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MEMOIRES 


LA  CARTE  DES  MINES 

DU 

BASSIN  HOUILLER  DE  LIEGE 

{2^^  édition) 

PAR 

0.  LEDOUBLE 

Ingénieur  en  chef  Directeur  des  Mines  (1) 

A  Monsieur  G.  Frangotte, 

Ministre  de  V Industrie  et  du  Travail. 

Monsieur  le  Ministre, 

Par  votre  arrêté  du  30  janvier  1903,  vous  o,vez  bien 
voulu  me  charger  de  poursuivre  les  travaux  d'exécution 
d'une  seconde  édition  de  la  carte  des  mines  du  bassin  de 
Liège. 

J'ai  eu  V  honneur  de  vous  faire  parvenir  antérieure- 
ment cinq  feuilles  de  tracés  destinées  à  figurer  à  V Expo- 
sition de  Liège  et  constituant  la  nouvelle  édition  de  la  carte. 
La  première  représente  la  coupe  horizontale  du  bassin,  à 
r échelle  du  i  à  20,000,  faite  à  200  mètres  sous  le  niveau 
de  la  mer  à  Ostende  pour  la  partie  ouest  et  au  niveau  de 


(1)  Cette  carte  a  été  exécutée  sous  la  direction  générale  de  M.  J.  De  Jaer  et 
sous  la  haute  surveillance  de  feu  l'Inspecteur  général  des  mines  A.  Firket,  avec 
la  collaboration  de  MM.  les  Géomètres  des  mines  Morain  et  Georgery 


la  mer  à  Ostende  pour  la  jpartie  est;  la  deuxième  donne 
une  coupe  horizontale,  à  la  même  échelle,  de  la  partie 
ouest  du  bassin  faite  à  300  mètres  sous  le  niveau  de  la 
mer  ;  les  trov<,  dernières  donnent,  à  V échelle  de  1  à  5,000, 
une  série  de  dix  coupes  verticales  nord-sud  à  travers  le 
bassin  jusque  700  mètres  sous  le  niveau  de  la  mer. 

Pour  terminer  la  mission  que  vous  avez  bien  voidu  me 
codifier,  fai  V honneur  de  vous  remettre  les  résultats  de 
mes  études  consignés  dans  une  notice  sur  la  constitution  du 
Bassin  liouiller  de  Liège,  accompagnée  des  tracés  exécutés 
à  une  échelle  réduite  et  de  deux  tableaux  indiquant  la 
synonymie  des  couches  des  deux  groupes  formant  le  bassin 
de  Liège. 

Les  données  principales  de  cette  notice  ont  été  exposées 
devant  le  Congrès  international  de  Liège. 

Agréez,  Monsieur  le  Ministre,  V assurance  de  mon  pro- 
fond respect. 

L'Ingénieur  en  chef  Directeur, 
0.  LEDOUBLE. 


SUR  LA 

Constitution  du  Bassin  houiller  de  Liège 


La  partie  de  la  formation  houillère  belge  qui  fait  l'objet 
de  cette  notice  est  située  à  l'est  du  méridien  passant  par  le 
bure  de  la  Tincelle  du  charbonnage  de  la  Nouvelle-Monta- 
gne; elle  comprend  donc  la  majeure  partie  du  bassin 
oriental  ou  de  Liège. 

Ce  bassin  repose  sur  le  Calcaire  carbonifère;  il  est  limité 
au  sud,  sur  la  plus  grande  partie  de  son  développement, 
par  des  formations  plus  anciennes,  mises  en  contact  avec 
le  Houiller  par  la  grande  faille  sud,  dite  faille  eifélienne  ; 
mais,  vers  l'ouest,  ses  strates  complètement  redressées  et 
même  renversées  sont  en  concordance  avec  les  bancs  du 
Calcaire  carbonifère  qui  affleurent.  La  limite  nord  n'est 
pas  connue,  le  terrain  houiller  étant  recouvert,  de  ce  côté, 
par  des  formations  plus  récentes. 

Le  bassin  de  Liège  se  divise  en  deux  groupes  séparés  par 
un  dérangement  paraissant  une  branche  de  la  faille 
eifélienne  :  le  groupe  du  nord  et  de  l'ouest,  dit  de  Liége- 
Seraing,  et  le  groupe  de  Hervé. 

Les  études  stratigraphiques  et  pétrographiques  n'ont  pu, 
jusqu'à  présent,  permettre  l'identification  des  couches  de 
ces  deux  groupes  et  la  question  se  pose  de  savoir  s'ils  ont 
fait,  à  l'origine,  partie  d'une  unique  formation,  disjointe 
dans  la  suite  par  d'importantes  fractures.  S'appuyant, 
notamment,  sur  les  caractères  paléontologiques^  certains 
géologues  croient  que  le  groupe  de  Hervé  n'a  nul  rapport 
avec  le  groupe  de  Liége-Seraing  et  a  été  charrié,  venant  du 
sudj  dans  sa  position  actuelle;  à  l'appui  de  cette  manière 
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de  voir,  la  stratigraphie  des  couches  de  Hervé  montre  des 
différences  intéressantes  d'allure;  mais  jusqu'à  présent,  la 
question  de  savoir  s'il  s'agit  d'une  unique  formation  est 
loin  d'être  résolue. 

Toutefois,  certains  indices  dans  la  composition,  la 
puissance,  la  disjonction  accidentelle  des  divers  lits,  de 
même  que  certains  caractères  pétrographiques  des  stampes, 
tendraient  à  rendre  assez  probable  l'adoption  de  l'identifi- 
cation de  la  couche  Stenaye  du  groupe  de  Liége-Seraing 
et  de  la  Grande-Veine-de-Nooz  du  groupe  de  Hervé.;  si 
cette  sérieuse  hypothèse  se  réalisait,  il  résulterait  que  le 
groupe  de  Hervé,  qui  possède,  sous  la  Grande- Veine-de- 
Nooz,  un  nombre  assez  considérable  de  couches  exploita- 
bles et  en  partie  exploitées  (Petite-Delsemme,  Grande- 
Delsemme,  Beaujardin,  Deuxième  Miermont,  Veine-du- 
Puits  ou  Maldaccord,  Homvent  et  Ginq-Poignées),  serait 
sensiblement  plus  riche,  en  profondeur,  que  le  groupe  de 
Liége-Seraing  dont  les  travaux  tant  anciens  que  modernes, 
sous  la  couche  Stenaye,  n'ont  fait  rencontrer  que  peu  de 
couches,  souvent  de  faible  puissance  (Grand-Joli-Ghêne, 
Grand-Briha  ou  Désirée,  Désirée  de  la  Chartreuse,  Bien- 
venue et  Veine-au-grès)^  dont  l'exploitabilité  est  reconnue 
par  endroit,  mais  n'existe  pas  sur  tout  leur  développement. 

Les  travers-bancs  des  concessions  d'Angleur  et  du  Trou- 
Souris  —  Houlleux  —  Homvent  ont  recoupé  les  strates  des 
deux  groupes  et  ont  pu  renseigner  sur  l'accident  qui  les 
sépare.  Ils  ont  fait  reconnaître,  d'une  part,  dans  Angleur, 
à  cinq  niveaux  différents  dont  les  extrêmes  sont  verticale- 
ment à  235  mètres  de  distance,  Texistence  d'une  fracture 
renfermant  des  matières  argileuses  ;  son  pendage  vers  le 
sud  est  d'environ  25''  en  profondeur  et  diminue  sensible- 
ment vers  la  surface;  sa  direction  fait  avec  la  ligne  ouest- 
est  un  angle  vers  le  nord  d'environ  40°.  Au  sud  de  cette 
fracture,  le  Houiller  très  brisé  et  fortement  plissé  a  été 
percé  sous  une  épaisseur  normale  qu'on  peut  estimer  à 
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100  mètres  et  ne  présente  aucune  analogie  avec  les  stampes 
des  couches  exploitées  par  le  même  charbonnage  dans  le 
groupe  de  Liége-Seraing;  quelques  veinettes  ou  brihas  ont 
seuls  été  rencontrés  (voir  coupe  KL,  pl.  III). 

D'autre  part,  les  travaux  de  Trou-Souris  —  Houlleux  — 
Homvent  ont  recoupé^  par  le  canal  de  Trou-Souris,  à 
environ  1,500  mètres  à  l'est  de  la  faille  d'Angleur^  une 
cassure  analogue  pendant  à  45"  vers  le  sud,  et  à  1,300 
mètres  plus  à  l'est,  une  fracture  de  même  pendage, 
reconnue  par  deux  bacnures  du  bure  Homvent,  distantes 
verticalement  de  100  mètres  (voir  coupe  MN,  pl.  IV). 

L'examen  des  exploitations  effectuées  au  nord  de  ces 
fractures  dans  le  groupe  de  Liége-Seraing,  montre  que  les 
recoupes  dont  il  vient  d'être  question,  sont  le  passage  d'une 
unique  faille  séparant  les  deux  groupes,  faille  dont  l'im- 
portance du  rejet  ne  peut  être  déterminée  en  l'absence 
d'identification  certaine  des  veines  gisant  au  nord  et  au 
sud.  Cette  faille  n'est  pas  connue  à  l'est  de  sa  recoupe  de 
Homvent;  vers  l'ouest,  où  elle  diminue  très  fortement  de 
pendage,  elle  paraît  se  rattacher  à  la  faille  eifélienne 
qu'elle  atteindrait  dans  la  concession  de  Sclessin  —  Val- 
Benoit,  après  avoir  formé  un  coude  important  reconnu  par 
les  travaux  du  siège  du  Val-Benoît.  En  adoptant  l'identifi- 
cation Stenaye  —  Grande- Veine-de-Nooz,  il  est  aisé  de 
voir  (coupe  MN àe  la  planche  IV)  que  la  partie  sud  de  la 
faille  serait  très  fortement  relevée,  mouvement  de  même 
sens  que  celui  que  produit  la  faille  eifélienne. 

Avant  de  décrire  séparément  chacun  des  groupes  qui 
composent  le  bassin  de  Liège,  il  convient  de  remarquer  que 
l'examen  des  332  coupes  verticales  nord-sud,  distantes  de 
100  mètres,  qui  ont  servi  à  établir  les  coupes  horizontales 
de  la  Carte  des  mines  du  bassin  de  Liège,  dont  une  réduc- 
tion à  l'échelle  de  1  à  40,000  forme  la  planche  L  ci-an- 
nexée,  démontre  que,  si  le  parallélisme  absolu  des  couches 
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n'existe  pas,  ce  qui  est  depuis  longtemps  connu  de  tous 
ceux  qui  se  sont  occupés  de  stratigraphie  minière,  les 
variations  dans  l'épaisseur  des  stampes  entre  deux  cou- 
ches, dans  la  composition  de  ces  stampes  et  même  dans  la 
composition  et  la  nature  des  veines,  sont  généralement 
lentes  et  progressives.  Les  deux  tableaux  (pl.  V  et  VI) 
des  stampes  moyennes  des  couches  exploitées  justifient, 
d'une  manière  générale,  le  principe  admis  dans  les  tracés 
hypothétiques  de  la  Carte  des  mines,  d'un  parallélisme 
relatif  des  couches. 

Les  coupes  montrent  aussi  que  souvent  l'absence  de 
parallélisme  est  due  uniquement  à  la  présence  de  nombreux 
crains  peu  inclinés  sur  le  plan  des  couches  et  que  l'exploi- 
tation ne  rencontre  pas  toujours. 

De  notables  différences  dans  les  puissances  des  stampes 
s'observent  aussi  en  examinant  les  veines  des  deux  côtés 
d'un  grand  dérangement,  tel  la  faille  Saint-Gilles;  ce  fait 
provient  de  ce  que  des  transports  latéraux,  parfois  considé- 
rables, ont  mis  en  regard  des  paquets  de  terrains  très 
distants  lors  de  la  formation. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  variations  des  stampes  étaient 
(jénéralement  lentes  et  progressives.  Il  importe  toutefois 
de  signaler  que  parfois,  entre  deux  couches  régulières  et 
rigoureusement  parallèles,  les  roches  encaissées  sont  loin 
de  conserver  la  même  nature,  la  même  régularité  d'allure 
et  le  même  parallélisme  et  présentent  de  nombreuses 
cassures  dont  aucune  trace  ne  se  montre  dans  le  déhouille- 
ment;  ce  fait  est  le  résultat  de  l'examen  de  nombreux 
relevés  de  terrains  recoupés  par  les  travers-bancs  ;  je  le 
signale  sans  tenter  de  l'expliquer.  Il  se  peut  aussi  qu'il 
existe,  entre  certains  groupes  de  couches  et  non  entre 
plusieurs  couches  prises  isolément,  des  discordances  de 
stratification  explicables  par  de  légers  mouvements  de 
plissement  produits  pendant  la  période  de  la  formation 
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houillère.  Ce  fait  se  montre  surtout  dans  le  gisement  de 
Liége-Seraing;  là,  un  point  remarquable  de  l'allure  est  la 
régularité  des  couches  supérieures  bien  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres,  où  il  ne  se  remarque  aucun  plissement 
notable,  tandis  que,  en  dessous  de  cette  zone  réglée,  les 
allures  sont  sinueuses  et  faillées  et  que  des  mouvements  de 
grande  ampleur  apparaissent,  qui  n'existent  pas  dans  les 
couches  supérieures.  Ne  s'agit-il  pas  ici  d'un  effort  de 
compression  venant  du  sud,  produit  à  certaines  périodes 
de  la  formation  houillère,  effort  relativement  faible  n'ayant 
pas  donné  lieu  aux  grands  plissements  du  sud  du  bassin, 
mais  suffisant  pour  expliquer  les  crains  de  la  première 
catégorie  dont  il  sera  question  plus  loin,  crains  qui  laissent 
indemnes  les  couches  supérieures,  et  les  différences  qui 
s'observent  dans  l'allure  de  certains  groupes  de  veines 
superposés.  Ainsi,  aux  charbonnages  du  Sart-Berleur  et 
de  Gosson-Lagasse  (voir  coupe  CD,  pl.  II),  les  couches 
GosmiU;,  Mauvais-Deye  et  Béguine  sont  assez  fortement 
ondulées,  tandis  que  la  couche  supérieure  Dure-Veine  ne 
présente  pas  d'ondulations  ;  au  charbonnage  de  La  Haye, 
la  couche  Grand-Maret  se  présente  en  allure  bien  régu- 
lière, tandis  que  la  couche  inférieure  Grande-Moisa 
présente  (voir  coupe  GH,  pl.  III)  des  mouvements  impor- 
tants dont  l'accentuation  a  même  donné  lieu  â  des  fractures; 
même  situation  (voir  coupe  EF,  pl.  II)  pour  ces  dernières 
couches  dans  la  concession  du  Horloz.  Ce  mouvement 
ancien  expliquerait  les  différences  de  stampes  constatées 
entre  une  couche  régulière  et  la  couche  inférieure  ondulée; 
notamment  entre  les  couches  Dure-Veine  et  Gosmin  dont 
il  vient  d'être  question^  la  stampe  normale  varie,  dans  les 
parties  connues,  de  35  à  48  mètres  au  Sart-Berleur,  de 
35  à  59  mètres  à  Gosson-Lagasse  et  de  26  à  60  mètres  au 
Horloz. 
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GROUPE  DE  LIÉGE-SERAING 

C'est  l'exploitation  des  veines  de  ce  groupe  qui  a  surtout 
tenté  les  anciens  mineurs  liégeois  dont  les  travaux,  peu  ou 
point  connus,  sont  descendus  à  des  profondeurs  notables 
et  ont  donné  lieu  à  de  nombreux  coups  d'eau. 

L'allure  générale  du  groupe  est  celle  d'un  bassin  dont  le 
versant  nord  est  formé  de  plateures  de  faible  inclinaison 
vers  le  sud  et  dont  le  versant  sud  est  fortement  plissé  et  la 
plupart  du  temps  d'autant  plus  redressé  qu'il  se  rapproche 
de  la  limite  sud.  L'ennoyage  de  ce  bassin  a  sa  plus  grande 
profondeur  dans  le  nord  de  la  concession  du  Horloz.  Il  se 
relève  généralement  lentement,  vers  l'est  et  vers  l'ouest. 

Largeur  du  groupe. 

La  largeur  du  groupe  à  l'affleurement  est  très  variable 
et  elle  ne  peut  être  fixée  que  d'une  façon  approximative, 
car  si  la  limite  sud  est  bien  connue  à  la  surface,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  limite  nord  qui  disparaît  sous  des  forma- 
tions plus  récentes  et,  d'autre  part,  il  n'est  pas  bien  certain 
qu'au  delà  des  dernières  plateures  connues  du  nord  du 
bassin,  il  n'existe  pas  un  certain  nombre  d'ondulations 
cachées  sous  les  formations  crétacées  de  la  Hesbaye, 
comme  tendraient  â  le  faire  croire  les  mouvements  constatés 
au  nord  des  grandes  plateures  d'Abhooz.  Toutefois,  cette 
largeur,  en  tenant  compte  de  l'épaisseur  de  la  stampe  entre 
la  dernière  couche  reconnue  dans  le  versant  nord  et  le 
Calcaire  carbonifère  reconnu  dans  la  région  sud-ouest  du 
versant  sud  et  en  supposant  que  les  derniers  mouvements 
connus  vers  le  nord  viennent  mourir  aux  terrains  secon- 
daires en  conservant  la  pente  des  plateures  nord,  est  au 
plus  de  900  mètres  au  méridien  de  la  Tincelle;  elle 
augmente  considérablement  et  régulièrement  vers  l'est  et 
au  méridien  de  Liège  mesure  11,000  mètres  environ;  an 
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delà,  un  large  épanchement  vers  le  nord  se  produit  dans 
les  concessions  de  Bicquet-Gorée  et  d'Heure-le-Romain  ;  à 
l'est  de  cet  épanchement,  s'accuse  un  relèvement  constant 
de  l'ennoyage  du  bassin  qui  se  ferme  à  l'est  de  la  conces- 
sion d'Argenteau-Trembleur. 

Profondeur  du  groupe. 

La  profondeur  du  groupe  de  Liége-Seraing  ne  peut  être 
déterminée  exactement  par  suite  de  la  présence  de  déran- 
gements peu  inclinés  sur  le  plan  des  couches  dont  ils 
provoquent  le  redoublement  sur  de  grandes  distances;  ces 
dérangements  paraissent  augmenter  en  nombre  et  en 
importance  en  profondeur;  c'est  la  raison  pour  laquelle  les 
coupes  annexées  à  la  présente  notice  ont  été  arrêtées  à 
700  mètres  sous  le  niveau  de  la  mer,  au  lieu  d'être  com- 
plétées jusqu'au  Calcaire.  Il  ne  peut  être  donné  avec  assez 
d'exactitude  que  la  puissance  du  Houiller  prise  normale- 
ment aux  strates  à  l'endroit  où  l'étude  du  gisement  a  fait 
reconnaître  l'existence  des  couches  les  plus  supérieures, 
c'est-à-dire  dans  les  concessions  de  La  Haye  et  du  Horloz; 
cette  puissance  est  très  approximativement  de  1,690  mètres. 

A  noter,  en  ce  qui  concerne  la  profondeur  de  pénétra- 
tion du  Houiller  dans  l'écorce  terrestre,  que  vers  l'ouest, 
où  les  plateures  prennent  des  inclinaisons  très  considéra- 
bles, jusque  TO"",  il  se  pourrait  que  le  bassin  très  resserré 
fût  le  plus  profond,  bien  que  renfermant  uniquement  les 
couches  moyennes  et  inférieures. 

Richesse  du  gisement. 

La  richesse  du  gisement  est  donnée  par  le  tableau 
(pl.  V)  de  la  synonymie  des  couches,  indiquant^  par 
concession,  les  ouvertures  moyennes  des  veines  exploitées 
et  leurs  distances  moyennes  respectives  ;  dans  le  centre  du 
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groupe,  Vouverture  totale  des  couches  exploitées  atteint 
33"'30,  soit  1  mètre  environ  pour  50  mètres  de  stampe, 
tandis  que,  sur  les  bords,  cette  puissance  est  très  forte- 
ment réduite.  î]n  comptant  sur  une  puissance  moyenne 
des  4/5  de  l'ouverture,  la  puissance  totale  en  charbon  des 
couches  exploitables  serait  donc  de  26'"64  au  maximum, 
soit  donc  i"'56  de  charbon  par  100  mètres  de  stampe. 

Le  nombre  total  de  couches  exploitées  dans  le  groupe 
de  Liége-Seraing  est  de  59,  mais  elles  sont  loin  d'être 
exploitables  sur  toute  leur  étendue;  il  n'en  est  pas  plus  de 
20  qui  se  trouvent  dans  ce  cas. 

Au  point  de  vue  de  la  qualité  des  produits,  j'admettrai 
la  classitication  des  statistiques  officielles  : 

Charbon  gras,  teneur  en  matières  volatiles  de  16  à  25  %. 
Id.    demi-gras,  id.  id.       id.       de  11  à  16  %. 

Id.    maigre,      id.  id.       id.  de moinsde  1 1  %. 

On  constate  en  général  qu'au  nord  de  la  faille  de  Saint- 
Gilles,  la  série  des  couches  supérieures  donne  des  produits 
gras  jusqu'aux  environs  de  la  couche  Béguine  de  Gosson- 
Lagasse  =  Blanche-Veine  du  Horloz^  mais  seulement  vers 
l'ouest  du  groupe (Gosson-Lagasse,  Horloz,  La  Haye)  et  que 
la  teneur  en  matières  volatiles  d'une  même  couche  diminue 
assez  fortement  vers  l'est;  ainsi  le  niveau  inférieur  des 
couches  grasses  remonte  à  Rosier  de  Sainte-Marguerite  ou 
Pestay  de  Plomterie  et  Aumônier  de  la  concession  de 
Bonne-Fin  et  Baneux.  La  série  des  dernières  couches 
exploitées  dans  les  concessions  de  Gosson-Lagasse  et  du 
Horloz  sous  Béguine  =  Blanche-Veine,  donne  des  produits 
demi-gras;  ces  mêmes  produits  sont  obtenus  jusqu'à  la 
couche  Malgarnie  inclus  de  la  concession  de  l'Arbre-Saint- 
Michel,  mais  le  niveau  inférieur  des  couches  demi^grasses 
remonte  très  fortement  vers  l'est  et  atteint  Quatre-Pieds  de 
la  concession  de  Tassin,  Petite- Veine  du  bure  Baneux  de  la 
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concession  de  Bonne-Fin  et  Baneux  et  le  Grancl-Maret  de  la 
concession  de  Batterie.  Sous  les  niveaux  qui  viennent  d'être 
indiqués,  les  couches  sont  de  qualité  maigre  ;  elles  perdent 
en  général  leurs  matières  volatiles  en  descendant  Tordre 
de  stratification  et  à  mesure  qu'elles  se  dirigent  vers  l'est. 

Dans  la  partie  du  groupe  entre  la  faille  Saint-Gilles  et  la 
faille  de  Seraing,  les  couches  grasses  existent  au-dessus  de 
la  couche  Grand-Maret  du  bure  Saint-Gilles,  de  la  couche 
Jean-Michel  du  bure  Piron  du  charbonnage  de  La  Haye  et 
de  la  couche  Frédéric  du  Horloz,  tandis  que  les  veines  infé- 
rieures connues  sont  demi-grasses  ;  dans  Gockerill  et  Mari- 
haye,  toutes  les  couches  exploitées  sont  grasses;  il  en  est 
de  même  pour  la  partie  est  de  la  concession  des  Kessales- 
Artistes,  mais  vers  l'ouest,  dans  cette  concession,  les 
veines  perdent  progressivement  leurs  matières  volatiles  et 
deviennent  en  général  demi-grasses;  cette  situation  persiste 
dans  les  concessions  de  Sart-d'Avette  ;  mais  à  la  Nouvelle- 
Montagne,  les  couches  supérieures  au  grès  de  Flémalle  ou 
du  toit  de  Touteko  sont  demi-grasses,  tandis  que  les  veines 
inférieures  sont  grasses  tout  au  moins  jusque  Grande- 
Pucelle  dans  les  dressants  sud,  et  sont  demi-grasses  mais 
bien  près  des  maigres  dans  la  plateure  nord.  A  noter  que, 
dans  certains  charbonnages,  la  teneur  en  matières  volatiles 
diminue  très  sensiblement  dans  une  même  couche  avec  la 
profondeur. 

Au  sud  de  la  faille  de  Seraing,  toutes  les  couches  exploi- 
tées dans  les  concessions  de  Marihaye,  Gockerill,  Six- 
Bonniers,  Ougrée  et  Angleur  sont  grasses,,  sauf  peut  être  en 
profondeur  pour  les  couches  inférieures  à  Gastagnette  ;  il 
en  est  de  même  des  couches  déhouillées  dans  la  concession 
deSclessin — Val-Benoît  parle  bure  du  Grand-Bac  au-dessus 
de  Malgarnie  et  par  le  bure  du  Bois-d'Avroy  au-dessus  de 
Moulin  et  dans  la  concession  de  Trou-Souris  — Houlleux — 
Homvent  au-dessus  et  y  compris  Poignée-d'Or.  Les  autres 
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exploitations  des  concessions  de  Sclessin — Val-Benoît,  de 
Trou-Souris  et  de  l'Espérance  (siège  de  la  Violette)  se  sont 
faites  dans  des  couches  demi-grasses  ;  mais  vers  le  nord- 
est,  les  couches  perdent,  comme  d'habitude,  une  partie  de 
leurs  matières  volatiles  et  passent  progressivement  aux 
charbons  maigres,  extraits  seuls  à  Wandre,  à  Gheratte  et  à 
Argenteau-Trembleur. 

Terrains  de  recouvrement. 

Le  terrain  liouiller  affleure  dans  la  plus  grande  partie  du 
groupe  ou  plutôt  n'est  recouvert  que  d'une  faible  épaisseur 
de  terres  arables  ou^,  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  d'alluvions 
modernes;  toutefois,  dans  la  partie  nord-ouest  en  Hesbaye, 
le  Rouiller  est  caché  par  les  formations  crétacées  générale- 
ment recouvertes  de  limon  et  même  de  cailloux  oligocènes. 
L'épaisseur  des  formations  postérieures  recouvrant  le 
Houiller  est  variable  ;  elle  a  atteint  les  profondeurs  sui- 
vantes, auxquelles  j'ajoute^  entre  parenthèses,  la  cote  de 
la  tête  du  Houiller  par  rapport  au  niveau  de  la  mer  : 

Siège  Pierre  de  l' Arbre-Saint-Michel    ST'^SO  (162.70). 

—  PeryduBonier  48^46  (146.55). 

Sondage  du  Bonier  64"^40    (1 19.60). 

Siège  Bonne-Fortune  de  l'Espérance 

et  Bonne-Fortune.    .    .    .    55'"95  (141.48). 

—  Espérance  de  l'Espérance  et 

Bonne-Fortune    ....  25"^83 

—  Fanny  de  Patience-Beaujonc  .  51"M0  (139.25). 

—  du  Levant  de  Tassin    .    .    .  54"^00  (125.72). 

—  de  Rocour  de  Tassin    .    .    .  53"^20  (127.70). 

—  Bon-Espoir  d'Abhooz  et  Bonne- 

Foi-Hareng    ...    .    .  25"^70  (111.43). 
Sondage  n°l  d'Abhooz  et  Bonne-Foi- 
Hareng   27^^60  (110.00). 

—     n'^  2  d'Abhooz  et  Bonne-Foi- 
Hareng   22-20  (113.00). 

Siège  Pieter  de  Bicquet-Gorée    .    .  18"-'60  (108.00). 
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En  suivant  la  ligne  des  puits  Pierre,  Pery,  Bonne-For- 
tune, Fanny,  Levant  et  Bicquet-Gorée,  sensiblement 
parallèle  à  la  direction  des  plateures  du  Nord,  la  base  du 
Crétacé  est  en  légère  pente  continue  vers  l'Est  ;  la  différence 
de  niveau  entre  la  base  du  Crétacé  reconnue  au  bure  Pierre 
et  celle  constatée  au  bure  Pieter  est  de  54"'70  pour  une 
distance  de  près  de  17,000  mètres,  soit  environ  0'"32  par 
100  mètres. 

Accidents. 

Le  groupe  de  Liége-Seraing  est  découpé  par  de  très  nom- 
breuses fractures  qui  peuvent  être  divisées  en  trois  caté- 
gories. Pour  ce  qui  va  suivre,  il  est  à  noter  que,  lorsqu'il 
est  parlé  d'affaissement,  il  ne  s'agit  nullement  de  dire  que 
les  failles  constituent  des  accidents  dûs  à  un  affaissement. 

Première  catégorie. 

La  première  catégorie  comprend  les  crains  sensiblement 
parallèles  à  la  direction  des  stratifications  et  dont  l'incli- 
naison se  fait  dans  le  même  sens  que  celle  des  veines;  ces 
crains  ont  souvent  une  inclinaison  peu  différente  de  celle 
des  couches;  ils  sont  à  peu  près  tous  inverses;  ils  amènent 
des  redoublements  de  terrains  souvent  très  considérables  et 
s'étendent  sur  de  très  longs  parcours;  par  suite,  ils  augmen- 
tent dans  de  notables  proportions  la  richesse  du  gisement. 
Ils  ne  sont  guère  connus  que  dans  la  partie  du  bassin 
située  au  nord  de  la  faille  de  Seraing  ;  mais  ils  sillonnent 
en  nombre  certaines  concessions  telles  que  Concorde,  Sart- 
Berleur,  PatienceMBeaujonc,  Espérance  et  Bonne-Fortune, 
Horloz^  Gosson-Lagasse,  La  Haye,  etc.  Les  coupes  AB, 
CD  et  EF  de  la  planche  II,  GH,  IJ  et  KL  de  la  planche  III 
présentent  de  nombreux  exemples  de  ces  cassures  dont  je 
citerai  les  principales. 
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L'une  située  au  sud  du  j^assage  présumé  de  la  faille 
Saint-Gilles  prend  naissance  dans  la  concession  de  la  Nou- 
velle-Montagne, bien  à  l'ouest  du  bure  de  la  Tincelle  et 
s'étend  au-delà  sur  un  parcours  connu  de  2,700  mètres; 
elle  est  inverse,  sensiblement  parallèle  à  la  direction  des 
plateures  et  presque  parallèle  à  leurs  strates  ;  elle  a  donc 
un  pendage  vers  le  sud  qui,  presque  toujours  supérieur  à 
45"",  atteint  70''  vers  la  surface  et  s'aplatit  quelque  peu  en 
profondeur  où  elle  se  subdivise,  sur  une  certaine  étendue, 
en  deux  brancbes  laissant  entre  elles  des  lambeaux  de 
couches  inclinant  à  moins  de  SO""  sur  l'horizon.  <]e  déran- 
gement produit  un  chevauchement  considérable  des  pla- 
teures, dont  les  travaux  d'exploitation  ne  permettent  pas 
actuellement  de  mesurer  Timportance. 

La  faille  des  Atoirs  est  une  fracture  de  même  nature; 
elle  prend  naissance  dans  la  concession  du  Sart-d'Avette, 
où  elle  se  montre  pied  sud  sur  tout  son  développement;  sa 
pente  paraît  être  d'environ  78°  et  son  rejet,  tout  au  moins 
apparent,  constitue  un  affaissement  vers  le  sud  dépassant 
250  mètres  un  peu  à  l'est  du  bure  du  Sart-d'Avette;  son 
passage  est  certain  dans  cette  région;  mais  sa  position 
exacte  n'est  connue  que  dans  la  concession  des  Kessales- 
Artistes  à  partir  de  200  mètres  à  l'ouest  du  bure  Beco;  là, 
le  rejet,  dont  la  projection  sur  la  verticale  atteint  125  mètres, 
consiste  en  un  affaissement  de  la  partie  Nord,  qui  se  pour- 
suit vers  TEst  ;  puis  le  crain  commence  à  onduler  pour 
prendre  l'allure  en  selle  et  bassin  qui  figure  dans  la 
coupe  AB  de  la  planche  II  et  est  connue,  en  direction,  sur 
plus  de  2,200  mètres;  il  en  sera  question  plus  loin. 

Il  existe  un  autre  crain  connu  entre  la  faille  Saint-Gilles 
et  la  faille  Marie,  et  dont  les  travaux  de  la  couche  Houlleux 
du  Horloz  et  de  la  couche  Béguine  de  Gosson-Lagasse 
démontrent  l'existence  dans  le  méridien  du  puits  n°  2  de 
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Gosson-Lagasse  (coupe  CD,  pl.  II);  il  se  poursuit  dans 
la  concession  du  Horloz,  où,  dans  la  coupe  EF  de  la 
planche  II,  il  atteint,  en  ondulant,  Houlleux  et  Grand- 
Maret;  l'affaissement  vers  le  nord  de  Grand-Maret  atteint 
80  mètres  en  projection  verticale;  il  s'introduit  ensuite  dans 
la  concession  de  La  Haye,  où  il  atteint  (voir  coupe  GH, 
pl.  III)  les  couches  Grand-Maret  et  Grande-Moisa,  en 
provoquant  des  relèvements  au  sud,  dont  la  projection 
verticale  atteint  67  mètres,  puis  dans  la  concession  de 
Belle- Vue,  à  Saint-Laurent,  où  le  relèvement  au  sud,  connu 
dans  la  seule  veine  Grand-Maret,  est  de  100  mètres  environ 
verticalement.  Ce  crain  est  ainsi  suivi,  avec  une  faible  pente 
vers  le  sud,  sur  un  développement  de  plus  de  4,000  mètres 
au  bout  desquels  il  passe  dans  le  territoire  non  concédé  de 
la  ville  de  Liège. 

Au  nord  de  la  faille  Saint-Gilles,  se  trouve  le  dérange- 
ment de  cette  catégorie  le  plus  important  de  la  région, 
dérangement  qui  paraît  être  le  rejet,  par  la  faille  Saint- 
Gilles^  du  précédent;,  dont  il  conserve  la  grande  importance; 
il  apparaît  contre  la  faille  Saint-Gilles,  à  500  mètres  à 
l'ouest  du  méridien  du  bure  n^  2  de  la  concession  de 
Gosson-Lagasse  et,  rejeté  par  les  diverses  failles  nord-sud 
qu'il  rencontre  sur  son  parcours,  se  poursuit  jusqu'un  peu 
à  l'est  du  bure  de  l'Espérance  de  la  concession  de  ce  nom; 
cette  fracture,  qui  est  visible  dans  les  coupes  CD  et  EF  de 
la  planche  II,  GH,  IJ  et  KL  de  la  planche  III,  et  MN  la 
planche  IV,  s'étend  sur  un  développement  de  près  de 
10,000  mètres. 

Dans  la  partie  nord-est  de  la  concession  d'Abhooz  et  de 
Bonne-Foi-Hareng,  un  autre  de  ces  dérangements,  connu 
par  deux  sondages,  avec  pente  vers  le  sud  de  22""  (voir 
coupe  MN  de  la  planche  IV),  détermine  un  glissement  sur 
700  mètres  du  mur  de  la  faille  sur  le  toit  et  occasionne 
ainsi  un  redoublement  de  veine  considérable,  la  projection 
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verticale  de  l'afFaissement  au  nord  de  Grande-Veine- 
d'Oupeye  étant  de  260  mètres  ;  cette  fracture  se  continue 
vraisemblablement  vers  l'est  et  vers  l'ouest  et  détermine 
ainsi  un  accroissement  notable  de  la  profondeur  du  houiller; 
c'est  sa  connaissance  qui  a  permis  d'établir  rationnellement 
l'identification  longtemps  controversée  de  Grande-Veine- 
d'Oupeye  et  de  Belle-et-Bonne^  que  les  traces  d'affaisse- 
ment au  sud  de  la  faille  des  Hollandais  tendaient  à  rendre 
improbable. 

D'autres  crains  importants  de  cette  espèce  se  montrent 
encore  dans  les  concessions  du  Horloz,  de  la  Concorde  et 
du  Sart-Berleur. 

Il  est  prouvé  que  ces  crains  sont  les  dérangements  les 
plus  anciens  qui  se  sont  produits  dans  le  gisement  houiller 
à  la  suite  des  premières  pressions  venues  du  sud;  ils  ont 
déterminé  un  chevauchement  du  sud  sur  le  nord,  en  même 
temps  que  se  produisait  parfois,  semble-t-il,  un  déplacement 
latéral  plus  ou  moins  accentué.  Leur  ancienneté,  que  les 
études  de  la  carte  des  mines  faisaient  prévoir,  il  y  a  plus 
de  vingt  ans^  est  actuellement  démontrée  par  l'avancement 
des  travaux  d'exploitation;  en  effet,  la  faille  Saint-Gilles, 
dont  il  sera  question  plus  loin  et  à  laquelle  il  a  été  naguère 
attribué  la  priorité  de  formation,  coupe  ces  crains  en  les 
rejetant  (voir  coupes  AB,  CD  et  EF  de  la  planche  II  et  GH 
de  la  planche  III). 

Ces  fractures  paraissent  également  être  rejetées  par  les 
failles  de  directions  nord-sud. 

De  plus,  elles  sont,  tout  au  moins  en  partie,  antérieures 
aux  plissements  des  couches;  ce  fait  est  démontré  par 
l'allure  connue  dans  la  concession  des  Kessales-Artistes,  où 
un  de  ces  dérangements  dits  «  plats  crains  »  (voir  coupe  AB 
de  la  planche  II),  suivi  sur  2,200  mètres  de  développement, 
affecte  une  allure  en  selle  et  bassin;  ce  crain  a  ses  ondula- 
tions correspondant  à  celles  des  couches  très  plissées  qu'il 
a  disloquées  et  fortement  redoublées  ;  son  allure,  peu 
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visible  sur  la  planche  I,  est  mieux  caractérisée  par  le  tracé 
au  20,000''  au  niveau  de  300  mètres  sous  la  mer,  dont  la 
planche  VIII  fournit  une  copie.  Si  les  ondulations  de  cette 
région  étaient  développées  et  ramenées  à  l'allure  des  pla- 
teures  du  nord,  le  plat  crain  prendrait,  dans  le  développe- 
ment, la  forme  des  crains  connus  dans  les  plateures.  Cet 
exemple  typique^  qui  se  produit  dans  la  région  ouest  du 
bassin  est  le  seul  de  l'espèce  hieîi  constate:  cependant  d'au- 
tres travaux,  dans  la  même  région,  en  dessous  de  ce  pre- 
mier plat  crain^  ont  récemment  donné  des  indices  de  mou- 
vement analogue;  ce  fait  démontre  que  le  houiller  de 
Liége-Seraing  était  déjà  faillé  à  l'époque  où  se  sont  produits 
les  grands  plissements  du  sud  et  que  ces  failles  anciennes 
ont  subi  les  mêmes  mouvements  que  les  couches. 

Un  autre  exemple  d'un  mouvement  de  ce  genre  paraît 
exister  dans  la  concession  du  Bois-d'Avroy  ;  le  croquis 
ci-après  donne  l'allure  de  la  couche  Stenaye  connue  par 
l'exploitation  ;  la  faille  qui  sépare  les  deux  branches  de 
Stenaye  me  paraît  un  des  crains  dont  je  viens  de  parler  et 
dont  je  donne  le  tracé  probable. 


Ces  crains  peu  inclinés  qui,  souvent,  paraissent  provenir 
de  l'accentuation  d'un  pli,  atteignent  très  rarement  les 
couches  supérieures  ;  ils  sont  beaucoup  plus  nombt'eux  dans 
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la  partie  moyenne  du  gisement,  la  dernière  exploitée  actuel- 
lement, et  y  sont  beaucoup  plus  importants,  surtout  en 
profondeur;  ce  fait  tendrait  à  prouver  que  la  plupart  se  sont 
produits  pendant  la  période  de  la  formation  houillère  elle- 
même,  avant  le  dépôt  des  couches  supérieures,  dont  la 
régularité  d'allure  est  remarquable. 

Deuxième  catégorie. 

La  deuxième  catégorie  de  dérangements  comprend  les 
failles  connues  sous  les  noms  de  failles  de  Saint-Gilles,  de 
Seraing,  Marie,  des  Six-Bonniers,  d'Yvoz  et  d'autres  cassu- 
res similaires,  se  rattachant  la  plupart  du  temps  à  celles-ci. 
Ces  failles  possèdent  des  pendages  beaucoup  plus  forts  que 
les  crains  de  la  première  catégorie;  leur  rejet  est  générale- 
ment important  et  l'examen  des  coupes  de  la  carte  des 
mines  prouve  que  ces  failles,  indépendamment  des  chutes 
ou  des  relèvements  de  terrains  qu'elles  produisent,  ont 
amené  des  transports  latéraux  considérables;  il  est  aisé  de 
s'apercevoir,  en  effet,  qu'il  n'est  pas  possible  de  reconsti- 
tuer l'allure  en  faisant  glisser  les  terrains  d'un  côté  de  la 
faille  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente  de  cette 
dernière. 

Faille  Saini-Gilles .  —  La  faille  Saint-Gilles  a  une  direc- 
tion générale  qui  fait  avec  la  ligne  ouest-est  un  angle  vers 
le  nord,  de  21*"  vers  l'ouest,  atteignant  35"  vers  l'est;  elle 
pend  vers  le  nord,  sauf  peut-être  à  l'est;  sa  pente  est  assez 
irrégulière  et,  en  certains  endroits  (Baneux),  elle  affecte  la 
forme  d'une  chaise  très  accentuée. 

Le  point  le  plus  occidental  du  bassin  où  cette  faille  est 
bien  connue,  parce  qu'elle  y  a  été  traversée,  est  situé  un 
peu  à  l'ouest  du  méridien  du  bure  Beco  ;  là,  deux  travers- 
bancs  ont  recoupé  la  faille  aux  profondeurs  respectives  de 
269  mètres  et  de  329  mètres  sous  l'orifice  du  bure  Beco  ;  la 
zone  failleuse  présente  des  épaisseurs  respectives  de  8  et  de 
14  mètres;  sa  pente  pied  nord  est  de  84°  et  au  delà  de  ce 
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dérangement,  des  terrains  en  selle  et  bassin  avec  passage 
de  couches  ont  été  recoupés  sur  200  mètres  de  longueur; 
en  cet  endroit,  la  faille  affaise  les  terrains  au  sud  d'environ 
125  mètres. 

La  faille  Saint-Gilles  se  prolonge  très  vraisemblablement 
vers  l'ouest,,  comme  tendrait  à  le  prouver  la  difïérence  de 
pendage  des  veines;  il  se  pourrait  toutefois  que  son  prolon- 
gement n'atteigne  pas  le  méridien  du  puits  n""  3  d'Oulhaye  ; 
un  simple  mouvement  analogue  à  ceux  constatés  dans 
Lurtay  à  la  Nouvelle-Montagne  suffirait  pour  amener  le 
raccord  entre  les  exploitations  de  Lurtay,  du  bure  du  Hena 
et  du  bure  n®  3  d'Oulhaye. 

La  faille,  dont  la  direction  est  sensiblement  parallèle  à  la 
limite  commune  des  concessions  des  Ressaies  et  de  la 
Concorde,  n'est  pas  connue  sur  3,400  mètres  de  longueur 
à  partir  du  bure  Beco;  il  faut  entrer  dans  la  concession  du 
Sart-Berleur  pour  en  retrouver  la  trace  à  peu  près  dans  le 
méridien  du  bure  du  Corbeau,  où  on  la  trouve  reconnue 
par  bacnure  ;  à  cet  endroit,  la  pente  de  la  faille  vers  le 
nord  est  fortement  réduite,  mais  le  rejet  ne  peut  être 
précisé  par  suite  du  doute  qui  subsiste  pour  l'identification 
de  la  veine  recoupée  au  sud  de  la  faille. 

Les  coupes  AB,  CD,  EF,  GH,  IJ,  KL  et  if donnent 
le  tracé  de  la  faille  ;  je  complète  les  indications  fournies  par 
ces  coupes  générales  en  joignant  (pl.  VII)  neuf  coupes 
nord-sud  à  l'échelle  de  1  à  5,000  des  positions  les  mieux 
connues  du  dérangement. 

Au  delà  du  méridien  du  bure  de  Petite-Foxhalle,  la  faille 
Saint-Gilles  n'est  guère  connue;  toutefois,  elle  paraît  se 
raccorder  avec  un  dérangement  de  la  couche  Grande-Bovy 
exploitée  dans  la  concession  de  l'Espérance,  dérangement 
qui  n'a  pas  été  traversé.  Au  delà,  son  prolongement  vers 
l'est  n'est  connu,  semble-t-il,  que  par  un  seul  point  de 
passage  dans  la  concession  d'Argenteau-Trembleur,  où  on 
relève  une  pente  de       vers  le  sud  ;  il  se  pourrait  toutefois 
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que  ce  pendage  fut  anormal  et  qu'en  cet  endroit,  la  faille, 
dont  l'allure  générale  donnerait  la  pente  pied  nord,  fût 
tortueuse  comme  en  maints  endroits  la  faille  de  Seraing 
dont  il  sera  question  plus  loin. 

La  faille  Saint-Gilles  a  amené  un  déplacement  latéral 
considérable  des  terrains;  elle  a  généralement  une 
épaisseur,  mais  très  variable  et  qui  me  paraît  plutôt  formée 
par  des  arrachements  des  parois  de  la  fracture  que  par  un 
remplissage  venu  de  la  surface.  Je  donne  les  épaisseurs 
attribuées  à  la  faille  ou  plutôt  à  la  zone  failleuse  qui  l'envi- 
ronne, dans  les  concessions  du  Horloz  et  de  Belle-Vue  à 
Saint-Laurent. 

Horloz  (bure  Braconnier)  : 

Bacnure  à  219  mètres  .    .    .  4"'20 

—  287    —  ...  9"^00 

—  401    —  ...  lA^OO 

—  436    —  ...  15"^00 

—  491    —  ...  7'"00 
Puits  .    .    .    .    .  .    .    .  4'"50 

Bacnure  à  455  mètres  .    .    .  6"'00 

Belle-Vue  à  Saint-Laurent  : 
Bacnure  à  158  mètres  .    .    .    11  ""00 
_     265    —     .    .    .  9'"00 

—  318    —     ...  30"^00 

La  faille  paraît  relever  en  général  les  couches  au  sud  ; 
mais  l'importance  de  ce  relèvement  ne  peut  guère  être 
mesuré  que  dans  les  coupes  où  les  couches  sont  à  même 
pendage  des  deux  côtés;  autrement,  la  différence  de  pen- 
dage  peut  amener  tantôt  un  affaissement,  tantôt  un  relève- 
ment d'un  même  côté  de  la  faille,  suivant  la  couche  consi- 
dérée. Je  donne  ci-après  l'importance  du  rejet  de  la  faille 
(projection  verticale  des  deux  points  de  contact  de  la  couche 
et  de  la  faille)  pour  les  concessions  de  Belle- Vue  à  Saint- 
Laurent,  La  Haye  et  Horloz^  où  le  rejet  constitue  un  relè- 
vement vers  le  sud. 
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Faille  de  Seraing.  —  La  faille  de  Seraing  apparaît,  à 
l'ouest,  dans  les  travaux  de  la  concession  de  Marihaye,  à 
700  mètres  à  l'ouest  du  méridien  du  bure  d'Yvoz;  sa 
direction,  en  ce  point,  fait  un  angle  vers  le  nord  de  19'' 
avec  la  ligne  ouest-est  et  le  pendage  est  de  80°  vers  le 
sud  ;  vers  l'ouest,  la  direction  se  rapproche  de  la  ligne 
est-ouest,  comme  le  démontrent  les  travaux  d'exploitation 
de  Stenaye  et  de  Grand-Joli-Ghêne  qui  ne  l'ont  pas  ren- 
contrée; elle  disjoint,  au  delà,  les  terrains  inférieurs,  en 
mettant  en  contact,  en  stratification  discordante,  le  terrain 
houiller  et  le  pendage  sud  de  la  selle  de  Calcaire  carboni- 
fère reconnue  dans  le  tunnel  de  Baldaz-Lalore. 

A  partir  de  sa  première  recoupe  ouest  par  les  travaux, 
le  passage  de  la  faille  est  constamment  signalé  par  les 
exploitations  jusqu'à  l'extrémité  est  de  la  concession  de 
La  Haye;  mais  l'angle  que  sa  direction  fait  avec  la  ligne 
ouest-est  augmente  progressivement  jusqu'à  dépasser  45°. 
Il  résulte  de  la  direction  et  du  pendage  de  cette  faille,  qui 
n'a  pas  été  recoupée  par  les  travaux  de  Bonne-Fin  et 
Baneux,  au  sud  de  la  faille  Saint-Gilles,  que  la  faille  de 
Seraing  atteint^  dans  le  territoire  non  concédé,  la  faille 
Saint-Gilles  contre  laquelle  elle  vient  mourir.  L'examen 
des  travaux  des  deux  côtés  de  la  faille  fournit  la  preuve 
qu'avec  la  fracture,  il  s'est  également  produit  un  déplace- 
ment latéral  considérable. 

Les  douze  coupes  de  la  faille  à  l'échelle  de  1  à  5,000 
(pl.  VII),  qui  viennent  s'intercaler  entre  les  coupes  AB, 
CD  y  EF,  GH,  IJ  et  /fL,  indiquent  à  suffisance  les 
formes  sinueuses  de  cet  accident  dans  les  parties  connues; 
elles  indiquent  le  pendage  général  vers  le  sud  et  le  sens  et 
l'importance  du  rejet  de  la  faille  qui  produit,  dans  toutes 
les  couches,  un  affaissement  apparent  vers  le  sud,  très 
variable,  mais  toujours  très  important. 
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Faille  Marie.  — La  faille  Marie  apparaît  dans  les  tra- 
vaux de  Marihaye  à  400  mètres  environ  à  l'ouest  de  la 
méridienne  du  puits  n°  1,  où  elle  est  recoupée  par  deux 
bacnures  en  deçà  et  au  delà  desquelles  la  même  couche 
Ghaîneux  a  été  recoupée;  elle  n'est  pas  connue  à  l'ouest 
par  les  travaux;  mais  elle  paraît  cependant  se  réunir  à  la 
faille  de  Seraing  en  plein  terrain  houiller.  De  Marihaye, 
la  faille  Marie  passe  dans  la  région  très  tourmentée  du  sud- 
est  des  Ressaies,  où  les  couches  prennent  la  direction 
nord-sud  et  sa  pente  se  rapproche  beaucoup  de  la  verticale, 
tout  en  restant  assez  ondulée  ;  elle  prend,  à  peu  de  distance 
de  la  limite  de  la  concession  Gockerill,  la  pente  générale 
pied  nord  qu'elle  ne  quittera  plus,  tout  en  continuant  cepen- 
dant à  onduler  sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours; 
elle  traverse  successivement  Gockerill,  Sclessin  —  Val- 
Benoît  et  La  Haye,  où  elle  est  connue  jusque  300  mètres 
de  la  limite  est;  au  delà,  elle  paraît  buter  à  la  faille  de 
Seraing,  où  elle  vient  mourir;  cette  faille  paraît,  tout  au 
moins  dans  sa  partie  ouest,  avoir  amené  des  déplacements 
latéraux  importants. 

.  J'annexe  (pl.  VII)  six  coupes  de  la  faille  Marie  à 
l'échelle  de  1  à  5,000  qui,  s'intercalant  entre  les  coupes 
générales  CD,  EF  et  GH,  achèveront  de  donner  une  idée 
de  l'allure  de  l'accident  et  indiqueront  son  rejet  qui  consiste 
en  un  affaissement  de  la  partie  sud,  d'importance  très 
variable,  dont  il  n'est  pas  possible  déjuger  dans  les  allures 
très  tourmentées  des  Kessales-Artistes  et  même  de  Gocke- 
rill; dans  la  concession  de  La  Haye,  cependant,  où  les 
pendages  des  deux  côtés  de  la  faille  sont  dans  le  même  sens, 
on  relève  un  affaissement  de  la  partie  sud  à  partir  de  la 
coupe  GH,  affaisement  projeté  verticalement. 
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à  1100m  W.à  1000m  W.  à  900m  w.  à  800m  W. 

170m  150m  140m  ^^Qra 

»  »  »  » 

à  700m  W.  à  600m  w.  à  500m  w.  à  400m  w. 


110^ 


95" 


35""  59"^ 
»  »  95°^  56"" 

à  300m  w.  à  200m  W.  à  100m  W.  Coicpe  GH 


0 

37" 


0 


35" 


0 


à  100m  E.  à  200m  E.  à  300m  E.  à  400m  E.  à  500m  E. 
.    15^"       25"^       30"^       47"^  10"^ 


25" 
0 


47" 
30" 


Couche  Grand-Maret 
—     Blanche- Veine 


Couche  Grand-Maret 
—  Blanche-Veine 


Couche  Grand-Maret 
—  Blanche-Veine 


Couche  Grand-Maret  . 
—     Grande-Moisa  . 

Les  épaisseurs  de  la  zone  failleuse  de  la  faille  Marie  sont 
données  ci-dessous  pour  le  charbonnage  de  La  Haye  : 

Au  siège  de  Saint-Gilles  : 

Bacnure  â  411  mètres  .    .    .  25  mètres 

—  518  —  ...  14  — 
_       618    —  ...  15  — 

—  670    —  ...  23  — 

—  725    —  ...  28  — 

Au  siège  du  Piron  : 

Bacnure  à  110  mètres  ...  22  mètres 

—  196  —  ...  27  — 

—  300  —  ...  28  - 

—  408  —  ...  24  — 

—  500  —  ...  22  — 

—  550  —  ...  21  — 

—  600  -  ...  21  — 

Les  coupes  montrent^  toutefois,  que  ces  épaisseurs 
deviennent  en  certains  points  absolument  nulles  (voir 
coupe  GH  de  la  planche  III). 
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Faille  cVYvoz  et  des  Six-Bonniers.  —  Ces  failles  affec- 
tent uniquement  les  parties  sud  et  sud-ouest  du  groupe  au 
sud  de  la  faille  de  Seraing  ;  elles  s'éteignent  toutes  deux 
vers  l'est,  en  plein  terrain  houiller. 

La  faille  d'Yvoz,  de  direction  assez  ondulée  sud-ouest  — 
nord-est,  n'est  pas  connue  par  les  travaux  à  l'ouest  du 
bure  d'Yvoz  de  la  concession  de  Marihaye  ;  dans  la  méri- 
dienne de  ce  puits,  elle  passe  en  produisant  un  affaisement 
vers  le  sud  d'environ  330  mètres  verticalement;  elle  s'étend 
jusqu'à  200  mètres  à  l'est  de  la  méridienne  du  puits  n""  1  de 
Marihaye  où  elle  s'arrête.  L'affaissement  vers  le  sud  se 
montre  sur  tout  le  parcours  connu,  mais  diminue  très  rapi- 
ment  vers  Lest.  La  faille  est  bien  connue  sur  ses  700  der- 
niers mètres  est;  son  pendage  se  fait  toujours  vers  le  sud 
et  varie  de  32  à  40°. 

La  faille  des  Six-Bonniers  qui  figure  dans  les  coupes 
ABy  CD,  JE  F  et  GH  a  une  direction  qui  fait  avec  la  ligne 
ouest-est  un  angle  vers  le  nord  variant  de  17  à  33°;  elle 
est  inconnue  à  l'ouest  des  recoupes  des  bacnures  de  Mari- 
haye à  300  mètres  à  l'est  du  méridien  du  Many;  cette  faille, 
dont  le  pendage  vers  le  sud  varie  de  45  à  60'',  paraît 
déterminer  vers  l'ouest  un  fort  affaissement  au  sud,  des 
grands  dressants  renversés,  tandis  que,  dans  sa  partie  est, 
elle  détermine  un  affaissement  vers  le  nord  qui  atteint 
jusque  150  mètres  en  projection  verticale;  son  passage  est 
marqué  dans  une  bacnure  sud  de  Gockerill  et  en  de  très 
nombreux  points  dans  la  concession  des  Six-Bonniers  ;  elle 
se  termine  dans  la  concession  de  Sclessin — Val-Benoît,  où 
elle  agit  sur  la  couche  Désirée;  son  développement  dépasse 
5,000  mètres. 

Faille  des  Hollandais.  —  Elle  a  été  suivie  sur  600  mètres 
de  développement,  avec  une  direction  nssez  ondulée,  sensi- 
blement ouest-est;  sa  pente  varie  de  65  à  75''  vers  le  sud 
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et  son  rejet  (voir  coupe  MNde  la  planche  III),  à  l'endroit 
où  il  est  suffisamment  reconnu,  est  un  affaissement  vers  le 
sud  dépassant  verticalement  30  mètres;  le  toit  de  la  faille 
a  glissé  sur  le  mur;  c'est  l'inverse  qui  s'est  produit  à  la 
faille  dite  de  40  mètres,  qui  se  trouve  à  plus  de  600  mètres 
au  nord  et  affecte  la  même  direction  est-ouest  assez  ondu- 
lée; le  parcours  de  cette  dernière  faille  dépasse  plus  de 
1,000  mètres  à  l'ouest  du  bure  Pieter;  son  inclinaison  est 
de  plus  de  60""  vers  le  sud;  l'affaissement  se  fait  vers  le 
nord  et  va  en  augmentant  d'importance  vers  l'est;  sa 
projection  verticale  varie  assez  régulièrement,  sur  un 
parcours  de  800  mètres,  de  35  mètres  à  l'ouest  à 
150  mètres  à  l'est. 

Au  nord  de  la  faille  de  40  mètres,  se  montre  un  autre 
accident  relevant  fortement  la  couche  vers  le  nord  et  de 
direction  parallèle  aux  deux  précédents. 

Troisième  catégorie. 

La  troisième  catégorie  comprend  une  série  de  failles  de 
direction  sensiblement  nord-sud  et  se  développant  surtout 
vers  les  confins  du  bassin;  ces  dérangements,  nombreux 
dans  les  concessions  de  Petite-Bacnure,  Grande-Bacnure, 
Abhooz  et  Bonne-Foi-Hareng  et  Bicquet-Gorée  au  nord  de 
la  faille  Saint-Gilles,  existent  également  au  sud  de  cette 
faille,  dans  les  concessions  de  Wandre,  Gheratte  et  Argen- 
teau-Trembleur.  Beaucoup  de  ces  accidents  ont  un  grand 
développement  (celui  de  Gaillard-Cheval  a  4,400  mètres)  et 
un  rejet  important,  caractérisé  généralement  par  un  affais- 
sement du  terrain  houiller  vers  l'est;  mais  ce  fait  n'est  pas 
toujours  vrai.  Quelques-uns,  connus  depuis  plusieurs 
siècles,  ont  joué  un  rôle  dans  la  délimitation  des  conces- 
sions. Certains  au  nord  de  la  faille  Saint-Gilles  portent 
des  noms  particuliers  :  faille  de  Gaillard-Cheval,  faille  de 
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Bouck,  faille  Gilles-et-Pirotle,  faille  de  Reys,  faille  de 
l'ouest. 

Ces  accidents  coupent  et  rejettent  les  crains  peu  inclinés 
de  la  première  catégorie.  Aucun  de  ceux  qui  se  trouvent  au 
nord  de  la  faille  Saint-Gilles  n'a  été  reconnu  se  prolonger 
d'une  façon  certaine  au  sud  de  cette  dernière;  quelques- 
uns  des  plus  importants  s'arrêtent  même  à  un  dérangement 
pied  nord,  parallèle  à  la  faille  Saint-Gilles,  situé  au  nord 
de  cette  dernière  et  vraisemblablement  de  même  origine. 
Il  est  donc  prouvé  que  ces  failles  nord-sud  sont  postérieures 
à  la  production  des  crains  de  la  première  catégorie;  mais 
il  n'est  nullement  certain  actuellement  qu'elles  datent 
d'une  époque  différente  de  celle  de  la  faille  Saint-Gilles; 
il  se  pourrait,  toutefois,  que  les  dérangements  nord-sud 
constatés  au  sud  de  la  faille  Saint-Gilles  correspondent  à 
ceux  qu'on  connaît  au  nord,  grâce  à  un  déplacement 
latéral  considérable  produit  lors  de  la  formation  de  la  faille 
Saint-Gilles  qui,  dans  cette  hypothèse,  serait  donc  la  plus 
récente. 

Faille  eifélienne. 

La  faille  inverse,  qui  a  reçu  le  nom  de  faille  eifélienne 
et  qui  limite  au  sud-ouest  le  groupe  de  Liége-Seraing^  est 
connue  sur  une  grande  longueur  par  son  affleurement  et, 
en  de  très  nombreux  points  de  son  parcours,  en  profondeur 
par  les  exploitations  souterraines  des  charbonnages  des 
Six-Bonniers,  d'Ougrée  et  de  Sclessin — Val  Benoît. 

Au  charbonnage  des  Six-Bonniers,  elle  est  connue  en 
quatre  points  :  par  les  bacnures  de  recherche  à  23  mètres 
au-dessus  et  à  66  mètres  en-dessous  du  niveau  de  la  mer  et 
vers  l'ouest,  par  les  exploitations  supérieures  de  Dure- Veine 
et  de  Grande- Veine. 

Au  charbonnage  d'Ougrée,  sa  présence  a  été  constatée  en 
six  points  bien  différents;  vers  l'Ouest,  à  114  mètres  et  à 
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138  mètres;  vers  le  puits,  à  177  mètres  et  à  180  mètres,  et 
vers  l'est,  à  138  mètres  et  à  175  mètres  sous  le  niveau  de 
la  mer. 

Au  charbonnage  de  Sclessin — Val-Benoît,  elle  est  recon- 
nue par  le  petit  puits  Thiernesse,  près  de  la  limite  de  la 
concession  d'Ougrée. 

Il  résulte  de  ces  diverses  recoupes,  que  la  pente  géné- 
rale de  la  faille  eifélienne  varie  de  25  à  30°  vers  le  sud  et 
que  cette  pente  diminue  vers  l'est  en  profondeur.  Sur  la 
planche  I,  son  tracé  à  Touest  de  la  dernière  recoupe  sou- 
terraine a  été  obtenu  en  suivant  l'afiieurement  tracé  sur  la 
Carte  géologique  au  40,000''  et  en  lui  donnant  une  pente  de 
30^"  vers  le  sud. 

Allure  du  gisement. 

Après  avoir  fait  connaître  l'allure  générale  des  failles,  il 
convient  de  décrire  rapidement  l'allure  des  couches,  qui  est 
représentée  sur  le  tracé  horizontal  à  l'échelle  de  1  à  40,000 
(pl.  I)  et  de  dire  tout  d'abord  que  l'étude  de  la  synonymie 
des  couches  du  groupe  de  Liége-Seraing  a  mis  hors  de 
doute  le  fait  qu'il  s'agit  bien  d'un  bassin  unique  dont  les 
veines  sont  identitiées  de  façon  satisfaisante  sur  l'un  et 
l'autre  versant. 

Ali  nord  de  la  faille  Saint-Gilles.  —  Partant  du  méridien 
de  la  Tincelle  et  nous  limitant  au  sud  à  la  faille  Saint- 
Gilles,  nous  trouvons  une  série  de  plateures  faiblement 
inclinées  vers  le  sud,  15  à  20°,  dans  la  région  nord,  mais 
s'inclinant  davantage  vers  le  sud,  24  à  40"^,  pour  subir 
quelques  plissements  peu  accentués  aux  approches  de  la 
faille  Saint-Gilles,  à  l'est  et  à  partir  du  méridien  du  bure 
n^  3  d'Oulhaye;  ces  plateures  nord  se  poursuivent  vers 
l'est,  régulières  comme  allure,  mais  avec  certains  chan- 
gements de  pente  relativement  peu  importants,  avec  une 


CARTE  DU  BASSIN  HOUILLER  DE  LIEGE 


31 


direction  moyenne  vers  le  nord  de  40*"  sur  la  ligne  ouest- 
est  ;  mais  au  sud  des  dressants  du  nord,  dont  la  direction 
est  d'environ  25°  vers  le  nord  sur  la  ligne  ouest-est,  les 
plateures  ont  une  direction  assez  ondulée  se  rapprochant 
beaucoup  plus  de  la  ligne  ouest-est.  La  pente  de  la  pla- 
teure  de  la  concession  de  Gowa,  maîtresse  allure  du  nord, 
atteint  18°  vers  le  sud-est,  mais  dans  la  concession  de 
Bois-d'Othet  au  sud-est  de  Gowa,  les  plissements  s'accen- 
tuent aux  approches  de  la  faille  Saint-Gilles^  augmentent 
en  importance  et  en  nombre  ;  les  synclinaux  plongent  vers 
l'est  ;  les  dressants  se  redressent  et  dépassent  même 
200  mètres  de  hauteur  et  les  plateures  prennent  des  pen- 
dages  qui  atteignent  et  dépassent  même  25°. 

La  grande  plateure  nord  se  continue  dans  la  concession 
de  l'Arbre-Saint-Michel,  où  sa  pente  varie  de  12  à  15  et 
18°,  puis  traverse  la  concession  de  la  Concorde  avec  une 
pente  moyenne  de  14",  tandis  qu'au  Sud,  vers  la  faille,  les 
plissements  apparaissent  d'autant  plus  nombreux  qu'ils 
s'avancent  vers  l'est  et  sont  de  plus  en  plus  dérangés  par 
des  accidents,  la  plupart  du  temps  peu  inclinés  sur  le  plan 
des  couches;  les  dressants  se  renversent  sur  les  plateures, 
très  diversement  inclinées,  de  40°  au  méridien  du  bure  Beco 
et  de  20°  au  méridien  du  bure  des  Makets.  Cette  situation  se 
montre  au  nord  de  la  concession  des  Kessales-Artistes  et 
dans  la  concession  de  la  Concorde.  Au  Sart-Berleur  et  à 
Gosson-Lagasse,  les  plissements  tendent  à  disparaître  et  les 
couches  supérieures  se  présentent  avec  une  grande  régula- 
rité d'allure  ;  leur  direction  se  rapproche  de  la  ligne  nord- 
sud  et  elles  montrent  de  façon  certaine,  dans  la  concession 
de  Gosson-Lagasse,  la  ligne  d'ennoyage  du  grand  bassin 
dont  le  versant  sud  vient  mourir  à  la  faille  Saint-Gilles 
qui,  par  suite  de  son  pendage,  ne  laisse  visible  l'ennoyage 
que  dans  les  couches  supérieures  et  rompt  les  couches  infé- 
rieures dans  leur  versant  nord. 
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A  l'est  de  la  concession  de  Gosson-Lagasse^,  le  gisement 
se  présente  sous  forme  de  plateures  faillées,  à  pente  géné- 
ralement assez  faible  vers  le  sud,  d'autant  plus  régulières 
en  général  et  moins  ondulées,  qu'elles  s'avancent  vers  l'est. 
Les  plateures  ont  au  nord  une  pente  variant  de  15°  à  20° 
d'ordinaire  dans  les  concessions  du  Bonier  et  de  l'Espé- 
rance et  Bonne-Fortune  ;  toutefois,  les  exploitations  de 
certaines  couches  (Grande- Veine  et  Six-Poignées)  de  ces 
deux  concessions  ont  indiqué  des  ondulations  en  direction 
et  en  inclinaison  assez  accentuées  près  de  la  base 
des  morts  -  terrains.  Dans  ces  plateures,  un  sondage  à 
grande  profondeur  a  été  entrepris  dans  la  partie  nord-est 
de  la  concession  du  Bonier;  il  a  recoupé  verticalement,  sous 
des  inclinaisons  assez  variables,  de  9  à  16°  et  parfois  davan- 
tage, une  épaisseur  de  463"'62  de  houiller  sous  les  morts- 
terrains  et  n'a  reconnu  que  trois  besys  charbonneux,  l'un 
de  1  mètre  à  107^10,  le  second  0"^35  à  190"^55,  et  le  troi- 
sième de  O'^Sô  à  272"'80  ;  en  dessous,  soit  donc  sur  255"'22, 
il  n'a  été  vu  aucune  trace  de  veine.  L'insuccès  de  cette 
unique  recherche  peut  n'avoir  d  autre  cause  que  la  présence 
d'un  des  nombreux  brouillages  dont  l'exploitation  de  la 
couche  Lurtay  de  la  Nouvelle-Montagne  a  donné  des  exem- 
ples de  grande  étendue.  J'ai  assimilé  le  premier  besy  de 
0"'35  à  Lurtay  ou  Grande- Veine-d'Oupeye  et  le  tableau  de 
synonymie  montre  que,  sous  Veine-Mathieu  de  la  Nouvelle- 
Montagne  =  Veinette  des  Kessales-Artistes  =  Petite- 
Veine-d'Oupeye  d'Abhooz,  il  se  trouve  des  zones  stériles 
d'importance  comparable  à  celle  du  sondage.  Des  pendages 
analogues  se  montrent  dans  les  concessions  de  Tassin  et 
d'Abhooz  et  dans  le  nord  des  concessions  de  Patience- 
Beaujonc^  Bonne-Fin  et  Baneux,  Petite-Bacnure  et  Espé- 
rance ;  mais  la  direction  des  plateures  tend  à  se  rapprocher 
de  la  ligne  ouest-est. 

Dans  la  concession  d'Abhooz,  la  pente  de  la  plateure  ne 
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varie  guère  sur  toute  son  étendue  que  de  12  à  17^;  mais  la 
direction  qui  fait,  en  entrant  à  l'ouest  dans  Abhooz,  un 
angle  de  19°  vers  le  nord  avec  la  ligne  ouest-est,  se 
modifie  assez  fortement  vers  l'est;  elle  s'inÛéchit  progres- 
sivement pour  prendre  la  direction  franchement  sud- 
ouest  puis  ouest-est  avec  laquelle  elle  pénètre  dans  la 
concession  d'Argenteau-Trembleur,  avec  une  pente  de 
18  à  22''  pour  atteindre  la  faille  Saint-Gilles  ou  tout  au 
moins  le  dérangement  qui  paraît  être  le  prolongement  de 
cette  faille.  La  grande  plateiire  ][)résente  de  légères  ondula- 
tions et  même,  bien  que  les  plateures  du  nord  ne  parais- 
sent pas  avoir  eu  â  souifrir,  dans  leur  allure,  de  la  pression 
venue  du  Sud,  il  convient  d(i  noter  qu'il  existe,  dans  la 
plateure  d'Abhooz,  un  plissement  presque  vertical  de  plus 
de  30  mètres  de  hauteur,  exploité  dans  la  Grande-Veine- 
d'Oui)eyc.  Dans  le  nord  de  la  concession  d' Abhooz, 
formant  l'ancienne  concession  de  Bon-P]spoir  et  Bons- 
Amis,  les  plateures  ondulent  fortement,  ])ien  que  leur 
direction  soit  peu  changée,  et  les  lignes  de  selle  et  de  bassin 
sont  sensiblement  pêirallèles  à  l'axe  du  bassin;  vers  le 
nord-esl,  il  se  forme  un  bassin,  dont  la  ligne  d'ennoyage 
ondulée  et  se  relevant  au  nord,  prend  une  direction  se 
rapprochant  de  la  ligne  nord -sud  et  atteignant  la  faille  des 
Hollandais.  Au  nord  de  cette  fracture,  se  trouve  le  char- 
bonnage de  Bicquet-Ciorée,  où  l'exploitation  a  fait  recon- 
naître un  gisement  très  faillé  des  couches  déhouillées  dans 
Abhooz,  gisement  formé  d'une  selle  entourée  de  deux 
bassins  dont  les  lignes  anticlinales  et  synchnales  ondulent 
tant  en  direction  qu'en  profondeur,  mais  sont  sensiblement 
de  direction  nord-sud  et  montent  vers  le  nord  dans  les 
parties  septentrionales  connues. 

Au  nord-ouest  de  Bicquet  -  Gorée,  les  directions  des 
stratifications  sont  vaguement  nord-sud;  elles  sont  accu- 
sées par  quelques  travaux  modernes  et  par  quelques 
reconnaissances  vieilles  de  près  d'un  siècle. 
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La  concession  d'Heure-le-Romain  n'a  pas  suffisamment 
été  explorée  pour  qu'il  puisse  être  tracé  une  allure  des 
veines  qui  y  passent;  les  quelques  recherches  effectuées 
dans  des  couches  inexploitables  semblent  indiquer  une 
allure  de  la  région  en  selle  et  bassin,  analogue  à  celle  de 
Bicquet-Gorée. 

Aux  approches  de  la  faille  Saint-Gilles,  les  pendages 
vers  le  sud  des  grandes  plateures  diminuent  très  fortement; 
on  peut  s'en  assurer  par  l'examen  des  coupes  EF,  pl.  II, 
et  GH,  IJ,  KL,  pl.  IIL  Toutefois,  dans  la  concession  de 
l'Espérance,  la  pente  des  plateures  qui  est,  au  nord,  de 
16  à  17''  vers  le  sud,  se  maintient,  près  de  la  faille  Saint- 
Gilles,  de  12  à  16*^;  dans  cette  dernière  rég-ion,  assez  forte- 
ment ondulée^  il  se  forme,  à  proximité  de  la  faille,  de 
notables  plissements  dont  celui  du  sud  est  renversé  (voir 
coupe  MN,  pl.  IV)  ;  ces  mouvements  viennent  mourir  à 
l'ouest,  dans  la  concession  de  Petite-Bacnure. 

Dans  la  région  que  je  viens  d'examiner,  située  au  nord 
de  la  faille  Saint-Gilles,  la  dernière  couche  reconnue  est  la 
Petite-Veine-d'Oupeye,  sous  laquelle  on  a  exploré  inutile- 
ment une  stampe  normale  de  près  de  200  mètres.  La  rela- 
tion Petite-Veine-d'Oupeye  =  Farinette  ou  Veine-Mathieu 
de  la  Nouvelle-Montagne  ==  Mauvais-Deyelle  de  Marihaye 
=  Veinette?  des  Kessales-Artistes  étant  établie,  il  en 
résulte  (voir  le  tableau  des  stampes,  pl.  V)  qu'il  reste  à 
explorer  environ  300  mètres  de  terrain  houiller  inconnu, 
avant  d'atteindre  le  Calcaire  carbonifère  au  nord  du  groupe 
de  Liége-Seraing. 

Entre  les  failles  Saint-Gilles  et  Seî^ing.  —  Partant  du 
méridien  de  la  Tincelle  et  nous  limitant  au  nord  à  la  faille 
Saint-Gilles  et  au  sud  au  Calcaire  carbonifère  vers  l'ouest 
et  à  la  faille  de  Seraing  vers  l'est,  nous  trouvons  d'abord^ 
dans  la  concession  de  la  Nouvelle-Montagne,  un  bassin 
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très  aigu  où  les  plateures  du  nord  ont  des  pentes  très  fortes 
qui  dépassent  très  souvent  45^  et  atteignent  même  70"  près 
de  la  surface,  tout  en  se  réduisant  fréquemment  en  profon- 
deur, où  la  pente  est  en  moyenne  de  30'';  là,  les  dressants 
du  Sud,  reconnus  par  travers-bancs,  sont  en  concordance 
avec  le  Calcaire  et  sont  renversés;  le  renversement 
s'accentue  fortement  vers  l'ouest,  où  les  dressants  pendent 
à  55°  vers  le  sud  et  même  à  ■&  en  certains  endroits.  Il 
résulte,  des  différences  de  pendage  des  plateures  et  des 
dressants,  que  les  deux  versants  forment,  près  de  la  surface, 
un  bassin,  assez  fortement  étranglé;  l'ennoyage  de  ce 
bassin,  fortement  plissé  et  faillé,  s'enfonce  assez  régulière- 
ment vers  l'est. 

Dans  la  concession  de  Sart-d'Avette  et  Bois-des-Moines, 
l'allure  est  sensiblement  la  même  ;  la  pente  des  plateures 
n'a  guère  qu'une  légère  tendance  à  diminuer,  mais  elles  se 
plissent,  par  deux  fois  vers  l'est,  à  partir  du  Nouveau- 
Bure  du  Sart-d'Avette  ;  la  pente  des  dressants,  bien  que 
toujours  à  pied  sud,  se  redresse  et  Tétranglement  signalé 
plus  haut  disparaît;  les  dressants  commencent  à  onduler 
vers  l'est,  le  fond  de  bassin  reste  plissé  et  faillé. 

En  pénétrant  dans  la  concession  des  Kessales-Artistes, 
nous  trouvons  une  allure  semblable  à  la  précédente;  au 
nord,  des  plateures  deux  fois  plissées  qui,  inclinées  à  45"^, 
prennent,  en  s'avançant  vers  l'est,  des  inclinaisons  de 
moins  en  moins  considérables,  et  au  sud,  des  dressants  de 
pente  tantôt  nord,  tantôt  sud,  dont  le  pendage  général 
est  bien  près  de  la  verticale  ;  ces  dressants,  exploités  en 
partie  jusqu'à  la  couche  Grande-Pucelle,  ont  été  reconnus 
dans  le  train  des  couches  inférieures  par  le  tunnel  abou- 
tissant au  bure  Beco,  tunnel  qui  a  rencontré  une  selle  du 
Calcaire,  dont  la  plateure  vient  mourir  à  la  faille  de 
Seraing;  à  mesure  que  les  dressants  se  poursuivent  vers 
l'est,  leur  direction  ondulée  se  rapproche  de  la  ligne 
ouest-est  jusqu'au  moment  où  ils  atteignent  la  faille  Marie. 
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Les  plateures  cessent  de  conserver  leur  pente  régulière 

en  b\.varç  n'  v  rs  Tes;  ;  ellrs  U'ôs  !(;! tcii^oiit  iv.ut 

en  direction  qu'en  inclina iscn  (voir  Irace  horizontal,  pl.  1, 
et  coupe  AB,  pl.  II),  pour  les  couclics  supérieures  surtout, 
mais  ces  ondulations,  très  marquées  dans  la  concession  des 
Kessales-Artistes,  diminuent  considérablement  d'impor- 
tance dans  les  concessions  de  Gosson-Lnga.sse  et  du  Horloz 
(voir  coupes  CD  et.  EF,  pl.  H).  \n  Horloz,  l'allure  est 
très  s!î:ipl(3:  diins  L  coiicIk's  supérit^.ires,  il  ne  se  montre 
qu'une  pkUeure  l\  y.eiûe  faible  vei's  le  nord  se  redressant 
souvent  pied  sud  pour  atteindre  la  faille  Saint-Gilles  et, 
dans  les  couches  moyennes,  la  plateure  très  plate  est 
sillonnée  de  crains  renfonçant  au  nord  et  de  dressants 
assez  iOi'ts  faisant  le  même  office.  La  même  situation  se 
présî^nie  à  La  Haye  et  h  Belle-A'ue;  mais  là,  dans  les 
couches  inférieures,  le  versant  nord  est  plus  accentué  et 
son  pendoge  vers  le  sud  est  bien  connu  par  les  exploita- 
tions de  ces  deux  charbonnaLies.  Telle  est  la  situation  des 
plateures  au  nord  de  la  faille  Marie. 

De  la  faille  Marie  â  la  faille  de  Seraing,  nous  trouvons, 
vers  l'ouest,  une  allure  anormale  dans  la  conces:  i  ju  des 
Kessales-Artistes,  série  de  selles  et  de  bassins  d'à:  e  nord- 
s-ud,  visibles  dans  le  tracé  horizontal  de  la  planche  I  et 
surtout  dans,  la  coupe  horizontale  â  cOO  mètres  sous  le 
niveau  de  la  mer,  à  l'échelle  de  1  à  20,000,  jointe  â  la 
])résende  notice  comme  planche  \  IU;  cette  série  est  sé})arée. 
par  une  faille  (|ui  entre  â  peine  dans  la  concession 
Cockerill,  d'une  allure  en  dressants  presque  verticaux  de 
diri  c'.icn  sensibleraent  ouest-est,  qui  avoisine  la  faille  de 
SerainiJ:'  dans  la  concersion  de  Marihaye.  A^ers  l'Est, 
dans  les  concessii  ns  Cockerill,  du  Horloz  et  de  La  Haye 
(voir  coupes  CD,  EF,  pl.  H,  et  GII,  pl.  Hî),  l'allure  se 
résout  en  une  [)lateure  peu  inclinée  et  assez  ondulée  à 
l'ouest,  ré 'ion  oâ  le  bord  sui  es'  fortement  relevé  centre 
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la  faille  de  Sn^ning;  cette  plateure  est  coupée  par  un 
dressant  renversé  d'assez  Lta^mde  iiouieur;  elle  se  redi'esse 
progressivement  vers  l'est^  pour  atleiiulre  un  |)endage  de 
plus  de  45'^  vers  le  nord  et,  relativement  régulière,  se 
poursuit  jusqu'à  l'intersection  des  failles  Marie  et  de 
Seraing. 

A/ù  sud  d"  la  fa>ll(>  (^?  Sr.ra'n'j.  -  -  La  dernière  partie 
du. groupe  de  Liége-Seraing  se  trouve  au  sud  de  la  faille 
de  Seraing;  dans  les  concessions  de  ^larihaye,  de  Cockerill, 
des  Six-Bonniers  et  d'Ougrée,  le  terrain  houiller  de  cette 
zone  est  fortement  plissé;  les  plis  sont  en  général  aigus, 
surlout  vers  le  sud,  et  les  (jueuvées  ne  sont  pas  rares;  les 
ennoynges,  de  m'Miie  ([iie  les  crêtes  d^  selles,  s'élèvent  en 
généi'al  ;'î  mes:rre  qu'on  s'approche  de  la  faille  eifélienne, 
jusqu'i  peu  de  distance  à  l'est  de  la  limite  est  des  Six- 
Bonniers.  Les  lignes  d'ennoyage  ont,  d'habitude,  une 
faible  pente,  mais  elles  ondulent  souvent,  notamment  dans 
la  concession  d'Ougrée. 

La  reconnaissance  la  plus  à  l'ouest  a  été  effectuée  pn^' 
la  gnleri'^  de  Ramef-Bainioule  entre  les  failles  d'Yvoz  et 
des  Six-Bonniers;  elle  a  révélé  l'existence,  depuis  la  MiMise 
jusqu'au  Calcaire  cai'bonifère,  d'une  série  de  douze  veinettes 
en  dressant,  inexploitables  en  cet  endroit  et  formant  le  fond 
du  bassin;  ces  veinettes  sont  toutes  renseignées  au  tableau 
formant  la  planche  \ . 

'  Le  tracé  lr>ri'<()ntal  de  la  [)h!n'''r^  1  (^t  les  coupes  AB, 
CL)  el  EF  de  la  planche  L[  permettent  de  suivre  s:;]îs 
description  l'allure  du  gisement,  formé  d'une  succession 
de  selles  et  de  bassins.  A  l'entrée  du  train  de  couches  dans 
la  concession  de  Sclessin  —  Val-Benoît,  se  développe  une 
grande  selle  a^sez  fortement  plissée,  qui  sépai'e  les  oxpb^i- 
t  ;hoi;s  d::  si"g(^  (in  Lois-dWvrov  de  c-!lo;(l'!  \ :\[-A  -\:<^\[ 
et  monte  vers  Test. 
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Au  nord  de  cette  selle,  les  couches  en  dressant  prennent 
une  direction  générale  sud  -  ouest  —  nord  -  est,  assez 
ondulée,  avec  un  pendage  vers  le  nord  de  45°,  se  prolon- 
gent en  conservani  un  pendage  dans  le  même  sens, 
augmentant  d'importance  vers  l'est  (53''  à  la  limite  de 
Sclessin  —  Val-Benoît),  et  traversent  ainsi  la  concession 
d'Avroy-Boverie  et  le  territoire  non  concédé  ;  ces  mêmes 
dressants  passent,  en  s'infléchissant  en  direction  vers  la 
ligne  ouest-est,  dans  Bonne-Fin  et  Baneux  et  dans  Char- 
treuse, où  ils  prennent  un  pendage  moyen  de  55°  suivant 
la  ligne  de  plus  grande  pente,  puis  traversent,  en  ondulant 
en  direction  et  en  se  redressant  presque  verticalement,  les 
concessions  de  Grande-Bacnure,  Belle-Vue  et  Bien-Venue, 
Espérance,  Wandre,  Gheratte  et  Argenteau-Trembleur. 

Les  plateures  de  pied  de  ces  dressants  ne  sont  bien 
connues  qu'à  Test  de  la  concession  de  Bonne-Fin  et 
Baneux,  où  elles  se  présentent  ondulées  et  faillées  au  sud 
du  bure  du  Baneux;  elles  se  développent  dans  les  conces- 
sions de  Grande-Bacnure,  de  Belle- Vue  et  Bien-Venue  et 
de  l'Espérance,  pénètrent,  fortement  ondulées  dans  la 
concession  de  Wandre  où,  vers  l'est,  elles  deviennent  très 
régulières  et  affectent  un  pendage  de  12  à  17°  vers  le  sud 
et  une  direction  sensiblement  est-ouest.  Ces  plateures  se 
développent  dans  la  concession  de  Gheratte,  avec  une 
pente  généralement  régulière,  qui  varie  de  28  à  34°  vers  le 
sud  et  une  direction  sensiblement  ouest-est,  au  nord  de 
la  concession,  mais  se  relient  aux  plateures  de  Wandre,  en 
s'inclinant  beaucoup  plus  faiblement  (voir  coupe  OP  de  la 
-  planche  IV).  La  pente  des  plateures  se  continue  régulière- 
ment jusqu'au  méridien  passant  à  300  mètres  à  l'ouest  du 
bure  Bonne-Fin;  mais,  à  l'est  de  ce  méridien,  il  s'engendre 
des  plissements  dans  les  plateures  dont  la  direction  se 
relève  vers  le  nord;  ces  plissements  très  accentués  sont 
connus  par  les  exploitations  de  Trembleur;  leurs  lignes 
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d'ennoyag-e,  d'abord  assez  ondulées,  se  relèvent  ensuite 
régulièrement  vers  Test.  Le  fond  de  bassin  formé  par  ces 
plateures  ondulées  plissées  vers  l'Est  et  le  grand  dressant 
de  pied,  touché  par  les  exploitations  de  Trembleur  et  qui, 
vers  l'est,  pend  à  SB""  vers  le  nord,  monte  régulièrement 
vers  l'est  dans  les  concessions  de  Wandre,  de  Gheratte  et 
d'Argenteau-Trembleur. 

Au  sud  de  la  grande  selle,  la  direction  des  plateures  se 
redresse  progressivement  vers  le  nord,  en  s'avançant  vers 
l'est,  dans  les  concessions  d'Ougrée  et  de  Sclessin-Val- 
Benoît  et  elle  atteint  une  direction  sensiblement  sud-ouest  - 
nord -est  dans  les  concessions  d'Angieur,  de  Chartreuse, 
de  l'Espérance  (Violette)  et  de  Trou-Souris  —  HouUeux 
—  Homvent,  sauf  aux  environs  du  retour  en  droite  où  la 
direction  se  rapproche  de  la  ligne  ouest-est.  La  direction  des 
dressants  tend  à  se  confondre  de  plus  en  plus  avec  celle  des 
plateures  et  les  bassins  se  présentent  très  aigus  en  direction. 

Dans  la  concession  d'Angieur,  l'exploitation  se  fait  vers 
la  limite  est  dans  quatre  bassins. 

Le  bassin  du  nord  on  de  la  Chartreuse  ou  de  la  Violette, 
est  le  premier  au  sud  du  bure  Val-Benoît,  dans  la  coupe 
IJ  de  la  planche  III,  passe  un  peu  au  sud  du  bure  Sainte- 
Famille,  dans  la  coupe  KL  de  la  planche  III,  et  fait  l'objet 
actuel  du  déhouillement  du  bure  de  la  Violette;  la  ligne 
d'ennoyage  est  ondulée  ;  elle  pend  vers  le  nord-est  dans 
la  concession  d'Angieur,  mais,  à  peine  entrée  dans  la 
concession  de  la  Chartreuse,  elle  prend  un  pendage  inverse 
assez  irrégulier,  mais  en  moyenne  d'environ  20°  sur 
l'horizontale  et  fait  affleurer  les  couches  connues  sous  les 
terrains  de  recouvrement  à  peu  de  distance  au  sud-est  du 
bure  de  la  Violette;  la  plateure  nord,  assez  ondulée,  a  une 
pente  variant  de  45''  dans  la  Chartreuse  à  12  à  14^  et  même 
moins  dans  la  Violette;  le  dressant  se  rapproche  générale- 
ment assez  bien  de  la  verticale,  mais  se  renverse  vers 
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l'ouest.  Au  nord,  la  grande  selle  montre  des  replis  que 
renseigne  la  coupe  KL,  pl.  IIl.  Un  trou  de  sonde  de  313 
mètres  de  profondeur,  situé  à  l'est  du  bure  de  la  Violette, 
près  de  la  limite  de  concession,  a  été  arrêté  dans  le  Houiller 
et  a  atteint  :  à  18"^  une  vei nette  de  0"'47 
à  132'"71  —  0'M5 

à  IST'"  —  0"^22 

et  les  156  mètres  inférieurs  se  sont  montrés  absolument 
stériles.  La  veine  de  0™15  paraît  devoir  être  assimilée  à  la 
veine  de  O'^'IO  du  fonds  du  puits  de  la  Violette  et  la  stampe 
stérile  de  156  mètres  serait  très  rapprochée  du  fond  du 
bassin. 

Les  deux  bassins  du  milieu,  dont  la  réunion  forme  le 
bassin  exploité  par  le  bure  du  Général  de  l'ancienne  con- 
cession de  Iloulleux,  affectent  une  direction  et  une  incli- 
naison générales  sensiblement  les  mêmes  que  celles  du 
bassin  précédent,  mais  sont  moins  profonds  ;  la  plateure  a 
une  inclinaison  qui  varie  de  22  à  27°  dans  Trou-Souris;  le 
bassin  n'est  pas  exploité  dans  la  concession  de  la  Char- 
treuse, où  toutes  les  couches  ont  été  reconnues  inexploita- 
bles par  les  travaux  de  reconnaissance;  mais  il  est  déhouillé 
à  Angleur;  il  se  ferme  à  peu  de  distance  à  l'est  de  la  limite 
de  Trou-Souris. 

Le  bassin  du  sud  ou  de  Trou-Souris  passe  au  sud  de  la 
Chartreuse  ;  il  s'enfonce  beaucoup  plus  fortement  que  les 
précédents  vers  l'ouest,  contre  la  faille  sud,  près  de  la 
limite  d'Angleur,  et  son  affleurement  se  fait  dnns  la  conces- 
sion de  Trou-Souris  ;  la  pente  de  la  plateure  varie  de  30 
à  45"  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  l'ouest. 

Au  sud  du  bassin  de  Trou-Souris  apparaît,  exploitée  par 
le  bure  Homvent  (coupe  MN,  pl.  IV),  une  plateure  formant 
une  queuvée  avec  le  dressant  de  tête  et  paraissant  mourir  â 
l'accident  qui  sépare  les  groupes  de  Liège  Seraing  et  de 
Hervé. 
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GROUPE  DE  HERVE. 
Largeur  du  groupe. 

Ce  groupe  prend  naissance  au  sud  de  la  concession 
d'Angleur  et  prend  une  notable  extension  vers  l'Est  ;  sa 
lariieur  est  assez  difficile  à  déterminer  exactement,  parce 
que  sa  limite  nord  n'(^st  pas  connue;  la  limite  sud  est  Ibrme^e 
de  terrains  inférieurs,  dont  il  est  vraisem])lablement  séparé 
par  le  prolon,:2ement  de  la  faille  jufdir^nne  pour  laquellf^  j'ai 
adopté  le  troi'i'  de  l:i  A>s(lr(\  La  lar.reiir  maximum  du 
iiroupe  est  de  8,()0()  mètr^'s  pour  le  faisceau  de  couches  con- 
nues par  les  exploita  (ions. 

Le  liroupe  a  été  étudié  jusfju'au  méridien  passant  par  la 
limite  est  de  la  concession  d(^  Baelen  ;  au  sud-est  de  la  con- 
cession de  la  >din;u'i;\  les  travaux  de  i-eidKuxdie  d*,^  mines  de 
houille  ont  été  peu  dé-zf^loppés  et  n'ont  donné  aucun  résul- 
tat au  point  de  vue  do  l'exploitaljilité,  bien  que,  par  endroit, 
le  terrain  houiller  se  présente  avec  une  remartjuable  régu- 
larité d'allure. 

Profondeur  du  groupe. 

La  profondeur  connue  du  groupe  n'est  pas  ]jien  considé- 
ra])le  ;  la  sfampi:^  noi'male  ruire  la  couchî^  supérieure, 
Claudine,  (^x|)l()itée  nncionner^KUii  nu  llasnrd,  et  la.  couche 
inférieure  connue,  u!n(|-Poi',rnrM's,  exploitée  â  Trou-Souris- 
Houleux-IIomv:Ul^  !-^t  tivs  ap[)roximativenuuit  de  1,100 
mèti'cs. 

Richesse  du  gisement. 
Quant  à  sa,  i-iclx'sso,  il  exisl^^  vi.';  , Mrnis  couches  ,|ui  ont 
été  l'objet  d'exploitatio]!s  plus  ou  moins  v'ùcjuhics  et,  de  ces 
vingt-trois  couches,  peu  sont  exploitables  sur  toute  leur 
étendue^  au  plus  trruze.  L'ouvertur(^  totale  des  difféi-cutes 
couches  atteint  environ  11  môli-es,  ce  «qui  correspond  â 
une  puissance  en  charL'on  d^Miviron  10  mèires.  Les  stampes 
en(re  les  diiriU'entes  couches  sin\\  souxciil,  considfu'ajjles, 
comme  on  peut  s'(mi  assur(U'  <uj  examinant  le  ialdeau  des 
stampes  normales  moyennes  du  groupe  (pl.  VI). 
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Les  charbons  demi-gras  dominent  dans  le  groupe  de 
Hervé  ;  il  n'existe  guère  que  quelques-unes  des  couches 
supérieures  à  Grande-Onhons  qui,  par  place,  notamment 
dans  les  parties  des  concessions  de  Gowette-Rufîn,  Hasard, 
Bois-de-Micheroux  et  Wérister,  atteignent  la  teneur  de 
16  %de  matières  volatiles  qui  les  fait  ranger  dans  la  caté- 
gorie des  charbons  gras.  La  quantité  de  matières  volatiles 
diminue,  en  général,  en  descendant  l'ordre  de  superposition 
des  couches;  vers  l'est,  les  mêmes  couches  deviennent  de 
plus  en  plus  maigres;  ainsi  dans  la  concession  de  Herve- 
Wergifosse,  les  couches  inférieures,  demi-grasses  à  l'ouest 
de  la  concession.  Deuxième- Veine-des-Ghamps,  Victoire, 
Quatre-Jean,  donnent  des  produits  maigres,  qui,  dans  le 
champ  d'exploitation  de  la  Minerie,  perdent  encore  de  leur 
teneur  en  matières  volatiles. 

Terrains  de  recouvrement. 

Le  terrain  houiller  affleure  en  beaucoup  d'endroits, 
notamment  vers  le  sud,  ou  plutôt  est  recouvert  d'une  mince 
couche  de  limon;  partout  ailleurs,  il  est  couvert  par  les 
assises  du  Crétacé  supérieur  surmontées  elles-mêmes  de 
formations  quaternaires. 

Différents  puits  de  charbonnage  ont  traversé  ces  terrains 
superficiels  et  en  ont  fait  connaître  la  puissance,  que  je 
donne  ci-dessous,  en  même  temps  que  la  cote  du  Houiller 
par  rapport  au  niveau  de  la  mer^  entre  parenthèses  : 


Mètres 

Mètres 

Bure  de  Wérister  . 

25.00 

(230.00) 

—  Saint-Léonard . 

34.50 

(223.20) 

—  Lonette. 

31.30 

(219.20) 

—  Mairie  .  . 

29.00 

(203.00) 

—  du  Hasard  . 

32.40 

(232.80) 

—   Théodore  . 

41.00 

(234.97) 

—  Guillaume  . 

46.15 

(233.40) 

—  de  Battice  . 

72.50 

(253.79) 
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La  base  du  Crétacé  n'accuse  donc  qu'une  pente  insigni- 
fiante dans  le  centre  du  groupe,  mais  elle  s'enfonce  quelque 
peu  vers  le  nord-est. 

Accidents.  —  Première  catégorie. 

Le  groupe  de  Hervé  est  affecté  par  des  fractures  impor- 
tantes, au  nombre  desquelles  figurent  des  crains  analogues 
à  ceux  de  la  première  catégorie,  dont  j'ai  parlé  dans  la 
description  sommaire  des  accidents  du  groupe  de  Liége- 
wSeraing;  ces  crains  ne  sont  guère  connus  que  dans  la  con- 
cession de  Hasard-Fléron,  des  deux  côtés  d'une  faille  sensi- 
blement nord-sud  qui  séparait  naguère  les  concessions  des 
Prés-de-Fléron  à  l'ouest  et  du  Hasard  à  l'est,  faille  qui 
reîjette  les  crains. 

Le  crain  qui  s'étend  le  plus  à  l'est,  prend  naissance  à 
200  mètres  à  l'est  du  bure  Théodore^  dans  la  concession 
du  Bois-de-Micheroux,  où  il  n'est  formé  que  de  l'accentua- 
tion très  notable  d'un  plissement  qui,  vers  l'est,  forme  un 
dressant  exploité  dans  la  coucbe  Apolline;  ce  crain  a  un 
pendage  assez  irrégulier  de  30  à  40''  vers  le  sud,  augmen- 
tant assez  fortement  vers  la  surface  ;  il  fait  donc  un  angle 
très  aigu  avec  les  couches  et  c'est  contre  lui  que  viennent 
buter  les  deux  lambeaux  des  dressants,  arrachés  par  la 
continuation  de  la  pression  qui  a  déterminé  le  plissement. 

Il  n'affecte  pas  toutes  les  couches  du  Bois-de-Micheroux  ; 
il  se  montre,  vers  l'Est,  uniquement  dans  les  couches  supé- 
rieures et  s'enfonce,  vers  l'ouest,  dans  le  faisceau  des  cou- 
ches, de  façon  à  ne  pas  encore  avoir  atteint  la  couche 
Jeanne-Apolline  au  moment  où  il  atteint  la  limite  de  con- 
cession de  Hasard-Fléron  ;  à  l'endroit  du  prolongement  de 
la  faille,  la  couche  Jeanne  du  Hasard  accuse  un  plissement 
à  pied  nord,  d'une  vingtaine  de  mètres  de  hauteur;  un  peu 
plus  loin,  la  plateure  sud  s'est  repliée  sur  le  dressant  refoulé 
et  renversé  et  forme  avec  ce  dernier  une  importante  queu- 
vée  qui  se  poursuit  sur  une  longueur  de  200  mètres  environ; 
au  delà,  vers  l'est,  la  séparation  des  deux  plateures  est 
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complète  et  la  faille  se  présente  sur  toute  la  hauteur  de 
tranche  connue.  La  fracture  se  poursuit  vers  l'ouest,  à  peu 
près  })arallèlement  5  la  direction  des  couches  et  est  accom- 
pagnée de  trois  dérangements  analogues  qui  s'en  détachent 
(celui  du  nord  est  même  ramifié)  et  produisent  tous  aussi 
un  chevauchement  très  remarquable  et  très  accentué  des 
divers  lambeaux  d'une  même  couche  (voir  coupe  QB, 
pl.  IV). 

Ces  fractures,  â  pied  sud,  formant  un  angle  très  aigu 
avec  rinclinaison  dos  couches,  parfois  même  parallèles  à 
cette  inclinaison,  se  continuent  vers  l'ouest  et  atteignent, 
vers  la  limite  ancienne  de  la  concession  du  Hasard,  la  faille 
sensiblement  nord-sud.  Au  nord,  se  trouve  un  accident 
analogue,  parall'de  et  de  moindre  importance. 

A  l'ouest  de  la  faille  nord-sud,  se  montre,  mais  beau- 
coup plus  au  nord,  donc  dans  le  sens  du  rejet  des  couches 
par  la  faille  nord-sud,  une  série  de  trois  crains  analogues, 
c'est-à-dire  déterminant  le  chevauchement  des  lambeaux  de 
veines. 

Ces  ti'ois  fractures,  dont  la  pente  moyenne  est  de  36°  vers 
le  sud-est,  sont  sensiblement  parallèles  et  s'iniiéchissent 
vers  le  sud  â  mesure  qu'elles  s'avancent  vers  l'ouest; 
celle  du  nord  et  celle  du  sud  se  perdent  dans  l'ancienne 
concession  des  Prés-de-Fléron,  respectivement  â  1,450  et 
à  1,100  mètres  en  direction  de  la  faille  nord-sud;  celle  du 
milieu  se  continue  dans  la  direction  nord-est  —  sud-ouest 
et  atteint  une  autre  fracture,  également  inverse,  de  même 
pendage  siid^  variant  de  3 1  â  35",  (jui  prend  riaissance  à 
500  mètres  à  l'est  de  la  limite  des  Prés-de-Fléron,  dans  la 
couche  Angéhe,  où  elle  est  très  bien  connue,  pour  s'arrêter 
après  s'être  redressée  à  45°  dans  la  concession  des  Steppes, 
à  moins  de  100  mètres  de  la  limite  nord. 

Je  donu'^  l'importance,  dans  les  parties  bien  connues,  du 
clièvauchemeiil  i)ruduit  par  les  crains  dont  je  viens  de 
parler,  ce  chevauchement  étant  mesuré  suivant  la  pente 
des  fractures. 
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A  ce  genre  de  crains,  paraissent  également  se  rattacher 
deux  autres  fractures,  l'une  connue  par  les  exploitations  de 
Quatre-Jean  et  l'autre  soupçonnée  par  les  reconnaissances 
de  Herve-Wergifosse  et  les  travaux  de  Saint-Hadelin  ; 
toutes  deux  paraissent  dnes  à  des  accentuations  de  plisse- 
ments. 

La  première  a  la  direction  sud-ouest  —  nord-est  et  une 
inclinaison  de  60  à  70^  vers  le  sud-est  ;  elle  se  perd  à 
l'ouest,  un  peu  avant  d'atteindre  la  limite  de  concession  de 
Quatre-Jean^  et  s'étend  vers  l'est,  où  sa  limite  n'est  pas 
connue. 

La  seconde  est  connue  par  la  bacnure  sud^  à  243  mètres 
du  bure  des  Xhawirs  de  Herve-Wergifosse  ;  c'est  une  faille 
inverse  pendant  au  sud  d'environ  34^  et  dont  la  dénivella- 
tion projetée  sur  la  verticale  atteint  87  mètres  ;  elle  paraît 
se  rattacher  au  dérangement  reconnu  en  1879,  avec  une 
pente  de  70''  vers  le  sud  par  la  bacnure  Nord  à  340  mètres 
du  puits  n°  2  de  Saint-Hadelin,  et  à  la  fracture  peu  connue 
qui  limite,  vers  le  sud-est,  les  travaux  faits  à  niveau  de 
xhorre  dans  la  partie  sud-ouest  de  Tancienne  concession 
de  Saint-Hadelin. 

Deuxième  catégorie. 

Le  groupe  de  Hervé  ne  paraît  pas  renfermer  des  failles 
d'ouverture  assez  considérable,  de  forte  inclinaison,  sensi- 
blement parallèles  aux  lignes  synclinales  et  analogues  aux 
failles  Saint-Gilles  et  de  Seraing. 

Troisième  catégorie. 

Par  contre,  il  s'y  rencontre  bon  nombre  de  failles  de 
direction  sensiblement  nord-sud,  à  rejet  important;  elles 
existent  notamment  vers  l'extrémité  est  du  groupe,  dans  la 
concession  de  la  Minerie,  où  elles  paraissent  avoir  déter- 
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miné  un  simple  affaissement  du  bassin  vers  Test,  sans 
déplacement  latéral  bien  appréciable.  A  la  Minerie,  ces 
failles  sont  très  sensiblement  nord-sud  et  inclinent  toutes 
à  l'est;  elles  sont  dénommées,  en  partant  de  l'est,  faille 
d'Osteyide,  faille  Mouhy,  faille  Monty]  de  cette  dernière 
se  détache,  vers  Test,  une  autre  cassure  qui,  bientôt,  se 
développe  parallèlement,  à  50  mètres  de  distance,  et  qui  est 
reliée  à  la  faille  Mouhy  par  une  fracture  à  pied  sud-est, 
de  direction  sud-ouest  —  nord-est.  Le  rejet  des  voies  de 
niveau  des  couches  par  ces  différents  accidents  est  impor- 
tant; il  varie  de  50  à  60  mètres  pour  la  faille  Mouhy  et 
atteint  100  mètres  pour  les  failles  Monty  et  d'Ostende. 

Un  autre  dérangement  de  l'espèce  est  la  faille  dont  il  a 
été  question  ci-dessus  et  qui  sépare  les  anciennes  conces- 
sions des  Prés-de-Fléron  et  du  Hasard  ;  elle  pend  à  TO""  vers 
l'est  ;  elle  s'arrête,  au  nord,  à  350  mètres  au  sud  de  la 
limite  nord  du  Hasard  et,  vers  le  sud,  paraît  se  relier  à 
une  faille  rejetant  dans  le  même  sens,  notée  par  le  service 
de  la  Carte  géologique.  Elle  coupe,  en  les  rejetant,  les 
crains  de  la  concession  de  Hasard-Fléron  et  est  donc  de 
formation  plus  récente. 

A  signaler  également  comme  fractures  analogues,  deux 
failles  parallèles  vers  la  limite  est  de  la  concession  de 
Quatre-Jean,  affaissant  vers  l'est  ;  ces  failles  de  direction 
nord-nord-ouest,  distantes  de  70  mètres  environ,  pendent 
vers  Test  à  45°;  elles  paraissent  se  perdre  au  sud,  à  peu  de 
distance  de  la  limite  Nord  de  Hasard-Fléron  et  leur  prolon- 
gement vers  le  nord  n'est  pas  connu  au  delà  de  la  couche 
Quatre-Jean. 

Dans  la  concession  de  Lonette,  se  montrent  trois  lignes 
de  fracture,  de  direction  se  rapprochant  de  la  ligne  nord- 
Sud  ;  les  deux  extrêmes,  sensiblement  de  même  inclinaison, 
55  à  ôO""  vers  Test,  divergent  en  direction  vers  le  nord  ; 
celle  du  milieu,  pendant  de  65  à  70*"  vers  l'ouest,  se  réunit 
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au  nord  et  au  sud  à  la  fracture  ouest.  La  faille  de  l'ouest 
aiîaisse  verticalement  de  45  mètres  au  plus  vei's  l'est  les 
couches  de  Qiiatre-Jean  et  de  Lonette;  celle  du  milieu 
produit  un  relèvement  vertical  maximum  de  10  mètres  vers 
l'est  et  celle  de  l'est  affaisse  dans  le  même  sens  que  la 
première,  mais  de  35  mètres  au  pJas.  Ces  failles  se  perdent 
an  sud,  près  de  la  limite  de  Lonette;  vers  le  Nord,  celle  de 
Fouest  atteint  la  faille  sud-ouest — nord-est  de  la  concession 
de  Quatre-Jean  et  celle  de  Test  se  perd  en  plein  terrain 
liouiller  au  delà  de  la  Première-Miermont. 

Les  autres  fractures  du  groupe  de  Hervé,  connues  actuel- 
lement par  les  travaux  d'exploitation,  ne  paraissent  avoir 
aucune  importance. 

Allure  du  gisement. 

Voici  un  aperçu  succinct  de  l'allure  des  couches  du 
g-roupe.  Le  centre  du  gisement  se  trouve  dans  la  concession 
de  Gowette-Rufin,  où  les  couches  affectent  la  forme  d'un 
hassin  très  allongé  (voir  la  coupe  horizontale,  pl.  I,  et  la 
coupe  verticale  OP,  pl.  IV),  fermé  de  toutes  parts  et  dont  le 
fond  se  trouve  à  300  mètres  à  l'est  du  hure  de  Gueldre. 

Le  versant  nord  du  bassin  de  Cowette  est  une  plateure  à 
pied  sud-est,  dont  la  pente  varie  de  30  à  40''  en  profondeur, 
mais  se  redresse  généralement  assez  fortement  vers  la 
surface. 

Le  versant  sud  est  un  dressant  plus  ou  moins  plissé  ren- 
versé, à  l'est,  mais  â  pente  vers  le  nord  très  voisine  de  la 
verticale,  â  l'ouest.  A  l'est,  il  subit  un  plissement  dont 
rimportance  s'accentue  d'a]}ord  vers  l'est,  pour  disparaître 
toutefois  graduellement  à  peu  de  distance  de  la  limite  est 
de  la  concession.  A  l'ouest,  un  mouvement  analogue,  de 
moindre  importance,  prend  naissance  dans  la  jdateure 
et  se  supprime  rapidement. 

L'ennoyage  du  bassin  de  Gowette,  dont  la  direction  est 
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E.N.E.  -O.S.O.,  continue  à  s'élever  assez  régulièrement 
vers  l'ouest,  mais  change  graduellement  de  direction  en 
pénétrant  dans  les  concessions  de  Wérister,  où  la  plateure 
s'incline  progressivement  de  45  à  30*^  en  se  dirigeant  vers 
l'ouest,  et  de  Trou-Souris,  où  il  est  exploité  sur  ses  deux 
versants,  pour  se  rapprocher  de  la  direction  est-ouest;  il 
se  forme  à  Trou-Souris,  dans  la  plateure,  un  petit  dressant 
accessoire,  augmentant  d'importance  vers  l'ouest. 

Le  bassin  de  Gowette  se  poursuit  également  vers  l'est, 
en  se  relevant  constamment,  mais  d'une  façon  irrégulière, 
à  travers  la  concession  de  Lonette  et  le  sud-est  de  la  con- 
cession de  Quatre-Jean,  où  le  pendage  de  la  plateure  très 
régulière  varie  de  17  à  25"  et  se  termine  dans  la  partie 
nord-ouest  de  l'ancienne  concession  de  Melin,  incorporée 
dans  Hasard-Fléron  ;  en  se  dirigeant  vers  Test,  le  bassin 
se  relève  progressivement  en  direction  vers  le  nord. 

Au  nord  du  bassin  de  Gowette,  se  trouve  un  dressant 
presque  vertical  traversant  toute  la  concession  de  Gowette- 
Rufin,  diminuant  d'importance  vers  l'ouest  et  s'annihilant 
à  400  mètres  à  l'ouest  du  méridien  du  bure  Homvent,  dans 
la  concession  de  Trou-Souris;  ce  dressant  se  poursuit  vers 
l'est  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  concession  de  Quatre- 
Jean,  où  il  est  fortement  plissé  et  faillé  et  paraît  atteindre 
la  couche  inférieure  du  groupe  de  Hervé. 

Au  delà,  se  montre  une  grande  plateure  nord,  assez 
ondulée  en  direction  et  surtout  en  inclinaison,  parfois  plis- 
sée,  qui  a  été  déhouillée  au  Nord,  dans  les  concessions  de 
Trou-Souris  —  Houlleux  —  Homvent  et  de  Herman-Pixhe- 
rotte,  avec  des  inclinaisons  assez  capricieusement  variables 
de  30  à  45"^  vers  le  sud-est  et  dont  la  direction  fait  avec 
la  ligne  ouest-est  un  angle  nord  d'environ  20",  à  l'ouest  de 
la  concession  de  Trou-Souris  pour  se  redresser  vers  le  nord 
après  formation  d'un  petit  bassin  secondaire  et  prendre 
une    direction  sud-ouest — nord-est  se  poursuivant  dans 
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Herman-Pixherotte,  jusque  près  de  la  limite  sud,  où  la 
plateure  reprend  sa  direction  première. 

Dans  Herman-Pixherotte,  le  canal  d'écoulement  de  la 
fourche  de  Rys,  située  au  nord-ouest  de  la  concession,  a 
recoupé  quelques  veinettes  au  nord  de  la  dernière  couche 
exploitée  dans  le  g  roupe  de  Hervé  ;  ces  veinettes  n'accusent 
qu'un  léger  plissement  et  pendent  vers  le  Sud  ;  le  canal  très 
ancien  n'a  donné  aucune  trace  du  passage  du  dérangement 
séparant  les  deux  groupes  de  Liége-Seraing  et  de  Hervé. 

Au  sud  du  bassin  de  Gowette,  se  montre,  dans  le  nord  de 
la  concession  de  Wérister,  un  bassin  parallèle,  exploité 
par  le  bure  Grand-Fontaine,  surtout  dans  la  plateure,  où 
la  pente  est  assez  variable  et  passe  de  25  à  50°  vers  l'ouest, 
bassin  qui  se  supprime  assez  rapidement  en  se  relevant  vers 
l'ouest  et  se  prolonge  en  ondulant  vers  l'est  à  travers  la 
partie  sud-est  de  Lonette,  pour  disparaître  en  se  relevant 
dans  la  concession  du  Hasard. 

Dans  la  partie  ouest  des  concessions  de  Wérister  et  des 
Steppes,  le  gisement  se  compose  de  la  succession  de  selles 
et  de  bassins  qu'indique  la  coupe  MN  de  la  planche  IV  et 
dont  le  tracé  horizontal  de  la  planche  I  donne  l'allure  ;  la 
direction  des  lignes  synclinales  et  antichnales  est  sensible- 
ment ouest-est  et  l'inclinaison  de  ces  lignes  qui  ondulent 
assez  fortement  accuse,  vers  l'est  et  vers  l'ouest,  un  ren- 
foncement du  bassin.  La  pente  des  plateures  est  très 
variable  et  diminue  en  général  considérablement  vers  l'est. 
Ces  mouvements,  dans  leur  ensemble,  relèvent  les  couches 
vers  le  Sud. 

Vers  l'ouest,  dans  la  concession  de  Basse-Ransy,  les 
plissements  se  simplifient  et  il  paraît  se  produire  un  relè- 
vement des  bassins  (voir  la  coupe  KL  de  la  planche  HI).  A 
environ  200  mètres  au  sud  de  l'angle  sud-est  de  la  conces- 
sion de  Sclessin — Val-Benoit,  à  l'endroit  dit  Streupas,  un 
sondage  a  été  entrepris  en  1903,  dans  les  terrains  infé- 
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rieurs,  par  la  Société  d'Ougrée-Marihaye  ;  ce  sondage  a 
atteint  633  mètres;  il  a  recoupé  le  houiller  à  143  mètres  de 
profondeur,  après  avoir  traversé  des  bancs  de  calcaire,  de 
quartz  et  de  dolomie  ;  le  houiller  traversé  paraît  former,  en 
cet  endroit,  un  bassin  très  aigu  dont  les  plateures  sont  à 
forte  pente  et  le  dressant  couché  sur  la  plateure,  et  il  n'y  a 
été  recoupé  que  des  traces  de  charbon. 

Près  des  puits  de  Wérister,  l'allure  est  très  déjetée;  les 
plateures  tendent,  surtout  aux  approches  des  crêtes  de  selle, 
à  prendre  la  direction  nord-siid  et  les  selles  et  bassins 
ondulent  très  fortement^  tant  en  direction  qu'en  incli- 
naison ;  cette  allure  toutefois  se  réduit,  vers  l'est,  en  une 
plateure  très  faillée  qui  se  poursuit  dans  la  concession  de 
Hasard-Fléron. 

Dans  la  zone  de  déhouillement  du  bure  St-Léonard  n°  3 
de  Wérister,  le  gisement  se  compose  de  deux  bassins  ; 
celui  du  nord  excessivement  aigu,  dont  la  pente  de  la 
plateure  varie  de  33  à  38'',  tandis  que  le  dressant,  attei- 
gnant vers  l'ouest  une  importance  considérable,  jusque 
350  mètres,  est  couché  sur  la  plateure;  ce  bassin  très 
allongé,  fermé  dans  le  tracé  de  la  Grande-Onhons  au  niveau 
de  la  mer,  se  relève  très  fortement  vers  l'ouest,  où  il  dis- 
paraît dans  la  concession  des  Steppes;  il  diminue  progres- 
sivement vers  l'est,  où  il  s'avance  en  ondulant  jusqu'à 
atteindre  la  faille  nord-sud  du  Hasard,  au  delà  de  laquelle 
il  n'est  pas  connu.  Le  bassin  du  Sud,  beaucoup  moins 
déhouillé,  est  aussi  très  aigu;  il  est  assez  fortement  plissé 
vers  l'est  et  se  limite  au  même  accident  que  le  précédent  ; 
la  plateure  est  de  pente  plus  raide  ;  vers  l'ouest,  les  mou- 
vements de  ce  bassin  sont  bien  connus,  mais  atténués  dans 
la  concession  des  Steppes  par  les  exploitations  très  plissées 
de  la  veine  Donné  et  se  suppriment  vers  l'ouest. 

Au  sud  du  dressant  renversé  qui  limite  le  bassin  ci-dessus, 
se  trouve  un  nouveau  bassin  qui  renfonce  fortement  les 
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couches  vers  le  sud,  à  mesure  qu'il  se  dirige  vers  l'est. 
La  plateure  plissée,  prenant  vers  l'est  une  direction  nord- 
sud,  pend  de  33  à  38"^.  Le  dressant,  connu  par  une  série 
de  travaux  faits  à  peu  de  profondeur  dans  la  concession  de 
La  Rochette,  est  renversé  sur  la  plateure  et  assez  ondulé 
en  direction;  il  est  suivi,  au  sud,  d'une  plateure  de  direc- 
tion nord-ouest — sud-est,  tendant  à  prendre,  près  de  la 
crête  de  selle,  la  direction  nord  — sud  et  dont  l'inclinaison 
est  d'environ  20'',  formant  un  bassin  au  sud,  dont  le  retour 
pend  vers  le  nord  (voir  la  coupe  OP,  pl.  IV).  C'est  le 
dernier  mouvement  connu  à  l'approche  des  terrains  infé- 
rieurs limitant  le  Houiller  au  sud. 

Le  centre  de  la  concession  de  Hasard-Fléron  est  formé 
d'une  grande  plateure  (voir  la  coupe  QR  de  la  planche  IV), 
très  faillée,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  suivant  la  direc- 
tion et  disjointe  par  une  fracture  importante  sensiblement 
nord-sud  ;  sa  pente  varie  ;  elle  est  de  36""  vers  le  sud-est 
dans  l'ancienne  concession  des  Prés-de-Fléron,  où  la  direc- 
tion, d'abord  sud-ouest  —  nord-est,  se  rapproche,  vers 
l'est,  de  la  ligne  ouest-est.  Dans  cette  région,  le  train  des 
couches  supérieures  accuse  une  grande  variation  d'épais- 
seur de  stampe  avec  le  train  des  couches  inférieures;  il  se 
pourrait  que  cette  anomalie  ne  fût  qu'apparente  et  due  à  ce 
que,  entre  les  couches  Coquette  et  Louise,  passerait  un 
crain  inconnu  par  les  exploitations,  redoublant  les  couches 
comme  les  nombreux  dérangements  de  l'espèce  que  montre 
la  coupe  QR.  Vers  l'est  la  plateure  n'a  plus  qu'une  pente 
moyenne  de  25°  environ  ;  elle  se  poursuit  dans  la  concession 
de  Bois-de-Micheroux,  où  la  pente  diminue  encore  et  atteint 
20\  Dans  cette  concession  de  Bois-de-Micheroux,  le  crain 
principal,  suivant  la  direction,  du  Hasard,  se  transforme  en 
un  dressant  important,  connu  et  exploité,  au  sud  duquel  se 
montre  une  plateure  également  déhouillée  dans  la  conces- 
sion de  Crahay,  avec  un  pendage  de  moins  de  20''  vers  le 
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sud  et  une  direction  ondulée  sensiblement  ouest-est.  Le 
bassin  formé  dans  le  Bois-de-Micheroux,  se  poursuit  dans 
les  couches  inférieures  avec  ane  direction  sensiblement 
sud-ouest  —  nord-est  et  se  relève  régulièrement  dans  cette 
direction.  Entre  ce  bassin  et  le  prolongement  du  bassin  de 
Gowette,  dans  la  partie  nord-ouest  de  Hasard-Fléron,  se 
montrent  deux  autres  mouvements  analogues,  de  direction 
sensiblement  parallèle,  qui  n'affectent  que  les  couches  infé- 
rieures et  viennent  mourir  à  la  grande  plateure  du  Hasard  ; 
ces  deux  bassins  sont  connus  dans  l'ancienne  concession  de 
Melin,  où  ils  ont  été  déhouillés;  la  pente  des  plateures  est 
en  moyenne  de  SO"*. 

Dans  le  sud  de  la  concession  du  Hasard,  l'allure  des 
couches  supérieures  à  Hillette  n'est  pas  exactement  connue; 
elles  ont  été  recoupées  par  les  tunnels  du  Laid-Broly  et  du 
Bay-Bonnet;  une  seule,  Claudine,  est  exploitable  par 
endroit  et  a  été  exploitée  vers  1848;  le  relevé  des  terrains 
recoupés  par  ces  tunnels  paraît  montrer  qu'il  s'agit  d'une 
allure  en  plateure  quelque  peu  plissée  qui  atteint  au  sud  le 
Calcaire  carbonifère  incliné  à  60°  vers  le  sud  et  couché  sur 
le  Houiller,  avec  lequel  il  se  trouve  en  stratification  discor- 
dante. Cette  allure  est  complètement  différente  de  celle  que 
montre  la  partie  est  du  gisement  des  Steppes. 

A  l'est  des  concessions  du  Hasard  et  de  Bois-de-Miche- 
roux, se  développe  la  plateure  sud  du  Bois-de-Micheroux, 
qui  présente  de  très  nombreuses  ondulations  en  direction  et 
même  en  inclinaison  ;  son  pendage  va  en  diminuant  très 
fortement  vers  l'est  jusque  lia  13°  pour  s'accentuer  à 
nouveau  dans  la  concession  de  la  Minerie,  où  il  atteint  27" 
vers  le  sud-est  (voir  la  coupe  ST,  pl.  IV);  cette  plateure 
affecte  d'abord  une  direction  sensiblement  ouest  -  est 
dans  la  concession  de  Hervé- Wergifosse  ;  mais  cette  direc- 
tion se  modifie  assez  rapidement  pour  se  rapprocher  de  la 
direction  sud-ouest  —  nord-est  dans  la  concession  de  la 
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Minerie.  Dans  les  couches  inférieures,  il  s'engendre,  dans 
cette  même  plateure,  des  mouvements  dont  les  lignes 
d'ennoyage  finissent  après  ondulations  par  se  relever  vers 
l'Est. 

Au  sud  de  cette  plateure,  se  montre^,  dans  Grahay,  un 
dressant  renversé  bien  reconnu  dans  la  concession,  mais 
disparaissant  rapidement  vers  Test  dans  les  ondulations  de 
la  plateure,  et  une  plateure  qui  lui  fait  suite. 

La  grande  plateure  des  concessions  de  Grahay,  Herve- 
Wergifosse  et  Minerie  paraît  faire,  vers  le  sud,  un  impor- 
tant retour  en  dressant;  cette  allure  est  reconnue  dans  la 
concession  de  Minerie;  elle  se  montre  au  bure  de  Hervé 
dans  les  exploitations  de  la  Deuxième- Veine-des-Champs  et 
a  été  suivie  dans  le  canal  d'écoulement  des  bancs  de  Soiron 
de  Herve-Wergifosse,  par  un  chassage  de  plus  de  500  mè- 
tres de  longueur,  creusé  dans  une  veinette.  Vers  l'Ouest, 
ce  pHssement  paraît  s'accentuer  et  se  résoudre  en  la  faille 
de  Saint-Hadelin.  Au  delà,  vers  le  sud,  les  reconnaissances 
faites  récemment  ont  montré  l'existence  d'une  plateure  peu 
inclinée,  que  les  exploitations  n'ont  pas  encore  explorée. 

L'allure  reste  inconnue  au  sud  de  la  dernière  plateure. 
Les  recherches  faites  par  le  puits  n^  2  de  Saint-Hadelin^  de 
1873  à  1879^  combinées  à  quelques  travaux  entrepris  très 
près  de  la  surface,  démontrent  l'existence  d'un  pli  aigu 
(voir  la  coupe  ST,  pl.  IV),  formé  dans  une  série  de 
besys  et  de  couches  argileuses  qu'il  n'est  pas  possible 
d'assimiler  aux  couches  connues  dans  le  nord  du  groupe  de 
Hervé  et  ce,  malgré  la  faible  distance,  600  mètres  environ, 
qui  sépare  les  travaux  de  Saint-Hadelin  de  la  limite  sud 
des  travaux  de  Grahay,  où  se  montrent  toujours  des  pla- 
teures  à  pied  sud,  peu  inclinées.  Même  impossibihté  de 
raccorder  les  couches  reconnues  par  les  travaux  effectués 
à  l'ouest  de  la  concession  de  Herve-Wergifosse,  par  l'arène 
de  Saint-Hadelin  et  qui  paraissent  connues  seulement  au 
nord  de  la  faille  de  Saint-Hadelin. 
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Au  sud  de  la  concession  de  la  Minerie,  se  trouve  la 
concession  de  Houlteau,  où  l'exploitation  sous  le  niveau  de 
l'arène  a  été  abandonnée  vers  1842  et  s'est  faite  près  de  la 
surface,  dans  une  unique  couche  maigre  et  sulfureuse,  dite 
de  Trois-Pieds,  en  chapelet  de  puissance  très  irrégulière, 
variant  de  0'"40  à  l^'SO,  formant  un  plat  pendant  au  sud 
et  fortement  plissé  vers  le  nord,  dont  on  connaît  un  retour 
au  sud  avec  pendage  de  38*^  vers  le  nord.  Cette  veine  n'a 
pu  être  identifiée  à  nulle  autre  du  groupe. 

A  l'extrémité  est  du  groupe  de  Hervé,  apparaît  la  con- 
cession de  Baelen  où,  le  long  de  la  limite  sud-est,  il  a  été 
reconnu  par  de  très  anciens  travaux  exécutés  au  niveau 
d'un  canal  d'écoulement,  une  couche  inconnue,  vraisem- 
blement  très  inférieure  dans  la  série,  peu  exploitable, 
paraissant  se  replier  trois  fois  sur  elle-même  et  dont  la 
direction  est  parallèle  à  la  limite.  Quelques  travaux  de 
reconnaissance  exécutés  entre  les  concessions  du  Houlteau 
et  de  Baelen  ont  montré,  près  de  la  limite  est  de  Houlteau, 
une  grande  régularité  d'allure  des  roches  houillères,  de 
direction  sud-ouest  —  nord-est,  d'inclinaison  de  30  à  45° 
vers  le  sud,  paraissant  correspondre  au  pli  nord  connu  à 
Houlteau,  et  ont  amené  la  découverte  de  couches  inexploi- 
tables, layettes  maigres,  sulfureuses  et  terreuses. 

Au  nord-est  de  la  Minerie,  dans  la  concession  de  Neuf- 
cour,  il  a  été  reconnu,  par  un  canal  d'écoulement,  la 
présence  d'une  plateure^  de  direction  sud-ouest  —  nord- 
est,  de  deux  couches  très  rapprochées,  maigres  et  peu 
sulfureuses,  dont  l'inférieure,  puissante  de  0"'30  à  0'''40, 
paraît  seule  quelque  peu  exploitable  ;  elle  forme  un  retour 
qui  se  montre  vers  le  sud-est  de  la  concession. 
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NOMS 


DES  CONCESSIONS 


Nouvelle-Montagne. 

2  Cowa. 

3  Sart-d'Avette  et  Bois-des-Moines. 

4  Bois-d'Othet. 

5  Arbre-St-Michel. 

6  Concorde. 

7  Kessales-Artistes. 

8  Marihaye. 

9  Cockerill. 

10  Six-Bonniers. 

I  Ougrée. 

1 2  Sclessin  —  Val-Benoit. 

J  3  Angleur. 

14  Avroy-Boverie. 

15  Belle- Vue. 

16  La  Haye, 

17  Horloz. 

18  Gosson-Lagasse. 

19  Sart-Berleur. 

20  Bonier. 

21  Espérance-et-Bonne-Fortune. 

22  Patience-Beaujonc. 

23  Tassin. 

24  Bonne-Fin-Baneux. 

25  Chartreuse. 

26  Trou-Souris-HouUeux-Homvent. 

27  Espérance. 

28  Belle- Vue-et-Bienvenue. 

29  Grande-Bacnure. 

30  Batterie. 

3 1  Petite-Bacnure. 

32  Abhooz-et-Bonne-Foi-Hareng. 

33  Bicquet-Gorée. 

34  Argenteau-Trerableur. 

35  Cheratte. 

36  Wandre. 

37  Basse-Ransy. 

38  Wérister. 

39  Steppes. 

40  La  Rochctte. 

41  Cowette. 

42  Herman-Pixherotte. 

43  Quatre- Jean. 

44  Lonette. 

45  Hasard-Fléron. 

46  Bois-de-Micheroux. 

47  Crahay. 

48  Hervé- Wergifosse. 

49  Minerie. 

50  Lhoneux. 

51  Heure-le-Romain. 

52  Jupille. 
55  Houlteau. 
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Coupe  horizontale  faite  à  200  mètres  sous  le  niveau  de  la  mer  à  Ostende  pour  la  partie  du 
bassin  à  l'ouest  de  la  ligne  XjY  et  au  niveau  de  la  mer  à  Ostende  pour  la  partie  du  bassin 
à  l'est  de  la  mçme  ligne. 


FIGURÉS  CONVENTIONNELS 

Allure  des  couches  léterminée  directement  par  rexploitation. 


 Allure  des  couches  yléterminée  par  le  voisinage  des  exploitations. 

 Allure  présumée  ou  hypothétique  des  couches  résultant  des  études  faites  à  la 

date  du  1"  Janvier  1903. 

  Allure  connue  ou  hypothétique  des  failles  ou  cassures.  Q 

  Limites  des  concessions. 

Les  flèches  indiquent  le  sens  de  l'inchnaison  des  couches  et  des  failles. 

ÉCHELLES   1:40  000 


Mémoire  0.  LEDOUBLE. 


Arène  de 


Houlteau\^ 


COUCHES  DIRECTRICES 

Grande-Veine  de  Gosson-Lagasse. 
Mon  a  de  Patience-Beaujonc. 
Péry  ou  Grand-Maret. 
Houlleux  ou  Grande-Moisa. 
Stenaye. 

Grande-Veine- d'Oupeye  ou  Belle-et-Bonne. 
Malgarnie 

Grande- Veîne-de-Nooz. 
Beaujardin. 

Marnette  ou  Homvent. 


Groupe 
de  Liége-Seraing 


Groupe  de  Hervé 
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TABLEAU  DE  LA  SYNONYMIE  DES  COUCHES  DU  GROUPE  DE  LIÉGE-SERAING 

AVEC    INDICATION    DES    OUVERTURES    DES    VEINES    ET    DES    STAMPES    MOYENNES  i 


Nouvelle 
Montagne 


Co  wa 


/Mauvais  Toit 
\llaiclle 

/(irnsse  Vcmic 
"  Itiliiioiille 

/P"  Voiiif- 

Ilai  l.otlf 

/2  laies  du  .Nord 
Ui'"llarbolle 


^Veiiio  au  <<ros 
\Toulelio 


0.(i2 
9  00 
0.57 
!t.03 

o..-);i 

7.00 
O.'.tO 
41.0J 

0.40 
40.0n 


Veine  au  Clavais  0.  U 
3.-).00 

/(;■'"  .Tawenne  ^  ,., 
\(Joj)!.ay  • 


/Chaudtliler 
\FlairanU5 


llawy 


/G"  Puccll»' 
VI,urtay 


Yelne  au  (irôs 


/Veine  Mathieu 
\Fprlnette 


0..')2 
311.no 

0.71 
21.00 

0.19 
19.00 


10.00 

1 


01  00 


1 

12.00 


Veine  de  Flône 


Chandelle  C^O 


Veine  au  Grès  0.30 
2200 

Veine  aux  Terres  0.30 


Sart  d'Avette 
et 

Bois  des  Moines 


Bois  d'Othet 


Arbre -St-Michel 


Flairante 


Escargot 
Mauvais  Toit 
Grosso  Veine 
P"  Veine 
2  laies  du  Nord 


/Crolia  ou 
IBa^osset 


/Veine  N»  1  on 
\Haliufnay 


P"  Ilarbotte 


Hawy 


jP"  Pucelle 
\chaudellc 


0..53 
12.00 
0.57 
10.00 
0.52 
6.00 
0.41 
4  00 
0  99 
45.00 

0.26 

37.00 
0.42 

.35.00 
0  39 

116.00 

0.34 
38.00 

0.38 
34.00 

0.40 
25  00 

0.25 

5.00 
? 


(  Veine  au  Grès  0.36 
l  6  00 

jMaçy  Veine  0,41 
44.00 

filaiesouDure  V.  1.05 
(  13.00 
(P"  Velue  oa  G"  V.  0.80 


l"  0  PuifruiSoN 


6.00 


2"'  6  Poignées  0.79 
39.00 


Concorde 


Flairante 
Massy  Veine 
Plaie  Laye 
Maret 
J  Pieds 
5  Pieds 
N»l 


1.17 

I2.O1; 
0.48 
10.00 
0.32 
11.00 
071 
17.00 
0.80 
30.00 
0.51 
23.00 

N"  2  oit  Dure  Veine  0.."(7 


18.00 

I  •  (î  PolHiiôet»       0  73 
1900 

on»  (5  Poign(^es  0.56 


Grosse  Veine 


I  Veine 
(  Veine 
rVeine 
IVeiue 


1.(12 
(10 
0..35 
5.00 
0.80 

17.00 
0.15 

23.00 
0.30 
5.00 
0.43 

.50.(10 
0.40 

11.  0 
O.fiO 


Chat 

G"  Veine 


Bagosset  7 
Veine  7 


couche  ou 
\UardIe  ? 


38.00 

1.00 
6.00 
0.78 

25.00 

0.34 
29.00 

0.42 
43.00 

2  62 
34.00 

0.90 


Kessales-Artistes 


Marquette  ? 
Iloutain 
Ma^neu  iiu'Ikui 
Malpaiement 
Vigne 

0  Poignées 

(G'"  Veine  on 
\lIoulleux 

{4  Poignées  ou 
Laiette  de  G""  V. 

/3  PolgiiéoH  K 
\4  Poignées  A 


M  a  r  i  h  a  y  e 


Poignée  d'Or  0.90 
12.00 

Philippe  Dame  0.66 
13.00 

Ruzette 


iP'  Hareng  ou 
\Dagos.set 

niagosset  K  oit 
\llareng  A 

/Hareng  K  011 
\llardic  A 

/Klnelte  K  ou 
\Maçy  Veine  A 

{Hardie  K  on 
Velue  au  Grès  A 

Bomébac 


/Bichnoulle 
(lîahufnay 
P"  Ilarbotte 
G-"  Ilarbotte 

Chaineux 

Farinette 
Ilawy 
Chenou 
Pucelle 

{P"  Pucelle 
Chandelle 

Veinette 

Veinette 


0.64 
9.00 
0.78 
17.ro 
0..56 
22.00 
0.38 
31  00 
0.00 
16.00 
1.44 
12.00 
0.48 
10.00 
'  0.9,S 

13.00 

0.78 
30.00 
0.82 
18.00 
0.78 
8.00 
0.01 
8.00 
O..^» 
18.00 
0  40 
38.00 
0.37 
1000 
0  5H 
39  00 
0.29 
5  00 
(1.70 
48.00 

1.50 

87.00 
0.40 

34.00 
0.44 

4(i.OO 
0.22 

.30.00 
0..57 

12.00 
0.34 
4.00 
0.27 

30.00 
7 

19.00 


177.00 


Veinette 
Veinette 
Veinette 
Veinette 
Calcaire 


4.00 
23.00 


P"  Ruzette 

Bet  Bon 

Naviron 

Tonneau 

Pery 

Geyc 

Cor 

Béchettc 
Jean  Michel 


Wlcha 
Moulin 

(i  Poignées 
Déliée  Veine 
Dure  Veine 
G""  Veine 

Malgarnie 

Caslagncttc 

Stenaye 

P'  .ToU  Chêne 
G"  Joli  Chêne 

/2*P' Joli  Chêne 
\ou  Lalresse 

Hi'  Briha  ou 
\Désiréc 

P'  Bri!i!i 


1.15 
15.00 
0..58 
28.00 
0.09 
15.00 
5.00 
20.00 
0..52 
23.00 
2.00 
20.00 
0.89 
19.00 
1.17 
20.00 
0.17 
15.00 
1.02 

32.00 


1.24 
14.00 
0.55 


0.60 
11.00 

0.99 
14.00 

0.S6 
14.00 

0.95 


1.06 
45.00 

1.07 
45.00 

1.85 

90.00 

0.32 
40.00 

1.00 
39.00 

0.34 
34.00 

0.46 
26.00 

0.25 


15.00 

Mauv.  Uoyollo  0.47  et  0.37 
19.00 

2  Layes         7  et  0.41 
45.00 

P"Castaine  0.44  et 0.20 
16.00 

Veine  dite  de  ^^^^  .j, 
•V.t  poiico.'i 


2"'  Veinette 
3  "  Veinette 
4"*  Veinette 
.'.»"  Veinette 
6»"  Veinette 
7»'  Veinette 
8""  Veinette 
9""  Veinette 

10"-  Veinette 

11-  Veinette 

12-  '"  Vein-tle 


00 

? 

19.00 


10.00 
7 

6.00 


Schiste  alinuinoiix 
(ialcaire 


Cockerill 


G'"  Uuzette 
P'"  Ruzette 
Bet  Bon 
Naviron 
Tonneau 
Péry 
•  ieye 
Cor 

Béchette 
Jean  Michel 


G*  Moulin 
6  Poignées 
Déliée  Veine 
Dure  Veine 
O"  Veine 

Malgarnie 

(Jistagnt'tle 

Stenaye 

G"  Joli  Chêne 


1.45 
15.00 

0.72 
38.00 

1.02 
15.00 

1.54 
11.00 

0.61 
38.00 

2  04 
20.00 

0.60 
19.00 

0.98 
23.00 

0.56 
1.3.00 

1.03 

40.00 
1.11 

15.00 
0.92 

34.00 

1.15 
26.00 

0.03 
12.00 

1.25 
l.'^i.OO 

0.61 

i.-.oo 

0.80 
.57.00 


4:;. 00 

(1.76 
49.00 
1.35 


Six-Bonniers 


7 

l.'>.00 
0.91 
13  00 

Dure  Veine  0  66 

13  00 
0.88 


6  Poignées 
Déliée  Veine 


G"  Veine 


Malgarnie 


Stenaye 

Douce  Veine 

Chëno 

P'  Diamant 

Diamant 


0.80 
17.00 

0.8J 
49.00 

0.<»7 

80.00 
0.49 

44.00 
0.82 

34.00 


Ougrée 


12 

Sclessin- 
Val-Benoît 


Joyeuse 
Sourdine 


Déliée  Veine 
Dure  Veine 
W  Veine 

Malgarnie 

TMaçy  Veine 
\castagnette 


? 

13.00 
0.07 

12.00 
1.08 

43.00 


1.00 

26.00 

0.(37 
17.00 

0.70 
50.00 


86.00 

Douce  Veine  7 
20.00 

Lairesst^  d'Ougrée  7 
46.00 

Lairess-  V  7 
46.00 

Désirée  ?  ? 


/G*"  Moisa  011 
.Maret 


Cor 

Béchette 
Jean  Michel 


Déliée  Veine 
Dure  Veine 
G"  Veine 

Belle  an  Jour 
Graway 

Olyphon 
Douce  Veine 

Lai  l'esse 
Désirée 

Veine  do  1.20 


0.61 
12.00 
1.15 

43.00 

1.31 

35.00 

0.55 
.33.00 
0.54 
8.00 
0.()7 

33.00 
1.12 

16.00 
0.85 

50.00 
1.11 

31.00 

0.90 
15.00 

0.84 
13.00 

1.03 

59.00 

1.00 
49.00 

1.12 
48.00 

1.51 

08.00 

0.30 

6(i.00 

0.43 
31.00 

0.85 
36.00 

1.20 


Angleur 


Dure  Veine  0.90 
9.00 

G"'  Veine  0.80 
 64.00 

Belle  au  Jour  1.03 
48.00 

Graway  1.06 
43.00 

Olj-plion  l.CQ 
85.00 

Douce  Veine  0.25 


Veine  liu  Tunnel  0.17 


Avroy-Boverie 


Badamane 


Jean  Vlgnls 

Sauvenière 

Pérée 

Belle  au  Jour 
S"'-Julierinc 


1.30 
14.00 

1.25 
26.00 

1.00 
50.00 
? 

15.00 
0.65 
8.00 
0.96 


0.85 
50.00 
0.8S 

49.00 
i.21 

80.00 
0.31 


Belle  Vue 


Moselwolte 

Baume 

Beslinc 

G''*  Veinette 

Domina 

Cerisier 

Crusny 

Pawon 

Rosier 

Pestay 

G'"  Veine 

Charuapré 

.Maret 

4  Pieds 

5  Pieds 
Couteau 
(hochet 
(irignetie 
Dul•t^  Veine 
llalballerie 


0.18 
17.00 

1.50 
10.00 

0.50 
28.00 

0.60 
25.00 

0.51 
30.00 

1.33 
20.00 

0.97 
13.00 

0.76 
11.00 

0.73 
28.00 

0..55 
2(i.00 

1.41 
31.00 

0.37 
14.00 

0.75 
12.00 

0.80 

6.0U 

1.50 
14.00 

0.82 
13.00 

1.32 
10.00 

0.56 
47.00 

0.80 
17.00 


Blanche  Veine  1,62 


76.00 


Veine  de  joie  0.54 


57.00 


2.20 
.  28.00 
0.45 


La  Haye 


F"  Moselwege 
G'*  Moselwege 
Couche  7 


Domina 


0.47 
16.00 

0.30 
18.00 

0.18 
17.00 

0.74 
16.00 

0.60 
27.00 


25.00 
1.00 
22.00 
0.70 
13.00 
1.25 
14.00 
0.65 
28.00 
0.76 
22.00 

(i'   Veine  0.73 
33.00 

(Miarnapré  0.79 
17.00 

Maret  0.86 
13.00 

4  Pieds  0..50 
14.00 

Ciiiignco  ou  5  Pieds  0.45 
21.00 


Cerisier 


Crusny 


'awon 


Rosier 


Peslay 


Deignée 


(«rignette 


0.90 
15.00 
1.32 
10.00 
0.07 
17.00 
0.66 
8.00 
0.78 


Horloz 


C"  Xhllette 

G''"  Moselwolte 

P"  Moselwoite 

Baume 

G"'  Veinette 

Domina 

P"  Veinette 

Crusny 

Pawon 

Rosier 

Pestay 

G"  Veine 

Charnapré 

Maret 

4  Pieds 


lîlaTiclie  Veine  1..'>6 
11.00 

Pieuilay  0.54 
20.00 

P    Joyeuse  0.60 
35.00 

Veine  de  Joie  O.O.'j 
9.00 

Sourdine  1.14 
 49,00 


fi''  Marel 

Veinette 
Berualmont 
Jean  Michel 


1.70 
J4.00 

0.35 
31.00 

0..55 
10.00 

0.61 


1.01 
14.00 

OMJ 


Jean  Vigiiis 


1.00 

27.00 
0.82 
8.00 
0.92 


/Deignée  oit 
\5  Pieds 


Cochet 
G  rignette 
Besline 
Dure  Veine 


0.80 
20.00 

0.30 
24.00 

0.10 
26.00 

0.60 
18.00 

1.98 
23.00 

0.30 
27.00 

0.50 
27.00 

1.07 
15.00 

0.70 
11.00 

0.95 
16.00 
? 

20.00 
1.80 

20.00 
0.88 

18.00 
0  83 
8.00 
0.77 

22.00 

0.86 
18.00 

0.90 
12.00 

0.60 
10.00 

0.46 
19.00 

0.94 


Blanche  Veine  1.16 
12.0:) 

Piemtain  (».75 
is  00 

Béguine  0.71 
  48.00 


V(i''  Bac  îi  lii  Piorifl 


/G  '  Maret  ou 
\  Frédéric 


Léon 

Charles 

Hypolile 


/FIna  ou 
illoulleux 


0.  96 
36.00 

1.  (iO 
30.00 

0.98 
23.00 

0..50 
20.00 

0..'>3 

36.00 
0.91 

12.00 
1.15 

36.00 


Déliée  Veine  1.22 
20.00 

Dure  Veine  0.70 
8.00 

<i  ""  Veine  0.92 


54.00 


.Vlalgarnie  1.07 
59.00 

f:astagnette  0.60 


Gosson-Lagasse 


Veine 
Crusny 
Pawon 
Rosier 
Pestay  • 
(i"  Veine 
Charuai)ré 
Maret 
4  Pieds 


5  Pieds 
P"  Joie 
Besline 
G  rignette 
Dure  Veine 


î 

19.00 

7 

21.00 

0.77 
14.00 

0.87 
18.00 

0.24 
45.00 

1.91 
20.00 

0.80 
19.00 

0.72 
14.00 


21.00 

0.70 
7.00 
0.63 

21.00 
0.58 
9.00 
0.30 

14.00 
0  81 


Mauvais  Deye 


/Béguine  on 
\N"'"  Veine 


Piemtay 
Clial 

Massy  Veine 
Plaie  Laie 
Maret 

4  Pieds 

5  Pieds 


Moulin  7 


Veine 
Veine 
Veine 


0.64 

16.00 
0.97 

11.00 
0.78 

23.00 

0.60 
25.00 
0.23 
15.00 
0.67 
7.00 
0.70 
8.00 
0.37 
9.00 
0.66 
17.00 
0.49 


0.81 
20.00 

0.30 
23.00 

0.57 

20.00 

0.65 
16.00 
0.38 
8.00 
0.77 


Sarts-Berleur 


G'-yeine 

Chî^napré 

Mar^i 


Bef  iof 
Vel  letl 
Dut  ! 


1.77 
30.00 

0.73 
22.00 

0.62 
17.00 

1.23 

22.00 
1.15 


0.59 
13  00 

0.59 
16.00 

1.15 


Mauv  ils  Deye 


Bégui  le 


Halbi  rreye 


Màçy  Veine 


Sperv^  imont 
4  Piec  i 


1 

aelte 


0.58 
14.00 

0.67 
14.00 

0.82 

41.00 

0.85 

35.00 

1.80 
8.00 
0.54 

12  00 
0.48 

14.00 
0.90 

21.00 
1.07 

35.00 

7 

25.00 
7 

18.00 

7 


Bonier 


Gosmin 
Mauvais  Deye 
Béguine 


Maçy  Veine 
Plate  Laie 


0.20 
12.00 

0.20 
30.00 

0.96 

30.00 

0.45 
32.00 
0.95 
6.00 
0  65 
7.00 
0.30 
24.00 
0.34 
14.00 
0.73 


0.35 

22.ÛO 

0.62 
7  00 
0.84 

 30.00 

Veine  0.45  1.05 
31.00 

Couche  de  0  45     0  60 


Dure  Veine 


6  Poignées 
G''"  Veine 


Besy 


Besy 


Espérance 
et 

Bonne-Fortune 


G"  Veinette 

Domina 

Crusny 

V  ou  Crusny 

Pawon 

Rosier 

Pestay 

G"  Veine 

Charnapré 

Marel 

4  Pieds 


/Besline  on 
\G  rignette 


0.88 
23.00 

0.31 
36.00 

0.88 
16.00 

1.12 
18  00 

0.73 
10.00 

0.75 
30.00 

0.34 
00.0a 

1.44 
20.00 

0.96 
17.00 

0.70 
16.00 

1.05 

17.00 

0.64 
16.00 

0,79 
11.00 

0.57 
13.00 

0.44 
12.00 

0.90 


Oosmin 
Ma\ivais  Deye 
Béguine 

/G"  Chat  ou 
\Flairante 

Chat 

Massy  Veine 
Plate  Laie 
Maret 
4  Pieds 


0.70 
13.00 
0.93 
7.00 

0.62 

45.00 

0.50 
20.00 

0.68 
11.00 

0.92 
12.00 

0.31 

5.00 

0.27 
17.00 

0.74 


6  Poignées 
G-  Veine 
Veine 
Veine 

Veine 

y  Veine 
(veine 
JVelne 
)  Veinette 


1.05 

20.00 

1.08 
6.00 
0.93 

13.00 
0.45 

10.00 
0.36 

43.00 
1.03 
45.00 

0.34 
9  00 
0.37 
28  00 
0.47 
4.00 


22 

Patience- 
Beaujonc 


G"  Veinette 

Domina 

Cerisier 

Crusny 

Pawon 

Rosier 

Pestay 

G"'  Veine 

Charnapré 

Maret 

4  Pieds 

{Couteau  011 
5  Pieds 

Cochet 
Plate  Veine 
Dure  Veine 
Mona 


0.25 
25.00 

0.30 
36.00 

0.88 
11.00 

1.68 
10.00 

0.67 
12.00 

0.79 
25  00 

1.03 

1.84 
20.00 

0.87 
17.00 

0.74 
17.00 

1.13 

15.00 

0.66 
19.00 

1.15 
10.00 

0.62 
13.00 

0.71 
12.00 

0.95 


Veine  X 
Cliat 

Maçy  Veine 


0.79 
20.00 

0.47 
35.00 

0.31 
35.00 

0.68 
10.00 

0  91 


Veinette  et  Besy  7 


Veine  0.24  0.24 

  19.00 

N°  8  1.23 
9.00 

6  Poignées  N"  9  1.25 
17.00 

Veine  0.61 
10.00 

Veine  0.25 


Tassin 


24 

Bonne-Fin 
Baneux 


Veine 
Veine 


0.37 
14.00 
0.40 


4  Pieds 
N'  2 
N"  4 

N«  5 


N»  8 
N"  9 
N*  10 
N*  11 

N'  12 


1.65 
24.00 

0.84 
18.00 

1.35 
18.00 

1.93 

16.00 

0.61 
14.00 

0.40 

-16.00 

0.82 
13.00 
0.97 
9.00 
0.48 
6.00 
0.50 
39.00 
1,10 
30.00 
? 


Veinette 
Besline 
|a"  Veinette 
Domina  A 
Cerisier  A 

/Cerisier  M 
\Crusny  A 

/Crusny  M 
(Pawon  A 

/Pawon  M 
\Rosier  A  et  P 

/Rosier  M 

\  Pestay  A  et  P 

G"'  Veine 
^Charaapré 
Maret 
4  Pieds 


1"  5  Pieds 
Plraquet 

/2°"  5  Pieds 
VCochet  A 

/Besline 
\Grignette  A 


Dure  Veine 


Blanche  Veine 


/P"  Veine  oit 
«Bienvenue 


Û'  Loup 
Sourdine 
G*  Maret 
Veine 


0.30 
35.00 

0.63 
12.00 

0.73 
25.00 

0.40 
23.00 

0.73 
23.00 

0.90 
16.00 

0.76 
12.00 

0.87 
23.00 

0.80 

0.94 
22.00 

0.74 
21.00 

0.73 
13.00 

1.14 

15.00 

0.78 
16.00 

1.09 
10.00 

0.51 
15.00 

0.71 

7.00 

0.71 
14.00 

0.64 


1.01 
8.00 
0.76 


0.60 
11.00 

1.02 
44.00 

1.32 
11.00 

0.40 


Veine 


Veine  dérangée  7 
15.00 

Veine  '  0.70 

32.00 

Veine  0.66 
10.00 
1.63 


IS.OO 
1.10 

16.00 
I.IS 

22.00 

0.95 
8.00 
0.71 


Chart  reuse 


Six  Pieds 

4  Pouces 

Lange 

Veinette 

Veinette 

Veinette 


{Bon  Espoir 
Bacnure  Nord 


|P-  Veine 
\poignée  d'Or 

Douce  Veine 


1.80 
25.00 
0.12 
20.00 
0.80 
6.00 
0.45 
18.00 
0.36 
£.00 
0.25 

37.00 

0.85 

50.00 

0.99 
34.00 

0.30 
11.00 

1.00 
82.00 

0.40 


Veine  du  Tunnel  0.42 


Bienvenue 
Veinette 


0.50 
41.00 

0.43 
19.00 

0.10 
29.00 
7 

22.00 


61.00 
T 


Trou  -  Souris 
Houlleux 
Homvent 


Belle  au  Jour 


Poignée  d'Or 


{Douce  Veine  oit 
P'  Splroux 

/Guillaume 
\Tire  l'eau 


(Voine  au  Charbon 
VColns  Spiroux 


0.85 
48.00 

1.38 
50.00 

1.15 

67.00 
0.42 

32.00 
0.42 

41.00 

0.30 
35.00 


Veinette 


50.00 


Vignoule  0.91 
34.00 

Guillaume  0.54 


Espérance 


Larelne  A  T 
Lenvie  A  T 


/Doucette  oit 
VLophaye  A  T 


P"  Bovy 
G"  Bovy 


7  Poignées 


0.40 
10.00 
0.80 

35.00 
0.45 
9.00 
0.67 

32.00 

0.48 
10.00 


Veine  du  Fond  2.i 


Belle-Vue 
et 

Bienvenue 


G"'  Veine  d'Engis  0.44 


Loup 


0.77 

  92.00 

Lophaye  0.51 


G*  Doucette  l.SO 
60.00 

G'"  Bovy  1.09 
15.00 

Haute  Clair  0.77 


7  Poignées 
N-  2 
N«  3 


Plraquet  0  48 

35,00 

G"*  Voino  (ios  Damos  0.71 
7 


Nouveau  pli  0.40 
53.00 

53  pouces  0.53 

 43.00 

25  pouces  0.25 


Saurue  0.60 
39.00 

La  Violette  0.49 
19.00 

Veinette  0.12 


Veinette 
Vjinette 

Veinette 


63.00 

7 

5.00 
7 

38.00 

7 

30.00 


 100.00 


Castagnette 


/Douce  Voinedo  \ii 
XChartronso 


5. 91 
4J.00 
).7? 

9.00 

0.81 


).74 
6t. 00 
68 
3Ï.00 

0.84 

M. 00 

0.40 


i 


Grande  Bacnure 


Chant  d'Oiseau 


Raignon 


Maçy  Veine 


G''*  Veine  ou 
5  Pieds 


1.30 

30.00 
0  27 

18.00 
0.61 

11.00 
0.78 

19.00 

1.19 
27.00 
1.14 

21.00 


Couteau  0.70 
13.00 

Béguine  ou  N"  11  0.57 
11.00 

Hnlballerie  0.73 


Batterie 


Crusny 


G"*  Veine 

Charnapré 

Maret 

4  Pieds 

Marie 

5  Pieds 

Couteau 
Béguine 
llalballerie 


Ki''"  VoinndoCortils 

\nu  N"  8 


Loup  ou  N*  4  0.93 


V 

30.00 
30.00 
7 

17.00 
0.34 

21.00 
0.64 

11.00 
1.20 

22.00 

0.46 
15.00 
1.22 


0.52 
14.00 

0.72 
10.00 

0-92 


Petite  Bacnure 


(;•"  Voine  do  Cortils  0  72 


Loup 


Lophaye  0.37 
25.00 

Douce  Veine  0.52 
32.00 

G'  Doucette  1.37 


Maret 
Raignon 

Maçy  Veine 
a"  Veine 

Coutay 

Béguine 

llalballerie 


7 

11.00 
0.96 


0.93 
24.00 
1.00 

21.00 

0.42 
18.00 

0.70 
11.00 

0.96 


Abllooz 
et 

Bonne-Foi-Hareng 


fi"  Voino  do  r.orlis  l.ii) 


Loup 


/Lophaye  ou 
\Laguesse  de  F. 


0.74 

52.00 
0.57 

24.00 
0.56 


fi  Poignées  ou  .  7- 
XP"  Doucolto  do  F.^^'qq 

P"  Veine  0.38 
12.00 

{P"  Doucette  011  n  en 
Bovy  de  F. 


G"  Bovy 


0.56 

 -   22.00 

Haute  Clair  0.67 


P"  Doucette 
(i""  Doucette 


P'"  Bovy 


G""  Bovy 


0.38 
5.00 
0.75 

45.00 

0.19 

11.00 

0.67 

  27.00 

Haute  Clair  0.60 
6.00 

Veine  do  l'fcispér.  0.55 
54.00 


Bicquet-Goréc 


Plraquet 


0.20 
40.00 

G""'  V.  des  Dames  1.13 
38.00 

P-  V.  des  Dames  0.38 


Brille 

Veinette 

Veinette 

Ci'''  V.  d'Oupeye 


86.00 

0  30 
45.00 

0  10 
38.00 

0.15 
35.00 

0.65 


P'-V.  d'Oupeye  0.28 
15.00 

Veinette  V 


Veinette 


A'ei  nette 
Belle  et  Bonne 

Boulenanto 

Boulotte 
Veinette 


0.24 
45.00 

0.85 
^5.00 

0.40 

13.00 
0.38 

17.00 
0.30 


Argenteau- 
Trembleur 


(V"  Mascalla  0.50 


Veine  des  postas  0.35 
.     .  75.00 
G""  Fontaine  0.69 


P"  Pouplouroux  0.53 
9.00 

Maçy  Pouplouroux  O.tO 
13.00 

G"*  Pouplouroux  0.90 


7  Poignées 

15  Poignées 

Mêla 

ilaway 
Veinette 


/Itonlianto  Nozot 
\ou  G""  Voino 


54.00 

0.40 
36.00 

1.03 
52.00 

0.25 

80.00 
0.35 

60.00 
0.20 

36.00 
0.15 

55.00 
7 


Ctieratte 


<i"  Baitrlt  0.46 
112.00 

.Mascalla  0.66 


G""  Fontaine  0.69 


P"  Pouplouroux  0.45 
7.00 

Maçy  l'(>iipti>uriiu.v  O.IC) 
7.00 

G"  Pouplouroux  0.78 


64.00 


7  Poignées  0.58 
33.00 

15  Poignées  0.65 


Wandre 


tj-  Veine 


'j*  Plraquet 
IluiTenalle 


i'aume 

Roye 

Lisa 

Selly 

Grasse 

Loxliay 

Bos.selle 

(i'  Xhorn 


0.63 
24.00 

0.53 

29.00 
0.85 


0.55 

10.00 

0.76 
U  00 

0.50 
12.00 

0.73 
17.00 

0.55 
17.00 

0.64 
30.00 

0.41 
23.00 

1.49 


Dure  Veine  0.40 

  110.00 

Mascalla  0.7 1 


Mémoire    0.  LEDOUBLE. 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE,  TOME  XI,  1906,        PLANCHE  II 


CARTE  GÉNÉRALE  DES  MINES 

BASSIN  MOUILLER  DE  LIÈGE 


Coupe  Générale  Nord-Sud  (ab)  passant  à  175  mètres  à  l'Est  du  Bure  du  Xhorré  de  la  Concession  des  Ressaies  -  Artistes 


B.  Champ  d'Oiseaux 


Concorde  1  Kessales-Artistes  |  Marihaye 

 ;   :  ■   I  :  


Coupe  Générale  Nord-Sud  (cd)  passant -par  le  Bure  N""  2  de  la  Concession  de  Gosson - Lagasse 


Coupe  Générale  Nord-Sud  (ef)  passant  à  14  mètres  à  l'Est  du  Bure  Braconier  de  la  Concession  du  Horloz 


Mé,nolre  O.  LEDOUBLE  Echelle    1    :    20  000 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE,  TOME  XL  1906,  PLANCHE  IIL 


CARTE  GÉNÉRALE  DES  MINES 

BASSIN  MOUILLER  DE  LIÈGE 


Coupe  Générale  Nord-Sud  (on)  passant  à  101,50  mètres  à  l'Ouest  du  Bure  Rosier  N"  1  de  la  Concession  de  La  Haye 


n.  (lu  Levant      B.  Nouvelle  Bonne-Fin 


B  de  rAuniAnier 


B  Hois-d'Avioy 


Coupe  Générale  Nord-Sud  (ij)  passant  à  35,50  mètres  à  FOuest  du  Bure  Batterie  de  la  Concession  de  Batterie. 


B.  Gaillard  Cheval    B.  Itontemps   B.  Ballori 


B  Floiulcrie 

B.  Baneiix 


I 

Coupe  Générale  Nord-Sud  (kl)  passant  à  26,70  mètres  à  l'Est  du  Bure  de  la  Petite -Bacnure  de  la  Concession  de  la  Petite-Bacnure 


B.  Hareng-Bonne-Foi 


B.  de  la  Petile-liacnure 


B.  (lérarù-Clocs 


B.  Sainte  Famille 


;  Belle-Vue 


Chartreuse 
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Coupe  Générale  Nord-Sud  (mn)  passant  à  86  mètres  à  l'Ouest  du  Bure  de  l'Espérance  de  la  Concession  de  l'Espérance 


B.  du  Homvent 


B.  du  Général 


B.  A  la  Machine 


B.  de  TEspérance 


U.  de  la  Violette 


\\\  \  \  \  \    \  \  \\\  \.  \  '.\  \ 

\  \\\  \  \  w  .\.. 


Espérance 


Trou-Souris-Houlleux-Homvent 


Wérister 


Steppes 


B.  de  Wandre 


Coupe  Générale  Nord-Sud  (op)  passant  à  13  mètres  à  l'Oues 


Abhooz  et  Bonne-Foi-Hareng 


Cheratte 


Warrdre 


Jupille 


du  Bure  de  Cheratte  de  la  Concession  de  Cheratte 

B.  G'  Fontaine        "  N"  2  et  1 


H.  Mairie 


B.  lie  la  Neuville 


HeVman-  Pixherotte 


4  Jean  I  Cowette-Rufin 

 [    i 


Wérister 


Steppes 


La  Rochette 


Coupe  Générale  Nord-Sud  (qr)  passant  à  138  mètres  à  l'Est^du  Bure  du  Hasard  de  la  Concession  de  Hasard-Fléron 


Coupe  Générale  Nord-Sud  (st)  passart  à  112  mètres  à  l'Ouest  du  Bure  Maireux  de  la  Concession  de  Crahay 


u.  du  Maireux 


Hasard-Fléron 


4  Jean 


Hasard-Fléron 


H.  N*  2  S  Hadeliu  _        —  • 


Crahay 


H  e  rve- We  rgif  osse 


Non  concédé 
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TABLEAU  DE       SYNONYMIE  DES  COUCHES  DU  GROqjPE  DE  HERVE 

AVEC    iInDICATION    DES    OUVERTURES    DES    VEINES    ET    DES    STAMPES  MOYENNES 


Angleur 


Oli.OO 

(i.ir. 


Basse-Ransy 
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Trou  Souris- 
Houlleux- 
Homvent 


I'"'  Dclscmme 
(i"  Dpl.scininc 
l'rouliiu 
Itciiu.j:ii'iliii 
l.fs  l'i.\li('rol(<'N 


Oisi'Uii  «le  IM'OK 
MiikliUTorcl 
lloilivcilt, 
(.iiK|  l'ois iiùt'S 


? 

50.00 

0.00 
77.00 

0.70 
37.00 

0.80 
(il.Ol) 

0.50 

70.00 

0.58 
82.00 

0.60 
02.00 

0.00 
.-M.OO 

0.52 


Wéristei 


(•■"  Fontaine 


Hien  venue 


Hillelte 


0.55 
10.00 


0.1:^ 


;il.oo 
0.55 
;{2.oo 

(i""  Onlioiis  0.00 

\  to.oo 

P"  Oiihons  '  0.21 

;.)2.(!o 

(>'"  Veine  de  IVooz  i.'iù 


P"  Delseninie 
Flairante 


/  Delseniine 
V  G""  Veine 


/  Beaujardin 
y  Bouharniont 


',17.00 

;  0.00 

\  15.00 
!  0.80 

jso.oo 

j 

I  0.00 


steppes 


O  '"  Onhons  0.80 
4(!.00 

l"'  Onlion-*  ? 


/  («  '"  Veine  de  Nooz 
\  ou  Donné 


08 
115.00 


Dure  Veine 
,  ou  Flairante 


Bastin  Piquette 


Beaujardin 
Brouliin 


0.4() 
17  00 
0.70 

8;i.n(> 


70.00 

o.:to 


La  Rochette 


Veine  des  Xèches     0. 15 
■M.m 

Hillette  V 
.')',).()  ) 

Madanu!  0.50 


 13.00 

Veine  des  UéeoUets  0..50 


Cowette 


Dure  Veine 
Kimelée 


0.70 
8.00 
0.11 
12.00 

Quatre  Poignées  0.53 
27.00 
0.38 
28.00 
0.90 
50.00 


Pierre 
(i"  Veine 
P"'  G  rai  le  Ile 
(i  '-  (irailetle 


1 1.00 
1.20 
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Herman- 
Pixherotte 


(i'"  llamelelle 
Beaujardin 
Les  Pixherottcs 

.1  udée 

Veine  du  l'uils 
Marnctle  super. 
Mai-netti-  infér. 
Vol  ne  (le 
Veinelte 
Veinetttî 


0.30 
05.00 

0.70 
55.00 

0.70 

78.00 

0  (il 
08.00 

0.3<) 
05.01) 

0.58 
00.00 

0.28 
78.00 

O.IU 


105.00 
0.25 


Quatre-Jean 


Vein«!  de  Nooz  2.10 

  96.00 

^nta 


(Jualre  Jean 


H((!au  jardin 
MIcnnont 


0  41 
15.00 
0.77 


0.82 

55.00 
0.01 


Lonette 


Couche 
Trois  Sillons 
Ci  '"  Veine 


Venta 
yuaire  Jean 


1"  Mierniont 


1.10 
.52.00 


13.00 
1.01 


0.25 
15.00 
0,81 

02.00 

0.5 1 
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Hasard  Fléron 


Prés  de  Fléron 


Bienvenue 
Malg'ai'uie 
Dure  Veine 
Co(|uell(! 


Louise 
Killetle 
Angélie 
Sotte  Veine 
Max 


0.97 
23.00 

0.70 
M.OO 

O.CO 
10.00 

0..55 

50.00 

0.00 
22.00 

0.30 
30.00 

1.03 
3(i.0O 

0  .50 
55.00 


Hasard 


/  Schiste 

\  bitumineux 


I  Schiste 

l  bitumineux 

Veinelte 

Claudine 

llilletle 

Louise 

Sidonie 

Léonie 

Veinetto 

Malgarnie 

Léoiiokl 

Jeanne 

N'einette 

(iénéral 

Cowette 


21.0(1 

0.22 
115.0(1 

0.()0 
I  S  1.00 

0.82 
17.00 

0..58 
22.00 

1.27 


0.00 
Kî.OO 
? 

21.00 
0.58 

31.00 
0.50 

23.00 
1.30 

.52.00 

0.  05 
47.00 

1.  Ki 
118.00 

0. 15 


1.00 


4  Jean  ou  Venta  0.70 
42.00 

Veinelte  0.10 
60.00 

/  Beaujardin  ou 
\  «Jualre  Jean  de  M. 


Massy  Veine 
Dure  et  Douce 
Veine  au  Sal)le 


34.00 
0.40 
36.00 
1.40 
25.00 
0.3  I 


Bois  de  Miclieroux 


Bcaiuloi 

Jean 

Florent» 


Kmilr 
Théodor i 
Lcopold 
Apolline 


/  2""  Veiue  des 
\  Chaïuiis 


1.00 
11.00 

0.12 
28.00 

1 .20 

20.00 

1.40 
11.00 

0.48 
21.00 

0.63 
22.00 

0.45 
40.00 

0.90 
60.00 

0.30 
51.00 


Crahay 


Veinelte 

Frahisse 

(i  '"  Veine 

1'"  Veine 

Franck  .Matliy 

•Massy  Veine 

Fécher 

Sotte  Veiue 

I  1"  Veine 
\  des  Champs 

f  2""  Veine 
\  des  Champs 


0.36 
13.00 

0.35 
20.00 

1.02 
10.00 

0.35 

9.00 

0.74 
13.00 

0.74 
22.00 

1.20 
,38.00 

0.50 
28.00 

0.90 
63.00 


(i2.00 
0.80 


Herve-Wergifosse 


(i  '"  Veine 
P"  Veine 
Fr.inck  Matliy 
Macy  Veine 
Féclier 
Denis 


/  1"  Veiue 
\  des  Champs 

/  2"  "  Veine 
\  des  Champs 

/  Victoire 
\  ou  Charles 


Quatre  Jean 


0.90 
33.00 

0.25 
15.00 

1.14 
1  1.00 

0.60 
20.00 

1.40 
.30.00 

0.50 
21.00 

0.70 
.58.00 

0.02 
50.00 

1.25 
76.00 

0.40 
54.00 

0.35 
50.00 

0.40 


Beaujardin 


Minerie 


\'<>ine  de  Ilerv» 


Saint-Nicolas 


Dure  Veine 


0.34 
02.00 

0.40 
43.00 

0.24 
45.00 

0.51 
37.00 

0.47 
45.00 

0.25 
20.00 

0.44 
88.00 

0.05 


Mémoire  O.  LEDOl'BLK. 
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Faille  St=Qilles 


Mémoire  0.  LE  DOUBLE 
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Mémoire  O.  LEDOVBLK. 


ÉCLAIRAGE  DES  MINES  A  GRISOU 


SUR  LES 

LAMPES  DE  SÛRETÉ 

PAR 

Em.  harzé 

Directeur  général  honoraire  des  mines 
[62248] 


Ayant  participé  en  1872  et  1873  à  la  seconde  série  des 
expériences  entreprises  sur  les  lampes  de  sûreté  pour 
l'éclairage  des  mines  à  grisou  par  l'ancienne  commission 
officielle  de  1868,  dans  laquelle  j'avais  été  appelé  à  titre  de 
membre-secrétaire  et  où  je  fus  suivi,  à  ma  demande,  par 
mon  collègue  et  ami,  feu  M.  Gustave  Schorn,  désigné 
comme  secrétaire-adjoint,  j'eus  désiré  présenter  au  dernier 
Congrès  minier,  à  Liège,  une  note  sur  les  enseignements 
que  l'on  peut  tirer  de  ces  expériences  rapprochées  de  celles 
récemment  faites  à  Frameries  par  MM.  les  ingénieurs  Wat- 
teyne  et  Stassart,  et  si  bien  commentées  dans  un  remar- 
quable rapport  (1)  ainsi  que  dans  leurs  très  intéressantes 
communications. 


(1)  Voir  les  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  IX,  p.  947. 
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Mais  Tordre  du  jour  de  la  séance  consacré  au  grisou  se 
trouvait  si  surchargé  que  je  me  bornai  à  quelques  observa- 
tions à  rencontre  d'une  déduction  erronée  qui  me  parais- 
sait pouvoir  se  produire,  de  considérations  où  n'était 
envisagé  que  l'objet  principal  des  délibérations  de  ladite 
Commission,  me  réservant  de  revenir  un  jour  sur  les  ensei- 
gnements que  j'entrevoyais. 

Conclusions  de  la  Commission  de  1868.  —  Ainsi  que 
j'eus  l'occasion  de  le  dire,  la  Commission  de  1868,  composée 
presque  toute  entière  de  hauts  fonctionnaires  du  Corps  des 
mines,  de  deux  savants  professeurs  de  l'Université  de  Liège 
et  d'un  ingénieur-directeur  de  charbonnage  du  Hainaut^ 
ce  dernier  nommé  dans  le  cours  des  travaux,  ne  s'est  pas 
prononcée,  ainsi  qu'on  pourrait  le  croire,  pour  établir 
l'emploi  exclusif  de  ki  lampe  Mueseler  type  dans  les  mines 
à  grisou. 

En  effet,  à  part  que  l'arrêté  du  29  avril  1864  avait  déjà 
imposé  cet  emploi  exclusif,  la  Commission  préconisa,  mais 
sans  les  rendre  obligatoires,  certaines  additions  à  cette 
lampe,  proposées  par  MM.  G.  Arnould,  Gér.  Godin  et 
L.  Joassin,  en  vue  d'en  augmenter  le  degré  de  sûreté  ou 
d'en  faciliter  l'usage. 

D'un  autre  côté,  le  compte  rendu  des  travaux  de  la 
Commission,  que  M.  Schorn  et  moi  avons  publié  dans  les 
Annales  des  Travaux  publics  de  Belgique,  tome  XXXI, 
pages  306  et  suivantes,  est  loin  de  représenter  la  lampe 
Mueseler  comme  un  appareil  qui  ne  peut  être  mis  en 
défaut.  Ce  compte  rendu  indique  les  circonstances  dans 
lesquelles  elle  cesse  d'être  de  sûreté,  et  parmi  ces 
circonstances,  il  mentionne  expressément,  à  la  page  29  du 
tiré  à  part,  le  cas  des  courants  inclinés  et  ascendants. 

Homologation  des  conclusions  de  la  Commission  de  1868 
par  r arrêté  royal  du  17  juin  1876.  —  La  Commission 
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ayant  pris  ses  conclusions,  celles-ci  furent  homologuées 
par  l'arrêté  royal  du  17  juin  1876,  dont  l'instruction  y 
annexée,  s'inspirant  du  texte  même  du  rapport  adressé  au 
Ministre,  généralise  comme  suit  les  cas  dangereux  : 

Les  courants  rapides  sont  surtout  dangereux  lorsque  leur  action  se 
manifeste  par  l'écrasement  de  la  flamme  sur  la  mèche.  En  effet,  la 
sûreté  relative  (je  souligne)  de  la  lampe  Mueseler  ne  dépend  pas 
seulement  de  l'exiguité  de  la  section  de  la  cheminée,  notamment  au 
sommet,  ainsi  que  de  la  hauteur  de  cette  pièce,  mais  encore  elle  gît 
e&sentiellemenl  (je  souligne  de  nouveau)  dans  la  régularité  du  tirage. 
Aussi  est-il  à  remarquer  que  lorsque  pour  une  cause  quelconque 
l'alimentation  d'air  vient  à  se  renverser  à  l'intérieur  de  la  lampe, 
circonstance  qui  se  dénote  par  l'écrasement  de  la  flamme  sous  la 
cheminée,  l'inflammation  du  grisou  se  propage  avec  la  plus  grande 
facilité  dans  le  chapeau  supérieur.  Les  agents  responsables  des 
charbonnages  doivent  veiller  à  ce  que  les  ouvriers  manient  les  lampes 
avec  prudence,  sans  les  exposer  ni  à  des  chocs,  ni  à  des  balancements 
désordonnés  (1).  Elles  seront  tenues  autant  que  possible  à  l'abri  de 
courants  rapides,  surtout  de  courants  produisant  une  forte  oscillation 
de  la  flamme. 

Remarquons  que  l'arrêté  de  1876,  au  lieu  d'être 
restrictif,  élargissait  la  portée  de  celui  du  29  avril  1864, 
non  seulement  par  les  modifications  qu'il  autorisait 
d'apporter  à  la  lampe  Mueseler  type,  mais  encore  par  les 
tolérances  qu'il  définissait  au  sujet  des  dimensions  et  de  la 
position  de  diverses  pièces,  tolérances  que  le  nouvel  arrêté 
du  19  avril  1904  a  maintenues. 

Intervention  en  1884  de  la  Commission  instituée  pour 
la  révision  des  règlements  miniers.  —  A  la  vérité,  la 
Commission  qui  élabora  plus  tard  le  règlement  minier  de 
1884  et  qui  était  composée  de  hauts  fonctionnaires  de 
mines  (non  tous  les  mêmes  qu'en  1868)  et  d'exploitants 


(1)  Certaines  expériences  faites  à  Liège  ont  fait  reconnaître  que  le  balancement 
des  lampes  diminue  leur  sûreté  et  principalement  lorsqu'elles  se  trouvent  tout  à 
coup  enveloppées  par  un  courant  explosif, 
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appartenant  aux  divers  centres  de  production  du  pays, 
s'écarta  partiellement,  au  chapitre  de  l'éclairage,  des 
conclusions  de  la  Commission  de  1868.  Elle  supprima  en- 
effet  trois  des  quatre  additions  précédemment  admises, 
sans  doute  pour  plus  de  simplicité  et  sans  doute  aussi  par 
cette  considération  que  depuis  huit  ans,  elles  n'étaient  pas 
entrées  dans  la  pratique  des  mines. 

Première  série  des  expériences  de  la  Commission  de 
i868.  —  Il  a  déjà  été  indiqué  que  les  travaux  de  l'ancienne 
Commission  des  lampes  furent  marqués  par  deux  séries 
d'expériences. 

La  première  eut  lieu  fin  1868.  A  cette  occasion,  la 
Commission  s'adjoignit  M.  l'ingénieur  G.  Arnould  pour 
présider  à  la  construction  de  l'appareil  d'essai  ainsi  qu'à 
l'organisation  et  à  la  conduite  des  premières  expériences, 
d'après  ce  qui  lui  avait  été  donné  de  voir  lors  d'une 
mission  en  Angleterre. 

Description  de  Uappareil  dressai.  —  L'appareil  fut 
monté  dans  une  dépendance  de  l'une  des  usines  à  gaz  de 
la  ville  de  Liège,  dépendance  qui,  pourvue  d'une  cornue 
distillatoire  et  d'une  petite  cloche  spéciale  pour  l'emmaga- 
sinement  du  gaz,  servait  à  déterminer  le  rendement  des 
charbons  fournis  à  la  Société  gazière  (1).  Il  se  composait 
d'une  caisse -galerie  en  bois  dans  laquelle  on  introduisait 
les  lampes  à  expérimenter  par  des  ouvertures  ménagées  à 
la  paroi  horizontale  du  dessus;  ces  ouvertures  étaient 
pourvues  de  trappes  à  charnières  qui  remplissaient  le  rôle 


(1)  On  avait  espéré  pouvoir  monter  l'appareil  d'essai  à  l'Université  de  Liège, 
où  11  eût  pu  servir  d'appareil  de  démonstration  aux  élèves  de  l'Ecole  des  mines. 
Ce  choix  d'emplacement  convenait  d'autant  mieux  que  la  Commission  eût 
eu  à  sa  disposition  des  laboratoires  scientifiques  et  que  l'immobilisation  de  la 
dépendance  de  l'usine  à  gaz  que  nécessitaient  les  expériences  sur  les  lampes 
n'était  pas  sans  grandes  sujétions  pour  la  Société  gazière  et  par  suite  ne  pouvait 
être  que  t::mporaire. 
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de  soupapes  lors  des  explosions.  La  paroi  verticale  de  face 
présentait  aussi  des  ouvertures;  ces  dernières  garnies  de 
glaces  épaisses  permettaient  d'observer  ce  qui  se  passait  à 
l'intérieur  du  conduit.  Un  ventilateur  à  force  centrifuge, 
mû  par  une  machine  à  vapeur  (1),  y  déterminait  un 
courant  d'air  rapide  dans  lequel  on  faisait  arriver,  à 
moment  donné,  le  gaz  d'éclairage  emmagasiné  dans  la 
petite  cloche  déjà  mentionnée.  Une  vanne  hydraulique 
servait  à  produire  et  à  régler  l'émission  du  gaz.  La  caisse- 
galerie  était  renfermée  dans  une  chambre  noire  afin  que 
l'on  put  mieux  suivre  les  phénomènes  de  combustion  et 
d'extinction  dans  tous  leurs  détails.  Le  levier  au  moyen 
duquel  on  manœuvrait  la  vanne  se  trouvait  à  l'intérieur 
de  cette  chambre.  On  avait  pensé  pouvoir  approprier  le 
four  distillatoire  pour  chauffer  l'air.  Il  fallut  y  renoncer. 

Quelques  points  de  comparaison  avec  les  expériences  de 
Frameries.  —  L'emploi  du  gaz  d'éclairage  à  Liège  au  lieu 
de  grisou,  le  premier  plus  facilement  inflammable  que  le 
second,  donnait  aux  expériences  un  caractère  d'outrance. 

Evidemment,  dans  les  essais  de  l'espèce,  mieux  vaut  se 
placer  autant  que  possible  dans  la  réalité  des  choses,  sauf 
à  forcer  ensuite  cette  réalité  dans  le  sens  de  l'aggravation 
progressive  des  circonstances  dangereuses. 

C'est  ce  que  l'Administration  des  mines  comprit,  et  il  me 
sera  permis  de  rappeler  que  l'organisateur,  en  1880,  du 
Service  de  l'étude  scientifique  des  accidents,  auquel  vint  se 
joindre  plus  tard  celui  du  grisou,  créé  également  sous  son 
directorat,  avait  l'honneur  d'être  encore  à  la  tête  de  cette 
Administration  lorsque  les  premières  dispositions  furent 
prises  pour  étabhr  un  siège  d'expériences  à  Frameries, 

(1)  Les  aspirateurs  Kôrting,  si  aisés  à  régler,  n'étaient  pas  encore  connus.  — 
Voir  dans  la  Revue  universelle  des  inities,  t.  XXX VU,  1875,  p.  416,  ma  note  sur 
le  premier  emploi  de  ces  appareils  en  Belgique  pour  la  ventilation  des  mines  et 
l'aérage  des  travaux  préparatoires. 


62 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


destiné  à  l'essai  des  lampes  de  mines,  installation  qui  ne 
devait  pas  tarder  à  recevoir  le  complément  que  nécessitait 
l'étude  prévue  des  explosifs.  Et,  à  ce  propos,  constatons 
avec  grande  satisfaction  que  le  Gouvernement  ne  recula 
pas  en  cette  occasion  devant  les  dépenses  que  devaient 
entraîner  cette  création  et  les  mesures  administratives 
nécessaires  pour  assurer  la  continuité  des  essais. 

Au  sujet  des  expériences  faites  à  Frameries  en  employant 
le  grisou  venant  de  la  mine,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que 
la  Commission  officielle  anglaise  de  1879-1886  procéda 
d'abord  de  même,  puis,  après  les  épuisements  successifs  de 
deux  sources  de  grisou,  opéra  en  ayant  recours  au  gaz 
d'éclairage  qu'elle  considéra  comme  suppléant  suffisam- 
ment au  gaz  naturel  (1). 

En  Autriche,  il  fut  aussi  fait  des  essais^  le  mélange 
explosif  étant  constitué  d'air  et  de  grisou  de  la  mine. 

La  Commission  française  de  1895  fit  usage  de  méthane 
préparé  en  laboratoire. 

On  remarquera  que  le  grisou  se  rencontre  dans  les  mines 
mélangé  à  de  l'azote  et  à  de  l'acide  carbonique,  gaz  inertes 
qui  affaiblissent  son  état  explosif  avec  l'air.  Le  grisou  parait 
pouvoir  contenir  aussi,  en  petites  quantités,  des  gaz  com- 
bustibles autres  que  le  méthane,  bien  que  ce  point  ait  été 
plus  ou  moins  contesté  (2). 

Pratiquement,  on  distingue  en  Angleterre  le  grisou  ordi- 
naire et  le  grisou  vif,  celui-ci  étant  probablement  du 
méthane  moins  affaibli  que  le  second  par  les  gaz  inertes. 
En  Belgique,  ainsi  que  le  rapporte  le  procès-verbal  d'une 
séance  (28  mai  1865)  de  la  section  montoise  de  Y  Association 
des  Ingénieurs  sortis  de  V Ecole  de  Liège,  certains  prati- 


(1)  Travaux  de  la  Commission  instituée  en  Angleterre  pour  l  étude  des  acci- 
dents. —  Compte-rendu  par  M .  G,  Schoks,  Q/i]inales  des  travaux  publics  de 
Belgique,  t.  XLV,  p.  119. 

(2)  Alf,  Habets,  Cours  d'exploitation  des  mines ,  t.  II,  p.  232. 
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ciens  de  l'extrême  Couchant  de  Mons  (Elouges  et  Dour) 
distinguaient  deux  sortes  de  grisou  :  le  grisou  brûlant  blanc 
et  le  grisou  brûlant  bleu.  Le  premier  était  considéré  comme 
le  plus  dangereux. 

A  Frameries,  le  grisou  capté  se  trouvant  contenir  assez 
d'acide  carbonique,  on  le  fait  passer  avant  son  entrée  dans 
la  cloche  d'emmagasinement  par  un  épurateur  à  la  chaux 
afin  de  lui  enlever  l'excès  de  ce  dernier  gaz. 

Revenant  à  la  modeste  installation  de  Liège,  je  rappel- 
lerai que  malgré  certaine  disposition  prise  pour  disperser 
le  gaz  dans  le  courant  d'air  à  son  arrivée  dans  la  caisse- 
galerie,  disposition  consistant  en  une  pomme  d'arrosoir 
tournée  en  sens  inverse  du  courant,  ce  gaz  était  rapidement 
entraîné  sans  qu'il  y  eût  diffusion  au  passage  du  mélange 
sur  la  lampe  soumise  à  l'essai.  Probablement  devait-il 
même  se  produire  dans  le  courant  des  zones  de  teneurs 
différentes  en  gaz.  Aussi  les  proportions  indiquées  comme 
correspondantes  aux  divers  soulèvements  de  la  vanne 
peuvent-elles  ne  pas  être  toujours  celles  de  la  partie  du 
courant  qui  frappait  la  lampe.  En  Allemagne  et  à  Frame- 
ries, grâce  à  l'application  d'un  appareil  des  plus  ingé- 
nieux qui  multipliait  les  points  de  contact  des  deux  fluides, 
le  mélange  était  de  beaucoup  plus  intime  à  ce  passage, 
malgré  la  très  courte  distance  entre  ce  point  et  l'appareil 
mélangeur.  Toutefois,  même  ici,  si  le  mélange  était  très 
divisé,  il  ne  pouvait  y  avoir  diffusion  d'un  fluide  dans 
l'autre,  ainsi  que  cela  se  rencontre  dans  les  mines  à  quel- 
que distance  des  points  d'émission  du  grisou. 

Cette  observation  n'a,  bien  entendu,  qu'une  valeur  secon- 
daire, la  diffusion  du  grisou  dans  l'air  n'existant  d'ordi- 
naire que  partiellement  le  long  des  chantiers  d'abatage. 

Lampes  i3rèse7itèes  en  1868.  —  L'annonce,  des  expé- 


(1)  Bulletin  de  l'Association  des  Ingénieurs  sortis  de  l'Ecole  de  Liège,  1865, 
p.  458.  —  Communication  de  l'auteur  de  la  présente  notice. 
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riences  organisées  à  Liège  avait  provoqué  de  nombreux 
envois  d'appareils  d'éclairage. 

Les  plus  importants  provinrent  de  M.  G.  Arnould, 
ingénieur  des  mines,  de  M.  G.  Godin,  directeur  de  charbon- 
nages à  Seraing  et  de  M.  Harmegnie,  fabricant  de  lampes 
â  Dour.  Il  n'y  avait  pas  moins  de  30  appareils  différents, 
presque  tous  dérivant  de  la  lampe  Mueseler,  et  encore  était- 
il  dit  pour  plus  d'un  envoi  que  les  dispositifs  qui  consti- 
tuaient les  innovations  pouvaient  se  substituer  les  uns  aux 
autres  (1).  A  ces  appareils  venaient  s'ajouter,  pour  compa- 
raison, des  lampes  Mueseler  de  diverses  provenances,  des 
lampes  de  porion  à  simple  et  à  double  toile,  quelques 
lampes  de  construction  anglaise  (Davy,  Glany,  Stephenson 
et  Morisson),  diverses  lampes  à  brûler  le  pétrole  et  l'an- 
cienne lampe  Rocour. 

Les  auteurs  des  innovations  se  rencontrèrent  plus  d'une 
fois  dans  leurs  conceptions.  Dans  l'envoi  de  M.  Arnould 
et  dans  celui  de  M.  Godin  se  trouvaient  des  lampes  à 
double  isolement  de  la  flamme  de  la  mèche  réalisé  par  un 
verre  intérieur  reposant  sur  une  galerie,  soit  en  toile 
métallique,  soit  en  tôle  perforée  de  petits  trous.  Cette 
disposition,  que  l'on  retrouve  encore  dans  la  lampe  anglaise 
Morisson  et  que  M.  Arnould  avait  déjà  essayée  en  1862 
pour  l'usage  du  pétrole,  rappelait  en  principe  la  lampe 
Rocour,  cette  dernière  de  construction  de  beaucoup  anté- 
rieure (2).  Dans  l'envoi  de  M.  Godin  figurait  une  lampe 


(1)  Parmi  les  modifications  de  la  lampe  Mueseleer  qui  furent  préconisées  dans 
la  suite  par  la  Commission  se  trouve  une  combinaison  de  deux  dispositifs  em- 
pruntés par  la  Commission  elle-même  respectivement  à  M,  Arnould  et  à  M.  Godin 
pour  réaliser  le  double  isolement  de  la  flamme  de  la  mèche  mieux  que  ces  ingé- 
nieurs ne  l'avaient  fait,  chacun  de  son  côté.  D'où  la  modification  dite  «  Arnould- 
Godin  »  mentionnée  dans  l'arrêté  royal  du  17  juin  1876. 

(2)  Dans  les  lampes  à  double  isolement  de  la  flamme  de  la  mèche  fournie  par 
M.  Arnould,  la  cheminée  intérieure  était  toute  en  verre  ;  dans  celles  de  même 
catégorie  envoyées  par  M.  Godin,  la  partie  seule  de  la  cheminée,  à  l'intérieur  du 
manchon  en  verre  et  sous  la  toile  horizontale,  était  soit  en  verre,  soit  en  tissu 
métallique  (fîg.  5  et  6  de  la  planche). 
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dont  la  coiïïe  était  munie  d'une  cuirasse  en  tôle  plus  ou 
moins  complète,  c'est-à-dire  portant  en  bas  et  en  haut  de 
larges  échancrures;  dans  celui  de  M.  Arnould  se  trouvait 
ajoutée  accessoirement  une  cuirasse  tronconique  en  laiton  à 
charnières,  s'ouvrant  suivant  une  génératrice  et  se  refer- 
mant de  manière  à  pouvoir  envelopper  à  l'extérieur  de  la 
cage  toute  la  coifïe  de  la  lampe  Mueseler.  La  caractéris- 
tique des  lampes  Harmegnie  était  un  conduit  adducteur 
descendant  de  la  coiffe  à  l'intérieur  du  manchon  de  verre 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  mèche. 

Quelques  cas  (T élimination .  —  La  première  série  des 
expériences  avait  été  confiée  à  une  Sous-Commission  char- 
gée de  procéder  à  l'élimination  des  appareils  les  moins 
recommandables. 

Les  expériences  se  firent  dans  des  courants  gazeux  hori- 
zontaux animés  d'une  vitesse  de  3  à  9  mètres. 

La  lampe  Mueseler  cuirassée  Godin  ne  tarda  pas  à  pro- 
duire l'explosion  extérieure  à  une  vitesse  du  courant  qui  ne 
dépassait  pas  6  mètres,  et  il  en  fut  de  même  d'une  lampe 
Arnould  à  double  isolement  de  la  flamme  de  la  mèche, 
lampe  dont  la  partie  de  la  cheminée  au-dessus  du  manchon 
en  verre  était  protégée  par  un  large  cylindre  en  tôle  ouvert 
au  sommet,  lequel  cylindre  constituait  une  sorte  de  cuirasse 
à  l'intérieur  de  la  coiffe.  Pareil  échec  se  produisit  pour  une 
lampe  Godin  E,  à  alimentation  inférieure  et  dont  la  partie 
cylindrique  de  la  coifle  était  aussi  en  tôle  pleine.  Cette  dis- 
position rappelait  l'ancienne  lampe  Eloin  (1),  mais  sans 
paraître  en  avoir  le  degré  de  sûreté. 

Un  fait  important,  sur  lequel  je  reviendrai  à  propos  des 
lampes  de  chargeage,  c'est  que  toutes  les  lampes  du  type 
Mueseler  dont  la  hauteur  des  manchons  de  verre  avait  été 
augmentée  pour  faciliter  la  pose  de  divers  dispositifs  desti- 
nés à  isoler  la  flamme  de  la  mèche  à  l'intérieur  du  manchon 


(1)  Voir  le  Traité  d exploitation  des  mines  de  houille  de  Ponson,  t.  II,  p.  290. 


66 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


et  aussi  en  vue  d'augmenter  le  pouvoir  éclairant,  donnèrent 
lieu  à  des  explosions  extérieures  relativement  fréquentes. 

Il  y  eut  d'autres  cas  d'élimination,  mais  non  intéressants 
à  citer. 

Le  nombre  des  expériences  s'éleva  à  449. 

Elles  durent  être  interrompues,  la  Société  liégeoise  du 
gaz  ayant  eu  à  utiliser,  pour  le  service  de  ses  diverses 
usines,  la  dépendance  qu'elle  avait  mise  si  obligeamment  à 
la  disposition  de  la  Commission. 

Reprise  des  expériences  en  1872.  —  Diverses  circons- 
tances, dont  plusieurs  d'ordre  administratif,  ne  permirent 
de  reprendre  les  expériences  qu'en  1872,  et  encore  fallut-il 
reculer  le  moment  de  cette  reprise  afin  qu'elle  n'entraînât 
pas  trop  d'inconvénients  pour  le  service  du  gaz  urbain. 

Au  surplus,  la  suspension  des  travaux  pouvait  avoir  cette 
conséquence  heureuse  de  favoriser  l'éclosion  de  nouvelles 
dispositions  de  lampes. 

L'appareil  ayant  été  enlevé  et  en  partie  détruit,  on  pro- 
céda à  la  construction  d'un  nouveau  qui  ne  différa  guère  de 
l'ancien. 

Quelques  innovations  furent  apportées  dans  la  conduite 
des  expériences.  Ainsi  le  balancement  des  lampes  fut  une 
circonstance  innovée^,  toute  différente  de  celle  des  lampes 
maintenues  inclinées.  Ce  balancement  était  réalisé  par  la 
suspension  de  la  lampe  et  sa  traction  au  moyen  d'une  ficelle 
passant  par  un  trou  percé  obliquement  à  la  vrille  dans  une 
paroi  de  la  caisse-galerie. 

La  manœuvre  de  la  vanne  désignée  sous  le  signe  ^cli  (1) 


(1)  Voici  en  quoi  consistait  cette  manœuvre  :  La  mèche  de  la  lampe  était 
d'abord  éteinte  au  moyen  d'une  venue  de  gaz  assez  forte  et  qui  était  maintenue 
pendant  quelques  instants  pour  amener  réchauffement  des  parties  métalliques. 
La  venue  du  gaz  était  ensuite  diminuée  graduellement,  à  peu  près  jusqu'au  point 
où  le  mélange  allait  cesser  d'être  combustible  ;  il  se  produisait  ordinairement,  à 
ce  moment,  ou  l'extinction  totale  de  la  lampe,  ou  b  passage  de  la  flamme  par 
la  cheminée  dans  la  coiffe.  Dans  ces  derniers  cas,  l'explosion  extérieur  était 
inévitable,  surtout  si  au  même  moment,  on  avait  soin  d'augmenter  l'afflux  du  gaz. 
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fut  de  même  une  circonstance  nouvelle  qu'introduisit  mon 
collègue  M.  Schorn. 

Il  fut  aussi  procédé  à  des  expériences  comparatives  en 
plaçant  à  la  fois  deux  lampes  dans  le  même  courant,  l'une 
à  la  suite  de  l'autre.  Bien  entendu,  toute  expérience  de  ce 
genre  était  répétée,  après  que  l'on  eût  interverti  l'ordre  des 
lampes  par  rapport  au  sens  du  courant. 

Enfin,  on  inaugura,  quoique  imparfaitement,  l'action 
des  courants  ascensionnels  et  descendants. 

Le  nombre  des  expériences  de  cette  seconde  série  s'est 
élevé  à  672. 

Vitesse  des  coiitmnts  cVair  dans  les  mines.  —  Avant  la 
reprise  des  expériences,  la  Commission  avait  jugé  utile  de 
demander  à  l'Administration  des  mines  qu'il  fût  procédé  à 
une  enquête  à  l'effet  de  connaître  les  plus  grandes  vitesses 
dont  sont  animés  les  courants  d'air  dans  les  exploitations 
houillères  du  pays,  ainsi  que  les  températures  que  l'on  y 
rencontre. 

Cette  enquête,  qui  eût  pu  être  moins  sommaire  qu'elle  n'a 
été,  donna  les  résultats  suivants  :  Sur  45  courants  d'air 
atteignant  ou  dépassant  un  mètre,  courants  tant  en  galeries 
qu'en  tailles,  aucun^  même  dans  les  mines  réputées  forte- 
ment aérées,  n'arrivait  à  6  mètres.  La  moyenne,  plus  forte 
dans  le  Hainaut  que  dans  le  bassin  de  Liège  (1),  se  trouvait 
être  de  2'"65.  Pour  former  cette  moyenne,  on  avait  exclu 
les  courants  de  moins  d'un  mètre  de  vitesse,  bien  que  ces 
derniers  soient  fréquents  dans  les  mines. 

Les  températures  prises  à  divers  mois  du  premier  semes- 
tre de  l'année  avaient  été  trouvées  de  16  à  30  degrés.  Les 
30  degrés  n'étaient  atteints  que  très  exceptionnellement. 


(1)  Il  y  a  lieu  de  considérer  que  dans  le  bassin  de  Liège,  la  section  des  galeries 
est  généralement  plus  forte  que  dans  le  Hainaut  et  surtout  que  dans  le  Couchant 
de  Mons,  où  l'ouverture  des  couches  est  relativement  faible. 
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Bien  que  la  vitesse  des  courants  en  certains  points  spé- 
ciaux, tels  que  les  orifices  des  conduites  d'air  (canars)  et  les 
régulateurs  aux  portes  d'aérage,  allait  jusqu'à  près  de 
15  mètres,  la  vitesse  normale  pour  les  expériences  fut  fixée 
à  6  mètres  (air  pur).  L'introduction  du  gaz  dans  le  courant 
devait  nécessairement  majorer  cette  vitesse,  mais  générale- 
ment tout  au  plus  de  O'^SO. 

A  la  vérité,  les  conditions  de  vitesses  dans  nos  mines  se 
sont  probablement  modifiées  depuis  lors,  d'autant  plus, 
entre  autres  causes,  que  les  restrictions  apportées  dans 
l'emploi  des  explosifs  ont  pu  avoir  cette  conséquence 
de  restreindre  les  dimensions  de  certaines  voies  d'exploi- 
tation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  était  utile  de  rappeler  ici  les  considé- 
rations qui  avaient  guidé  l'ancienne  Commission  dans  l'orga- 
nisation de  ses  expériences. 

Cependant,  si  aujourd'hui  la  vitesse  de  6  mètres  peut 
paraître  insufiîsante  pour  des  expériences  de  l'espèce,  il 
n'est  que  d'un  intérêt  très  relatif,  pour  juger  du  mérite 
comparatif  de  diverses  lampes,  de  pousser  la  vitesse  jusqu'à 
une  vingtaine  de  mètres.  A  Frameries,  on  a  jugé,  avec 
raison,  de  faire  usage  de  grisou  au  lieu  de  gaz  d'éclairage 
pour  se  mettre  dans  les  conditions  de  la  pratique  des 
mines.  Restons  donc  dans  cette  pratique  tout  en  forçant 
parfois  ces  conditions,  mais  sans  exagération  ;  et  en  thèse 
générale,  à  un  appareil  supérieur  à  un  autre  dans  des 
conditions  d'outrance,  donnons,  le  cas  échéant,  la  préfé- 
rence à  ce  dernier  si,  dans  les  conditions  normales,  il  se 
comporte  mieux  que  le  premier. 

Lampes  soumises  à  la  deuxième  série  des  exjpèrie^tces. 
—  Aux  lampes  réservées  par  la  Sous-Commission  pour  être 
soumises  aux  nouvelles  expériences  et  que  leurs  auteurs 
purent  plus  ou  moins  modifier  à  l'occasion  du  nouvel  envoi 
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qui  leur  avait  été  demandé,  vinrent  dans  la  suite  s'ajouter 
quelques  autres. 

Parmi  ces  dernières,  il  convient  de  mentionner  deux 
lampes  Mueseler,  modifiées  par  M.  L.  Joassin,  chef-lampiste 
au  charbonnage  de  La  Haye,  à  Liège,  et  d'autres  pourvues 
de  cheminées  dites  à  conduits  multiples,  constituées  par  un 
faisceau  de  tubes  étroits,  et  pour  la  conception  desquelles 
je  m'étais  rencontré  avec  un  ami,  M.  Ch.  Demanet,  ingé- 
nieur, directeur  de  charbonnages  à  Seraing. 

Toutes  ces  lampes  sont  reproduites  en  simples  épures  sur 
la  planche  jointe  à  ce  travail  d'après  celles  qui  figurent  dans 
notre  compte  rendu,  à  l'exception  de  la  lampe  chantante 
du  docteur  Irvin,  ainsi  que  de  deux  lampes  à  cheminées 
à  conduits  multiples,  mais  avec  Tajoute  de  la  lampe  Mue- 
seler (fig.  8),  munie  du  dispositif  Arnould-Godin  déjà 
mentionné  au  bas  de  la  page  64. 

Il  est  à  noter,  à  propos  de  ce  dispositif,  que  dans  la 
lampe  Mueseler-Godin  C  (fig.  6),  la  mèche  était  isolée  à 
l'intérieur  du  manchon  de  verre  par  une  cheminée  en  cris- 
tal de  forme  tronconique,  dont  le  bord  inférieur  se  trouvait 
engagé  dans  une  galerie  en  cuivre  perforée  de  petits  trous, 
tandis  que  la  partie  supérieure  pénétrait  dans  une  cheminée 
Mueseler  en  tôle,  re(îoupée  à  la  base.  La  toile  horizontale, 
un  peu  soulevée,  formait  ressort  en  maintenant  ainsi  le 
dispositif.  La  galerie  en  cuivre  ne  réalisant  pas  suffisam- 
ment l'isolement  de  la  fiamme  de  la  mèche,  la  Commission 
lui  substitua  celle  mieux  conditionnée  qui  existait  dans  les 
lampes  également  à  double  isolement  de  M.  Arnould, 
lesquelles  cependant  avaient  échoué  en  1868  à  cause  pro- 


(1)  La  lampe  chantante  frvin,  de  construction  anglaise,  présente  cette  parti- 
cularité que  le  gaz  en  y  brûlant  détermine  des  vibrations  plus  ou  moins  sonores 
d'une  pièce  métallique.  Mais  elle  ne  présente  ici  aucun  intérêt,  son  degré  de 
sûreté  ne  dépasse  guère  celui  d'une  lampe  Davy .  Il  est  à  remarquer  que  dans  les 
expériences  de  Liège,  à  grandes  vitesses ,  les  vibrations  du  manchon  de  verre  des 
lampes  Mueseler  et  autres  déterminaient  fréquemment  un  son  harmonique. 
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bablement,  entre  autres  dispositions,  de  l'augmentation  de 
la  hauteur  du  manchon  en  verre.  Cette  galerie  en  toile 
métalHque  était  consolidée  par  une  armature  que  recouvrait 


le  tissu  (croquis  ci-dessus).  Il  serait  aisé  de  diminuer  la 
hauteur  de  cette  pièce. 

Résultats  des  expériences.  —  Dans  le  cours  des  expé- 
riences, on  rechercha  l'influence  de  la  diminution  du 
diamètre  au  sommet  de  la  cheminée  de  la  lampe  Mueseler, 
et  l'on  arriva  à  cette  conclusion  que  la  sûreté  de  la  lampe 
réside  surtout  dans  l'étroitesse  de  la  partie  supérieure  du 
dit  appendice,  dont  il  convient  de  réduire  le  diamètre  autant 
que  le  permettent  les  exigences  de  la  pratique  pour  assurer 
un  éclairage  convenable. 

De  même,  il  fut  fait  des  expériences  sur  des  lampes 
Mueseler  munies  de  dispositifs  que  suggéraient  les  phéno- 
mènes observés.  On  arrivait  ainsi  à  augmenter  la  résistance 
des  lampes  à  l'explosion  extérieure,  mais  le  plus  souvent 
aux  dépens  d'un  bon  éclairage  dans  les  circonstances 
normales. 

Tel  fut  aussi  le  cas  pour  plusieurs  des  lampes  présentées^ 
parmi  lesquelles  la  lampe  Mueseler-Arnould  n'^  1  (exem- 
plaires a  eib,  fig.  10)  ;  la  lampe  Morisson  (fig.  14);  la  lampe 
Morisson-Arnould  (fig.  15)  et  la  lampe  Godin  H  munie  de 
la  coiffe  partie  tôle,  partie  toile  (fig.  9). 

A  part  la  lampe  Morisson  et  la  lampe  Morisson-Arnould 
qui  ne  furent  soumises  qu'à  un  petit  nombre  d'expériences 
à  cause  du  grave  inconvénient  signalé  ci-dessus,  la  lampe 
Godin  G  (fig.  5)  et  la  lampe  Joassin  n^  1  (exemplaires  a  et  6, 
fig,  2)  furent,  parmi  les  lampes  adressées  à  la  Commission, 
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les  seules  qui  n'aient  donné  lieu  à  aucune  explosion  exté- 
rieure dans  les  courants  gazeux,  horizontaux  et  rapides, 
malgré  les  circonstances  les  plus  diverses. 

Toutes  les  autres  (1)  fournirent  un  ou  plusieurs  cas 
d'explosion. 

Un  exemplaire  c  de  la  lampe  Joassin  nM,  à  cheminée 
un  peu  raccourcie  par  le  bas,  donna  toutefois  lieu  à  une 
explosion  dans  le  cas  d'un  balancement.  Il  est  à  remarquer 
que  le  diamètre  au  sommet  des  cheminées  des  diverses 
lampes  Joassin  ne  mesurait  que  de  8  à  9  millimètres  et  que 
c'est  sans  doute^  tout  au  moins  en  partie,  à  cette  circon- 
stance, que  fut  dû  leur  succès  relatif.  Les  quelques  expé- 
riences faites  sur  les  diverses  lampes  munies  de  cheminées 
à  conduits  multiples,  dont  l'une  est  représentée  figure  16, 
ont  démontré  l'extrême  difficulté  que  l'on  aurait  pour  pro- 
duire l'explosion  extérieure,  bien  entendu  toujours  dans  les 
courants  horizontaux. 

Courants  inclinés.  —  L'idée  d'essayer  les  lampes  dans 
des  courants  inclinés  et  même  verticaux,  nous  vint  (à 
M.  Schorn  et  à  l'autenr  de  cette  notice)  vers  la  fin  des 
travaux  de  la  Commission^  que  précipitait  la  nécessité  pour 
celle-ci  de  remettre  de  nouveau  à  la  Compagnie  gazière  de 
Liège,  l'usage  de  la  dépendance  qu'elle  tenait  de  son 
extrême  obligeance. 

Faute  de  temps,  on  n'a  pn  réaliser  les  dispositions  qui 
avaient  été  arrêtées  et  qu'eussent  sensiblement  rappelées 
celles  adoptées  plus  tard,  tant  en  Allemagne  qu'à  Fra- 
meries. 


(1)  En  voici  l'énumération  :  Lampe  Thonard  (fig.  1);  lampe  Demanet  (fig.  3); 
lampe  Joassin  (fig.  4);  lampe  Godin  C(fig.  6);  lampe  Godin  D  (fig,  7);  lampe 
Godin  H  (fig.  9);  lampe  Arnould  no  1  (fig.  10);  lampe  Arnould  no  2  (fig.  11); 
lampe  Harmegnie  no  5  (fig.  12)  ;  lampe  Harmegnie  n»  6  (fig.  13).  Les  lampes  à 
cheminée  à  conduits  multiples  ne  donnèrent  lieu  à  aucun  cas  d'explosion  dans 
des  courants  grisouteux,  horizontaux;  mais  faute  de  temps,  elles  ne  furent  sou- 
mises qu'à  peu  d'expériences.  La  lampe  Godin  C,  mentionnée  ci-dessus,  exposée 
à  d'assez  nombreuses  expériences  dans  de  mêmes  courants  n'a  fourni  qu'un  cas 
d'explosion.  Le  double  isolement  de  la  flamme  de  la  mèche  laissait  à  désirer. 
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Pour  en  tenir  lieu,  quoique  très  imparfaitement,  nous 
imaginâmes  d'introduire  dans  la  caisse-galerie  un  petit 
appareil  qui  se  composait  de  deux  planchettes  inclinées  sur 
l'horizon  d'environ  30  degrés  et  percées  chacune  d'une 
ouverture  elliptique  pour  emboîter  la  lampe  (croquis  ci- 
dessous). 


Outre  que  ce  dispositif  rétrécissait  la  section  du  conduit, 
d'où  une  accélération  de  vitesse,  la  lampe  se  trouvait  placée 
entre  et  tout  à  proximité  de  deux  points  d'inflexion  du 
courant,,  ce  qui  aggravait  les  conditions  de  son  expo- 
sition (1). 

D'où  la  fréquence  des  explosions  extérieures. 
Voici  comment  nous  nous  sommes  exprimé  dans  notre 
compte  rendu  au  sujet  des  résultats  obtenus  : 

Cet  appareil  (c'est-à-dire  celui  doDt  je  viens  de  rappeler  la  dispo- 
sition) produisait,  non  seulement  la  double  inflexion  de  la  veine 
fluide,  mais  encore  des  tourbillonnements  dont  l'existence  était 
dénoncée  par  les  vacillatious  de  la  flamme.  C'est  sans  doute  à  ces 
tourbillonnements  que  sont  dus  les  effets  désastreux  des  expériences 
de  ce  genre,  auxquelles  aucune  des  lampes  essayées  n'a  résisté. 
En  présence  des  résultats  observés,  on  peut  conclure  que  l'emploi 


(1)  Les  appareils  d'essai  installés  en  Allemagne  et  à  Frameries  n'échappent 
pas  entièrement  à  cette  particularité.  Néanmoins  les  quelques  expériences 
auxquelles  j'ai  assisté,  à  Frameries,  ont  démontré  que  même  dans  des  courants 
explosifs  ascensionnels,  animés  de  vitesse  d'au  moins  5  mètres,  il  y  avait  nombre 
d'extinctions  complètes  avec  la  lampe  Mueseler  non-cuirassée.  Voir  dans  le 
même  ordre  d'idées  fin  de  la  note  p.  74. 
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de  l'appareil  à  couraDts  inclinés  avait  pour  effet  de  changer  com- 
plètement le  régime  de  la  combustion  des  lampes,  le  mélange 
gazeux  arrivant  sur  la  flamme  par  la  cheminée,  tandis  que  les 
produits  de  la  combustion  s'évacuaient  par  la  toile  horizontale. 
On  doit  en  conclure  aussi  que  les  tourbillons  qui  se  produisent 
lorsqu'un  courant  d'air  rapide,  sortant  d'une  taille  ou  d'un  bouxlay, 
vient  déboucher  dans  une  galerie,  créent  une  situation  éminemment 
dangereuse,  si  ce  courant  est  plus  ou  moins  mélangé  de  gaz,  et  que 
les  mineurs  ne  sauraient  user  de  trop  de  circonspection  en  approchant 
de  ces  endroits. 

Par  contre,  à  part  le  caractère  d'outrance  de  ces  expé- 
riences, le  peu  d'inflammations  de  ijrisou  attribuables  aux 
appareils  d'éclairage  dans  le  bassin  de  Liège,  où  l'emploi 
de  la  lampe  Mueseler  s'était  efficacement  généralisé  depuis 
si  longtemps-,  tant  dans  les  exploitations  en  dressants  que 
dans  celles  en  plateures,  constituait  un  fait  pratique  de 
nature  à  tout  au  moins  calmer  les  appréhensions  des 
membres  de  la  Commission.  J'ajouterai  que  notamment  au 
Couchant  de  Mons,  même  avant  l'arrêté  qui  généralisa 
l'usage  de  la  lampe  Mueseler,  dans  les  atuorisations  de 
montages  en  veine  qu'accordait  l'Administration  des  mines, 
celle-ci,  n'importe  l'allure  de  la  couche,  imposait  l'emploi 
de  ladite  lampe  (1),  sans  que  l'insuffisance  de  cet  appareil 
au  point  de  vue  de  la  sécurité  se  soit  révélée.  Or,  il  s'agit 
ici  de  travaux  particulièrement  dangereux  avec  aérage 
montant  et  descendant. 

La  sûreté  de  la  lampe  Mueseler,  bien  que  «  relative  »^  ne 
paraissait  donc  pas  aussi  précaire  qu'il  a  apparu  dans  la 
suite. 

J'ajouterai  que  dans  les  conditions  de  nos  mines,  la  per- 
sistance de  la  combustion  du  grisou  sous  la  toile  horizontale 


(1)  Voir  mon  mémoire  de  1879,  sur  VAévage  des  travaux  préparatoires  dans 
les  mines  à  grisou,  p.  59. 

Il  est  aussi  à  remarquer  que  les  lampes  maintenues  inclinées  dans  un  courant 
d'air  explosif  horizontal  ne  donnèrent  lieu  à  aucune  explosion  extérieure  (six 
expériences),  bien  que  cette  circonstance  ne  soit  pas  sans  analogie  avec  celle  d'un 
courant  incliné  frappant  obliquement  ces  mêmes  lampes  dans  la  position  ver- 
ticale . 
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de  la  lampe  Mueseler  était  un  phénomène  généralement 
inconnu,  tout  au  plus  rarement  observé,  et  que  le  passage 
de  la  flamme  du  gaz  dans  la  coifle  constituait  un  fait 
exceptionnel  (1). 

Des  cuirasses.  —  Il  convient  de  ne  pas  confondre  dans 
la  technologie  minière  les  cuirasses  adaptées  aujourd'hui 
aux  lampes  de  sûreté,  avec  les  anciens  boucliers-réflec- 
teurs, jadis  parfois  employés  pour  abriter  les  lampes 
Davy  contre  l'action  de  courants  d'air  jugés  trop  vifs.  Mes 
anciens  souvenirs  me  rappellent  que  cet  emploi,  déjà  pré- 


(1)  Ce  dernier  fait,  dont  je  n'ai  jamais  été  témoin,  ne  m" a  été  révélé  à  Liège, 
que  par  M.  Gér.  Godin,  qui  avait  eu  l'occasion  de  l'observer,  si  mes  souvenirs 
sont  fidèles,  en  s'assurant  de  l'état  de  l'air  dans  une  taille.  D'autre  part,  M.  Alexis 
Bouchez,  ancien  ingénieur  en  chef- directeur  des  Charbonnages  del'Agrappe- 
Grisœuil,  autre  personnalité  technique  dont  toute  la  carrière  fut  une  longue  et 
ardente  lutte  contre  le  grisou,  et  qui  assura  l'usage  exclusif  de  la  lampe  Mueseler 
dans  ses  exploitations,  tant  en  dressants  qu'en  plateures,  avant  qu'elle  devint 
obligatoire,  m'a  rapporté  récemment  des  cas,  mais  exceptionnels,  de  persistance 
de  combustion  de  grisou  sous  la  toile  horizontale,  ainsi  que  des  cas,  signalés  par 
des  ouvriers,  de  lampes  remplies  de  flammes,  toujours  après  l'extinction  de  la 
mèche.  Les  ouvriers,  dans  ces  circonstances,  avertis  par  l'absence  de  lumière , 
s'empressaient  d'abaisser  leurs  lampes  ou  de  les  étouffer  dans  leurs  vêtements. 

Sans  avoir  partagé  tout  l'optimisme  de  la  Commission  française  de  Saint- 
Etienne,  je  ferai  remarquer  qu  elle  s'exprimait  comme  suit  dans  son  rapport 
publié  en  1868  {Bulletin  de  la  Société  de  V Industrie  minérale}  : 

«  Nous  avons  soumis  la  lampe  Mueseler  à  des  courants  animés  de  vitesses 
»  variables  et  formés  de  mélange  d'air  et  de  gaz  d'éclairage.  En  dirigeant  le  cou- 
»  rant  horizontalement,  ou  en  l'inclinant  d'une  manière  quelconque  par  rapport 
»  à  la  lampe  toujours  placée  verticalement,  nous  n'avons  jamais  observé  que 
»  l'extinction  pare  et  simple  de  la  lampe,  même  lorsque  le  courant  atteignait  la 
»  vitesse  de  5  mètres  par  seconde.  ...» 

Et  plus  loin  : 

«  Nous  admettons  donc,  avec  les  ingénieurs  anglais,  que  la  lampe  Mueseler 
»  ne  présente  pas  une  sécurité  absolue  et  qu'elle  peut  transmettre  l'inflammation 
»  dans  certaines  circonstances  combinées  d'inclinaison  de  la  lampe  et  de  vitesse 
»  du  courant;  mais  la  vitesse  du  courant  est  telle  qu'elle  ne  nous  paraît  pas 
»  pouvoir  se  rencontrer  dans  la  pratique  et  que  l'usage  de  ces  lampes  ne  nous 
»  paraîtras  pouvoir  jamais  être  la  cause  d'accidents  dans  l'intérieur  des  mines.  » 

Peut-être  le  résultat  favorable  de  la  lampe  Mueseler  dans  des  courants  inclinés 
est-il  dû  à  cette  circonstance  qu'à  Saint-Etienne  il  n'y  avait  pas  de  points 
d'inflexion  du  courant  aux  environs  de  la  lampe. 
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conisé  par  Davy  lui-même,  était  en  usage,  il  y  a  de  cela 
près  d'un  demi-siècle,  dans  un  charbonnage  très  grisouteux 
du  Couchant  de  Mons. 

Il  y  a  lieu  de  reconnaître  aussi  que  MM.  G.  Arnould  et 
Gér.  Godin  eurent  l'intuition  de  l'efficacité  des  cuirasses 
appliquées  à  la  lampe  Mueseler.  Mais  celles  qu'ils  fourni- 
rent étaient  imparfaitement  appropriées  à  cet  appareil.  La 
cuirasse  appliquée  par  M.  Godin  ne  préservait  pas  suffi- 
samment la  lampe;  celle  de  M.  Arnould  l'enveloppait  trop 
et  était  d'un  ajustement  banal,  c'est-à-dire  sans  fixité.  Et  en 
ce  qui  concerne  cette  dernière,  qui  avait  le  caractère  d'un 
appendice  d'étude,  son  auteur  ne  la  perfectionna  pas,  bien 
qu'il  assistât  aux  expériences  de  la  Sous-Gommission. 

D'ailleurs,  il  faut  bien  le  dire,  la  Commission  se  mon- 
trait peu  partisan  d'un  enveloppement  qui,  masquant  com- 
plètement la  coiffe,  empêchait  l'ouvrier  porteur  et  les 
agents  de  la  surveillance  de  s'assurer  de  la  présence  et  de 
l'état  de  cette  partie  essentielle  de  la  lampe.  Elle  estimait, 
ainsi  que  la  Commission  anglaise  de  1879-1886  l'a  exprimé 
plus  tard,  que  la  lampe  devait  être  simple  de  construction 
et  facile  à  examiner  dans  tous  ses  détails. 

La  cuirasse  de  lampe  de  M.  Godin,  directeur  de  charbon- 
nages, dont  le  sens  pratique  était  très  apprécié  dans  le 
bassin  de  Liège,  échappait  à  cette  dernière  observation  par 
quelques  échancrures  aux  deux  bords,  échancrures  suffi- 
samment grandes  pour  donner  aisément  vue  sur  la  coiffe 
sinon  même  pour  permettre  le  contrôle  du  bon  ajustement 
de  cette  pièce  sur  le  manchon.  Mais,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  à 
propos  des  premières  expériences  de  la  Sous-Commission, 
qui  eurent  lieu  fin  1868,  la  lampe  Mueseler  pourvue  de  cette 
cuirasse  ne  tarda  pas,  après  quelques  essais  préliminaires, 
à  donner  lieu  à  une  explosion  extérieure  dans  un  courant 
horizontal  gazeux,  animé  d'une  vitesse  d'environ  6  mètres. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  le  bassin  de  Liège,  où  la 
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lampe  se  trouve  la  plus  conforme  dans  son  agencement  au 
type  établi  par  son  auteur,  la  coiffe  est  indépendante  de  la 
douille  en  cuivre  qui  constitue  l'armature  supérieure  du 
manchon  en  verre,  tandis  que  dans  le  Hainaut,  la  coifïe  y 
est  rivée. 

Dans  les  charbonnages  de  cette  dernière  province,  la 
présence  de  la  douille  supérieure,  aisée  à  constater,  révèle 
donc  celle  de  la  coiffe  dans  une  lampe  cuirassée.  Mais  assez 
fréquemment,  le  verre  présente  un  certain  jeu  avec  le 
rebord  vertical  de  cette  douille,  ce  qui  ne  se  rencontre 
guère  lorsque  celle-ci  est  isolée  (1). 

On  ne  peut  nier  l'importance  d'une  bonne  adaptation  du 
manchon  de  verre  dans  les  deux  douilles,  dont  l'effet  prin- 
cipal est  de  retenir  en  place  les  fragments  en  cas  de  bris  de 
cette  pièce,  bris  qui  se  produisent  le  plus  souvent  dans  le 
sens  vertical. 

Dans  tous  les  cas,  s'il  s'agissait  de  la  double  coiffe  Mar- 
saut,  la  douille  supérieure  de  l'agencement  en  usage  dans 


(1)  Il  semble  que  l'absence  de  ce  jeu  devrait  être  indépendant  de  l'un  ou  de 
l'autre  agencement.  En  fait,  il  n'en  est  pas  ainsi.  Les  manchons  n'étant  pas  tou- 
jours bien  calibrés,  le  lampiste,  dans  le  cas  du  renouvellement  d'un  verre  avarié, 
met  de  côté  "plus  aisément  une  douille  isolée  non  serrante  que  celle  portant  la 
coiffe  de  la  lampe  à  remettre  en  état.  Il  en  était  surtout  ainsi  lorsque  l'entretien 
se  faisait  à  l'entreprise,  usage  qui  s'était  propagé  dans  le  Hainaut,  usage  que 
l'ancienne  Commission  avait  déjà  signalé  comme  vicieux  et  que  le  nouveau 
règlement  vient,  avec  raison,  d'interdire.  J'ajouterai  que  dans  certaines  mines  du 
Couchant  de  Mons,  le  serrage  vertical  et  réciproque  des  différentes  pièces  de  la 
lampe  était  plus  ou  moins  complété  par  deux  petits  ressorts  à  boudin  fixés  sur 
la  cage  et  agissant  sur  l'armature  supérieur  du  verre.  Ce  palliatif  a  disparu.  On 
lui  préfère  le  serrage,  à  refus,  de  la  cage  sur  le  réservoir  avec  arrêt  à  ressort 
s'engageant  dans  une  suite  d'encoches  formant  crémaillières  et  l'emploi  sous  le 
verre  de  rondelles  en  matière  compressible,  cuir  ou  carton  d'asbeste. 

Dans  le  bassin  de  Liège,  on  fait  assez  souvent  usage  de  rondelles  métalliques, 
parfois  incomplètes  pour  former  ressort  du  dedans  au  dehors.  Cette  disposition 
peut  donner  lieu  à  une  communication  directe  de  l'intérieur  à  l'extérieur  delà 
lampe  si  Tarmature  du  verre  qui  contient  la  rondelle  incomplète  ne  serre 
la'éralement  le  manchon  du  verre . 

Plus  d  une  inflammation  de  grisou  a  eu  pour  cause  le  mauvais  agencement 
des  pièces  d'une  lampe. 
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le  Hainaut  révélerait  bien  la  présence  du  tamis  extérieur, 
mais  non  celle  du  tamis  intérieur. 

A  part  l'échec  de  la  lampe  cuirassée  Godin,  je  rappellerai 
qu'il  en  fut  de  même  d'autres  lampes  dont  certains  dispo- 
sitifs semblaient  devoir  jouer  le  rôle  d'une  cuirasse  inté- 
rieure. 

Echecs  identiques,  tant  pour  la  nouvelle  lampe  n""  1  de 
M.  Arnould  (fig.  10)  dont  la  cheminée,  large  vers  le  haut 
et  garnie  en  ce  point  d'un  tissu  métallique  serré,  paraissait 
aussi  devoir  remplir  le  même  rôle  préservateur,  que  pour 
la  lampe  Godin  H  (fig.  9),  dont  la  partie  cylindrique  de  la 
coiffe  était  en  tôle,  sauf  à  la  partie  inférieure,  laquelle,  en 
tissu  métallique  pour  permettre  l'entrée  de  l'air  d'alimen- 
tation, se  trouvait  en  regard  d'un  cylindre  intérieur  en  tôle 
pleine. 

Toutes  ces  ingénieuses  combinaisons  échouèrent. 

Revenant  à  la  lampe  Mueseler  munie  de  la  cuirasse  exté- 
rieure de  M.  Arnould,  je  ferai  remarquer  qu'elle  s'échauf- 
fait fortement  dans  les  courants  explosifs  et  qu'elle  parut 
donner  lieu  à  un  cas  de  passage  de  la  flamme  dans  la 
coiffe  (1).  Il  y  avait  de  plus  retard  dans  l'extinction  de  la 
flamme  de  la  mèche  au  point  que  pour  la  produire,  une 
surabondance  de  gaz  était  nécessaire.  Enfin,  ledit  appendice 
affaiblissait  sensiblement  le  pouvoir  éclairant  de  l'appareil. 

MM.  Watteyne  et  Stassart  voulurent  bien  renouveler  à 
Frameries,  en  ma  présence,  celles  des  expériences  qui 
avaient  été  marquées  à  Liège  par  le  retard  des  lampes 
Mueseler  cuirassées  à  l'extinction  de  la  flamme  de  la  mèche 
dans  les  courants  grisouteux.  Mais,  la  disposition  de 
l'appareil  d'essai  de  Frameries  ne  permettant  pas  de  pro- 
céder par  expériences  simultanées,  on  dut  opérer  par 
expériences  isolées  sur  chacune  des  lampes  avec  ou  sans 


(1)  Ce  fut  l'apparition  d'une  lueur  au  haut  de  la  cage  qui  donna  cette  impres- 
sion. .  .  .. 
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cuirasse,  celles-ci  étant  mises  alternativement  dans  les 
mêmes  conditions.  L'égalité  des  conditions  était  ici  aisée  à 
réaliser,  grâce  aux  excellentes  dispositions  de  l'instal- 
lation (1). 

Or,  dans  les  nouvelles  expériences,  les  extinctions  des 
deux  lampes  se  produisirent  sensiblement  de  même  façon. 

Cette  différence,  sans  doute  plus  apparente  que  réelle 
dans  les  résultats,  est  peut-être  attribuable  à  ce  que,  entre 
autres  particularités,  la  cuirasse  de  M.  Arnould  n'offrant 
pas  d'échancrures  au  bord  supérieur  et  peu  de  passage  à 
l'air  d'alimentation  au  bord  inférieur,  l'air  ainsi  emprisonné 
plus  complètement  dans  l'étage  supérieur  de  la  lampe  était 
moins  immédiatement  impressionné  par  le  courant  grisou- 
teux  de  l'appareil  d'essai.  Il  est  à  remarquer  que  les  expéri- 
mentateurs de  Liège  ont  cru  devoir  toujours  distinguer  les 
deux  phases  de  l'extinction  complète  :  l'extinction  de  la 
mèche  et  l'extinction  du  grisou. 

Cette  distinction  dans  le  phénomène  leur  paraissait 


(1)  Toutefois,  tout  comme  dans  les  expériences  antérieures  avec  des  installa- 
tions moins  bien  établies  qu'à  Frameries,  à  l'égalité  apparente  des  conditions 
d'exposition  ne  correspond  pas  la  constance  des  résultats.  Notamment  avec  la 
Mueseler,  la  traversée  ne  se  produit  pas  à  chacune  des  expériences  faites  dans  des 
conditions  paraissant  égales. 

C'est  en  raison  de  cette  inconstance,  qui  se  remarque  aussi  pour  d'autres  phé- 
nomènes, que  M.  Schorn  et  moi  nous  nous  sommes  exprimés  comme  suit  dans 
notre  compte  rendu,  p  7  :  «  En  terminant  cette  notice,  il  convient  d'observer 
»  que,  par  suite  du  peu  de  longueur  de  la  caisse  d'essai  (j'ajouterai  qui  n'était 
»  pas  moindre  que  dans  les  autres  installations  connues),  le  gaz,  à  son  arrivée 
»  sur  la  lampe,  ne  pouvait  jamais  être  dans  un  état  de  mélange  intime  avec  l'air. 
»  On  doit  signaler  aussi  l'état  de  l'atmosphère,  la  température  et  le  degré  d'hu- 
»  midité  de  l'air,  la  composition  d'un  gaz  de  fabrication  plus  ou  moins  récente, 
»  etc.,  etc.,  comme  des  causes  qui  ont  pu  influer  sur  la  constance  des  résultats 
»  obtenus.  Le  moment  dangereux  de  l'exposition  d'une  lampe  étant  suivi,  soit  de 
»  l'explosion  extérieure,  soit  de  l'extinction  totale,  après  un  tournoiement  de  la 
»  flamme  ou  d'une  petite  explosion  intérieure,  on  conçoit  qu'il  suflit  d'une 
»  légère  nuance  dans  les  circonstances  de  l'expérience,  qu'il  suffit  d'un  souffle,  en 
»  quelque  sorte,  pour  faire  varier  un  résultat.  D'où  la  nécessité  des  expériences 
»  nombreuses  auxquelles  il  a  été  procédé,  et  qui  formeront  une,  partie  impor- 
»  tante  des  matériaux  sur  lesquels  la  Commission  aura  à  baser  son  appréciation.  » . 


LES  LAMPES  DE  SURETE 


79 


d'autant  plus  justifiée  qu'après  la  première  extinction,  la 
lampe  cesse  d'éclairer  convenablement  et  prend  un  aspect 
qui  peut  effra}^er  l'ouvrieret  lui  faire  abandonner  l'appareil. 

Quoi  qu'il  en  soit,  aujourd'hui  après  les  belles  expériences 
de  MM.  Watteyne  et  Stassart,  l'emploi  de  la  cuirasse,  bien 
appropriée  à  l'effet  à  produire,  s'impose  incontestablement, 
d'autant  plus  que  pour  vaincre  toutes  les  appréhensions,  on 
s'est  ingénié  à  assurer  le  contrôle  du  bon  état  de  la  partie 
masquée. 

La  disposition  qui  me  paraît  la  plus  recommandable  sous 
ce  rapport  est  celle-ci  :  la  partie  supérieure  de  la  cage, 
celle  qui  constitue  la  cuirasse,  peut  se  dévisser  de  la  partie 
à  barreaux  qui  protège  le  verre.  La  coiffe  se  trouve  ainsi 
découverte  tout  comme  dans  la  lampe  ordinaire. 

Alix  charbonnages  de  l'Agrappe  et  sans  doute  dans 
d'autres,  la  lampe  est  remise  à  l'ouvrier,  allumée^,  fermée 
à  clef  et  décnirassée.  Il  appartient  à  l'ouvrier  de  s'assurer 
du  bon  état  de  la  lampe  dans  tous  ses  éléments  essentiels  et 
de  la  recompléter  en  revissant  la  partie  supérieure  de  la 
cage,  opération  que  nécessite  au  surplus  le  port  de  l'appa- 
reil par  l'anneau  de  suspension  et  pour  laquelle  il  y  a  lieu 
d'ailleurs  d'établir  un  contrôle. 

En  terminant  ce  chapitre,  je  ferai  remarquer  que 
l'emploi  de  la  cuirasse  produit  un  fort  échauffement  de 
toute  la  lampe  et  que  cet  échauffement  acquiert  surtout  le 
caractère  d'un  véritable  inconvénient  lorsqu'il  est  produit 
par  la  combustion  de  la  benzine  dans  un  milieu  grisouteux. 

Une  supériorité  de  la  lampe  Mueseler  cuirassée  sur  les 
autres  lampes  au  point  de  vue  de  la  sécurité.  —  Il  est  à 
remarquer  que  la  cuirasse  maintient  à  la  lampe  Mueseler, 
pour  le  cas  de  courants  rapides  allant  jusqu'à  15  mètres, 
cette  précieuse  qualité  qu'elle  possède,  sans  cet  appendice, 
de  s'éteindre  complètement  dans  les  milieux  grisouteux 
stagnants  ou  animés  d'une  vitesse  de  moins  de  trois  mètres. 
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Il  n'en  est  pas  de  même  en  ce  qui  concerne  les  autres 
lampes  adoptées,  Wolf,  Marsaut  et  Body-Firket.  En  eftet, 
pour  celles-ci,  la  flamme  de  la  mèche  étant  éteinte  par  une 
surabondance  de  grisou^  le  gaz  continue  à  brûler  à  son 
arrivée  dans  la  lampe  derrière  la  toile  d'isolement  ou  bien 
dans  tout  l'intérieur  de  l'appareil. 

Le  premier  phénomène  se  remarque  aussi  avec  la  lampe 
Fumât,  également  autorisée,  dans  des  courants  grisouteux 
qui  atteignent  ou  dépassent  la  vitesse  de  5  mètres,  et  même 
il  s'est  présenté  des  cas  où  l'inflammation  du  grisou  persis- 
tait alors  que  la  vitesse  n'était  que  de  2  à  3  mètres. 

On  conçoit  que  la  non  extinction  du  gaz  crée  une  situa- 
tion qui  n'est  pas  sans  danger,  tout  comme  pour  la  lampe 
Mueseler  non  cuirassée  dans  laquelle,  lorsque  la  vitesse  du 
courant  grisouteux  dépasse  3  mètres,  le  gaz  persiste  d'ordi- 
naire à  brûler  sous  la  forme  d'une  auréole  au-dessous  de 
la  toile  horizontale  portant  la  cheminée.  Il  est  en  effet  à 
remarquer  que  le  prolongement  de  cette  situation  peut 
donner  lieu  à  des  avaries  sérieuses  de  l'appareil.  Parmi  ces 
avaries,  on  constate  les  bris  du  verre  et  l'oxydation,  c'est- 
à-dire  les  brûlures,  des  tissus  métalliques. 

Sauf  quelques  cas  peu  nombreux,  les  expériences  de 
Frameries  ne  me  paraissent  pas  avoir  été  suffisamment 
prolongées  en  durée,  pour  que  le  degré  de  sûreté  des 
diverses  lampes  sous  le  rapport  de  la  production  des  avaries 
ait  pu  être  bien  déterminé. 

Je  reviendrai  sur  ce  point  à  l'occasion  du  bris  des 
manchons  en  verre,  ainsi  que  sur  certains  inconvénients  de 
la  lampe  Mueseler,  même  pourvue  d'une  cuirasse. 

Lampes  immédiatement  autorisées  à  la  suite  des  expé- 
riences de  Frameries.  —  Les  lampes,  que  les  expériences 
de  Frameries  firent  juger  comme  offrant  les  garanties 
les  plus  satisfaisantes  de  sûreté,  ont  été  énumérées  de  la 
manière  suivante  dans  l'arrêté  ministériel  du  19  août  1904^ 
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arrêté  qui,  pris  en  exécution  de  l'arrêté  royal  du  même 
mois  et  sur  l'avis  de  la  Commission  de  revision  des  règle- 
ments miniers,  autorise  l'usage  exclusif  de  ces  appareils 
pour  l'éclairage  des  travaux  dans  les  mines  à  grisou  : 

La  lampe  Mueseler  cuirassée; 

La  lampe  Marsaut  ; 

La  lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure  (lampe  Mar- 
saut à  benzine); 

La  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure; 

La  lampe  Fumât  alimentée  à  l'huile  grasse; 

La  lampe  Body-Firket  alimentée  â  l'huile  grasse  (1). 

Ces  cinq  dernières  lampes,  tout  comme  la  première,  sont 
pourvues  d'une  cuirasse  bien  conditionnée.  Toutefois,  en  ce 
qui  concerne  les  mines  à  grisou  de  la  première  catégorie, 
la  cuirasse  n'est  pas  obligatoire  pour  les  quatre  premières 
lampes. 

L'arrêté  ministériel  n'indique  la  nature  de  l'huile  d'une 
manière  bien  explicite  que  pour  les  lampes  Fumât  et  Body- 
Firket,  et  aussi,  en  quelque  sorte  incidemment,  pour  la 
lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure. 

Pour  les  trois  autres  types  (Mueseler,  Marsaut  et  Wolf  à 
alimentation  inférieure),  l'exploitant  pourra  faire  usage  de 
l'huile  qu'il  jugera  lapins  convenable,  et  il  en  est  d'autres 
que  l'huile  grasse  et  la  benzine.  Bien  entendu,  par  analo- 
gie, l'usage  de  toute  essence  réclame  la  présence  d'une 
matière  absorbante  dans  le  réservoir  de  la  lampe. 

Il  est  cependant  à  remarquer  que,  d'après  les  dessins 
joints  à  l'arrêté  ministériel,  la  Commission  a  eu  surtout  en 
vue  l'emploi  de  l'iiuile  grasse  pour  les  lampes  Mueseler  et 


(1)  A  cette  liste  primitive  pourront  être  ajoutées  d'autres  lampes  en  vertu 
de  simples  arrêtés  ministériels,  alors  que  précédemment,  en  raison  du 
règlement  minier  du  21  avril  1884,  il  eût  fallu  recourir  à  des  arrêtés  royaux. 
C'est  ainsi  qu'un  arrêté  ministériel  du  7  avril  1905,  est  venu  y  ajouter  une  lampe 
Seippel  et  une  lampe  Mulkay,  l'une  et  l'autre  à  benzine  et  à  alimentation  infé- 
rieure, tout  comme  la  lampe  Wolf. 
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Marsaut,  et  celui  de  la  benzine  pour  les  lampes  "Wolf  à  ali- 
mentation inférieure. 

Voici  ce  qui  caractérise  les  lampes  énumérées  ci-dessus  : 
La  lampe  Mueseler  cuirassée  emprunte  sa  cuirasse  à  la 
lampe  Marsaut. 

La  lampe  Marsaut,  supposée  dépourvue  de  sa  cuirasse, 
n'est  autre  que  notre  ancienne  lampe  de  porion,  mais  dont 
les  parties  cylindriques  des  deux  coiffes,  au  lieu  d'être 
jointives,  présentent  entre  elles  un  certain  espace  de  sec- 
tion annulaire.  Cette  simple  séparation  constitue  un  perfec- 
tionnement des  plus  heureux  dont  tout  le  mérite  revient  à 
l'honorable  et  très  distingué  directeur  des  mines  de 
Bessèges. 

La  lampe  Marsaut  à  benzine,  que  je  considère  comme 
improprement  désignée  dans  l'arrêté  d'agréation  sous  la 
dénomination  de  lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure, 
n'est  autre  que  la  précédente  avec  réservoir  et  porte-mèche 
appropriés  par  M.  Wolf  à  l'usage  de  la  dite  essence. 

La  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure,  à  part  le 
réservoir  et  le  porte-mèche  appropriés  comme  il  vient 
d'être  dit,  rappelle  la  lampe  Marsaut  par  la  double  coiffe 
et  le  principe  de  l'ancienne  lampe  Boty  pour  l'entrée  de 
l'air  en  dessous  du  manchon  en  verre.  Mais  il  importe  de 
remarquer  ici  qu'en  présence  des  rapides  courants  d'air  de 
nos  jours,  cette  entrée  ne  se  fait  non  plus  directement  par 
de  petits  trous  dont  était  pourvue  une  galerie  en  cuivre 
sur  laquelle  reposait  le  manchon  de  verre,  mais  par  des 
conduits  formant  chicanes  et  précédant  une  g-alerie  isola- 
trice garnie  d'un  double  tissu  métallique.  L'air  du  courant 
ventilateur  de  la  mine  se  trouve  ainsi  brisé  à  son  entrée 
dans  la  lampe  (1). 

(I)  La  commission  prussienne  de  1881-1885  et,  précédemment  d'après  nos 
souvenirs,  la  Sous-Commission  belge  de  1868  avaient  observé  que  l'alimentation 
inférieure  des  lampes  diminuait  leur  degré  de  sûreté.  Il  appartenait  à  M.  Wolf 
de  réaliser  par  d'ingénieuses  combinaisons  l'alimentation  inférieure  au  profit  du 
pouvoir  lumineux,  tout  en  assurant  d  une  manière  des  plus  satisfaisantes  la 
sûreté  de  ces  appareils. 
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Afin  d'emmagasiner  la  benzine,  tout  en  empêchant 
Técoulement  de  cette  essence  en  dehors  de  la  lampe, 
M.  Wolf  introduit  dans  le  réservoir^  de  la  ouate  comme 
matière  absorbante  (1). 

Les  lampes  Fumât  et  Body-Firket  sont  aussi  à  alimenta- 
tion inférieure,  mais  par  un  conduit  qui  prend  naissance  à 
l'intérieur  de  la  cuirasse,  forme  réflecteur  en  face  du 
manchon  en  verre  et  débouche  sous  la  mèche  en  un  conduit 
circulaire  séparé  de  l'intérieur  de  la  lampe  par  un  tissu 
métallique.  Ces  lampes  présentent  entre  elles  des  diffé- 
rences essentielles  que  font  ressortir  les  dessins  qui  figurent 
dans  le  mémoire  de  MM.  Watteyne  et  Stassart. 

A  propos  de  la  lampe  Body-Firket,  il  est  à  remarquer 
l'excellente  disposition  pour  l'arrivée  concentrée  de  l'air 
sur  la  mèche,  disposition  favorable  à  la  conservation  du 
manchon  en  verre. 

Par  suite  de  leur  complication  relative,  il  semble  assez 
douteux  que  les  lampes  Fumât  et  Body-Firket  puissent  se 
propager  dans  nos  exploitations.  On  pourrait  peut-être 
réserver  cette  dernière,  bien  qu'elle  n'éclaire  que  médiocre- 
ment, à  des  cas  spéciaux  en  raison  de  sa  grande  résistance 
non  seulement  à  l'explosion  extérieure,  mais  encore  aux 
avaries. 

Peut-être  cette  résistance  est-elle  due  partiellement  au 
petit  format  de  l'appareil. 

Il  est  à  remarquer  que  toutes  les  variétés  de  lampes  dont 
il  vient  d'être  question  rappellent  par  leur  forme  extérieure 
la  lampe  Mueseler  ;  ceci  dit,  non  sans  un  hommage  au  mo- 
deste fabricant  lampiste,  feu  M.  Joseph  Mulkay,  l'aide  zélé 

(1)  Je  me  rappelle  avoir  vu  employer  l'éponge  comme  matière  absorbante 
dans  de  très  anciens  essais  de  lampes  plus  ou  moins  bien  appropriées  à  l'usage 
du  pétrole.  L'emploi  de  l'éponge  comme  matière  absorbante  est  encore  indiqué 
dans  le  compte  rendu  déjà  cité  de  M,  Schorn,  p.  58,  sur  les  travaux  de  la 
Commission  anglaise  de  1879-1880.  La  matière  combustible  qu'il  s'agissait 
d'utiliser  était  un  extrait  de  pétrole  très  volatil  désigné  sous  le  nom  de  coljalme, 
essence  dont  la  vapeur  servait  d'aliment  à  la  flamme.  La  partie  supérieure  de  la 
mèche  était  faite  d  asbeste. 
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et  intelligent  de  l'ingénieur  Mueseler  dans  la  construction 
définitive  de  la  lampe  qui  porte  ce  dernier  nom. 

Inconvénients  de  la  lamjpe  Mueseler.  —  Si  la  lampe 
Mueseler  cuirassée  s'éteint  dans  des  mélanges  grisouteux, 
animés  d'une  grande  vitesse,  elle  a  aussi  les  défauts  de 
cette  qualité. 

Sa  facilité  de  s'éteindre  oblige  à  ce  qu'elle  soit  maniée 
avec  précaution  et  en  cas  de  l'extinction  de  toutes  les 
lampes  d'un  chantier  par  un  afilux  de  grisou,  les  ouvriers 
sont  privés  de  lumière  dans  leur  retraite.  Mais  les  faits  sont 
là  pour  prouver  qu'ils  savent  se  guider  en  cette  circonstance 
avec  une  étonnante  perspicacité  (1). 

Evidemment  la  situation  s'aggrave  si  l'extinction  s'est 
produite  â  la  suite  d'une  explosion  de  grisou  et  surtout  si 
celle-ci  a  déterminé  des  éboulements.  Néanmoins,  il  y  a  des 
exemples  de  longs  trajets  opérés,  même  en  plusieurs  jours, 
par  des  ouvriers  se  trouvant  dans  de  telles  circonstances. 
Par  contre,  des  cas  ont  dû  se  présenter  où,  après  une  explo- 
sion de  grisou,  l'air  séjournant  dans  les  chantiers  était 
devenu  mortel  par  la  présence  de  l'oxyde  de  carbone, 
bien  que  les  lampes  continuassent  à  éclairer  (2).  Enfin, 
sauf  le  cas  de  lampes  électriques,  si  des  lampes  abandon- 
nées dans  des  milieux  grisouteux  continuent  à  brûler,  leur 
échauffement  peut  produire  des  avaries  susceptibles  des 
plus  redoutables  conséquences. 

Bien  entendu,  s'il  s'agit  de  travaux  de  sauvetage,  ceux-ci 
doivent  pouvoir  être  exécutés  nonobstant  la  présence  d'une 


(1)  Il  arrive,  —  mais  ceci  est  un  cas  exceptionnel,  —  que  la  phosphorescence 
des  vieux  bois  aide  à  la  retraite.  Ainsi,  privé  subitement  de  lumière  avec  mes 
compagnons,  par  un  afflux  d'acide  carbonique,  dans  l'exploration  d'une  ancienne 
galerie  de  charbonnage,  nous  pûmes,  grâce  à  ce  phénomène  lumineux,  nous 
diriger  sans  encombre,  en  rebroussant  chemin,  sur  un  trajet  de  plusieurs  cen- 
taines de  mètres.  La  section  de  la  galerie  se  dessinait  parfaitement. 

(2)  Un  de  ces  cas  nous  a  été  révélé  par  plusieurs  directeurs  de  charbonnages 
de  la  région  de  Seraing. 
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proportion  de  gaz  qui  ne  serait  pas  tolérée  dans  les  travaux 
normaux. 

C'est  dans  cette  éventualité  que,  membre  de  la  Commis- 
sion du  sauvetage  minier  instituée,  en  1867,  par  la  section 
liégeoise  de  l'Association  des  ingénieurs  sortis  de  l'Ecole 
de  Liège,  j'avais  à  cette  époque  préconisé  comme  devant 
faire  partie  du  matériel  de  secours,  un  assortiment  de  lam- 
pes Davy  bien  conditionnées.  Voici  comment  était  justifiée 
cette  mesure  :  «  De  bonnes  lampes  Davy  sont  souvent  indis- 
»  pensables  dans  les  travaux  de  sauvetage,  parce  qu'elles 
»  résistent  mieux  que  les  lampes  Mueseler  aux  causes  d'ex- 
»  tinction  et  surtout  à  l'action  des  courants  ascendants. 
»  Mais  alors,  dans  certains  cas,  il  sera  prudent  de  munir 
»  les  ouvriers  d'étuis  dans  lesquels  ils  pourront  aisément 
»  étouffer  leurs  lampes  s'ils  étaient  surpris  par  des  mé- 
»  langes  explosifs.  » 

M.  Ch.  Demanet,  de  son  côté,  avait  conseillé  l'essai  de 
lampes  électriques  Dumas  et  Benoit,  lesquelles  étaient  une 
application  des  tubes  lumineux  de  Geissler.  (Voir  Bull, 
trim.  de  VAssoc,  1867,  pp.  277  et  suiv.J 

Aujourd'hui,  la  lampe  électrique  à  incandescence,  avec 
la  lampe  Mueseler  cuirassée  pour  auxiliaire  ou  tout  autre 
appareil  révélant  sûrement  la  présence  du  grisou  en  quan- 
tité anormale,  offre  la  meilleure  solution  du  problème. 

Du  rallumeur  intérieur.  —  Dans  leur  mémoire, 
MM.  Watteyne  et  Stassart  présentent  une  intéressante 
digression  sur  les  rallumeurs  intérieurs,  et  dans  leurs 
conclusions,  s'ils  en  préconisent  l'application  à  certaines 
lampes,  il  n'en  est  pas  de  même  en  ce  qui  concerne  la 
lampe  Mueseler.  Ici  le  fonctionnement  du  rallumeur 
donnant  lieu  au  passage  de  la  flamme  dans  la  coiffe,  la  dite 
lampe  n'ofirirait  pas  plus  de  sécurité  qu'une  «  lampe  à 
simple  toile  ». 
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Ce  résultat  était  facile  à  prévoir.  Mais  à  ce  sujet,  il  est  à 
remarquer  que  la  lampe  Mueseler  est  susceptible  d'être 
pourvue,  non  seulement  de  la  cuirasse  mais  aussi  de  la 
double  coiffe  Marsaut,  sauf,  s'il  en  est  besoin,  à  recevoir 
quelques  légères  modifications  en  vue  d'éviter  une  trop 
grande  diminution  du  pouvoir  lumineux  (1).  Il  est  vrai  aussi 
que  le  rallumeur  ne  fonctionne  bien  que  dans  les  lampes  à 
benzine  où,  soit  dit  en  passant,  le  rallumage  doit  être 
fréquent  à  cause  des  nombreuses  extinctions  inhérentes  à 
l'emploi  de  cette  essence.  Mais  encore  ici,  il  ne  parait  pas 
impossible  d'approprier  la  lampe  Mueseler  pour  cet  emploi, 
ainsi  que  précédemment  on  l'avait  fait  plus  ou  moins  heu- 
reusement pour  celui  du  pétrole. 

Pouvoir  lumineux.  —  D'après  des  essais  photométri- 
ques exécutés  à  Frameries,  la  lampe  Marsaut  donne  une 
intensité  de  lumière  un  peu  plus  grande  que  celle  fournie 
par  la  lampe  Mueseler  normale  ou  cuirassée,  cette  dernière 
légèrement  supérieure  sous  ce  rapport  à  la  lampe  Fumât. 
Il  est  à  remarquer  que  les  lampes  Mueseler  photométrées 
avaient  la  base  de  leur  cheminée  blanchie  au  lait  de  chaux 
ainsi  qu'il  est  d'usage  (2).  La  lampe  Body-Firket  apparaît 
ici  comme  sensiblement  inférieure  aux  précédentes.  Quant 
aux  deux  lampes  à  benzine  énumérées  en  tête  de  liste,  elles 


(1)  II  esta  remarquer  que  d'après  les  expériences  de  Frameries,  la  cuirasse 
seule  renforce  considérablement  le  degré  de  sûreté  de  la  lampe  de  porion  à  simple 
toile.  Pour  l'adaptation  de  la  double  coiffe  Marsaut  à  la  lampe  Mueseler,  l'un  des 
cylindres,  sinon  les  deux,  pourrait  être  d'un  tissu  qui  tout  en  étant  suffisamment 
résistant  au  passage  de  la  flamme  dans  les  conditions  de  l'appareil,  offrirait  moins 
de  résistance  au  passage  de  l'air  et  à  l'évacuation  des  gaz  que  le  tissu  actuellement 
réglementaire.  L'augmentation  de  la  hauteur  de  la  coiffe  comme  dans  la  lampe 
Wolf  serait  encore  favorable  au  but  en  vue.  Bien  entendu,  les  modifications  qui 
pourraient  être  proposées  devraient,  pour  entrer  dans  la  pratique,  être  officiel- 
lement autorisées. 

(2)  On  blanchit  même  à  l'intérieur  le  bord  supérieur  des  manchons  de  verre 
des  lampes  dites  de  porion.  On  a  fait  aussi,  mais  sans  grand  succès,  des  essais 
pour  émailler  en  blanc  la  partie  inférieure  des  cheminées  Mueseler, 
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ont  sur  les  autres  une  grande  supériorité  comme  pouvoir 
éclairant,  surtout  la  Wolf  proprement  dite  à  alimentation 
inférieure.  Sans  doute,  elles  pourraient  être  toutes  appro- 
priées à  l'usage  de  la  benzine  ainsi  que  se  trouve  déjà 
la  lampe  Marsaut  sous  la  dénomination  officielle  de  lampe 
Wolf  à  alimentation  supérieure.  Il  semble  même  évident 
que  l'arrêté  ministériel  du  19  août  1904  n'exclut  pas  une 
telle  appropriation,  quelle  que  soit  la  nature  de  l'huile. 

Cependant,  si  un  grand  pouvoir  éclairant  est  incontesta- 
blement un  très  sérieux  avantage,  il  ne  faut  pas  exagérer 
celui-ci.  Sans  conteste,  il  y  a  bien  des  cas,  tels  le  service 
mécanique  et  la  visite  des  puits  où  cet  avantage  est  surtout 
précieux.  Mais  dans  la  généralité  des  circonstances^  le 
travail  du  mineur  s'accommode  d'une  manière  suffisante 
avec  la  clarté  de  nos  anciennes  lampes. 

Quant  à  s'assurer  de  l'état  des  roches  en  prévision  des 
éboulements,  le  meilleur  moyen,  quoique  parfois  trompeur, 
résidera  toujours  dans  l'auscultation  opérée  par  le  choc  de 
l'outil. 

De  tout  ce  qui  précède,  on  peut  prédire  que  la  lampe 
Wolf  à  benzine  et  à  alimentation  inférieure,  ou  d'autres 
analogues,  deviendront  les  préférées  surtout  de  la  part  des 
ouvriers,  et  cela  malgré  leur  plus  grande  dimension  en 
hauteur  et  l'inconvénient  de  chauffer  beaucoup.  Elles  sont 
donc  appelées  à  se  généraliser,  d'autant  plus  que  le  rallu- 
meur  intérieur  leur  est  aisément  applicable. 

Ce  qu'on  peut  appréhender  ici,  ce  sont  les  avaries 
que  pourrait  produire  la  persistance  de  la  combusion  du 
grisou  à  l'intérieur  de  la  lampe  lorsque  le  courant  est  un 
peu  vif. 

Des  bris  de  manchons  de  verre.  —  Parmi  les  avaries  les 
plus  fréquentes  auxquelles  sont  sujettes  les  lampes  des 
mines,  il  faut  compter  les  bris  des  manchons  de  verre,  et 
c'est  avec  raison  que  MM.  Watteyne  et  Stassart  consacrent 
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à  cette  cause  de  danger  de  nombreuses  pages  de  leur 
nouveau  mémoire  d'avril  1905  (1).  On  se  rappellera  que 
la  crainte  de  ces  bris  retarda  la  propagation  des  lampes 
Mueseler  et  Boty  dans  certaines  régions  houillères  et  que 
c'est  sans  doute  la  même  appréhension  qui  suggéra  l'emploi 
d'un  deuxième  verre  d'isolement,  tel  qu'on  le  trouve  dans 
la  très  ancienne  lampe  Rocour. 

MM.  Watteyne  et  Stassart  attirent  l'attention  des  exploi- 
tants sur  l'importance  d'une  bonne  fabrication  des  verres, 
fabrication  impliquant  une  épaisseur  bien  uniforme  de  la 
matière^  et  ils  concluent  de  leurs  expériences  que  la  dimi- 
nution, dans  de  certaines  limites,  de  cette  épaisseur  aug- 
mente la  résistance  du  verre  aux  effets  thermiques  qui 
tendent  à  le  rompre.  Mais,  entre  autres  motifs,  comme  les 
manchons  doivent  pouvoir  résister  à  certains  chocs  exté- 
rieurs, ils  arrivent  à  fixer  à  4  millimètres  le  minimum 
d'épaisseur  à  leur  donner. 

D'après  la  relation  des  expériences  de  ces  ingénieurs, 
les  ruptures  du  verre  seraient  en  quelque  sorte  fonction 
de  la  vitesse  des  courants  d'air.  Voici,  du  moins,  comment 
ils  s'expriment  à  propos  d'expériences  faites  sur  la  lampe 
Mueseler  non  cuirassée,  p.  250  de  leur  premier  mémoire  : 
«  Les  vitesses  amenant  la  rupture  du  verre  ont  été,  en  cou- 
»  rant  horizontal,  de  4  mètres  pour  deux  lampes,  de 
»  5  mètres,  pour  une  troisième,  de  6  mètres  pour  la  qua- 
»  trième.  »  Fréquemment,  les  ruptures  sont  ainsi  ratta- 
chées aux  vitesses  des  courants. 

Cette  corrélation  s'explique  par  une  combustion  plus  vive 
du  grisou  lorsque  le  courant  inflammable  est  animé  d'une 
plus  grande  vitesse  et  par  l'inégalité  du  refroidissement  que 
produit  le  courant  sur  les  diverses  parties  du  manchon.  A 
ces  circonstances  doit  nécessairement  être  lié  le  temps. 


(1)  Nouvelles  expériences  sur  les  lampes  de  sûreté,  Ann.  des  Mines  de  Belg., 
t.X,  p.  619. 
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c'est-à-dire  la  durée  de  l'exposition  de  la  lampe  dans  le 
courant. 

Or,  les  expériences  de  Frameries  étaient  très  générale- 
ment    o^ouYie  durée,  deux  ou  trois  minutes  au  plus. 

Si  l'on  considère  les  111  expériences  faites  avec  la 
lampe  Body-Firket  dans  des  conditions  ordinaires  de  durée, 
il  n'est  constaté  aucune  rupture  du  verre  ;  mais  si  l'atten- 
tion se  porte  sur  trois  expériences,  les  n"*'  15,  44  et  74, 
qui  furent  exceptionnellement  prolongées  jusqu'à  durer 
respectivement  10,  12  et  16  minutes,  on  voit  que  la  troi- 
sième a  donné  lieu,  pour  une  vitesse  de  12  mètres,  à  une 
rupture  du  manchon  (1).  Pour  des  vitesses  plus  grandes, 
mais  avec  une  durée  moindre,  le  verre  avait  résisté  à  toute 
avarie.  J'ai  déjà  fait  remarquer  l'excellente  disposition  de 
cette  lampe  en  ce  qui  concerne  l'arrivée  de  l'air  sur  la 
mèche. 

La  lampe  Fumât,  au  contraire,  a  donné  lieu  à  des  bris  de 
verre  assez  fréquents. 

Il  en  est  de  même  de  la  lampe  Mueseler  cuirassée  lorsque 
la  vitesse  du  courant  atteignait  ou  dépassait  15  mètres. 
Ceci  s'explique  par  cette  considération  spéciale,  qu'à  partir 
de  cette  vitesse,  on  n'obtient  plus  d'une  manière  courante 
l'extinction  complète  de  la  lampe,  en  ce  sens  que  le  grisou 
continue  à  brûler  sous  la  toile  horizontale.  Bien  qu'une 
vitesse  de  15  mètres  ne  se  présente  jamais  dans  les  chan- 
tiers d'exploitation  et  qu'au  besoin,  elle  pourrait  aisément 
y  être  interdite  (2),  Texpérience  est  là  pour  démontrer  que 
la  lampe  Mueseler  est  sujette  à  des  avaries  en  simples 
courants  ordinaires  et  même  dans  des  milieux  grisouteux 
stagnants. 

(1)  Deux  expériences  avec  la  lampe  Wolfdans  un  courant  grisouteux:  ascendant 
durèrent  respectivement  20  et  30  minutes.  Pas  d'explosion,  mais  verres  très 
Ijrisés.. 

(2)  A  l'occasion  de  l'autorisation  de  diverses  dérogations  au  règlement  dans 
la  disposition  des  travaux  miniers ,  la  Députation  permanente  de  Liège,  repro- 
duisant les  conditions  indiquées  par  l'Administration  des  mines,  a  parfois  limité 
la  vitesse  du  courant  ventilateur,  dans  certains  travaux. 
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Afin  d'empêcher  dans  la  lampe  Mueseler  ordinaire  ou 
cuirassée  l'auréole  de  grisou  de  darder  sur  le  verre,  phéno- 
mène qui  pourrait  parfois  exister,  mais  passer  inaperçu  si 
la  flamme  de  la  mèche  n'est  pas  éteinte,  on  pourrait,  pour 
préserver  le  verre  d'une  cause  de  bris  par  la  chaleur, 
appliquer  sous  la  toile  horizontale  la  pièce  annulaire  repré- 
sentée en  coupe  au  croquis  ci-dessous  et  destinée  à  resserrer 
l'auréole  autour  de  la  cheminée  en  l'éloignant  du  manchon. 


J'ai  expérimenté  à  Frameries,  avec  MM.  Watteyne  et 
Stassart,  une  lampe  Mueseler  non  cuirassée  munie  d'un  tel 
appendice  et  les  quelques  expériences  ainsi  tentées  ont  paru 
démontrer  son  efficacité.  Chose  à  noter,  le  même  appendice 
fut  préconisé  par  la  Commission  royale  anglaise  de  1879- 
1880  (Compte-rendu  de  M.  Schorn,  p.  71). 

Aujourd'hui  qu'il  est  prouvé  que  l'épaisseur  des  man- 
chons de  verre  peut  être  réduite  avantageusement  à  4 
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le  diamètre  extérieur  restant  le  même,  l'emploi  de  cet  écran 
est  facilité  sans  qu'il  en  résulte  une  diminution  de  la  section 
pour  l'arrivée  de  l'air  d'alimentation,  de  nature  à  nuire 
sensiblement  au  pouvoir  lumineux  de  la  lampe  (1). 

L'emploi  de  rondelles  en  cuir,  en  carton  d'asbeste  ou  en 
autre  matière  compressible  sous  le  bord  inférieur  du  verre, 
déjà  préconisé  par  la  Commission  anglaise  de  1879,  ne  peut 
être  que  favorable  à  la  conservation  de  cette  pièce,  dont  il 
permet  la  dilatation. 

La  question  des  bris  de  verre  étant  des  plus  importantes, 
je  me  suis  adressé  à  l'éminent  directeur  des  cristalleries  du 
Val-Saint-Lambert^  pour  savoir  si  l'on  ne  pourrait  fabri- 
quer des  manchons  en  verre  armé.  Dans  ma  pensée, 


(1)  Pour  rendre  encore  plus  aisée  l'arrivée  de  l'air,  j'avais  imaginé  de  rempla- 
cer la  toile  horizontale  qui  porte  la  cheminée  par 
un  tronc  de  cône  en  même  tissu  bordé  à  la  base  par 
une  lame  métallique  repliée  horizontalement  en 
un  anneau  s'appliquant  sur  la  couronne  supérieure 
du  verre.  Il  est  à  remarquer  que  par  cette  modifica- 
tion, la  lampe  Mueseler  peut  être  inclinée  davan- 
tage que  la  lampe  type  sans  s'éteindre  et  que  son 
extinction  dans  des  milieux  inflammables  stagnants 
ou  animés  d'une  faible  vitesse  se  produit  sensible- 
ment comme  avec  cette  dernière.  —  Cette  disposi- 
tion n'était  pas  sans  analogie  avec  celle  représentée 
fîg.  37  dans  le  mémoire  publié  en  1883  par  M.  l'in- 
génieur Marsaut. 

D'après  des  expériences  récentes  opérées  à  Fra- 
meries,  la  substitution  du  tronc  de  cône  à  la  toile 
horizontale  diminue  sensiblement  le  degré  de  sû- 
reté de  la  lampe  Mueseler  type,  tant  cuirassée  que 
non  cuirassée.  Cette  diminution  s'accuse  notamment,  même  si  la  lampe  est 
cuirassée,  par  la  persistance  de  la  combustion  du  grisou  dans  le  cône  pour  des 
vitesses  de  courants  grisouteux  qui  sont  loin  d'être  excessives  et  par  des  avaries 
consécutives  des  manchons  de  verre. 

Je  dois  toutefois  faire  remarquer  qu'en  ce  qui  concerne  le  dispositif  soumis  aux 
expériences,  l'angle  des  génératrices  du  tronc  de  cône  sur  l'horizon  était  de 
68  degrés,  alors  que,  comme  le  représente  le  croqiu's,  cet  angle  n'eût  dû  dépasser 
52  degrés.  Il  serait  intéressant  d'expérimenter  avec  des  troncs  de  cône  de  moins 
en  moins  aigus. 
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l'armature  pouvait  être  un  treillis  à  larges  mailles  en  fil 
métallique  ou,  plus  simplement  à  mon  sentiment,  un  fil 
tourné  eu  forme  de  spirale. 

M.  G.  Deprez  voulut  bien  me  répondre  que,  malgré  cer- 
taines difiicultés  d'exécution,  on  tenterait  de  me  satisfaire; 
que  cependant,  en  ce  qui  concernait  la  fréquence  de  la 
casse,  le  remède  semblait  ne  devoir  résider  que  dans  une 
composition  bien  étudiée  de  la  matière  et  dans  une  parfaite 
fabrication.  Telle  était  aussi  ma  manière  de  voir;  aussi  le 
but  en  vue  se  bornait  à  empêcher  la  chute  des  morceaux  de 
verre  lors  de  la  formation  de  cassures  fragmentaires  et  par 
suite  dangereuses. 

Je  ne  tardai  pas  à  recevoir  de  l'ho- 
norable et  si  extrêmement  obligeant 
directeur,  un  manchon  de  verre  à  la 
surface  extérieure  duquel  était  inséré 
dans  la  matière,  comme  par  compres- 
sion^ un  treillis  à  larges  mailles  (cro- 
quis ci-contre).  Quant  aux  verres 
armés  en  hélice,  les  résultats  obtenus 
n'avaient  pas  été  en  rapport  avec  les  difficultés  de  la  fabri- 
cation. 

L'idée  du  manchon  en  verre  armé  en  treillis  était  loin 
d'être  neuve.  Des  spécimens  envoyés  au  siège  de  Frame- 
ries  m'y  furent  montrés  et  il  me  fut  dit  que  des  essais 
pratiques  étaient  en  cours  d'exécution  au  charbonnage  du 
Fief  de  Lambrechies,  à  Quaregnon.  Ces  spécimens  mon- 
traient, comme  celui  du  Val-Saint-Lambert,  une  armature 
en  treillis  mais  en  fil  plus  mince  et  davantage  dans  l'épais- 
seur du  verre.  Lors  de  nos  quelques  expériences  de  Frame- 
ries,  les  lampes  furent  exposées  dans  des  courants  grisou- 
teux  rapides  ;  les  manchons  armés,  de  l'une  ou  de  l'autre 
provenance,  n'ont  guère  tardé  à  se  fendre  longitudinale- 
ment,  tout  comme  les  verres  ordinaires. 


LES  LAMPES  DE  SURETE 


93 


Les  verres  armés  en  essai  au  Fief  de  Lambrechies 
étaient  de  fabrication  saxonne  et  avaient  été  fournis  par 
M.  H.  Joris,  fabricant  de  lampes  à  Liège,  qui  fut  le  propa- 
gateur de  la  lampe  Wolf  en  Belgique  et  en  France  (1). 

En  me  faisant  parvenir  le  manchon  armé  du  Val-Saint- 
Lambert,  M.  Deprez  voulut  bien  me  faire  savoir  qu'il  venait 
de  soumettre  à  des  essais  en  grand,  dans  deux  importants 
charbonnages  du  bassin  de  Liège,  des  manchons  en  verre 
de  diverses  compositions  et  qu'il  m'en  ferait  connaître  les 
résultats.  Ces  manchons  devaient  être  apphqués  à  la  lampe 
Wolf. 

L'honorable  directeur  me  faisait  en  même  temps  remar- 
quer avec  sa  haute  compétence  que  trop  souvent  le  verre 
employé  est  un  demi-cristal  de  qualité  ordinaire.  C'est  un 
verre  sec  qui  se  recuit  difficilement  et  qui,  par  conséquent, 
est  très  susceptible,  aux  changements  de  température,  à  ce 
que  dans  le  langage  des  verriers,  on  appelle  «  la  pète  ». 

Suivant  M.  Deprez,  on  réahserait  déjà  un  grand  progrès 
en  exigeant  la  qualité  de  verre  dite  cristal,  contenant  un 
minimum  de  plomb  et  les  éléments  de  nature  à  donner  au 
verre  bien  recuit  toute  la  solidité  désirable.  Les  manchons 
pourraient  même  être  examinés  au  polariscope,  ce  qui  leur 
donnerait  encore,  au  point  de  vue  de  la  recuisson,  une 
garantie  meilleure. 

Le  présent  chapitre  appelle  donc  d'intéressants  complé- 
ments. Je  dirai  cependant  que  les  essais  annoncés  et  qui 
sont  en  cours  d'exécution  ont  déjà  donné  des  résultats 
encourageants. 

Pour  ce  qui  est  des  verres  armés,  j'estime  aujourd'hui 
qu'il  est  préférable  d'envelopper  le  manchon  d'une  sorte  de 


(1)  Les  premiers  essais  de  verres  armés  semblent  avoir  été  faits  en  Autriche, 
dès  1898. 
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gaine  constituée  essentiellement  d'un  fil  métallique  tourné 
en  forme  d'un  ressort  à  boudin  ("croquis 
ci-contre),  lequel,  dans  son  état  détendu, 
présente  un  diamètre  moindre  que  celui 
du  manchon. 

Le  fil  pourra  être,  notamment  du  fil 
d'acier  naturel,  bronzé  ou  nickelé,  ou 
encore  du  fil  de  bronze  phosphoreux. 
Cette  gaine  est  simplement  destinée 
à  retenir  en  place  les  morceaux  de  verre  en  cas  de  bris 
fragmentaires.  Le  fil  dont  elle  est  constituée  ne  gêne  en 
rien  la  dilatation  du  manchon  et  peut  être  rattaché  par  ses 
extrémités  aux  deux  anneaux  d'armature  (1). 

Ladite  addition  paraît  ne  devoir  absorber  qu'une  faible 
quantité  de  lumière.  Elle  n'entraînerait  qu'une  dépense 
minime  et  pourrait  être  recommandée  pour  des  travaux 
spéciaux  dans  lesquels  la  présence  du  grisou  est  perma- 
nente. Tel  est  le  cas  lorsqu'il  s'agit  de  certains  montages 
ou  de  travaux  de  sauvetage. 

A  titre  de  simple  renseignement,  je 
mentionnerai  qu'après  les  expériences 
de  l'ancienne  Commission  de  1868,  il 
fut  fait  quelques  essais  avec  des  lampes 
Mueseler  munies  de  manchons  de  verre 
étranglés  à  moitié  de  leur  hauteur  (cro- 
quis ci-contre).  Cette  modification  due  à 
M.  l'ingénieur  Hislaire  permettait  d'in- 
cliner assez  fortement  la  lampe  sans 
amener  son  extinction;  mais  la  lampe 


(1)  Le  fil  est  fourni  en  spires  d'un  diamètre  convenable.  On  le  sectionne 
(environ  6  spires)  à  la  pince  coupante,  sans  déformation;  et  au  moyen  d'une 
pince  à  mâchoires  plates,  on  augmente  le  rayon  de  courbure  aux  deux  bouts 
pour  que  ceux-ci  s'appuyent  entièrement  sur  le  verre.  —  J'ai  été  secondé  dans  la 
réalisation  de  l'idée  dont  je  poursuivais  rétude,  par  M.  G.  Vogler,  fabricant  de 
ressorts  à  Bruxelles. 
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s'éteignait  avec  la  plus  grande  facilité  dans  les  courants 
d'air  ascendant  et  l'innovation  ne  parut  rien  apporter  à  son 
degré  de  sûreté. 

Lampes  de  chargeage.  —  Il  a  déjà  été  dit  que  lors  des 
expériences  faites  en  1868  par  la  Sous-Gommission,  les 
quelques  lampes  dont  la  hauteur  des  manchons  de  verre 
avait  été  augmentée,  en  vue  de  faciliter  la  pose  de  dispositifs 
de  double  isolement  de  la  mèche,  donnèrent  lieu  à  des  cas 
relativement  fréquents  d'explosion  extérieure. 

C'est  en  revoyant  ces  résultats  dans  la  préparation  d'un 
rapport  à  la  Commission  que  mon  attention  se  trouva 
appelée  sur  le  peu  de  sûreté  que  devaient  avoir  les  lampes 
Mueseler  de  grand  format  utilisées  dans  les  chargeages  de 
maintes  mines  à  grisou.  Je  ne  disposais  plus  de  l'ancien 
appareil  d'essai;  mais  quelques  expériences  de  laboratoire 
opérées  dans  des  milieux  grisouteux  stagnants  avec  des 
lampes  de  l'espèce  provenant  de  quelques  houillères 
liégeoises  vinrent  confirmer  mes  prévisions. 

Cette  confirmation  m'engagea  à  rechercher  quelles 
étaient  les  dimensions  à  donner  aux  appareils  de  ce  genre 
pour  qu'ils  puissent  offrir  des  garanties  relativement  satis- 
faisantes de  sûreté.  J'arrivai  ainsi  à  un  type  qui  fut  adopté 
par  la  Commission  (1). 

Toutefois,  sur  mes  observations,  il  fut  bien  spécifié  dans 
les  conclusions  de  la  Commission  que  l'emploi  de  cette 
lampe  ne  devait  être  toléré  qu'avec  circonspection,  notam- 
ment dans  les  mines  à  dégagements  plus  ou  moins  subits 
de  grisou,  et  qu'il  y  avait  même  lieu  de  l'interdire  dans  les 
chargeages  aux  abords  desquels  des  venues  de  gaz  étaient 
à  craindre.  La  classification  réglementaire  des  mines  à 
grisou  en  trois  catégories  n'existait  pas  encore. 


(1)  Les  dimensions  de  la  cheminée  pouvaient  être  modifiées  d'après  une 
formule  établie. 
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Plus  tard,  à  l'occasion  de  la  publication  en  1885  de  mon 
mémoire  Des  mesures  à  prendre  en  prévision  des  dégage- 
ments instantanés  de  grisou  (1),  j'ai  insisté  tout  particuliè- 
rement pour  la  suppression  de  la  lampe  de  grand  format 
aux  chargeages  des  mines  sujettes  à  de  tels  dégagements. 

En  fait,  la  Commission  actuelle  de  la  revision  des 
règlements  miniers  en  admettant,  après  les  expériences  de 
Frameries  (2),  pour  les  seules  mines  à  grisou  de  la  première 
catégorie,  l'emploi  de  la  lampe  Mueseler  de  grand  format, 
telle  que  cet  appareil  avait  été  déterminé  en  1876,  a 
confirmé  mon  ancienne  manière  de  voir;  mais  à  cette  lampe 
et  à  celle  de  Wolf  agrandie  également  admise,  j'estime 
préférable,  même  pour  les  dites  mines,  l'emploi  d'un 
nombre  suffisant  de  lampes  de  format  ordinaire  (3). 

Au  surplus,  l'éclairage  électrique  par  des  lampes  à 
incandescence  se  trouve  ici  tout  indiqué. 

Eclairage  électrique.  —  Ainsi  que  j'eus  l'occasion  de  le 
dire  au  Congrès  des  mines,  à  Liège,  je  crois  à  l'avenir  de 
l'éclairage  électrique  dans  les  mines,  surtout  pour  le 
travail  à  poste  fixe.  Tel  est  celui  en  tailles. 


(1)  Ann.  des  Travaux  publics  de  Belgique,  t.  XXXXIII,  p.  5. 

(2)  La  lampe  Mueseler  de  grand  format,  non  cuirassée,  a  été  soumise  à  neuf 
expériences  dans  les  courants  grisouteux  :  trois  en  courant  horizontal  de  4  à 
9  mètres;  deux  en  courant  plongeant  à  45°  de  4  à  9  mètres;  quatre  en  courant 
montant  à  45°  de  3  à  5  mètres.  C'est  dans  cette  dernière  circonstance,  mais  que 
l'on  ne  rencontre  pas  à  l'entrée  des  chargeages,  que  cette  lampe  a  donné  lieu  à 
deux  traversées. 

La  lampe  Wolf  cuirassée  de  grand  format  a  été  soumise  à  trois  essais  en 
courant  horizontal  de  4  à  9  mètres  et  au  même  nombre  d'expériences  en  courant 
plongeant  à  45°  aussi  de  4  à  9  mètres.  Il  n'y  a  pas  eu  de  traversées. 

Pour  des  expériences  quelque  peu  prolongées,  allant  jusqu'à  5  minutes,  les 
verres  de  ces  deux  lampes  subissaient  des  avaries  plus  ou  moins  fortes. 

(3)  Il  est  toutefois  à  remarquer  qu'au  grand  coup  de  grisou  à  l'Agrappe  en 
1879,  dû  à  un  énorme  dégagement  instantané,  les  lampes  Mueseler  de  grand 
format  qui  éclairaient  les  chargeages  se  sont  éteintes  ;  mais  il  ne  serait  pas 
impossil)le  que  leur  extinction  ait  eu  pour  cause  le  coup  de  vent  qui  accompagna 
la  poussée  du  gaz. 
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Les  lampes  à  incandescence  ne  révélant  pas  le  grisou 
par  elles-mêmes,  il  y  aurait  dans  les  chantiers,  ainsi  qu'il 
a  été  proposé  et  mis  en  usage,  quelques  lampes  Mueseler 
qui  feraient  l'office  d'avertisseurs,  lorsque  se  produirait  une 
présence  anormale  de  gaz  inflammable. 

M.  Watteyne  signale  dans  le  tome  IX  des  Annales  des 
Mines  de  Belgique,  1^.  631,  d'ingénieuses  tentatives  pour 
amener  Textinction  automatique  des  dites  lampes  électri- 
qués  dans  les  milieux  grisouteux.  Cette  extinction  résulte- 
rait de  la  rupture  du  courant  ou  de  l'établissement  d'un 
court  circuit  amené  par  l'action  du  gaz  combustible  sur  le 
noir  de  platine  ou  en  recourant  au  phénomène  d'endosmose 
qui  se  manifeste  entre  deux  gaz  de  densités  différentes 
séparés  par  une  paroi  poreuse.  Ce  phénomène  a  été  indiqué 
comme  utilisable,  il  y  a  déjà  longtemps,  par  M.  l'ingénieur 
Léon  de  Somzée  dans  la  conception  d'un  de  ses  appareils 
pour  révéler  la  présence  du  grisou  dans  les  mines  (1). 

Observation  finale.  —  L'ancienne  Commission  terminait 
comme  suit  les  conclusions  qu'elle  adressait  au  Ministre,  le 
15  janvier  1875  : 

«  La  Commission  insiste  sur  ce  poi^it  important  que  la 
»  lampe  Mueseler,  bien  supérieure  à  la  lampe  Davy  et  â 
»  d'autres  appareils  de  même  genre,  ne  peut  offrir,  comme 
»  toute  lampe  de  sûreté,  qu'une  sécurité  relative. 

»  Par  conséquent,  la  lampe  Mueseler  n'est  en  définitive 
»  qu'un  appareil  auxiliaire,  mais  nécessaire  dans  les  mines 
»  à  grisou  pour  compléter  (2)  un  état  de  sécurité  qui  doit 
»  principalement  dépendre  d'une  ventilation  active  et  d'une 
»  bonne  disposition  des  travaux  »  et,  aurait-on  pu  ajouter 


(1)  Moyens  de  prévenir  les  explosions  dans  les  mines,  —  Schaerbeek,  impr. 
V   V^erteneuil,  1881. 

(2)  Il  eût  mieux  valu  dire  pour  contribuer  à.  .  .  Telle  était  bien  la  pensée  de  la 
Commission. 
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encore,  de  la  suppression,  autant  que  possible,  de  l'emploi 
des  explosifs. 

Aujourd'hui,  bien  que  le  degré  de  sûreté  des  appareils 
d'éclairage  ait  notablement  grandi,  la  conclusion  repro- 
duite ci-dessus  leur  reste  applicable. 


Bruxelles,  novembre  1905. 


LE  MA.TJÊRIBL. 

DES 

installations  électriques  souterraines 

PAR 

Armand  PIALLEUX 

Ingénieur  principal  au  Corps  des  mines,  à  Bruxelles 
Professeur  d'électrotechnique  à  l'Ecole  des  mines  de  Mons 


D'une  manière  générale,  on  peut  dire  que  le  matériel  électrique 
construit"  actuellement,  permet  de  résoudre  la  plupart  des  questions 
soulevées  par  l'application  de  l'électricité  aux  services  souterrains 
des  mines;  il  importe  surtout  d'en  faire  une  application  judicieuse. 

Le  choix  des  machines,  câbles  et  appareils  accessoires  doit  être  fait 
en  tenant  compte  des  principaux  éléments  suivants  qui  caractérisent 
le  milieu  souterrain  :  1^  présence  des  poussières,  d'humidité  ou  de 
grisou  dans  l'atmosphère  ;  2°  causes  de  détériorations  mécaniques  ; 
3"  entretien  et  surveillance  plus  difficiles  qu'à  la  surface. 

Le  présent  travail,  synthèse  de  l'étude  et  de  la  comparaison  d'un 
grand  nombre  d'installations  minières,  a  pour  but  de  déterminer 
les  types  de  canalisations,  de  machines  et  d'appareillages  qu'il  con- 
vient d'adopter  dans  les  différents  cas,  pour  assurer  le  bon  fonction- 
nement, la  conservation  de  l'installation  et  la  sécurité  du  personnel. 
Ses  conclusions  s'appliquent  surtout  aux  mines  de  houille  de  Bel- 
gique, lesquelles  possèdent  des  travaux  à  grandes  profondeurs  et 
abondamment  grisouteux. 

D'autre  part,  l'emploi  des  courants  alternatifs  triphasés,  dont 
les  avantages  sont  bien  connus,  sera  pris  exclusivement  en  consi- 


(1)  Rapport  présenté  au  Congrès  international  des  Mines  tenu  à  Liège  en  1905, 
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dération  ;  les  applications  du  courant  continu  deviennent,  en  effet, 
l'exception  pour  les  transports  et  distributions  de  puissance  dans  les 
mines;  d'ailleurs,  il  n'y  aurait  aucune  difficulté  à  déterminer,  par 
comparaison,  leurs  conditions  d'établissement. 

Enfin,  il  convient  de  faire  remarquer  que  les  prescriptions  et 
normes  des  différentes  associations  d'électrotechniciens,  déterminant, 
d'une  manière  générale,  les  conditions  de  sécurité,  d'échauffement, 
d'isolement,  etc.,  des  machines,  transformateurs,  lignes,  tableaux, 
etc.,  pour  les  lieux  secs,  poussiéreux  ou  humides,  s'appliquent  inté- 
gralement au  matériel  à  employer  dans  les  mines. 

Différences  de  potentiel. 

En  thèse  générale,  il  faut  choisir  la  différence  de  potentiel  la 
moins  élevée  compatible  avec  les  éléments  du  problème.  Quand  on 
ne  considère  qu'un  siège  d'extraction,  étant  donné  les  puissances 
habituellement  à  transmettre  pour  l'épuisement,  la  traction,  les 
treuils,  les  ventilateurs,  etc.  ,  ainsi  que  les  distances  qui  séparent  la 
station  centrale  des  installations  souterraines,  on  peut  dire  que,  dans 
la  généralité  des  cas,  des  différences  de  potentiel  comprises  entre 
1,000  et  2,000  volts  donnent  une  bonne  solution.  On  peut  alimenter 
directement  tous  les  moteurs  fixes,  sous  ces  différences  de  potentiel, 
à  moins  qu'ils  ne  soient  de  trop  faible  puissance,  auquel  cas  on  peut 
établir  un  transformateur  pour  les  desservir  ;  cependant,  il  est  pos- 
sible, grâce  à  une  construction  soignée,  de  faire  fonctionner,  sans 
transformation,  et  dans  de  bonnes  conditions,  des  moteurs  de  l'espèce; 
cela  est  réalisé  au  siège  Naye-à-Bois  des  Charbonnages  d'Amercœur 
(Bassin  de  Gharleroi),  où  un  moteur  de  15  kw.,  sous  2,000  volts, 
attaque  une  pompe  à  grande  vitesse,  à  l'étage  de  500  mètres. 

Dans  le  cas  de  plusieurs  sièges  rapprochés,  à  desservir  par  une 
centrale  commune,  les  différences  de  potentiel  ci-dessus  indiquées 
peuvent  encore  convenir;  mais,  si  les  sièges  sont  distants  de  plusieurs 
kilomètres,  on  peut  être  amené  à  3,000  volts  et  au-delà  (1). 

En  principe,  rien  ne  semble  s'opposer  à  l'application  directe  de 
tensions  aussi  élevées  à  des  moteurs  puissants  ;  mais  la  construction 


(1)  On  n'a  pas  dépassé  jusqu'à  présent,  en  Belgique,  3,000  volts  dans  les 
applications  minières.  La  centrale  des  Houillères  unies  du  Bassin  de  Gharleroi, 
située  à  Gilly,  transmet  la  puissance  électrique,  sous  3,000  volts,  aux  divers 
sièges  de  Gilly,  de  Ransart  et  de  Fleurus. 
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de  ces  moteurs  devient  difficile,  d'autre  part,  avec  les  interrupteurs  à 
rupture  très  brusque  (interrupteurs  à  l'huile), —  qui  sont  tout  dési- 
gnés dans  le  milieu  souterrain,  —  il  faut  craindre,  sous  de  hautes 
différences  de  potentiel,  les  effets  d'induction,  qui,  lors  des  mises  hors 
circuit,  peuvent  endommager  les  isolants  des  machines  :  ce  fait  s'est 
déjà  produit. 

A  la  vérité,  il  existe  dans  les  travaux  souterrains,  des  applications 
très  peu  nombreuses  de  ces  hautes  différences  de  potentiel  ;  à  titre 
d'exemple  intéressant,  on  peut  en  citer  une,  comportant  deux  moteurs 
de  450  kw.,  sous  5,000  volts,  actionnant  des  pompes  centrifuges  à 
l'étage  de  525  mètres  du  Charbonnage  Victor,  à  Rauxel  (Westphalie), 
et  fonctionnant  dans  de  bonnes  conditions. 

Il  ne  faut,  au  surplus,  pas  perdre  de  vue  que  l'atmosphère  des 
chambres  souterraines  est  toujours  plus  ou  moins  humide,  de  sorte 
que  l'isolement  des  machines  en  repos  pendant  un  certain  nombre 
d'heures,  tombe  rapidement,  et  il  n'est  pas  rare  de  trouver,  pour  des 
moteurs  de  150  à  200  kw.  qui  sont  installés  dans  ces  chambres,  des 
isolements  de  300,000  à  350,000  ohms,  chiffres  très  faibles  par  rap- 
port à  ceux  de  la  marche  normale  :  ceci  constitue  un  élément  peu 
favorable  à  l'élévation  de  la  tension. 

Dans  ces  conditions,  et  en  tenant  compte  du  matériel  que  la  con- 
struction courante  peut  fournir,  nous  croyons  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
dépasser  actuellement  2,500  à  3,000  volts  dans  les  applications  souter- 
raines de  l'électricité  ;  si  un  siège  doit  recevoir  la  puissance  électrique 
sous  une  différence  de  potentiel  plus  élevée,  il  y  faudra  prévoirie  poste 
de  transformation,  que  nécessitera,  en  général,  la  distribution  superfi- 
cielle, assez  puissant  pour  assurer  les  services  souterrains.  En  ce  qui 
concerne  plus  spécialement  la  distribution  de  la  puissance  dans  les 
travaux  souterrains  par  moteurs  ne  dépassant  pas  25  à  30  kw. 
(treuils,  ventilateurs,  pompes,  perforatrices,  etc.),  il  est  plus  simple 
et  plus  sûr  de  la  réaliser  sous  110,  220  ou,  au  maximum,  500  volts, 
en  transformant  à  proximité  des  moteurs  même,  ou  mieux  encore,  à 
proximité  des  recettes  du  puits. 

Canalisations. 

Les  câbles  principaux  d'amenée  du  courant,  placés  dans  les  puits 
ou  les  galeries  doivent  être  armés  ;  seuls  les  câbles  de  ce  genre,  avec 
boîtes  de  jonction  en  nombre  minimum  et  bien  établies,  présentent 
toutes  les  garanties  que  l'on  doit  exiger,  quant  au  bon  fonctionne- 
ment et  à  la  sécurité  dans  toutes  les  atmosphères. 
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En  ce  qui  concerne  les  câbles  accessoires,  on  peut  distinguer  :  les 
raccordements  des  machines  aux  tableaux  et  aux  appareils,  les  cana- 
lisations pour  l'éclairage  des  chambres  ou  galeries  et  les  câbles  souples 
pour  moteurs  mobiles. 

Les  raccordements  des  inducteurs  aux  tableaux  ou  à  l'appareillage 
doivent  être  faits  en  câbles  armés;  cette  disposition  convient  surtout 
dans  les  chambres  des  pompes  et  dans  les  endroits  où,  comme  dans  ces 
chambres,  l'eau  peut  arriver  accidentellement  (1)  ;  elle  nécessite 
l'emploi  de  deux  boîtes,  une  à  chaque  extrémité  du  bout  de  câble. 

Dans  les  endroits  secs,  on  peut  se  contenter,  surtout  pour  les  petits 
moteurs,  de  raccorder  par  câbles  à  haut  isolement  posés  sur  isolateurs 
double  cloche  et  dans  des  caniveaux;  mais,  le  premier  procédé  est 
préférable.  Pour  raccorder  le  rhéostat  de  démarrage  à  l'induit,  des 
câbles  à  haut  isolement,  placés  sur  isolateurs  et  installés  dans  des 
caniveaux,  peuvent  être  suffisants,  sauf  dans  les  endroits  où  l'eau 
peut  arriver  accidentellement,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Les  canalisations  destinées  à  l'éclairage  doivent  être  établies  avec 
grand  soin,  si  l'on  ne  veut  aller  au  devant  d'ennuis  et  d'accidents; 
tout  d'abord,  il  convient  de  limiter  la  différence  de  potentiel  d'alimen- 
tation des  circuits  d'éclairage  à  220  volts  au  maximum  ;  si,  en  effet, 
on  veut  utiliser  des  différences  de  potentiel  plus  élevées,  il  faut 
employer  des  câbles  de  meilleur  isolement  et,  dans  cette  voie,  on  est 
forcément  limité,  car,  à  chaque  lampe  à  placer,  le  câble  doit  être 
interrompu  et  pénétrer  dans  une  boîte  de  joint;  il  ne  faut,  par 
conséquent,  pas  songer  à  utiliser  pratiquement  dans  ces  cas,  les 
câbles,  ni  les  boîtes,  pour  hautes  tensions  :  au  surplus,  chaque  jonc- 
tion d'une  lampe  est  un  point  faible  à  l'isolement,  de  sorte  que, 
dépasser  220  volts  conduit  à  des  difficultés  et  des  dangers  inutiles. 

On  a  employé  avec  succès,  pour  les  éclairages  souterrains  des 
installations  d'épuisement  des  Houillères  unies  du  Bassin  de  Char- 
leroi,  des  câbles  à  deux  conducteurs  sectionnés  isolés  au  caoutchouc, 
puis  à  la  jute  et  recouverts  d'un  tressage  en  fils  galvanisés;  de  tels 
câbles  placés  sur  isolateurs  conviennent  parfaitement  pour  les  dis- 
tributions souterraines  d'éclairage. 

En  ce  qui  concerne  les  câbles  souples,  on  peut  dire,  d'une  manière 
générale,  qu'il  faut  en  restreindre  l'emploi  aux  nécessités  absolues. 


(1)  Nous  avons  été  par  deux  fois  témoin  d'irruptions  accidentelles  de  l'eau  des 
conduites  dans  la  chambre  de  la  pompe.  (Rupture  d'une  soupape  et  fausse 
manœuvre.) 
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Les  petits  moteurs  déplaçables  (perforatrices,  haveuses,  etc.)  n'étant 
que  d'un  usage  exceptionnel  dans  les  mines  belges,  nous  manquons 
de  constatations  personnelles,  en  ce  qui  regarde  ces  câbles  (1). 

Il  ressort  de  tout  ceci,  que  les  conducteurs  parfaitement  isolés 
doivent  être  la  règle  absolue  dans  les  mines  ;  exception  est  faite, 
bien  entendu,  pour  la  traction  par  trolley  (2),  laquelle  doit  être 
restreinte  aux  travaux  dépourvus  de  grisou. 

Moteurs. 

Les  moteurs  de  la  construction  normale  peuvent,  en  général,  être 
mis  en  usage  dans  les  mines;  en  ce  qui  concerne  la  protection  méca- 
nique des  enroulements,  on  construit  couramment,  pour  toute  espèce 
d'établissements  industriels,  surtout  pour  les  petites  et  moyennes 
puissances,  des  moteurs  plus  ou  moins  protégés  contre  les  chocs  ; 
parfois  l'enveloppement  est  poussé  un  peu  plus  loin  pour  éviter 
l'accès  des  poussières. 

Ces  moteurs,  dénommés  par  certaines  firmes  «  enveloppés  »  ou 
«cuirassés»,  ne  sont  donc  pas  spéciaux  aux  mines  ;  ils  y  trouvent 
d'ailleurs  une  bonne  application. 

Il  ne  faut  évidemment  pas  confondre  ces  enveloppements,  qui  ne 
sont  ni  hermétiques,  ni  étanches,  avec  ceux  dont  il  sera  question 
plus  loin  et  qui  poursuivent  la  réalisation  d'un  autre  but. 

lie  choix  des  types  de  moteurs  nécessite  qu'il  soit  tenu  compte  de 
la  nature  plus  ou  moins  grisouteuse  des  travaux;  nous  distingue- 
rons successivement  :  les  mines  sans  grisou,  les  mines  à  grisou  et 
celles  à  dégagements  instantanés  de  grisou. 

a)  Mines  smis  grisou. 

Les  types  normaux  avec  bagues  de  démarrage  peuvent  être 
employés;  quand  il  s'agit  de  faibles  puissances  —  sous  5  kw.  par 
exemple,  —  il  est  plus  simple,  si  le  cas  s'y  prête,  de  se  servir  de 
moteurs  en  court-circuit,  surtout  si  les  démarrages  ne  sont  pas  trop 
fréquents. 


(1)  Voir  à  ce  propos  les  règles  de  l'Association  des  Electrotechniciens  alle- 
mands. 

(2)  Il  n'y  a  qu'une  seule  installation  de  traction  par  trolley  dans  les  mines, 
en  Belgique  :  elle  est  réalisée  au  Charbonnage  de  Grand  Conty  (Charleroi),  sous 
250  volts 
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b)  Mines  à  grisou. 

l^""  cas  :  Dans  les  endroits  où  aucun  afflux  de  gaz  inflammable 
nest  à  craindre,  comme  c'est,  par  exemple,  le  cas  fréquent  des 
chambres  des  pompes  situées  à  proximité  du  puits  d'entrée  d'air,  le 
matériel  ci-dessus  défini  peut  être  employé  sans  restriction. 

2""^  cas  :  V afflux  de  grisou  est  à  craindre. 

En  principe,  toute  étincelle  est  dangereuse,  attendu  qu'il  y  a  trop 
d'éléments  non  mesurables,  qui  dans  chaque  cas  particulier,  inter- 
viennent pour  aggraver  ou  diminuer  les  chances  d'inflammation 
d'un  mélange  de  gaz  explosif  ;  cette  conviction  se  fortifie,  quand  on 
a  vu  avec  quelle  promptitude,  une  étincelle  presqu'invisible  peut 
mettre  le  feu  à  un  mélange  d'air  et  de  grisou  (1).  On  ne  peut  rien 
conclure  de  tous  les  essais  peu  systématiques  qui  ont  été  faits  en  ce 
qui  concerne  cet  objet;  de  nouvelles  expériences  apprendront  peu 
de  chose  et  il  paraît  inutile  d'en  organiser. 

Il  en  résulte  que  les  moteurs  à  bagues,  du  type  ordinaire,  doivent 
être  écartés  dans  le  cas  où  un  afiiux  de  grisou  peut  se  produire. 

S'il  s'agit  de  moteurs  devant  démarrer  sous  charge  (treuil, 
pompe,  ventilateur,  etc.)  et  développer  une  puissance  faible,  —  en 
dessous  de  5  kw.  pour  fixer  les  idées,  —  on  peut  utiliser  le  moteur  en 
court-circuit  largement  proportionné. 

Ce  type  de  moteur  convient  encore  parfaitement,  et  quelle  que 
soit  la  puissance,  pour  être  accouplé  directement  avec  les  pompes 
centrifuges. 

Quand  on  a  afî'aire  à  des  puissances  dépassant  5  kw.,  avec  néces- 
sité du  démarrage  sous  charge,  —  comme  par  exemple  dans  les  treuils 
de  plans  inclinés,  —  le  moteur  en  court-circuit  cesse  d'être  applicable-, 
à  cause,  notamment,  du  courant  trop  intense  qu'il  prend  pendant 
la  période  du  démarrage.  Diff'érentes  solutions  ont  été  proposées  pour 
rendre  l'emploi  du  moteur  à  bagues  exempt  de  danger  dans  les 
atmosphères  grisouteuses.  L'idée  première  et  judicieuse  a  été  d'en- 
fermer la  partie  du  moteur  où  les  étincelles  pouvaient  se  produire, 
c'est-à-dire  le  bout  de  l'arbre  portant  les  bagues  et  leurs  frotteurs; 


(1)  Une  étincelle  de  1  i/^  m/m,  due  à  une  petite  bobine  cVinduction,  amis 
instantanément  et  du  premier  coup  le  feu  au  mélange  d'air  et  de  grisou,  dans  la 
galerie  d'essais  de  l'Yameries,  dans  une  expérience  que  M.  l'ingénieur  principal 
Stassart,  directeur  du  Ser\  ice  des  essais,  a  bien  voulu  exécuter  avec  nous. 
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cette  enveloppe  devant  être  étanche  à  la  flammeet  non  hermétique (i), 
rien  n'était  plus  aisé  que  de  la  construire. 

C'est  ce  que  firent  certaines  firmes  d'électricité  allemandes 
(Siemens,  Schuckert,  A.  E.  G.,  Lahmeyer,  etc.),  en  enfermant 
bagues  et  frotteurs  dans  une  boîte  métallique  ^n  deux  pièces,  fixée 
à  la  carcasse  du  moteur,  la  partie  supérieure  de  cette  boîte  étanche 
étant  appliquée  et  serrée  sur  l'autre  au  moyen  de  vis  ;  récemment, 
on  a  proposé  de  remplir  d'huile  cette  boîte,  de  manière  que  les  con- 
tacts des  balais  soient  toujours  sous  huile  :  aucune  étincelle  ne 
pouvait  ainsi  arriver  au  contact  avec  l'atmosphère  ambiante.  Sans 
nul  doute,  ces  procédés  sont  efficaces;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que,  de  temps  à  autre,  il  faut  visiter  les  frotteurs  ou  remplacer 
les  charbons,  ce  qui  nécessite  l'enlèvement  du  couvercle  de  la  boîte  et 
la  manœuvre  des  écrous  ;  dès  lors,  la  sécurité  peut  être  compro- 
mise par  la  négligence  du  personnel,  qui,  intentionnellement  ou 
non,  peut  omettre  de  replacer  le  couvercle,  perdre  un  écrou  ou 
forcer  une  des  charnières.  Et,  il  se  fait  précisément,  que  les  moteurs 
dont  il  s'agit,  sont  ceux  qui  échappent  le  plus  facilement  à  la  surveil- 
lance, attendu  qu'en  règle  générale,  ils  doivent  se  trouver  dans  les 
travaux  mêmes  et  à  de  grandes  distances  des  puits;  au  surplus,  les 
ouvriers  préposés  à  la  manœuvre  de  ces  moteurs  (tête  des  plans  incli- 
nés, défoncements,  petites  pompes  ou  ventilateurs,  etc.)  sont  surtout 
des  mineurs  et  non  des  mécaniciens  soigneux. 

Quelle  que  soit  donc  l'efficacité  des  enveloppes  dont  il  s'agit,  nous 
avons  jugé  qu'elles  ne  pouvaient  être  employées  sans  danger  dans  les 
travaux  où  un  afflux  de  grisou  est  à  craindre  :  c'était  proscrire 
l'emploi  des  moteurs  à  bagues  ;  pour  éviter  une  exclusion  aussi 
absolue,  nous  avons  cherché  à  les  faire  modifier,  de  manière  à  ce 
que  l'inconvénient  signalé  plus  haut  disparaisse  et  nous  avons 
demandé  à  la  Société  Brown  Boveri  (Baden,  Suisse)  d'étudier,  pour 
moteurs  de  25  à  30  kw.,  une  enveloppe  étanche  à  la  flamme,  telle 
que,  par  euclanchement  mécanique,  il  soit  impossible  de  mettre  en 
marche  le  moteur,  si  le  couvercle  de  fermeture  n'est  pas  bien  en 
place.  Ce  problème  a  été  parfaitement  résolu  par  la  Société  précitée 
et  l'enclanchement  de  la  fermeture  de  la  boîte,  avec  l'interrupteur 
du  courant,  réalisé  d'une  façon  simple  et  pratique  :  le  courant  ne 
peut  être  établi  que  si  l'enveloppe  est  bien  fermée.  Pour  vérifier  la 


(1)  Il  est  impossible  de  maintenir  pratiquement  en  service  une  enveloppe 
hermétique  de  l'espèce. 
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sécurité  de  cette  enveloppe,  dans  une  atmosphère  grisouteuse,  nous 
l'avons  soumise  à  des  essais  au  siège  d'expériences  de  l'Etat  à  Fra- 
meries.  Ils  ont  été  faits  en  notre  présence,  le  23  mars  dernier,  par 
les  soins  de  M.  le  professeur  S.  Stassart,  directeur  du  Service  des 
essais,  La  partie  intéressante  du  moteur,  c'est-à-dire  le  bout  d'arbre, 
muni  des  bagues  et  de  six  frotteurs  en  charbon,  enveloppé  dans  la 
boîte  métallique  fermée  par  un  couvercle  à  joints  dressés,  fut  placée 
dans  la  galerie  d'expériences  ou  fut  maintenue  une  atmosphère  de 
7.75  à  8  pour  cent  de  grisou,  à  la  température  moyenne  de  25°  centi- 
grades; à  l'intérieur  de  la  boîte,  l'étincelle  d'une  bobine  d'induction 
pouvait  jaillir.  Un  essai  préalable  établit  que  cette  étincelle,  en 
contact  avec  le  mélange  d'air  et  de  grisou,  y  déterminait  instantané- 
ment l'explosion;  ensuite,  pendant  quarante  minutes,  l'étincelle 
jaillit  dans  la  boîte  fermée,  sans  qu'aucune  inflammation  fût  obser- 
vée :  pendant  cette  période,  le  mélange  d'air  et  de  gaz  était  périodi- 
quement brassé  et  dosé.  Ces  expériences,  que  nous  avons  cru  utile 
d'exécuter,  n'ont  fait  que  confirmer  ce  qu'on  pouvait  prévoir,  en 
se  basant  sur  les  essais  analogues  effectués  notamment  en  Allemagne 
et  en  Angleterre. 

L'enveloppe  Brown  Boveri  résout  donc  le  problème  pour  les 
moteurs  dont  la  puissance  ne  dépasse  pas  30  kw.,  c'est-à-dire,  notam- 
ment, pour  les  moteurs  de  plans  inclinés.  Il  est  très  probable  que 
cette  solution  peut  être  appropriée  aux  moteurs  plus  puissants  ;  jus- 
qu'à présent,  cela  n'est  pas  fait  ;  d'ailleurs,  au  point  de  vue  spécial  des 
mines  de  houille  belges,  l'emploi  de  motéurs  dépassant  30  kw.,  dans 
des  endroits  où  l'atmosphère  peut  devenir  dangereuse,  est  plutôt 
exceptionnel.  (Voir  ce  qui  est  dit  ci-dessous  au  paragraphe  c.) 

Enfin,  il  convient  d'ajouter  que  moyennant  des  modifications  peu 
importantes,  les  moteurs  bien  connus  du  type  «  Boucherot  »  pour- 
raient être  employés  dans  des  endroits  où  l'afflux  de  grisou  est  à 
craindre,  dans  les  mêmes  conditions  de  sécurité  que  les  moteurs  en 
court  circuit. 

c)  Mines  à  dégagements  instantanés  de  grisou. 

Quel  que  soit  le  degré  de  sécurité  que  nous  attribuons  aux  moteurs 
avec  bagues  enfermées  comme  il  vient  d'être  dit,  nous  ne  croyons  pas, 
avant  plus  ample  expérience,  pouvoir  en  préconiser  l'emploi  dans 
les  mines  à  dégagements  instantanés;  les  moteurs  en  court-circuit 
restent  donc  les  seuls  applicables  dans  ce  cas.  L'exclusion  des  moteurs 
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à  bagues  réduit  sensiblement  le  nombre  des  applications  de  l'électri- 
cité dans  les  exploitations  de  cette  catégorie  ;  c'est,  en  effet,  l'obli- 
gation de  n'utiliser  que  des  moteurs  de  très  faible  puissance,  du 
moment  que  le  démarrage  doit  s'effectuer  sous  couple  résistant,  à 
lîioins  qu'on  ne  se  résolve  à  opérer  la  mise  en  marche  simultanée  de 
la  génératrice  et  du  moteur  qu'elle  dessert  (1);  il  est  intéressant  de 
signaler  que,  s'il  s'agit  des  pompes  centrifuges,  le  moteur  en  court- 
circuit  de  toute  puissance  peut  encore  être  employé,  en  utilisant  un 
transformateur  de  démarrage;  il  convient  de  placer  ce  transforma- 
teur à  la  surface. 

Transformateurs. 

Les  transformateurs  sont  nécessaires  pour  l'éclairage,  et,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  précédemment,  pour  l'alimentation  des  moteurs  de 
faible  et  moyenne  puissance  répartis  dans  les  travaux  ;  en  eux-mêmes, 
si  l'on  a  soin  de  les  mettre  dans  l'huile,  ces  appareils  ne  constituent 
pas  un  danger  dans  une  atmosphère  grisouteuse;  a  ce  point  de  vue 
il  n'y  a  que  leurs  appareils  accessoires  automatiques  qui  puissent 
en  restreindre  l'emploi.  La  question  des  appareillages  fait  l'objet  du 
chapitre  suivant. 

Appareillage. 

D'une  manière  générale,  il  faut  s'attacher  à  n'employer,  dans  le 
milieu  souterrain,  qu'un  minimum  d'appareils  robustes,  simples  et 
bien  protégés.  La  construction  actuelle  fournit  des  appareils  acces- 
soires qui  réunissent  ces  conditions  et  qu'il  convient  de  grouper  de 
manière  à  arriver  à  des  installations  simples. 

Interrupteurs. 

L'expérience  acquise  permet  de  [)récouiser,  à  l'exclusion  des  autres 
types,  les  interrupteurs  à  l'huile  pour  toutes  les  installations  souter- 
raines; ces  appareils  ont,  entre  autres  avantages,  celui  d'être  sans 
danger  dans  les  atmosphères  des  mines  :  bien  construits,  ils  sont  d'un 
service  parfait. 

Automatiques. 

Les  automatiques,  dont  le  but  est  de  rompre  le  courant,  quand 
celui-ci  acquiert  une  intensité  qui  pourrait  mettre  les  isolants  en 


(1)  Comme  dans  rinstallation  de  pompes  Riedler  au  puits  Colonia  (VVestphalie) 
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danger,  échauffer  les  surfaces  de  contact,  etc.. ,  sont  des  accessoires 
très  importants  dans  les  mines  ;  leur  fonctionnement  doit  être  assuré, 
dans  tous  les  cas,  d'une  manière  absolue. 

Les  fusibles  à  fil  d'argent,  de  cuivre,  etc.,  enfermés  hermétique- 
ment ou  non,  ou  bien  noyés  dans  l'huile,  ne  conviennent  pas  pour 
les  installations  souterraines  ;  jamais,  en  effet,  on  n'est  parfaitement 
sûr  de  leur  efficacité,  et,  quoi  qu'on  fasse,  il  faut  toujours  compter 
avec  le  remplacement  des  fils  par  d'autres  qui  sont  mal  calibrés  et  ne 
fondent  plus  au  moment  voulu.  C'est  au  mauvais  fonctionnement 
de  ces  fusibles,  dénommés  souvent  «  sûretés  »,  qu'il  faut  attribuer 
nombre  d'incendies  de  machines  (1);  d'autre  part,  on  rencontre  des 
fusibles  établis  dans  de  si  mauvaises  conditions,  que  cette  question 
devra,  pour  les  mines  du  moins,  être  réglementée  de  plus  près. 

Nous  croyons  qu'on  peut  avoir  confiance  dans  les  automatiques 
magnétiques,  dont  le  réglage  peut  toujours  se  vérifier  facilement. 
Ces  automatiques  se  construisent  avec  action  instantanée  ou  différée 
et  ils  peuvent  être  combinés  avec  l'interrupteur,  ce  qui  constitue  une 
simplification  précieuse  (2). 

Appareils  de  mesure. 

En  général,  un  ampèremètre  suffit  :  il  permet  au  préposé  à  la 
manœuvre  du  moteur  de  voir  si  rien  d'anormal  ne  se  produit  dans 
le  fonctionnement.  Sauf  pour  110  et  220  volts,  cet  appareil  doit  être 
monté  sur  le  secondaire  d'un  petit  transformateur  dit  «  transforma- 
teur de  courant»,  afin  d'éviter  que,  notamment,  pour  une  élévation 
anormale  de  l'intensité  du  courant,  l'appareil  ne  brûle  (3). 

Appareils  de  démarrage.  —  Inverseurs. 

Les  rhéostats  métalliques  ou  liquides  peuvent  être  employés,  selon 
les  cas. 

On  construit  des  rhéostats  de  démarrage  métalliques  combinés  avec 
l'inverseur  ;  parfois  même,  une  seule  manette  permet  d'opérer  toutes 


(1)  Consulter,  à  ce  propos,  le  travail  très  documenté  de  M.  le  Bergassessor 
Baum  :  Die  Gefahren  der  Elektn':^itàt  itn  Bergvverksbetviebe,  ainsi  que  les 
travaux  de  la  Commission  anglaise  de  l'Electricité. 

(2)  Presque  toutes  les  firmes  d'électricité  construisent  actuellement  des  automa- 
tiques de  l'espèce . 

(3)  Dans  une  installation  souterraine,  nous  avons  pu  constater  un  jet  de  flamme 
projeté  à  l'extérieur  et  dû  à  l'incendie  des  isolants  d'un  ampèremètre  monté  sans 
transformateur  pour  une  haute  différence  de  potentiel. 
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les  manœuvres  (petits  moteurs,  treuils);  ces  rhéostats  peuvent  être 
noyés  complètement  dans  l'huile,  ce  qui  permet  de  les  utiliser  dans 
ous  les  milieux. 

Pour  les  moteurs  d'une  certaine  puissance,  enroulés  en  court- 
circuit,  le  démarrage  peut  s'opérer,  comme  il  a  été  dit,  au  moyen  d'un 
auto-transformateur  de  tension  ;  cet  appareil  est  également  combiné 
avec  l'interrupteur  et  le  tout  noyé  dans  l'huile,  ce  qui  lui  donne  même 
sécurité  d'emploi  que  le  précédent. 

Application  des  appareils  accessoires. 

Il  faut  faire  une  application  judicieuse  des  appareils  dont  il  vient 
d'être  question  :  nous  distinguerons,  comme  précédemment,  les  mines 
sans  grisou,  les  mines  à  grisou  et  celles  à  dégagements  instantanés 
de  grisou. 

a)  Mines  sans  grisou. 

L'appareillage  pourra  comporter,  pour  un  moteur  par  exemple, 
l'interrupteur  automatique  à  l'huile,  avec  action  instantanée  ou  non, 
l'ampèremètre,  le  rhéostat  de  démarrage  liquide  ou  métallique,  avec 
ou  sans  huile,  ou,  selon  les  cas,  le  transformateur  de  démarrage. 
Quand  il  n'y  a  qu'un  seul  moteur,  il  est  préférable  de  placer  l'auto- 
matique à  la  surface  et  de  le  remplacer  au  fond,  par  un  interrupteur 
à  huile  ordinaire. 

b)  Mines  à  grisou. 

i^'"  cas  :  Endroits  où  T afflux  de  grisou  nest  pas  à  craindre. 
Mêmes  dispositions  que  ci-dessus. 

2^  cas  :  Endroits  où  V afflux  de  grisou  est  à  craindre.  L'appareil- 
lage pourra  comporter,  pour  les  moteurs  ne  dépassant  30  kilowatts, 
l'interrupteur  automatique  à  huile  avec  action  instantanée,  la  boîte 
enveloppant  les  bagues  et  frotteurs,  l'ampèremètre  et  le  rhéostat  de 
démarrage  avec  inverseur  sous  huile;  éventuellement  un  transforma- 
teur avec  automatique  sur  le  primaire.  Pour  les  moteurs  plus 
puissants,  on  peut  employer  le  type  en  court-circuit  avec  transforma- 
teur de  démarrage  sous  huile. 

g)  Mines  à  dégagements  instantanés  de  grisou. 

Le  moteur  en  court-circuit  seul  est  à  préconiser  :  le  transformateur 
de  démarrage,  l'automatique  et  l'ampèremètre  étant  placés  à  la  sur- 
face; dans  ce  cas,  un  poste  téléphonique  réunissant  la  chambre  de  la 
machine  avec  la  surface  est  absolument  nécessaire. 
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On  observera  que  pour  arriver  à  la  simplification  la  plus  complète 
de  l'appareillage,  nous  proposons  de  supprimer  l'ampèremètre  et 
reportons  l'automatique  à  la  surface,  ce  qui  suppose  une  ligne  par 
chaque  moteur.  Dans  ces  conditions,  l'installation  souterraine  est 
réduite  au  câble  avec  boîtes  de  i^accord  et  au  moteur. 

Eclairage. 

Bien  installé,  l'éclairage  électrique  par  lampes  à  incandescence  est, 
à  tous  points  de  vue,  ce  qu'on  peut  préconiser  de  mieux  pour  les 
mines. 

Les  lampes  à  incandescence  à  employer  exclusivement,  doivent 
être  recouvertes  de  cloches  hermétiques,  enveloppant  également 
l'armature  ;  il  existe  un  certain  nombre  de  types  d'enveloppes  de 
l'espèce  bien  étudiés  qui  mettent  parfaitement  les  connexions  à  l'abri 
de  l'humidité  et  assurent  une  sécurité  complète  dans  les  milieux 
grisouteux. 

Mais,  cet  éclairage,  —  souvent  l'accessoire  d'une  installation,  — 
exige  un  transformateur  et  un  appareillage  auquel  tout  ce  qui  a  été 
dit  précédemment  doit  s'appliquer. 

On  peut,  dans  les  endroits  où  le  grisou  n'est  pas  à  craindre,  se 
borner  à  établir  un  interrupteur  automatique  à  huile  sur  le  primaire 
du  transformateur  et  sur  chaque  dérivation  atteignant  10  ampères 
du  secondaire,  des  fusibles  renfermés  dans  des  boîtes  étanches.  Là  où 
une  atmosphère  inflammable  peut  se  former,  ce  système  ne  peut  plus 
être  admis  et  il  faut  se  résoudre  à  établir  partout  des  interrupteurs 
automatiques  instantanés  sous  l'huile.  Dans  ce  dernier  cas,  qui  con- 
cerne les  mines  à  grisou  et  celles  à  dégagements  instantanés,  il 
convient  d'apprécier,  s'il  n'est  pas  plus  sage  de  renoncer  à  l'éclairage 
électrique,  si  l'on  doit  jouir  des  avantages  incontestables  qu'il  pro- 
cure au  prix  d'une  complication  toujours  fâcheuse  dans  l'installation. 
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CAISSES  DE  PRÉVOYANCE 

EN 

FAVEUR   DES   OUVRIERS  MINEURS 


EXAMEN 

DES 

COMPTES     DE     L'ANNÉE  1903 

PAR  LA 

COMMISSION  PERMANENTE  (i) 

instituée  conformément  à  l'arrêté  royal  du  17  août  1874 
pris  en  exécution  de  l'article  4  de  la  loi  du  28  mars  1868, 
modifié  par  l'arrêté  royal  du  24  octobre  1904. 


CHAPITRE  PREMIER 

ENSEMBLE  DES  OPÉRATIONS  DES  CAISSES  (2) 

§  1.  —  Renseignements  statistiques. 

Les  établissements  affiliés  aux  six  Caisses  communes  de 
prévoyance  établies  dans  le  pays  en  faveur  principalement 

(1)  La  commission  permanente  est  actuellement  composée  comme  suit  : 
MM.   Dejardin  (L.),  Directeur  général  des  Mines,  président; 

Braconier  (F.),  vice  -  président  de  la  Commission  administrative  de  la 

Caisse  de  Liège,  vice-président  ; 
Crombois  (B.),  président  de  la  Commission  administrative  de  la  Caisse  de 

Charleroi,  membre; 
Degueldre  (O.),  membre  de  la  Commission  administrative  de  la  Caisse 

du  Centre,  id.  ; 

Dlboisdenghien  (L.),  directeur  à  la  Caisse  Générale  d'Epargne  et  de 

Retraite,  membre  ; 
Leroy  (A  .),  vice-président  de  la  commission  administrative  de  la  Caisse 

du  Couchant  de  Mons,  id.  ; 
Maingie(L.),  secrétaire  de  l'Association  des  Actuaires  belges,  membre  de 

la  Commission  des  Accidents  du  Travail,  id.  ; 
WoDON  (L.),  chef  de  division  au  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

secrétaire-adjoint  de  la  Commission  du  Travail,  id.  ; 
Halleux,  (A.),  Ingénieur  principal  des  mines,  membre-secrétaire; 
Van  Raemdonck  (A.),  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'Industrie  et  du 

Travail,  secrétaire-adjoint. 

(2)  Rapporteur  :  M.  L.  Dejardin. 
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des  ouvriers  mineurs,  ont  été,  en  1903  comme  en  1902, 
au  nombre  de  127. 

Ces  établissements  ont  occupé  137,946  ouvriers^  soit 
3,245  de  plus  que  l'année  précédente. 

Leurs  salaires  globaux  ont  atteint  en  1903  la  somme  de 
169,536,983  francs,  supérieure  de  10,921,384  francs  au 
chiffre  correspondant  de  1902.  Quant  au  nombre  de  jour- 
nées de  travail,  qui  était  de  39,571,673  en  1902,  il  s'est 
élevé  à  41,590,970  en  1903. 

Le  gain  annuel  et  le  salaire  journalier  moyen  ont  été 
respectivement  de  1,229  francs  et  de  fr.  4-08,  supérieurs  de 
51  francs  et  de  7  centimes  aux  chiffres  correspondants  de 
1902. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant,  en  majeure  par- 
tie d'après  les  rapports  annuels  des  différentes  Caisses, 
les  renseignements  que  nous  venons  de  résumer.  Nous  y 
avons  joint  le  rappel  des  quatre  années  précédentes. 


RENSEIGNEMENTS  STATISTIQUES 
ANNÉE  1903 
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Nombre 

Nombre 

de  journc 

DÉSIGNATION  DES  CAISSES 

d'exploita- 
tions 
associées 

d'ouvriers 
occupés 

de 
travail 

Caisse  de  Mons     .  .   

iO 

29, 236 

8 , 853 , 

—    de  Charleroi        ...  ... 

35 

14,957, 

—    du  Centre   .         ....         .  • 

8 

19,268 

5  7  '2  T  , 

—    ae  i-,icge     ..,«■•  • 

42 

35,484 

10,837, 

17 

3,483 

991, 

10 

826 

223. 

Totaux  et  nombres  moyens    .  . 

127 

137,946 

41,590. 

127 

134,703 

39  537 

»       de  1901   

127 

134,039 

39,404 

127 

133,313 

39,946 

128 

123,131 

36,531 
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jitant 
)tal 
les 
aires 

Salaire 

moyen 

par  an 

par  journée 

OBSERVATIONS 

?r. 

7QA  OQQ 

Fr. 

Fr. 

o  4o 

1  904 

A  QA 

\0o , oOO 

/l  1 
4  10 

';;20,540 

1,206 

4  02 

^.38,248 

1,217 

4  27 

67,366 

1,050 

3  88 

36,983 

1,229 

4  08 

301.5  journées  par  an. 

10 ,  OV't' 

1  ,  1 

4  01 

/Cyo.O         la.  lu. 

^90,710 

1 ,247 

4  24 

293.9       id.  id. 

'92  470 

l  ,  OO  1 

4  Ol 

9QQ    A             irl  irl 

/cyy .  0       lu  lu. 

164,969 

1,163 

3  92 

296.7       id.  id. 
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2.  —  Recettes  et  dépenses  des  Caisses  communes 
de  prévoyance. 


Un  relèvement  général  des  salaires  s'est  manifesté 
en  1903.  Cette  amélioration  jointe  à  une  augmentation  du 
nombre  des  ouvriers  et  à  un  accroissement  du  nombre  des 
journées  de  travail  a  eu  naturellement  sa  répercussion  sur 
les  recettes  des  Caisses  communes  de  prévoyance. 

Celles-ci  ont  été  en  1903  de  fr.  3,905,149-27,  supérieures 
par  conséquent  de  fr.  208,376-65  ou  de  5.6  %  à  celles  de 
l'année  précédente. 

Quant  aux  dépenses,  elles  ont  continué  à  augmenter; 
elles  ont  atteint  en  1903  le  chiffre  de  fr.  3,099,529-85, 
dépassant  de  fr.  48,853-85  celles  de  1902. 

L'avoir  en  réserve  a  pu  s'accroître  d'un  nouvel  excé- 
dent montant  à  fr.  805,619-42,  et  atteindre  au  31  décem- 
bre 1903  le  chiffre  de  fr.  12,730,691-48. 

Depuis  onze  ans,  c'est-à-dire  depuis  la  dernière  année  où 
les  salaires  ont  atteint  un  minimum,  cet  avoir  s'est  accru  de 
fr.  5,013,401-37,  soit  de  près  de  65  7o. 

Les  charges  annuelles  des  Caisses  suivent  également  une 
marche  ascendante,  le  nombre  des  personnes  secourues 
allant  sans  cesse  croissant.  Elles  sont  évaluées  au  l^'"  jan- 
vier 1904  à  fr.  3,020,511-80,  supérieures  par  conséquent 
de  fr.  46,667-60  à  l'estimation  de  l'année  1902. 

Le  tableau  ci-après  renseigne  en  détail,  pour  chacune 
des  Caisses,  la  nature  et  le  montant  de  leurs  recettes  et  de 
leurs  dépenses. 


STATISTIQT^ES 
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Gomme  les  années  antérieures,  nous  y  avons  également 
fait  figurer  le  mouvement  des  Caisses  particulières  de 
secours  des  établissements  affiliés  aux  Caisses  communes, 
ainsi  que  les  chiffres  de  l'avoir  et  des  charges  de  ces 
dernières. 
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OPÉRATION 

RECETTl 


DÉSIGNATION 

Caisses  communes  de  prèvoyai 

DES 

LyA  loo  12*^ 

Retenues 
sur  les 
salaires 

Cotisations 

des 
exploitants 

Subventions 
de 
l'Etat 

Subvention 
des 
provinces 

Caisse  de  Mons. 

» 

924,731  91 

10,568  33 

2,307  ? 

—  Charleroi 

964,274  67 

13,885  54 

2,330 

—        Centre  . 

297,029  75 

297,029  74 

7,175  42 

1,461 

—  Liège. 

» 

877,942  10 

(1)  11,873  15 

» 

—        Namur  . 

63,609  81 

1,004  07 

550 

—  Luxembourg 

6,505  25 

6,505  24 

218  18 

» 

Totaux . 

303,535  » 

3,134,093  47 

44,724  69 

6,648  ; 

(1)  Subside  de  1902  touché 

en  1903. 

DFPENS 

DÉSIGNATION 

DES 

Pensions 

Secours 

Autres 
dépenses 

Frais 
d'admi- 
nistration 

Caisse  de  Mons. 

791,202  16 

» 

16,654 

—  Charleroi 

473,774  22 

329,627  15 

19,527 

—        Centre  . 

551,560  80 

2,643  60 

1,740  » 

4,682 

—        Liège.     .     .  . 

297,842  » 

521,328  50 

2,100  » 

9,681 

—        Namur  . 

"28,631  » 

34,126  40 

2,782 

—  Luxembourg 

10,525  80 

625  » 

» 

475 

Totaux  . 

2,153,535  98 

888,350  65 

3,810  » 

53,803 

; 

STATISTIQUES  119 

CAISSES. 

iANCS) 


1 

Caisses  particulières  de  secours 

Total 
général 

^ttes 

Total 

Retenues 
sur  les 
salaires 

Cotisations 

des 
exploitants 

Total 

101  97 
816  68 
^96  28 
f 64  99 

^91  69 

I, 

;)70  00 

1,101,709  71 
1,059,306  89 
664,992  19 
991,780  24 
73,161  57 
14,198  67 

» 
» 

123,759  46 
119,900  » 
19,200  » 
8,884  17 

326,010  08 
794,736  13 
123,759  46 
803,910  » 
31,190  28 
(3)  4,066  79 

326,010  08 
794,736  13 
247,518  92 
923,810  » 
50,390  28 
12,950  96 

1,427,719  79 
1,854,043  02 

912,511  11 
1,915,590  24 

123,551  85 
27,149  63 

i47  61 

* nt  250 
jcompr 

3,905,149  27 

francs,  intérél 
is  fr.  203-35  an 

271,743  63 

s  des  sommes 
nendes  et  recet 

2,083,672  74 

versées  à  la  Ca 
tes  diverses. 

2,355,416  37 
isse  d'Epargn 

6,260,565,64 

l^ANCS) 


al 

îs 

Caisses 

Total 

Avoir 
au  1er  janvier  1904 

Charges  annuelles 

i 

ses 

'"unes 

particulières 

des 

au  1er  janvier  1904 

de  secours 

général 

Caisses  communes 
de  prévoyance 

de  ces  Caisses 

i56  39 

326,010  08 

1,133,866  47 

4,630,285  04 

782,191  15 

r28  45 

794,736  13 

1,617,664  58 

2,614,788  89 

793,185  75 

,»27  30 

227,286  21 

787,913  51 

2,126,745  87 

558,128  40 

,'51  91 

954,250  » 

1,785,201  91 

3,036,038  54 

811,788  » 

:'40  » 

50,390  28 

115,930  28 

276,233  50 

63,162  » 

,25  80 

13,630  85 

25,256  65 

46,599  64 

12,056  50 

i- — 

j  29  85 

2,366,303  55 

5,465,833  40 

12,730,691  48 

3,020,511  80 
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Le  rapport  global  de  l'avoir  aux  charges  a  donc  été  en 
1903  de  4.22,  soit  une  nouvelle  différence  en  plus  de  0.21 
par  rapport  à  l'exercice  antérieur. 

Grâce  aux  taux  relativement  élevés  des  salaires  pendant 
les  dernières  années,  l'amélioration  de  la  situation  des 
Caisses  a  été  considérable. 

Toutes  les  caisses  ont  encore  clôturé  le  présent  exercice 
par  des  excédents  de  recettes.  Ceux-ci  ont  été  importants 
pour  les  Caisses  des  bassins  houillers,  à  l'exception  de  la 
Caisse  de  Namur  où  le  boni  n'a  plus  été  que  de  fr.  7,621-57. 
La  charge  relativement  importante  que  lui  ont  léguée  les 
exploitations  inactives,  et  qui,  sur  un  total  de  65,540  francs 
distribués  en  pensions  et  secours,  est  encore  de  9,591  fr., 
en  est  la  principale  cause. 

Le  boni  global  est  supérieur  de  fr.  159,522-70  à  celui  de 
1902  mais  inférieur  de  fr.  86,296-37  à  celui  de  l'année  1901. 


La  recette  moyenne  par  tête  d'ouvrier  affilié  a  été  en 
1903  de  fr.  28-30,  supérieure  par  conséquent  de  fr.  0-86 
au  chiffre  correspondant  de  1902. 

Elle  varie  considérablement  suivant  les  diverses  Caisses, 
étant  de  fr.  37-68  à  Mons,  de  fr.  34-51  dans  le  Centre,  de 
fr.  27-95  à  Liège,  de  fr.  21-00  et  fr.  21-33  à  Namur  et  à 
Charleroi,  pour  descendre  jusque  fr.  17-19  dans  le  Luxem- 
bourg. 

Calculées  d'après  la  même  base,  les  charges  des  Caisses 
pour  1904  sont  en  moyenne  de  fr.  21-96,  inférieures  de 
fr.  0-1 1  à  celles  de  1903.  Ici  encore  se  marquent  des 
écarts  considérables  entre  les  différentes  Caisses.  Alors 
qu'au  Centre  et  à  Mons  les  charges  sont  respectivement  de 
fr.  28-96  et  de  fr.  26-75  par  tête  d'ouvrier  affilié,  elles  ne 
sont  que  de  fr.  22-87  à  Liège,  fr.  18-19  à  Namur,  fr.  15-97 
à  Charleroi  et  fr.  14-59  dans  le  Luxembourg. 
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§  3.  —  Pensions  et  secours. 

Le  tableau  ci-après  renseigne,  par  catégories  de  béné- 
ficiaires, le  nombre  de  personnes  secourues  par  chacune 
des  Caisses  communes  de  prévoyance,  ainsi  que  le  montant 
des  sommes  qui  leur  ont  été  allouées.  Il  donne  également 
le  taux  moyen  annuel  des  secours  accordés  pour  chacune 
des  catégories  ainsi  formées. 
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NOMBRE  DE  PERSONNES  SECOURUES 

DÉSIGNATION 


DES 

ai 
C 

PERSONNES  SECOURUES  S 


lo  Pensions  viagères 

à)  Ouvriers    mutilés  incapables 

1,440 

531 

961 

1,045 

48 

44 

4.' 

b)  Veuves  d'ouvriers  morts  par 
accident  et  d'ouvriers  mutilés 
incapables  de  travailler  . 

1,001 

694 

371 

605 

81 

17 

2. 

c)  Parents  d'ouvriers  morts  par 

'i/C 

co 

Oi 

Q 

O 

Ouvriers  vieux  et  infirmes. 

1,611 

(1)2,279 

1,143 

(2)3,332 

1 

46 

8. 

e)  Veuves  d'ouvriers  vieux  et  in- 

862 

53 

911 

» 

» 

1, 

Ensemble . 

4,956 

3,580 

3,576 

5,013 

134 

115 

17, 

%o  Pensions  temporaires 

/)  Enfants  d'ouvriers  mutilés,  de 
veuves  d'ouvriers  tués,  orphe- 
lins de  père  et  de  mère  d'ou- 
vriers et  de  veuves  d'ouvriers 
vieux  et  infirmes;  frères  et 
sœurs  d'ouvriers  tués. 

776 

696 

8 

278 

48 

5 

1, 

3o  Secours 

g)  Ouvriers  blessés  ;  parents  d'ou- 
vriers tués  et  d'ouvriers  vieux 
et  infirmes;  veuves  d'ouvriers 
idem  ;  autres  parents  idem  ; 
dots  de  veuves  se  remariant. 

» 

1,912 

9 

35 

191 

11 

Ensemble  . 

5,732 

6.188 

3,593 

5,326 

373 
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21 , 

(i)  Dont  307  ouvriers  vieux  ou  infirmes,  simplement  secourus  pour  une  somme  de  fr.  29,657-35. 
(?)  Dont  1,263  âgés  de  moins  de  60  ans  assimilés  aux  vieux  ouvriers. 
(3)  Gratifications  à  des  veuves  remariées. 


STATISTIQUES 


MONTANT  DES  PENSIONS  ET   DES  SECOURS 

MOYENNE 
des  pensions  et  des  secours 
par  personne 

Mons 

Charleroi 

Centre 

Liège 

Namur 

Luxembourg 

Ensemble 

Mons  1 

Charleroi 

Centre 

Liège 

Namur 

Luxembourg 

Ensemble 

086  79 

115,356  56 

175,583  30 

182,420  » 

10,500  » 

5,658  30 

809,604  95 

222 

217 

183 

175 

219 

129 

199 

'^960  01 

141,507  80 

51,915  » 

93,248  » 

15,825  » 

2,125  » 

447,580  81 

143 

204 

140 

154 

195 

125 

162 

,f074  07 
■^^79  42 

3,064  25 
207,320  47 

19,662  » 
226,511  » 

4,562  » 
516,150  » 

900  » 
120  » 

495  » 
2,107  50 

34,757  32 
1,181,188  39 

145 
142 

133 
91 

103 
198 

147 
155 

225 
120 

62 
46 

117 
140 

^89  67 

1,287  24 

77,517  50 

» 

» 

142,394  41 

74 

24 

85 

» 

» 

78 

'389  96 

468,536  32 

551,188  80 

796,380  » 

27,345  » 

10,385  80 

2,615,525  88 

154 

131 

154 

159 

204 

90 

151 

;12  20 
1 

34,895  25 

372  » 

17,612  » 

1,406  » 

140  » 

83,937  45 

38 

50 

47 

63 

29 

28 

46 

299,969  80 

(••')  2,643  60 

5,178  50 

34,006  40 

625  » 

342, «32  90 

» 

157 

293 

160 

178 

57 

159 

'02  16 

803,401  37 

554,204  40 

819,170  50 

62,757  40 

11,150  80 

3,041,886  63 

138 

130 

154 

154 

168 

85 

143 
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Le  nombre  total  des  personnes  de  toutes  catégories  se- 
courues a  dépassé  de  200  le  chiffre  correspondant  de  1902. 

Cette  augmentation  porte  principalement  sur  les  vieux 
ouvriers  (222),  sur  les  veuves  des  vienx  ouvriers  (39)  et  sur 
les  personnes  simplement  secourues,  sans  titres  à  l'obten- 
tion d'une  pension  (79). 

Par  contre,  le  chiffre  des  pensions  temporaires  a  encore 
diminué  de  56. 

Quant  au  taux  moyen  des  secours,  il  ne  s'est  guère 
modifié. 
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DÉSIGNATION 

Secours  distribués 

à  la  suite  d'accidents 

Personnes  secourues 

Sommes  allouées 

DES 

CAISSES 

Nombre 
total 

En  o/o 
du  nombre 
des 
ouvriers 
occupés 

Globales 

Par  t- 
de  pers 

secou: 

Fr. 

Fr 

3,259 

11.1 

498,633  07 

153 

3,852 

7.8 

594,673  66 

154 

Centre 

l ,  Ooy 

O .  U 

1  A9 

1,994 

5.6 

303,020  50 

151 

372 

10.7 

62,637  40 

168 

85 

10.3 

9,043  30 

100 

Totaux  et  moyennes. 

11,101 

8.05 

1,718,183  83 

154 

Rappel  de  1902   

11,162 

8.28 

1,707,295  35 

152 

11,068 

8.26 

1,680,567  74 

151 

11,060 

8.29 

1,668,071  65 

15') 

11,170 

9.07 

1,670,895  05 

149 

»  1898   

11,230 

9  11 

1,664,652  69 

148 

»  1897   

11,194 

9  27 

1,653,040  94 

147 

»  1896   

11,012 

9  17 

1,609,358  97 

147 

»  1895   

10,879 

9  13 

1,565,641  07 

143 

»  1894   

10,693 

9  11 

1,515,297  58 

142 
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JSecours  résultant  de  la  vieillesse 
t            ou  de  l'intirmitc 

ù  

RÉPARTITION 
en  o/o 
des  secours  globaux 

RAPPORT  o/o 
du  montant  des  secours 

tonnes  secourues, 

Sommes  allouées 

aux  chiffres  globaux 
des  salantes 

\ 

pbre 
îal 

i 

En  o/o 
du  nombre 
des 
ouvriers 
occupés 

Globales 

Par  tète 
de 

personne 
secourue 

Par  suite 
d'accidents 

Par  suite 
d'invalidité 

Accidents 

Invalidité 
et 

vieillesse 

Fr. 

Fr. 

\m 

8.5 

292,569  09 

118  28 

63.02 

36.98 

1.31 

0.77 

m 

4.7 

208,727  71 

89  36 

74 . 03 

25  97 

0.92 

0.32 

,|)54 

10.7 

304,028  50 

148  01 

45. 10 

54 . 90 

1  uo 

1  9Q 
1  . 

r 

11.18 

516,150  » 

154  90 

37  » 

63  » 

0.69 

1.18 

0.03 

120  » 

120  » 

99.81 

0.19 

1.48 

0.003 

46 

5. G 

2,107  50 

45  80 

81.10 

18.90 

1.04 

0.24 

'm 

7.42 

1,323,702  80 

129  45 

56  49 

43  51 

1.01 

0  78 

.1)81 

7.41 

1,283,075  22 

128  53 

57.09 

42.91 

1.08 

0.81 

kss 

7.23 

1,229,723  22 

126  92 

57 . 75 

42.25 

1 .05 

0.73 

7.00 

1,188,693  10 

127  47 

58.39 

41.61 

0.91 

0.65 

'10 

7.32 

1,  160,930  36 

128  84 

59.00 

41.00 

1.17 

0.81 

19 

7  08 

1,110,832  35 

126  38 

59.98 

40.02 

1.26 

0.84 

'47 

6  82 

1,059,393  66 

128  46 

60.9 

39.1 

1.36 

0.87 

■45 

6  45 

999,807  79 

133  72 

61.7 

38.3 

1.39 

0.86 

■89 
1 

6  20 

947,619  14 

129  12 

62.3 

37.7 

1.40 

0.85 

30 

5  80 

870,916  41 

128  » 

63.5 

36.5  1 

1.38 

0  83 
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De  ce  tableau  il  résulte  qu'en  1903  les  secours  accordés 
à  l'invalidité  et  à  la  vieillesse  atteignent  43.51  7o  de  la 
somme  globale  des  pensions  et  secours  ;  que  celle-ci  cor- 
respond à  1.79  7o  du  montant  total  des  salaires,  et  qu'il  a 
fallu  appliquer  1.01  7o  de  ceux-ci  pour  subvenir  aux 
charges  résultant  des  accidents  du  travail. 

La  part  importante  et  toujours  croissante  accordée  à  la 
retraite  en  ressort  nettement. 

§4.  —  Recettes  et  dépenses  des  Caisses  particulières 

de  secours. 

Les  recettes  des  Caisses  particulières  de  secours^  auxi- 
liaires des  Caisses  communes  de  prévoyance,  se  sont  élevées 
en  1903  à  fr.  2,355,416-37,  dont  \t.  271,743-63  pro- 
viennent de  retenues  sur  salaires. 

Elles  sont  inférieures  de  fr.  28,422-06  à  celles  de  1902. 

Quant  aux  dépenses,  elles  ont  atteint  la  somme  de 
fr.  2,366,303-55,  inférieures  de  fr.  8,941-67  à  celles  de 
l'exercice  antérieur. 

Elles  se  subdivisent  ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant. 
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Par  tête  d'ouvrier  des  établissements  affiliés,  elles  s'élè- 
vent donc  en  moyenne  à  fr.  17-15;  ce  chiffre  est  de 
fr.  26-89  à  Liège  ;  pour  les  autres  Caisses  il  varie  de 
16  francs  à  Gharleroi  à  fr.  11-79  au  Centre;  mais  dans  ce 
bassin,  le  service  médical  n'y  figure  pas,  tandis  qu'il 
constitue  une  part  très  importante  des  dépenses  dans  les 
autres  bassins. 

Si  l'on  ajoute  à  ce  chiffre  de  fr.  17-15  la  somme  de 
fr.  21-96  correspondant  au  montant  des  pensions  et  secours 
calculé  d'après  la  même  base,  on  constate  qu'il  a  été 
dépensé  en  secours  de  toute  nature,  par  tête  d'ouvrier,  une 
somme  de  fr.  39-11,  équivalente  à  3.38  7o  du  gain  annuel 
moyen. 

Le  montant  total  des  secours  distribués  par  les  Caisses 
communes  de  prévoyance  et  les  Caisses  particulières  de 
secours  ayant  été  en  1903  de  fr.  5,465,833-40  et  la  pro- 
duction totale  brute  des  charbonnages  ayant  atteint 
23,796,680  tonnes,  il  en  résulte  que  ces  secours  corres- 
pondent à  près  de  23  centimes  par  tonne  extraite. 
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§5.  —  Accidents  déclarés  par  les  Sociétés  affiliées. 

381  accidents,  dont  142  mortels  et  239  ayant  occasionné 
des  blessures  plus  ou  moins  graves,  ont  été  déclarés  en 
1903  aux  Caisses  communes  de  prévoyance. 

Ils  se  répartissent  comme  suit  : 

Mons  ...      56  accidents  dont  27  mortels. 
Gharleroi 
Centre. 
Liège  . 
Namur 
Luxembourg . 

49  personnes  ont,  en  outre,  été  secourues  en  1903 
par  la  Caisse  de  Mons,  pour  accidents  survenus  anté- 
rieurement. A  Charleroi,  les  221  accidents  renseignés  à  la 
Caisse  comprennent  97  ouvriers  blessés  en  1902,  mais 
qui  n'ont  été  signalés  que  l'année  suivante. 

Par  comparaison  avec  l'année  précédente,  nous  consta- 
tons une  augmentation  de  dix-neuf  unités  du  nombre  des 
accidents  mortels  et  une  diminution  de  dix-sept  unités 
du  nombre  des  blessés. 

Le  tableau  suivant  renseigne  les  chiffres  de  1903  com- 
parés à  ceux  des  cinq  années  antérieures. 


221 

id. 

59 

id. 

14 

id. 

10 

id. 

67 

id. 

40 

id. 

17 

id. 

6 

id. 

6 

id. 

» 

id. 
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NOMBRE 

ANNÉES 

d'accidents 

de  tués 

de  blessés 

de 

VlCLllllCt» 

d'ouvriers 

1898   .    .  . 

408 

134 

274 

408 

123,220 

339 

102 

237 

339 

123,131 

1900   .    .  . 

336 

126 

211 

337 

133,313 

1901   .    .  . 

379 

124 

255 

379 

134,039 

1902  .    .  . 

379 

123 

256 

379 

134,703 

1903   .    .  . 

381 

142 

239 

381 

137,946 

Nombre  proportionnel  par  1,000  ou^ 

^riers  affiliés 

1898  .    .  . 

3  31 

1  09 

2  22 

3  31  • 

1,000 

1899  .    .  . 

2  76 

0  83 

1  93 

2  76 

1,000 

1900   .    .  . 

2  52 

0  95 

1  59 

2  54 

1,000 

1901   .    .  . 

2  83 

0  93 

1  90 

2  83 

1,000 

1902  .    .  . 

2  81 

0  91 

1  90 

2  81 

1,000 

1903  .    .  . 

2  76 

1  03 

1  73 

2  76 

1,000 

La  proportion  d'accidents  constatée  en  1902  s'est  main- 
tenue à  peu  près  constante  en  1903. 
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§  6.  —  Renseignements  rétrospectifs. 

De  même  que  dans  les  précédents  rapports,  nous  réunis- 
sons dans  les  trois  tableaux  qui  suivent,  pour  la  période 
décennale  1894-1903,  les  nombres  d'ouvriers  des  établis- 
sements affiliés  à  chacune  des  Caisses  communes,  ainsi  que 
le  mouvement  de  leurs  opérations. 

1.  —  Nombre  d'ouvriers  des  établissements  affiliés 


ANNÉES 

Mons 

Charleroi 

Centre 

Liège 

Namur 

Luxembourg  1 

Ensemble 

1894.    .  . 

27,198 

40,804 

16,914 

29,164 

2,619 

660 

117,359 

1895.    .  . 

27,449 

41,890 

17,074 

29,297 

2,639 

714 

119,063 

1896.    .  . 

28,002 

42,157 

16,956 

29,650 

2,553 

726 

120,044 

1897.    .  . 

27,955 

42,191 

16,729 

30,466 

2,729 

815 

120,855 

1898.    .  . 

28,054 

43,525 

17,051 

30,869 

2,879 

842 

123,220 

1899.    .  . 

27,775 

43,031 

17,246 

31,294 

2  ,925 

860 

123,131 

1900.    .  . 

28,850 

48,488 

18,325 

33,438 

3,311 

901 

133,313 

1901.    .  . 

28,643 

48,160 

18,561 

34,519 

3,297 

859 

134,039 

1902.    .  . 

28,595 

48,551 

18,827 

34,692 

3,255 

783 

134,703 

1903.    .  . 

29,236 

49,649 

19,268 

35,484 

3,483 

826 

137,946 
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2.  — 


Caisses  communes  de  prévoyance 

ANNÉES 

Retenues 

Cotisation 

Subventions 

Subvent 

sur 

des 

de 

des 

les  salaires 

exploitants 

l'Etat 

provin 

1894   

206,405  34 

2,111,823  01 

44,971  52 

9,755 

1895   

214,122  72 

2,163,455  95 

45,255  57 

6,692 

1896   

216,502  18 

2,218,194  00 

44,908  68 

6,663 

1897   

222,471  85 

2,314,799  71 

44,434  09 

7,674 

1898   

240,815  13 

2,532,662  35 

43,992  01 

6,981 

1899   

258,712  13 

2,717,373  97 

44,460  19 

6,775 

1900   

333,517  60 

3,451,752  55 

44,626  97 

7,658  . 

1901  

310,343  24 

3,133,139  86 

44,886  79 

6,550 

1902   

291,935  96 

2,967,446  43 

44,790  06 

6,650 

1903   

303,535  » 

3,134,093  47 

44,724  69 

6,648  i 

3.  —  DÉPENSES 

ANNÉES 

Pensions 

Secours 

Autres 
dépenses 

Frais 

d'admin 
tratio! 

1,756,005  44 

630,209  05 

(1)  1,760  » 

53,069 

1895   

1,840,886  41 

672,373  80 

1,178  » 

50,451 

1,912,070  39 

697,096  37 

» 

44,180 

1897   

1,963,590  20 

748,844  40 

45,972 

1898   

2,008,744  29 

766,740  75 

» 

45,729 

1899   

2,032,727  86 

799,097  55 

47,954 

1900  ...   

2,050,195  » 

806,569  75 

» 

48,662 

1901  

2,087,880  36 

822,410  60 

» 

52,691 

1902   

2,123,586  57 

866,784  00 

10,126  39 

50,179 

1903   

2,153,535  98 

888,350  65 

3,840  » 

53,803 

(i)  Moins-value  sur  titres  de 


la  caisse  du  Centre . 
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Baisses  (en  francs) 


i 

Caisses  particulières  de  secours 

TOTAL 

GÉNÉRAL 

1^  Autres 
'i'ecettes 

Total 

Retenues 

sur 
les  salaires 

Cotisations 

des 
exploitants 

Total 

;00,106  28 
;99,977  38 
90,196  91 

11)92,023  70 
01,527  01 
103,795  69 

^•38,795  21 
59,977  94 
86,050  27 

y;16,147  61 


2,673, 
2,729, 
2,776, 
2,881, 
3,125, 
3,331, 
4,176, 
3,854, 
3,696, 
3,905. 


061  15 
503  62 
464  77 
403  85 
977  50 
116  98 
351  19 
897  83 
772  72 
149  27 


256,607  06 
254,404  72 
269,066  20 
269,048  98 
304,563  76 
323,053  91 
317,241  91 
267,284  10 
264,075  69 
271,743  63 


1,550,647  28 
1,651,471  46 
1,627,662  64 
1,600,373  41 
1,681,586  81 
1,803,545  59 
2,114,709  20 
2,123,675  46 
2.119,762  74 
2,083,672  74 


1,807, 
1,905, 
1,896, 
1,869, 
1,986, 
2,126, 
2,431, 
2,390, 
2,383, 
2,355, 


254  34 
876  18 
728  84 
422  39 
150  57 
599  50 
951  11 
959  56 
838  43 
416  37 


4,480, 
4,635, 
4,674, 
4,750, 
5,112, 
5,457, 
6,608, 
6,245, 
6,080. 
6,260. 


315  49 
379  80 
158  86 
826  24 
128  07 
716  48 
302  30 
857  39 
611  15 
565  64 


:AISSES  (en  francs) 


Total  des 

caisses 
o  m  m  u  n  e  s 


Caisses 
particulières 
de  secours 


TOTAL 


GENERAL 


Avoir 
au  31  décembre 
des 
caisses 
communes 
de  prévoyance 


Charges 
annuelles  au 
31  décembre 
de  ces  caisses 


,441,044  06 

1,849,947  22 

4,290.991  48 

7,949,307  » 

2,390,219  55 

5,564,890  06 

1,979,630  81 

4,544,520  87 

8,113,920  74 

2,491,774  31 

;  ,653,346  85 

1,898,528  44 

4,551,875  29 

8,237,038  66 

2,592,842  16 

: ,758,407  27 

1,838,145  80 

4,596,553  07 

8,360,035  24 

2,699,379  11 

:, 821, 214  18 

1,944,928  45 

4,877,142  63 

8,664,798  96 

2,767,912  65 

^■,879,780  03 

2,045,198  36 

4,924,978  39 

9,116,135  91 

2,819,921  30 

,905,427  55 

2,190,283  76 

5,095,711  31 

10,387,059  55 

2,847,209  15 

,962,982  04 

2,336,541  44 

5,299,523  48 

11,278,975  34 

2,912,743  05 

l  ,050,676  » 

2,375,245  22 

5,425,921  22 

11,925,072  06 

2,973,844  20 

,099,529  85 

2,366,303  55 

5,465,833  40 

12,730,691  48 

3,020,511  80 

CHAPITRÉ  II 

OPÉRATIONS  DE  CHACUNE  DES  CAISSES  DE  PRÉVOYANCE 
ET    DES   CAISSES   DE  SECOURS 

CAISSE  DE  MONS  (l) 

Le  nombre  des  associés  est  de  seize,  à  savoir  : 

Quatorze  sociétés  charbonnières  ; 

Un  entrepreneur  de  transports  par  chevaux; 

L'Etat  belge,  pour  les  Délégués  à  l'inspection  des  travaux 
souterrains  des  mines  de  houille  affiliées. 

Lors  de  la  reprise  par  l'Etat,  en  1871,  des  chemins  de 
fer  du  Haut  et  du  Bas  Flénu  et  de  Frameries  à  Saint-Ghis- 
lain,  l'Administrateur  des  Chemins  de  fer,  Postes  et  Télé- 
graphes avait  affilié  à  la  Caisse  de  Mons  ceux  des  anciens 
agents  de  ces  lignes  passés  au  service  de  l'Etat.  Le  dernier 
de  ces  agents  a  été  admis  à  la  pension  en  juin  1903;  il  n'y 
a  donc  plus,  actuellement,  d'affiliés  ressortissant  à  l'Admi- 
nistration des  Chemins  de  fer. 

D'après  les  renseignements  fournis  par  les  associés  : 

Le  nombre  des  ouvriers  occupés  par  eux 

en  1903,  a  été  de   29,236 

Celui  des  journées  de  travail  de.  .  .  8,853,208 
Le  montant  des  salaires  de  .  .  .  fr.  30,794^999 
Le  salaire  moyen  annuel  de  l'ouvrier, 

de    .  fr.         1,053  32 

Son  salaire  moyen  journalier,  de    .  fr.  3  478 

Le  tableau  suivant  permet  d'établir,  en  ce  qui  concerne 

les  mêmes  éléments,  des  comparaisons  avec  les  résultats  des 

cinq  années  antérieures. 


(1)  Rapporteur  :  M  .  A.  Marcette 
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ANNÉES 

Nombre 

Montant 

des 
salaires 

Salaire 

moyen 

d'ou- 
vriers 

de 
journées 

annuel 

journa- 
lier 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

28,054 

8,328,741 

iCU  ,  04:4: ,  O  i  O 

99 
o  ce 

1899  .    .  . 

27,775 

8,197,147 

28,791,099 

1,036  58 

3  51 

1900  .    .  . 

28,850 

8,592,836 

34,593,774 

1,199  09 

4  026 

1901  .    .  . 

28,643 

8,453,994 

31,095,899 

1,085  64 

3  678 

1902  .    .  . 

28,595 

8,364,948 

28,722,244 

1,004  45 

3  433 

Moyennes  . 
1903  .    .  . 

28,383 
29,236 

8,387,533 
8,853,208 

30,009,578 
30,794,999 

1,057  29 
1,053  32 

3  577 
3  478 

Par  rapport  à  l'exercice  1902,  il  y  a  eu,  en  1903  : 


Augmentation  de  : 

641  ,  dans  le  nombre  des  ouvriers; 
488,260  ,  dans  celui  des  journées; 
Fr.       2,072,755  ,  dans  le  montant  des  salaires  ; 
Fr.  48-87  ,  dans  le  salaire  moyen  annuel; 

Fr.  0-045,  dans  le  salaire  moyen  journalier. 

Comparés  à  la  moyenne  de  la  période  quinquennale 
précédente,  le  salaire  moyen  annuel  et  le  salaire  moyen 
journalier  de  l'ouvrier  de  toutes  catégories  sont,  en  1903, 
inférieurs  respectivement  de  fr.  3-97  et  de  fr.  0-099. 
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A.  —  Caisse  commune  de  prévoyance.  —  (Caisse 
des  accidents  et  Caisse  de  retraite.) 

Pendant  l'année  1903,  les  recettes  se  sont  élevées  à  la 
somme  de  fr.  1,101,709-71,  se  décomposant  dans  les  trois 
postes  suivants  : 

Sommes  versées  par  les  affiliés  : 

Cotisation  à  la  Caisse  des  acci- 
dents  fr.    616,259  98 

Cotisation  à  la  Caisse 
de  retraite  .    .    .    .  fr.    308,129  93 

Subvention  extraordi- 
naire (art.  8  des  statuts)  fr.  342  » 

  fr.     924,731  91 


Subsides  : 

État  fr.      10,568  33 

Province.  .  .  .  fr.  2,209  » 
Reliquat,  par  suite  du 

décès  de  divers  ayants- 
droit,  de  la  somme  allouée, 

en  1903,  par  le  Conseil 

provincial  du  Hainaut,  à 

titre  d'intervention  de  la 

Province,  dans  la  pension 

de  certaines  catégories  de 

vieux  ouvriers  .    .    .  fr.  98  50 


  fr.       12,875  83 

Intérêts  des  capitaux  placés     .    .    .  fr.     164,101  97 

Fr.    .    .  1,101,709  71 

La  somme  inscrite  par  le  Conseil  provincial  du  Hainaut, 
à  son  budget  de  1903,  en  faveur  des  vieux  ouvriers^  a  été, 
comme  précédemment,  de  35,000  francs,  dont,  pour  sa  part, 
la  Caisse  du  Couchant  de  Mons  a  touché  13,388  francs. 
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Les  dépenses,  pendant  l'exercice  1903,  ont  été  de 
fr.  807,856-39,  se  subdivisant  comme  suit  : 

Pensions  et  secours  : 
Caisse  des  accidents  .    .    .  fr.  498,633  07 

Caisse  de  retraite  : 
Vieux  ouvriers  fr.  228,979  42 
Veuves  de  vieux 

ouvriers    .  fr.   63,589  67 

 fr.  292,569  09 

 fr.  791,202  16 

Frais  d'administration  fr.    16,654  23 

Fr.  807,856  39 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  relevés  des  recettes 
et  des  dépenses  pour  les  années  1898  à  1902  et  pour 
l'année  1903  : 


L  —  Ensemble  des  deux  caisses 


ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 
des  recettes 
sur  les  dépenses 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1898   

953,729  90 

781,206  33 

172,523  57 

999,168  92 

784,677  29 

214,491  63 

1900   

1,190,127  97 

783,228  80 

406,899  17 

1901  

1,085,305  74 

793,318  78 

291,986  96 

1902.    .  . 

1,022,789  02 

810,878  42 

211,910  60 

Moyennes  .    .  . 
1903   

1,050,224  31 
1,101,709  71 

790,661  92 
807,856  39 

259,562  39 
293,853  32 
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IL  —  Caisse  des  accidents. 


ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 
des  recettes 
sur  les  dépenses 

1898   

Fr. 

664,802  45 

Fr. 
542,348  42 

Fr. 

122,454  03 

1899   

691,091  26 

534,439  29 

156,651  97 

1900  ..... 

819,859  09 

525,796  28 

294,062  81 

1901  

748,602  63 

522,990  20 

225,612  43 

1902   

708,521  44 

527,485  70 

181,035  74 

Moyennes  .  . 

726,575  37 

530,611  98 

195,963  39 

1903   

764,275  88 

515,287  30 

248,988  58 

III.  —  Caisse  de  retraite. 

ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 
des  recettes 
sur  les  dépenses 

1898   

Fr. 

288,927  45 

Fr. 

238,857  91 

Fr. 

50,069  54 

1899   

308,077  66 

250,238  00 

57,839  66 

1900   

370,268  88 

257,432  52 

112,836  36 

1901  

336,703  11 

270,328  58 

66,374  53 

1902.  .... 

314,267  58 

283,392  72 

30,874  86 

Moyennes      .  . 

323,648  94 

260,049  96 

63,598  98 

1903  .... 

337,433  83 

292,569  09 

44,864  74 
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L'avoir  social  était  en  1898,  de  fr.  3,211,143-36,  se 
répartissant  comme  suit  entre  les  deux  caisses  : 

Caisse  des  accidents  .  .  fr.  2,590,418  03 
Caisse  de  retraite.    .    .    .       620,725  33 

Il  s'est  accru  d'année  en  année  des  excédents  indiqués 
aux  tableaux  I,  II  et  III,  et  il  est  devenu  successivement  : 


ANNÉES 

CAISSE 
des  accidents 

CAISSE 
de  retraite 

Ensemble 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1899  ..... 

2,747,070  » 

678,564  99 

3,425,634  99 

1900   

3,041,132  81 

791,401  35 

3,832,534  16 

1901  

3,266,745  24 

857,775  88 

4,124,521  12 

1902   

3,447,780  98 

888,650  74 

4.336,431  72 

1903   

3,696,769  56 

933,515  48 

4,630,285  04 

L'avoir  général  de  la  Caisse,  au  31  décembre  1903,  était 
donc  de  fr.  4,630,285-04. 

Le  montant  des  charges  à  la  même  date  s'élevait  à  la 
somme  de  fr.  782,191-15. 

Cette  dernière  somme  se  subdivisait  entre  les  deux 
Caisses  de  la  manière  ci-après  : 

Caisse  d'accidents  fr.  486^595-35  pour  2,969  titulaires. 
Caisse  de  retraite  .    .    295,595-80  pour  2,341  — 

Les  trois  tableaux  suivants  donnent  la  répartition  des 
pensions  en  viagères  et  temporaires,  le  nombre  et  le"  mon- 
tant des  pensions  pour  chacune  des  deux  caisses  pendant 
la  période  1898  à  1903,  ainsi  que  leur  détail  pour  les 
années  1902  et  1903. 
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1°  Répartition  des  pensions. 


ANNÉES 

Pensions  viagères 

Pensions  temporaires 

Nombre 

Montant 

Nombre 

Montant 

1898   

4,642 

Fr. 
724,266  51 

1,062 

Fr. 
41,714  97 

1899  

4,696 

730,277  51 

968 

37,989  30 

1900.  ...... 

4,741 

732,133  89 

887 

35,652  03 

1901  

4,824 

742,497  86 

835 

32,958  60 

1902   

4,920 

757,005  29 

808 

31,306  20 

Mo3ennes  .... 

4,765 

737,236  21 

912 

35,924  22 

1903   

4,956 

761,689  96 

776 

29,512  20 

2"^  Nombre  et  montant  des  pensions. 


NOMBRE 

de  personnes  pensionnées 

MONTANT  DES 

PENSIONS 

ANNÉES 

Caisse  des 
accidents 

Caisse  de 
retraite 

Total 

Caisse 
des 
accidents 

Caisse 

de 
retraite 

Ensemble 
des  deux 
caisses 

par 

personne 

1898.  . 

3,723 

1,981 

5,704 

Fr. 

527,123  57 

Fr. 

238,857  91 

Fr. 

765,981  48 

Fr. 
134  29 

1899.  . 

3,597 

2,067 

5,664 

518,028  81 

250.238  » 

768,266  81 

135  64 

1900.  . 

3,464 

2,164 

5,628 

510,353  40 

257,432  52 

767,785  92 

136  42 

1901.  . 

3,382 

2,277 

5,659 

505,127  88 

270,328  58 

775,456  46 

137  03 

1902.  . 

3,342 

2,386 

5,728 

504,918  77 

283,392  72 

788,311  49 

137  62 

Moyennes 

3,501 

2,175 

5,677 

513,110  49 

260,049  95 

773,160  43 

136  19 

1903.  . 

3,259 

2,473 

5,732 

498,633  07 

292,569  09 

791,202  16 
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S""  Détail  des  jpensiojis  en  1902  et  en  1903, 


DÉSIGNATION 

Nombre 
des  pensionnés 

Montant  des  secours 

DFS 

PERSONNES  SECOURUES 

1902 

1903 

1902 

1903 

ients 

A.  Pensions  viagères 

Ouvriers     mutilés  et 
incapables  de  travail 

1,459 

1,440 

Fr. 

320,367  41 

Fr. 

320,086  79 

se  des  accid 

'  Veuves  d'ouvriers  ayant 
péri  par  accident  .  . 

1,030 

1,001 

146,311  26 

142,960  01 

Parents  d'ouvriers  tués. 

45 

42 

6,933  90 

6,074  07 

Gais 

B.  Pensions  temporaires 

Enfants  et  orphelins 

808 

776 

31,306  20 

29,512  20 

ssede 
raite 

Pensions  viagères. 

Vieux  ouvriers   .    .  . 

1,569 

1,611 

223,638  50 

228,979  42 

Cai: 
ret 

Veuves   de  vieux  ou- 

817 

862 

59,754  22 

63,589  67 

Totaux    .    .  . 

5,728 

5,732 

788,311  49 

791,202  16 

B.  —  Caisses  particulières  de  secours. 

Les  cotisations  ouvrières  interviennent  dans  le  budget  de 
certaines  Caisses.  Mais  les  relevés  fournis  dans  son  rapport 
par  la  Commission  administrative  ne  comprennent  que  la 
partie  des  recettes  et  des  dépenses  afférentes  aux  patrons 
affiliés.  Au  nombre  des  dites  dépenses  se  trouvent  les 
honoraires  du  personnel  du  service  de  santé. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  le  montant  des  dépenses 
des  Caisses  particulières  de  secours,  ainsi  que  le  détail  de 
ces  dépenses  pendant  les  années  1898  à  1903  : 
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Montant  des  secours 

jn.uiiui  dii  cb 

DÉPENSES 

A  TVTXTTT'T^O 

ANNEES 

Argent 

Médica- 
ments 

Charbon 
et  objets 
divers 

des 

lilCU-CLlllb 

TOTALES 

Fr. 

Fr . 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1898  .  . 

178,583  06 

6,770  75 

14,800  50 

90,275  20 

290,429  51 

1899  . 

189,720  22 

7,035  19 

12,968  74 

89,145  05 

298,869  20 

1900  .  . 

] 99, 388  38 

7,377  29 

15,494  66 

97,641  60 

319,901  93 

1901  .  . 

221,145  66 

8,198  29 

16,203  24 

101,138  85 

346,686  04 

1902  .  . 

253,337  85 

7,718  67 

13,371  50 

100,134  15 

374,562  17 

Moyennes 

208,435  03 

7,420  04 

14,567  73 

95,666  97 

326,089  77 

1903  .  . 

198,553  86 

8,557  78 

19,900  24 

98,998  20 

326,010  08 

Dans  les  chiffres  ci-dessus,  ne  sont  pas  comprises 
diverses  allocations  consacrées  à  des  œuvres  spéciales  et 
étrangères  aux  caisses  particulières  de  secours,  à  savoir  : 


ANNÉES 

aux 
écoles 

SUBSIDES 

aux 
Petites  Sœurs 
des  Pauvres 

à  l'hôpital 
de 

Frameries 

Charbon 
distribué 
gratuitement 

Subside 
à  une  caisse 
non 
stattitaire 

Ensemble 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1898    ,  . 

26,930  39 

5,061  » 

4,460  » 

4.278  » 

3,000  « 

43,729  39 

1899    .  . 

27,679  52 

4,963  50 

4 , 460  » 

13,855  50 

50,958  52 

1900    .  . 

26,831  16 

5,076  50 

5,960  » 

30,355  80 

» 

68,223  46 

1901  . 

26,953  90 

4 , 995  » 

4,760  » 

24,557  30 

61,266  20 

1902 

23,440  72 

4,990  )) 

4,760  » 

14,855  45 

» 

48,046  17 

Moyennes. 
1903    .  . 

27,367  14 
31,225  49 

5,017  20 
5,017  » 

4,880  « 
4,960  » 

17,580  41 
28,848  65 

600  » 
» 

54,444  75 
70,051  14 
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Il  existe  dans  quelques  Sociétés  des  caisses  spéciales 
alimentées  par  les  ouvriers  et  qui  fournissent  à  leurs  mem- 
bres des  secours  en  cas  de  maladie,  de  chômage,  etc.  L'une 
d'entre  elles  a  été  subsidiée  par  la  Caisse  de  Mons  jusqu'en 
1898. 

CAISSE  DE  CHARLEROI  Q 

Le  nombre  des  sociétés  affiliées  est  comme  précédem- 
ment, de  35.  Quant  à  celui  des  charbonnages  inactifs 
pour  lesquels  l'institution  a  continué  à  faire  face  aux 
charges  créées  autrefois  par  eux,  il  a  été  ramené  à 
quatre  pour  l'exercice  1903.  Ce  sont  :  Bois  Delville. 
Baulet,  Jamioulx,  Puits  Bayemont. 

Pendant  l'année  1903,  le  nombre  global  d'ouvriers 
employés  dans  les  mines  affiliées  s'est  élevé  à  49,649, 
chiffre  qui  accuse,  comparativement  a  l'année  précédente^ 
une  augmentation  de  1,098  unités. 

Les  salaires  touchés  par  eux  s'élèvent  à  la  somme  de 
fr.  64,262,464-17,  pour  14,957,439  journées. 

Comparativement  au  précédent  exercice,  nous  constatons 
une  augmentation  de  733,121  journées  représentant  la 
somme  de  fr.  3,487,361-16. 

Le  salaire  moyen  annuel  a  atteint  fr.  1,294-34  contre 
fr.  1,251-78  en  1902.  C'est  une  majoration  de  fr.  42-56, 
soit  de  fr.  3-40  pour  cent  des  salaires  payés  en  1902. 

Comme  d'habitude  nous  résumons  dans  le  tableau 
ci-après  les  variations  survenues  dans  la  rémunération  du 
travail  pendant  la  période  décennale  écoulée. 


(i)  Rapporteur:  M.  J.  Smeysters 
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ANNÉES 

Nombre 

MONTANT 

des 
SALAIRES 

Salaire  moyen 

PROPORTION 

pour  cent 

d'ouvriers 

de 
journées 

de  journées 
par 
ouvrier 

annuel 

journalier 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1894.  . 

40,804 

12,176,835 

298 

38,558,281  94 

994  96 

3  17 

+  4.75 

1895.  . 

41,890 

12,539,952 

299 

40,198,802  12 

959  63 

3  21 

+  1.55 

1896.  . 

42,157 

12,601,588 

303 

41.816,094  63 

991  91 

3  32 

i-  3.36 

1897.  . 

42,191 

12,808,852 

302 

44,790,684  42 

1,061  61 

3  49 

4-  7.03 

1898. 

43,525 

13,162,270 

305 

48,884,217  35 

1,123  12 

3  71 

-f  5.79 

1899. 

43,031 

12,850,706 

298 

53,513,712  70 

1,243  60 

4  16 

+  10.73 

1900.  . 

48,488 

14,573,752 

300 

72,048,921  87 

1,485  91 

4  94 

+  19.49 

1901.  . 

48,160 

14,247,650 

296 

63,988,664  43 

1,328  67 

4  49 

—  10.58 

1902  . 

48,551 

14,224,318 

293 

60,775,103  01 

1,251  78 

4  27 

—  5.79 

1903.  . 

49,649 

14,957,439 

301 

64,262,464  17 

1,294  34 

4  30 

+  3.40 

Ces  chiffres  montrent  que  la  dépression  du  salariat  qui 
s'était  accusée  aux  cours  des  années  1901  et  1902,  s'est 
trouvée  enrayée  pendant  Texercice  écoulé  en  ce  qui 
concerne  l'ensemble  des  travailleurs. 

Pour  l'ouvrier  mineur  proprement  dit,  nous  voyons  que 
son  salaire  moyen  annuel  s'est  élevé  en  1903  à  fr.  1,662-95 
pour  302  jours  de  travail;  il  avait  été  en  1902,  de 
fr.  1,608-47  pour  292  journées.  C'est  là  une  différence  en 
plus  de  fr.  54-48,  représentant  une  majoration  de  3.39  % 
du  salaire  acquis  en  1902. 

Cette  majoration  s'est  étendue  aux  autres  catégories 
d'ouvriers  occupés  à  l'intérieur  de  la  mine;  elle  se  chiffre 
par  fr.  47-48,  les  salaires  moyens  ayant  été  respectivement 
en  1902  et  1903,  de  1,130  francs  et  de  fr.  1,177-48.  Cette 
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somme  correspond  à  4.20  %  de  la  somme  touchée  en 
1902. 

Quant  à  la  rémunération  du  personnel  occupé  à  Tinté- 
rieur  de  la  mine,  elle  a  subi  une  faible  majoration  de 
fr.  28-02  comparativement  à  l'année  1902. 

Pour  l'exercice  1903,  les  recettes  de  l'institution  se  sont 
élevées  à  fr.  1,059,306-89.  Elles  dépassent  celles  du 
présent  exercice  de  fr.  60,160-44  et  se  décomposent 
comme  suit  : 

1^  Subside  de  l'Etat,  y  compris  la  cotisation  des  délégués 
à  l'Inspection  des  mines     ....         14,218  54 

2""  Subside  de  la  province   2,330  » 

3^  Cotisation  des  exploitants  à  raison  de 

1 .5  7o  des  salaires  payés  aux  ouvriers.       963,941  67 

4°  Intérêts  des  fonds  placés   78,816  68 

Ensemble.    .  fr.    1,059,306  89 
Elles  avaient  atteint  en  1902     ....       999,146  45 

Différence  en  plus.    .  fr.        60,160  44 
Si,  d'autre  part,  nous  établissons  le  compte  des  dépenses, 
nous  trouvons  : 

1"  Pensions  viagères,  fr.  438,878-97  ou  54.63  7o  du  total. 
2°      Id.     temporaires.    34,895-25  ou  4.34  7,  id. 
3«  Secours   329,627-15  ou  41 .03  7,  id. 

Ensemble.    .  fr.  803,401-37  ou  100  7o. 
Ajoutant  à  ce  chiffre 
celui  des  frais  d'admi- 
nistration ou  .    .     fr.  19,527-08 

nous  obtenonsautotalfr.  822,928-45 

En  1902,  les  dépenses  avaient  atteint  fr.  802,661-21. 
Elles  présentent  sur  celles  du  précédent  exercice  une 
majoration  de  fr.  20,267-24. 
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Comparées  aux  recettes,  les  dépenses  laissent  cette 
année  encore,  un  excédent  s'élevant  à  la  somme  de 
fr.  236,378-44  qui,  ajoutée  à  l'encaisse  au  1^' janvier  1903, 
soit  2,378,410-45,  porte  l'avoir  de  l'association  au 
1^^  janvier  1904  à  fr.  2,614,788-89. 

,  Nous  consignons  dans  le  tableau  suivant  le  mouvement 
des  recettes  et  des  dépenses  pendant  la  période  décennale 
1894  à  1903. 


ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Différence 

Boni 

Mali 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1894  . 

654,244  01 

655.388 

06 

» 

1,144  05 

1895     .     .  . 

666,443  45 

682,660 

14 

16,216  69 

1896     .     .  . 

687,902  44 

700,910 

39 

» 

13,007  95 

1897     .     .  . 

731,805  26 

730,639 

67 

1,165  59 

n 

1898     .     .  . 

794,113  03 

736,910 

34 

57,202  69 

» 

1899         .  . 

865,798  01 

754,966 

20 

110,831  81 

1900     .    .  . 

1,149,895  05 

751,123 

80 

398,771  25 

1901     .     .  . 

1,040,072  41 

770,876 

45 

269,195  96 

» 

1902     .     .  . 

999,146  45 

802,661 

21 

196,485  24 

1903     .     .  . 

1,059,306  89 

822,928 

45 

236,378  44 

» 

On  voit  que  depuis  1897,  les  opérations  de  la  Caisse 
n'ont  cessé  de  clôturer  par  des  bonis  atteignant  ensemble 
fr.  1,270,030-98.  Si  nous  en  déduisons  le  déficit  afférent 
aux  quatre  années  1894  à  1896,  lequel  s'élève  à  fr.  30,368-69, 
nous  voyons  que  l'écart  bénéficiaire  en  faveur  de  la  décade 
considérée  se  chiffre  par  fr.  1,239,662-29.  Cette  somme 
est  venue  heureusement  renforcer  l'encaisse  qui,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  atteint  au  début  del904,  fr.  2,614,788-89. 
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Le  tableau  A,  annexé  au  rapport  annuel  de  la  Commis- 
sion administrative,  montre  que^  des  diverses  sociétés  affi- 
liées, exception  faite  de  celles  dont  les  charbonnages  sont 
inactifs,  huit  ont  occasionné  un  excédent  des  dépenses  sur 
les  recettes  de  fr.  41,211-43.  Si  nous  ajoutons  à  cette 
somme  celle  absorbée  par  le  service  des  charbonnages 
inactifs,  nous  voyons  que  l'excédent  des  dépenses  sur  les 
recettes  pour  ces  différentes  sociétés,  monte  à  fr. 46,545-1 1 . 

Gomme  27  des  sociétés  affiliées  ont  donné  un  excédent 
de  recettes  de  fr.  207,085-41  que  le  surcroît  susvisé  de 
dépenses  est  venu  réduire,  l'excédent  net  des  recettes  se 
chiffre  par  fr.  160,540-30. 

Le  montant  des  charges  annuelles  pour  la  période 
décennale  de  1895  à  1904  se  trouve  résumé  dans  le  tableau 
ci-après  : 


ANNÉES 

CHARGES  ANNUELLES 

Totales 

Pour  Pensions 

FR. 

FR. 

1895   

629,107  40 

404,537  80 

1896  ....... 

640,501  » 

404,478  » 

1897   

663,512  » 

415,035  » 

1898  .   

690,877  » 

425,376  80 

1899   

714,385  95 

427,885  20 

1900   

732,499  55 

432,559  » 

1901  

726,104  45 

436,906  20 

1902   

750,640  20 

451,038  60 

1903   

783,010  90 

460,646  » 

1904   

793,185  75 

463,558  60 

Ces  chiffres  attestent  une  augmentation  continue  des 
charges  annuelles. 
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Si  nous  rappelons  que  le  montant  de  l'encaisse  au 
1^^  janvier  1904  atteint  fr.  2,614,788-89,  nous  voyons  que 
cette  somme  représente  3.30  fois  celui  des  charges  totales 
annuelles.  L'an  dernier,  ce  chiffre  était  de  3.04.  Il  y  a  là 
une  progression  qu'il  serait  désirable  de  voir  se  maintenir 
dans  l'intérêt  de  l'œuvre. 


Pendant  Tannée  1903,  59  ouvriers  ont  été  tués  ou  ont 
succombé  aux  suites  de  leurs  blessures;  d'autre  part,  66 
ont  été  plus  ou  moins  grièvement  blessés. 

En  1902,  le  nombre  des  ouvriers  ayant  péri  avait  été  de 
58  et  celui  des  blessés  de  155,  dont  97  n'ont  pu  être  rensei- 
gnés dans  le  rapport  relatif  à  cet  exercice,  parce  qu'ils  n'ont 
été  signalés  et  secourus  que  l'année  suivante. 

Gomme  précédemment,  les  éboulements,  chutes  de 
pierres,  de  houille,  de  bois,  les  chocs  de  chariots,  wagons, 
cages,  etc.,  constituent  les  causes  prédominantes  des 
accidents  dont  les  ouvriers  ont  été  victimes. 

Pensions.  —  Nombre.  —  Extinctions. 

Au  l®""  janvier  1903,  le  nombre  total  des  pensions  se 
subdivisait  comme  suit  : 


Accidents. 


Il  a  été  accordé  en  1903 


Ensemble  : 


:    3,294  711 


Retranchant  les  extinc- 


tions survenues  au  cours 


de  l'exercice 


263 
3,031 


103 


Il  reste  au  1  j  an  vier  1 904 . 


608 
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Soit  ensemble  3,639  pensions  tant  viagères  que  tempo- 
raires, chiffre  qui  dépasse  celui  de  l'an  dernier  de  23 
unités. 

Les  302  pensions  viagères  ajoutés  aux  87  pensions  tem- 
poraires octroyées  en  1903,  comportent  une  somme 
globale  de  fr.  42,233-20.  Si  nous  en  défalquons  le  mon- 
tant des  extinctions,  soit  fr.  39,320-60,  on  en  déduit  que 
les  charges  de  l'institution  se  sont  accrues  de  fr.  2,912-60, 
chiffre  inférieur  de  fr.  6,695-80  à  celui  qu'accusait  le 
précédent  exercice. 

Le  tableau  que  nous  donnons  ci-dessous  renseigne  le 
nombre  de  personnes  secourues,  en  même  temps  que  les 
sommes  distribuées  au  cours  des  dix  dernières  années  : 


ANNÉES 

Nombre 
de  personnes 
secourues 

Montant 
des  pensions 
et 

des  secours 

Sommes  payées 
en  moyenne 

à  chacune 
des  personnes 

secourues 

Fr. 

Fr. 

1894   

5,132 

640,678  75 

124  84 

1895   

5,232 

668,289  14 

127  73 

1896   

5,297 

686,625  54 

129  62 

1897   

5,486 

716,333  72 

130  57 

1898   

5,587 

722,493  94 

129  31 

1899   

5,679 

740,033  80 

130  31 

1900   

5,733 

734,951  98 

128  19 

1901  

5,821 

754,488  45 

129  61 

1902   

6,041 

786,445  48 

130  18 

1903   

6,188 

803,401  37 

129  83 

On  remarquera  la  progression  du  chifïre  des  pensions 
et  des  secours  pour  lesquels  le  taux  moyen  des  sommes 
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payées  à  chacune  des  perso-nnes  secourues  oscille  comme 
précédemment  aux  environs  de  130  francs. 

Nous  groupons  dans  le  tableau  ci-après  le  détail  des 
pensions  et  secours  répartis  par  catégories  de  bénéficiaires, 
pendant  la  même  période  décennale. 
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DÉSIGNATION 

NOMBRE  DE 

PENSIONS 

ET  SECOURS 

DES 

CATÉGORI ES 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1894 

18!  8 

Pensions  viagères 

\o  Ouvriers  mutilés  et 
rendus  incapables 
de  travailler  . 

464 

489 

485 

507 

515 

527 

536 

522 

532 

531 

Fr. 

97,376  82 

î" 

102,9 

2°  Veuves  d'ouvriers 
ayant  péri  par  acci- 
dent .... 

610 

582 

575 

573 

559 

550 

547 

547 

558 

573 

139,377  84 

135, 6 

3o  Parents  d'ouvriers 
tués .  . 

38 

33 

31 

34 

34 

30 

29 

26 

24 

23 

4,893  46 

4,3 

40  Ouvriers  vieux  ou 
infirmes 

1,182 

1,247 

1,322 

1,438 

1,536 

1,590 

1,669 

1,770 

1,877 

1,972 

105,844  » 

113,1 

50  Divers  . 

248 

232 

219 

218 

209 

197 

196 

187 

186 

174 

12,100  58 

12.^ 

Pensions  temporaires 

Enfants,  frères  et 
sœurs  d'ouvriers 
tués  ou  accidentés, 
orphelins  . 

1,052 

1,015 

927 

887 

847 

825 

794 

736 

724 

696 

50,501  23 

49,; 

Secours 

Ouvriers  blessés, 
parents  d'ouvriers 
tués, ouvriers  vieux 
et  infirmes  . 

1,538 

1,632 

1,738 

1,829 

1,887 

1,960 

1,962 

2,033 

2,140 

2,219 

230,544  85 

249,  k 

Les  sommes  consacrées  tant  au  service  des  pensions 
viagères  et  temporaires,  qu'aux  secours,  se  sont  élevées 
en  1903  à  fr.  803,401-37.  Elles  dépassent  de  fr.  16,955-89 
celles  qui  avaient  été  dépensées  Tannée  précédente.  ElUes^ 
sont  de  fr.  160,540-30  inférieures  au  montant  de  la  cotisa- 
tion des  exploitants,  différence  qui,  pour  le  présent  exercice, 
représente  77  %  de  l'excédent  des  cotisations  sur  les 
dépen&es. 
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SOMMES  PAYÉES 

596 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

^5  91 
r 

Fr. 

108,042  37 

Fr. 

110,270  84 

Fr. 

113,339  93 

Fr. 
114,029  36 

Fr. 

114,126  46 

Fr. 
115,705  09 

Fr. 

115,356  56 

,)61  20 

134,181  87 

126,327  64 

124,480  77 

124,253  41 

125,146  43 

123,547  25 

129,811  33 

44 

4,559  57 

4,096  59 

3,994  92 

3,372  79 

3,636  31 

3,290  70 

3,064  25 

i62  47 
|46  24 

130,056  69 
12,794  73 

138,998  57 
13,115  83 

145,224  24 
12,217  72 

151,319  29 
13,286  80 

160,864  13 
12,898  62 

172,151  51 
14,011  90 

177,663  12 
12,983  71 

('55  43 

45,225  59 

43,183  72 

40,825  67 

39,492  18 

38,214  90 

35,374  13 

34,895  25 

:i87  85 

281,472  90 

285,500  75 

299,940  55 

289,198  25 

299,601  60 

322,364  90 

329,627  15 

I 

Depuis    sa  fondation,  la  Caisse    de    prévoyance  de 
Gharleroi  a  reçu  fr.  30,306,789-91  et  elle  a  dépensé 
,         fr.  27,692,001-02,  d'où  résulte  le  boni  de  fr.  2,614,788-89, 
constituant  l'avoir  de  l'institution  au  l^""  janvier  1904, 
renseigné  précédemment. 
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Caisses  de  secours. 

Ces  Caisses,  instituées  au  siège  de  chacune  des  sociétés 
affiliées,  assument  la  charge  des  secours  pendant  les  six 
premiers  mois  qui  suivent  la  constatation  de  l'accident  dont 
l'ouvrier  a  été  victime.  De  là,  le  report  d'une  année  sur 
l'autre  d'accidents  qui  s'étant  produits  au  cours  du  second 
semestre  de  l'année,  ne  peuvent  être  signalés  à  la  Caisse 
proprement  dite  de  prévoyance  qu'à  l'expiration  des  six 
mois  suivants. 

Nous  croyons  devoir  rappeler  que  les  sociétés  affiliées 
contribuent  exclusivement  depuis  le  15  septembre  1882,  à 
l'alimentation  des  Caisses  particulières  aussi  bien  que  de 
la  Caisse  commune  de  prévoyance. 

De  ce  chef,  les  exploitants  ont  versé  depuis  cette  époque 
fr.  26,355,740-52,  dont  fr.  13,624,215-16  à  la  Caisse 
commune  et  fr.  12,731,525-36  aux  Caisses  particulières  de 
secours. 

Les  dépenses  occasionnées  par  ces  dernières  pendant 
l'exercice  écoulé  s'élèvent  à  la  somme  de  fr.  794,736-13  et 
se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

Secours  en  argent    .  fr.  387,677  26 

Médicaments  ....  128,434  94 

Charbons   24,069  25 

Frais  d'hospitalisation  .  32,460  91 

Divers   46,016  25 

Ensemble  .    .  fr.    618,658  61 
Les  honoraires  des  médecins  se 
sont  élevés  à   176,077  52 

Dépenses  totales.    .  fr.    794,736  13 

Les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  ajoutés  à  ceux 
d'hospitalisation  montent  à  la  somme  de  fr.  336,973-37', 
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représentant  42.40  %  de  la  dépense  globale,  ce  qui  corres- 
pond à  fr.  21-35  par  personne  secourue  et  fr.  6-79  par 
ouvrier  affilié. 

Les  soins  médicaux  seuls,  qui  ont  coûté,  comme  nous 
l'avons  renseigné  plus  haut,  fr.  176,077-52,  répartis  par 
tête  d'ouvrier  secouru  et  par  tête  d'ouvrier  affilié  s'élèvent 
respectivement  à  fr.  11-15  et  fr.  3-55. En  1902,  les  chiffres 
correspondants  avaient  été  de  fr.  11-12  et  fr.  3-58. 

Les  versements  opérés  par  les  exploitants  tant  pour  le 
service  de  la  Caisse  commune  de  prévoyance  que  pour 
celui  des  Caisses  particulières  de  secours  se  sont  élevés 
en  1903  à  fr.  1,758,677-80  contre  fr.  1,690,173-46 
en  1902. 

Le  tableau  ci-dessous  résume  les  dépenses  faites  par  les 
diverses  Caisses  de  secours  pendant  la  période  décennale 
1894-1903. 


ANNÉES 

DÉPENSES 

Moyenne 
par  tête 
d'ouvrier 
affilié 

Honoraires 

des 
médecins 

Autres  frais 

Ensemble 

Fr. 

Fr 

Fr. 

Fr. 

1894   .    .  . 

122,525  66 

490,408  10 

612,933  76 

15  02 

1895   .    .  . 

132,848  90 

529,759  96 

662,608  86 

15  81 

1896        .  . 

135,633  53 

510,994  47 

646,628  » 

15  34 

1897   .    .  . 

134,046  05 

515,011  85 

649,057  90 

15  38 

1898   .     .  . 

155,504  41 

526,205  19 

681,709  60 

15  66 

1899   .    .  . 

158,092  85 

541,767  69 

699,860  54 

16  26 

1900   .    .  . 

181,631  30 

579,386  75 

761,018  05 

15  69 

1901    .     .  . 

176,241  11 

605,111  36 

781,352  47 

16  22 

1902 

173,917  65 

604,629  47 

778,547  12 

16  03 

1903  . 

176,077  52 

618,658  61 

794,736  13 

16  01 
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Abstraction  faite  des  frais  d'administration  sensiblement 
constants  d'une  année  à  l'autre,  les  Caisses  de  pré- 
voyance et  de  secours  ont  dépensé  ensemble  en  1903, 
fr.  1,617,664-97,  soit  fr.  32-58  par  tête  d'ouvrier  affilié. 

En  1902,  la  dépense  s'était  chiffrée  par  fr.  1,564,992-60 
représentant  fr.  32-23  par  tête  d'ouvrier  affilié. 

La  part  contributive  des  sociétés  dans  l'alimentation  des 
deux  Caisses  s'établit  comme  suit  pour  l'année  1903. 

A  la  Caisse  commune  de  prévoyance  fr.     963,941  67 

Aux  Caisses  particulières  de  secours.    .     794,736  13 

Soit  ensemble.    .  fr.  1,758,677  80 
Ce  qui  répond  à  une  allocation  de  fr.  35-42  par  tête 

d'ouvrier  affilié,  dont  fr.  19-41  pour  la  Caisse  proprement 

dite  de  prévoyance  et  fr.  16-01  pour  les  Caisses  de  secours. 
En  1902,  les  chiffres  correspondants  s'étaient  élevés  à 

fr.  34-81  se  répartissant  respectivement  entre  les  deux 

caisses  par  fr.  18-78  et  fr.  16-03. 

CAISSE  DU  CENTRE  (^) 

Comme  précédemment,  huit  établissements  ont  été, 
pendant  l'année  1903,  affihés  à  la  Caisse  de  prévoyance 
en  faveur  des  ouvriers  des  houillères  du  Centre,  ce  sont  : 

1°  Charbonnages  de  Bascoup  ;  . 

2*^  »  Mariemont  ; 

3"^  »  Houssu  ; 

4°  »  Haine-St-Pierre  et  La  He'stre  ; 

5"^  »  La  LouvièreetSars-Longchamps; 

6°  »  Bois-du-Luc  ; 

7°  »  Strépy-Bracquegnies; 

8°  »  Havré. 


(i)  Rapporteur  :  M.  C.  Minsier 
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Les  ouvriers  occupés  dans  ces  établissements  ont  été  au 
nombre  de  19,268;  ils  ont  fourni  5,727,911  journées  de 
travail,  soit  297.3  journées  par  ouvrier,  et  touché  de  ce 
chef  fr.  23^753,365-87  de  salaires,  ce  qui  fait  ressortir  à 
fr.  1,232-79  leur  salaire  annuel  et  à  fr.  4-15  leur  salaire 
journalier. 

Le  tableau  ci-après  reproduit  ces  chiffres  en  rappelant 
ceux  des  six  derniers  exercices  pendant  lesquels  les  Sociétés 
affiliées  étaient  celles  qui  existent  actuellement. 


ANNÉES 

NOMBRE 

SALAIRES 

GLOBAUX 

SALAIRE 

MOYEN 

d'ouvriers 

de  journées 
effectuées 

annuel 

journalier 

1897 

16,729 

4,963,474 

17,341,300  76 

1,036  60 

3  49 

1898 

17,051 

5,066,819 

18,767,884  71 

1,100  69 

3  71 

1899 

17,246 

4,970,845  . 

20,180,920  55 

1,170  18 

4  06 

1900 

18,325 

5,439,531 

26,177,501  78 

1,428  51 

4  81 

1901 

18,561 

5,431,555 

24,345,826  42 

1,311  66 

4  48 

1902 

18,827 

5,444,392 

22,874,701  90 

1,214  99 

4  20 

1903 

19,268 

5,727,911 

23,753,365  87 

1,232  79 

4  15 

Comparée  à  l'année  1902,  l'année  1903  accuse  en  consé- 
quence une  augmentation  : 

Du  nombre  des  ouvriers  occupés  de  441  unités; 

Du  nombre  des  journées  effectuées  de  283,519  unités; 

Des  salaires  globaux  de  fr.  878,663-97; 

Du  salaire  annuel  de  l'ouvrier,  de  fr.  17-80; 
soit  respectivement  2.3  %,  5.2  %,  3.4  %  et  1.5  %  et  par 
contre,  une  diminution  de  fr.  0-055  de  salaire  journalier  de 
l'ouvrier  soit  1.3  %. 
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Recettes 

Les  recettes  totales  de  la  caisse  se  sont  élevées  à 
fr.  664^992-19,  se  décomposant  comme  suit  : 

Retenues  sur  les  salaires   .    .    .    .  fr.  296,916  95 

Cotisation  des  exploitants   296,916  94 

Cotisation  de  l'Etat  pour  les  délégués  à 
l'inspection  des  mines   225  60 

Subside  de  l'État   7,175  42 

Id.    de  la  province   1,461  » 

Intérêts  des  capitaux  placés   ....     62,296  28 

Ensemble.    .    .  fr.  664,992  19 

Les  recettes  avaient  été  en  1900  de  fr.  716,319-78. 

en  1901  676,764-22. 
en  1902  639,748-88. 
Les  recettes  de  l'exercice  écoulé  sont  donc  supérieures  de 
fr.  25,243-31  à  celles  de  l'année  1902  et  ne  diffèrent  que 
de  fr.  1 1 ,772-03  de  celles  de  l'année  1901 . 

Le  tableau  ci-après  donne  pour  les  années  1897  à  1903, 
le  détail  des  recettes  : 
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Dépenses 

Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  la  somme  de 
fr.  560,627-30,  suivant  le  détail  ci-après  : 

Pensions  et  secours    .    .    .    .  fr.  551,560  80 

Gratifications  aux  veuves  remariées  2,643  60 

Dépenses  diverses .    .    .    .    .    .  4,682  90 

Moins-value  sur  titres     ....  1,740  00 

Ensemble    560,627  30 

ce  qui  constitue  sur  l'année  1902,  une  augmentation  de 
dépenses  de  fr.  10,854-35;  voici  d'ailleurs  comment  ces 
dépenses  se  répartissent  pour  la  période  1897  à  1903. 


ANNÉES 

PENSIONS 
et 

SECOURS 

DIVERS 

ENSEMBLE 

fr. 

fr. 

fr. 

1897   

476,166  90 

4,792  30 

480,959  20 

1898   

493,493  00 

4,628  35 

498,121  35 

1899   

509,926  70 

4,715  45 

514,642  15 

1900   

517,903  » 

4,752  75 

522,655  75 

1901  

529,212  90 

4,648  05 

533,860  95 

1902   

541,256  60 

(1)  6,776  35 

548,032  95 

1903   

554,204  40 

(2)  6,422  90 

560,627  30 

(1)  Dont  fr.  2,133-25  moins-value  sur  titres. 

(2)  Dontfr.  1,740  moins  value  sur  titres. 

Les  chiffres  qai  précèdent  font  connaître  que,  par  ouvrier 
occupé,  les  recettes  de  la  caisse  ont  été  fr.  34-51,  tandis 
que  les  dépenses  ont  été  de  fr.  29-10;  ces  chiffres  étaient 
pour  l'année  1902  de  fr.  33-98  et  29-11. 
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Situation  de  la  caisse 

La  situation  de  la  caisse  au  l^""  janvier  1904  s'établit 
comme  suit  : 

Avoir  au  1^^  janvier  1903.  .  fr.  2,022,380  98 
Recettes  de  l'année     .    .    .    .  +  664,992  19 

Ensemble  2,687,373  17 

Dépenses  de  l'année    ....  —  560,627  30 

Avoir  au  1^^  janvier  1904.    .    .    2,126,745  87 
L'avoir  de  la  caisse  a  donc  augmenté  de  fr.  104,364-89. 

Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer  les  opérations 
de  la  caisse  au  cours  des  années  1894  à  1903  : 
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Ce  tableau  montre  d'une  part  que  les  bonis  de  la  caisse 
ont  été  en  augmentant  de  1897  à  1900,  et  en  diminuant  de 
1901  à  1902;  d'autre  part  que  le  boni  de  l'année  1903  est 
supérieur  à  celui  de  l'exercice  antérieur. 

On  peut  d'ailleurs  remarquer  que  si  de  1897  à  1902,  les 
dépenses  ont  été  de  plus  grandes  en  plus  grandes,  les 
recettes  ont  augmenté  davantage  de  1897  à  1900^,  pour 
ensuite  diminuer  en  1901  et  1902  et  se  relever  enfin 
en  1903. 

Pour  les  années  1902  et  1903,  les  pensions  et  secours 
accordés  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 


PERSONNES  SECOURUES 

NOMBRE  EN 

SOMMES  DÉPENSÉES  EN 

ou 

PENSIONNÉES 

1902 

1903 

1902 

1903 

Ouvriers  mutilés,  incapables  de  travailler 

981 

961 

175,706  50 

175,583  30 

Veuves  d'ouvriers  morts  par  accident. 

382 

371 

50,398  50 

51,915  » 

206 

190 

20,850  » 

19,662  » 

1,098 

1,143 

214,561  » 

226,511  » 

908 

911 

76,734  » 

77,517  50 

Orphelins  :  Pensions  extraordinaires  .  . 

5 

8 

288  » 

372  » 

Veuves  remariées  :  Gratifications  . 

10 

9 

2,718  60 

2,643  60 

Totaux  . 

3,590 

3,593 

541,256  60 

554,204  40 

La  somme  totale  dépensée  en  1903  a  été  de  fr.  12,947-80 
supérieure  à  celle  concernant  l'année  1902;  il  convient 
d'ailleurs  de  remarquer  que  les  sommes  représentant  les 
secours  ou  pensions  alloués  aux  diverses  catégories  de 
bénéficiaires  difïèrent  peu  d'un  exercice  à  l'autre  si  l'on 
fait  exception  pour  la  catégorie  des  vieux  ouvriers  laquelle 
a  donné  lieu,  en  1903,  à  une  dépense  de  11,950  francs 
supérieure  à  celle  relative  à  l'année  1902. 
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Les  secours  alloués  à  la  suite  d'accidents  s'élèvent  à 
fr.  250^175-90  et  ceux  résultant  de  la  vieillesse  et  de 
l'infirmité  se  chiffrent  par  fr.  304,028-50. 

Les  premiers  ont  été  répartis  entre  1,539  ouvriers,  soit 
8  7o  du  nombre  des  ouvriers  occupés  ;  le  secours  par 
personne  est  donc  de  fr.  162-56. 

Les  derniers  ont  été  répartis  entre  2,054  ouvriers,  soit 
10.7  7o  du  personnel  occupé;  le  secours  par  personne  est 
donc  defr.  148-01. 

Les  secours  pour  accidents  et  ceux  pour  invalidité  sont 
les  45.1  7o  6t  54.9  7o  des  secours  totaux  et  ils  repré- 
sentent respectivement  1.05  7o  1.28  7o  des  salaires  glo- 
baux, soit  ensemble  2.33  %  de  ces  salaires. 

Accidents. 

14  accidents,  ayant  occasionné  la  mort  de  10  ouvriers  et 
des  blessures  graves  à  4  autres,  ont  été  déclarés  à  la  Caisse 
de  prévoyance. 

Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer  les  années 
1892  à  1903  au  point  de  vue  des  accidents  ayant  donné 
lieu  à  intervention  de  la  Caisse  de  prévoyance. 
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ANNÉES 

Nombre 
d'ouvriers 

Accidents 

Tués 

Blessés 

Nombre 

Proportion 
par  1,000 
ouvriers 

Nombre 

Proportion 
par  1,000 
ouvriers 

Nombre 

Proportion 
par  1,000 
ouvriers 

1892 

16,619 

20 

1.20 

13 

0.78 

7 

0.42 

1893 

16,581 

14 

0.84 

10 

0.60 

4 

0.24 

1894 

16,914 

24 

1.42 

21 

1.24 

3 

0.18 

1895 

17,074 

17 

0.99 

11 

0.64 

6 

0.35 

1896 

16,956 

12 

0.71 

7 

0.41 

5 

0.30 

1897 

16,729 

12 

0.71 

9 

0.54 

3 

0.18 

1898 

17,051 

18 

1.06 

6 

0.35 

12 

0.71 

1899 

17,246 

10 

0.58 

8 

0.46 

2 

0.12 

1900 

18,325 

4 

0.22 

1 

0.05 

3 

0.16 

1901 

18,521 

16 

0.86 

11 

0.59 

5 

0.27 

1902 

18,827 

19 

1.01 

9 

0.48 

10 

0.53 

1903 

19,268 

14 

0.73 

10 

0.52 

4 

0.21 

Caisses  particulières  de  secours. 

Les  recettes  des  caisses  particulières  de  secours  prove- 
nant, pour  des  sommes  égales,  d'une  retenue  sur  les  salaires 
et  d'une  cotisation  des  exploitants  se  sont  élevées  à 
fr.  247,518-92;  les  dépenses  ont  été  de  fr.  227,286-21. 

Le  tableau  ci-après  reproduit  ces  chiffres  ainsi  que  ceux 
relatifs  aux  trois  exercices  antérieurs  : 


ANNÉES 

DÉPENSES 

RECETTES 

1900   

Fr.    265,404  47 

Fr.    199.173  60 

1901  .   

252,921  98 

225,539  59 

1902   

235,358  25 

228,623  96 

1903   

247,518  92 

227,286  21 
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L'avoir  de  ces  caisses,  qui  était  au  1®""  janvier  1903 
de  fr.  205,122-82,  était  donc  au  1^^  janvier  1904,  de 
fr.  225,355-53;  la  caisse  particulière  de  secours  de  chaque 
établissement  se  solde  d'ailleurs  de  même  en  boni. 

Les  dépenses  de  ces  caisses  ont  consisté,  comme  précé- 
demment^ en  secours  en  argent. 

CAISSE  DE  LIEGE  (^) 

Le  nombre  des  établissements  miniers  en  activité  dans 
la  province  de  Liège,  pendant  Tannée  1903,  a  été  de  47,  se 
décomposant  en  43  mines  de  houille,  dont  2  n'ont  donné 
lieu  qu'à  des  travaux  préparatoires  ou  de  premier  établisse- 
ment, 3  mines  métalliques  et  une  exploitation  souterraine 
de  minerais  de  fer. 

De  ces  47  établissements,  cinq,  comprenant  les  deux 
mines  en  préparation,  et  ayant  un  personnel  total  de 
376  ouvriers,  ne  sont  pas  affiliés  à  la  Caisse  de  prévoyance  ; 
toutefois  deux  sociétés  ont  continué  à  y  faire  des  versements 
en  faveur  de  certains  de  leurs  ouvriers  qui  étaient  occupés 
jadis  à  des  exploitations  minières  que  ces  sociétés  ont  cessé 
d'activer. 

Non  compris  ces  derniers  travailleurs,  dont  le  nombre 
est  en  décroissance,  les  établissements  miniers  affiliés  ont 
occupé  35,484  ouvriers  en  1903,  soit  794  de  plus  que 
pendant  l'année  précédente. 

En  1903,  ces  ouvriers  ont  reçu  en  salaires  Inets,  déduc- 
tion faite  de  toute  retenue,  la  somme  de  43,255,590  francs 
pour  10,837,860  journées  de  travail.  En  moyenne,  le 
salaire  journalier  net  de  l'ouvrier  affilié  a  donc  été  de  fr. 3-99 
et  son  gain  annuel  de  fr.  1,219-02.  En  1902,  ils  avaient  été 
respectivement  de  fr.  3-97  et  de  fr.  1,197-57;  d'où  une 
augmentation  de  fr.  0-02  pour  le  salaire  journalier  et  de 
fr.  21-45  pour  le  gain  annuel. 


(i)  Rapporteur  M.  Ad.  Firket. 
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Caisse  commune  de  prévoyance. 


I.  —  Recettes  et  dépenses. 


Avant  de  résumer  les  comptes  proprement  dits  de  la 
Caisse  commune  de  prévoyance^  nous  mentionnerons  que 
le  subside  annuel  de  15,000  francs  mis  à  la  disposition  de 
la  Commission  administrative  de  cette  Caisse  par  le  Conseil 
provincial  de  Liège,  a  permis,  en  y  ajoutant  le  reliquat 
des  années  précédentes,  de  distribuer  136  secours  extra- 
ordinaires, s'élevant  ensemble  à  la  somme  de  16,019  francs, 
à  des  ouvriers  qui  ne  réunissent  pas  toutes  les  conditions 
requises  par  les  statuts  de  la  Caisse  pour  l'obtention  de 
secours  réguliers. 

Les  recettes  et  les  dépenses  dérivant  du  subside  provin- 
cial font  l'objet  de  comptes  particuliers  et  ne  sont  pas 
comprises  dans  ceux  que  nous  allons  passer  en  revue. 

Recettes. 

Somme  versée  par  les  exploitants  (2  7o       montant  des 
salaires  payés  aux  ouvriers).    .    .    .  fr.    877,618  10 

Subside  du  Gouvernement   11,873  15 

Somme  versée  par  le  Gouvernement  pour  la 
cotisation  des  délégués  ouvriers  à  l'inspec- 
tion des  mines   324  » 

Intérêts  des  capitaux  placés   101,964  99 


Total  des  recettes.    .  fr.    991,780  24 


Dépenses. 


Pensions  et  secours  

Frais  d'administration  ordinaires  . 


Id.  extraordinaires 
Commissions  de  banque  

Total  des  dépenses. 


fr 


819,170  50 

9,073  71 

2,100  » 

607  70 


fr, 


830,951  91 
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Par  rapport  à  l'année  1902,  les  recettes  ont  augmenté  de 
fr.  38,500-84,  les  dépenses  de  fr.  18,038-74;  et  pendant 
l'exercice  1903,  les  recettes  ont  dépassé  les  dépenses  de 
fr.  160,828-33. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  nous  ferons  remarquer  que 
les  frais  d'administration  ordinaires  de  la  Caisse  de  pré- 
voyance sont  très  peu  élevés  et  n'atteignent  pas  1  %  des 
recettes. 

Le  tableau  ci-dessous  permet  de  comparer  le  mouve- 
ment financier  de  l'année  1903  avec  celui  des  cinq  années 
précédentes. 


ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 

des 
recettes 

Avoir 
à  la  fin 
de  l'année 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1898  .... 

787,253  50 

734,703  49 

52,550  01 

2,232,809  61 

1899  .... 

832,829  10 

754,750  79 

78,078  31 

2,310,887  92 

1900  .... 

1,027,303  24 

778,047  20 

249,256  04 

2,560,143  96 

1901        .    .  . 

967,363  38 

792,663  36 

174,700  02 

2,734,843  98 

1902  .... 

953,279  40 

812,913  17 

140,366  23 

2,875,210  21 

1903       .  . 

991,780  24 

830,951  91 

160,828  33 

3,036,038  54 

II.  —  Pensions  et  secours. 

Les  deux  tableaux  suivants  font  connaître,  pour  chaque 
année  de  la  période  quinquennale  1898  à  1902  et  pour 
l'année  1903,  le  premier,  le  nombre  des  personnes  secou- 
rues par  la  Caisse  de  prévoyance  et  les  sommes  qui  leur  ont 
été  distribuées,  le  second,  la  répartition  de  ces  sommes 
entre  les  diverses  catégories  des  bénéficiaires. 
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Nombre 

Montant  des  pensions 

ANNÉES 

de 

et  secours 

personnes 
secourues 

total 

moyen 
par 
personne 

Fr. 

Fr. 

1898  ..... 

4,877 

725,712  » 

148  80 

1899  .... 

4,985 

745,531  » 

149  56 

1900   

5,128 

768,184  » 

149  80 

1901  

5,258 

782,057  » 

148  74 

1902  .         .  . 

5,296 

801,226  » 

151  29 

1903  .  . 

5,326 

819,170  50 

153  81 
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DESIGNATION 


PERSONNES  SECOURUES 


NOMBRE  DE  PERSONNES  SECOURUES 


1898 


1899 


1900 


1901 


1902 


Ouvriers  mutilés  

Veuves  d'ouvriers  tués  .... 

Veuves  d'ouvriers  mutilés  pensionnés 

Parents   (  Pensions  viagères  . 
d'ouvriers  | 

tues      (  Secours  extraordinaires 

Orphelins  de  père  et  de  mère  et 
enfants  de  veuves  

Indemnités  aux  veuves  remariées. 

Totaux  des  personnes  secourues  et 
des  sommes  distribuées  du  chef 
d'accidents  .     .  .... 

Vieux  ouvriers  et  infirmes  . 


Totaux  généraux, 


879 
516 
98 
28 
16 

323 


1,868 
3,009 


4,877 


906 
515 
100 
29 
11 

313 


1,882 
3,103 


4,985 


935 
512 
99 
32 
13 

300 
5 


1,896 
3,232 


5,128 


990 
516 
105 
30 
12 

295 


1,956 
3,302 


5,258 


1,1 


502 
112 
36 
24 

281 
7 


1,988 
3,308 


5,296 


Il  résulte  du  tableau  précédent  que  les  secours  aux  vic- 
times d'accidents  ou  à  leurs  familles  et  le  nombre  de  per- 
sonnes secourues  de  ce  chef,  ont  augmenté  respectivement 
de  fr.  5,774-50  et  de  6  personnes  en  1903  par  rapporta 
l'année  antérieure,  tandis  que  les  sommes  distribuées  aux 
ouvriers  âgés  ou  infirmes  secourus  se  sont  accrues  de 
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MONTANT  DES  SECOURS  DISTRIBUES 


1899 


1900 


1901 


1902 


1903 


Fr. 

156,121  » 

84,932  » 

9,504  » 

4,488  » 

1,680  » 

19,584  » 

1,700  » 


278,009  » 
467,522  » 


745,531  » 


Fr. 

164,569  » 

84,812  n 

9,888  » 

4,392  » 

2,000  » 

18,624  » 

1,125  » 


285,410  » 
482,774  » 


768,184  » 


Fr. 

172,561  » 

82,560  » 

10,920  n 

4,296  » 

1,450  » 

18,624  » 

1,700  » 


292,111  » 
489,946  » 


782,0.57  » 


Fr. 

175,506  » 

83,046  » 

10,742  » 

5,154  » 

3,579  » 

17,644  » 

1,575  » 


297,246  » 
503,980  » 


801,226  » 


Fr. 

182,420  » 

82,072  » 

11,176  » 

4,562  » 

2,203  50 

17,612  » 

2,975  » 


303,020  50 
516,150  » 


819,170  50 


12,170  francs  et  que  le  nombre  de  ceux-ci  a  augmenté 
de  24. 

Pour  l'année  1903,  la  somme  distribuée  à  cette  dernière 
catégorie  de  secourus  a  atteint  516,150  francs,  c'est-à- 
dire  63  7o  de  la  totalité  des  pensions  et  secours  accordés 
par  la  Caisse  de  prévoyance  de  Liège. 
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Le  tableau  suivant  dans  lequel  figurent,  depuis  1891, 
le  montant  total  des  pensions  et  secours  et  sa  répartition 
entre  les  deux  grandes  catégories  de  personnes  secourues, 
ainsi  que  la  part  proportionnelle  de  chacune  de  ces  caté- 
gories dans  le  montant  total  annuel,  montre  que  les  charges 
que  s'est  imposée  la  Caisse  de  Liège  en  faveur  de  l'invali- 
dité et  de  la  vieillesse  n'ont  pas  cessé  de  s'accroître.  La 
part  proportionnelle  des  secours  accordés  aux  ouvriers 
âgés  ou  infirmes,  est  passée  de  57.6  7o  en  1891  à  63  7o 
en  1903^  tandis  que  celle  des  pensions  et  secours  alloués 
à  la  suite  d'accidents  tombait  de  42.2  %  à  37  7o^  que 
les  sommes  distribuées  de  ce  dernier  chef  aient  . augmenté 
de  248,540  francs  à  fr.  303,020-50. 


ANNÉES 

MONTANT  TOTAL 

des 
Pensions 
et 

secours 

PENSIONS 
et  secours  aux 
victimes  d'accidents 
et  à  leurs  familles 

SECOURS 
aux  ouvriers  âgés 
ou  infirmes 

Sommes 
distribuées 

Pourcentage 
du 

montant  total 

Sommes 
distribuées 

Pourcentage 
du 

montant  total 

FR. 

FR. 

o/o 

FR. 

o/o 

1891.  . 

586,778  47 

248,540  » 

42.4 

338,238  47 

57.6 

1892.  . 

600,295  50 

248,993  » 

41.5 

351,302  50 

58.5 

1893.  . 

610,321  » 

247,372  » 

40.5 

362,949  » 

59.5 

1894.  . 

623,199  » 

251,303  » 

40.3 

371,896  » 

59.7 

1895.  . 

649,245  50 

258,247  50 

39.8 

390,998  » 

60.2 

1896.  . 

670,986  32 

264,462  32 

39.4 

406,524  » 

60.6 

1897.  . 

703,841  » 

270,411  » 

38.4 

433,430  » 

61.6 

1898.  . 

725,712  » 

277,598  » 

38.3 

448.114  » 

61.7 

1899.  . 

745,531  » 

278,009  » 

37.3 

467,522  » 

62.7 

1900.  . 

768,184  » 

285,410  » 

37.2 

482,774  » 

62.8 

1901.  . 

782,057  « 

292,111  » 

37.4 

489,946  » 

62.6 

1902.  . 

801,226  » 

297,246  » 

37.1 

503,980  » 

62.9 

1903.  . 

819,170  50 

303,020  50 

37.0 

516,150  » 

63.0 
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Le  tableau  précédent,  dans  lequel  les  Caisses  particulières 
de  secours  des  mines  et  minières  de  la  province  de  Liège 
sont  classées  en  cinq  catégories,  résume  les  opérations  de 
ces  Caisses  pendant  l'année  1903. 

Le  nombre  des  exploitations  qui  y  figurent  a  augmenté 
d'une  unité  relativement  à  l'année  précédente  par  suite  de  la 
remise  en  activité  de  deux  mines  de  houille,  où  il  n'a  été 
exécuté  d'ailleurs  que  des  travaux  préparatoires  ou  de 
premier  établissement,  et  de  l'abandon  d'une  mine  métal- 
lique. Celle-ci  appartenait  aux  mines  de  la  catégorie  h  de 
notre  tableau  dont  le  nombre  est  passé  de  32  à  31.  Deux 
mines  de  la  catégorie  a  sont  entrées  dans  la  catégorie  c, 
parce  que  les  exploitants  interviennent  depuis  1903  dans 
l'alimentation  de  leurs  caisses  de  secours.  Enfin,  le  nombre 
des  exploitations  afiiliées  à  des  Compagnies  d'assurances 
a  augmenté  de  deux  unités,  parce  que  les  deux  mines  en 
préparation  dont  il  vient  d'être  question,  se  sont  placées 
dans  cette  catégorie. 

N'étant  pas  renseigné  sur  les  secours  alloués  par  les 
Compagnies  d'assurances  aux  ouvriers  des  quatre  exploita- 
tions dépourvues  de  Caisses  particulières  de  secours  propre- 
ment dites,  et  qui  n'ont  occupé  que  378  ouvriers,  nous  ne 
pourrons  comprendre  ces  exploitations  dans  le  coup  d'œil 
d'ensemble  que  nous  donnerons  sur  les  opérations  des 
Caisses  de  secours  des  43  autres  exploitations. 

Celles-ci  ont  occupé  35,482  ouvriers  en  1903,  et  il 
résulte  de  notre  tableau  que,  dans  l'alimentation  de  leurs 
Caisses  de  secours,  les  retenues  sur  les  salaires  se  chiffrent 
par  117,000  francs,  les  subventions  des  exploitants  par 
812,660  francs  et  que  les  secours  alloués  par  ces  Caisses 
se  sont  élevés  à  960,800  francs. 

Si  Ton  ajoute  au  montant  de  ces  secours  la  somme  de 
fr.  819,170-50  distribuée  en  pensions  et  secours  par  la 
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Caisse  commune  de  prévoyance  de  la  province  de  Liège,  au 
profit  de  laquelle  aucune  retenue  n'est  faite  sur  le  salaire 
des  ouvriers,  on  voit  que,  abstraction  faite  des  quelques 
petites  exploitations  affiliées  à  des  Compagnies  d'assu- 
rances, le  prélèvement  sur  les  salaires  n'est  intervenu  que 
pour  1 17^000  francs,  c'est-à-dire  6.6  °/o,  dans  la  somme 
totale  de  fr.  1,779,970-50  consacrée  à  l'assistance  des 
ouvriers  et  de  leurs  familles. 

CAISSE  DE  NAMUR  (^) 

La  Caisse  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs 
de  la  province  de  Namur  comptait,  en  1903,  36  établisse- 
ments affiliés,  dont  17  en  activité  et  19  en  non  activité. 

Ces  établissements  se  décomposent  comme  suit  : 


DÉSIGNATION 

ACTIFS 

INACTIFS 

ENSEMBLE 

8 

9 

17 

Mines  métalliques       ,     .     .  . 

2 

2 

4 

Minières  .   

2 

5 

7 

1 

2 

3 

Terres  plastiques  et  sables 

4 

1 

5 

Totaux 

17 

19 

36 

Il  convient  de  nouveau  de  remarquer  que,  parmi  les 
établissements  considérés  comme  actifs,  il  en  est  quatre 
(mines  métalliques  et  minières)  qui  en  fait  sont  inactifs  et 
n'occupent  que  quelques  ouvriers  à  l'entretien  des  galeries  ; 
d'autre  part,  parmi  les  inactifs,  il  en  est  trois  (charbon- 
nages) dans  lesquels  l'exploitation,  d'abord  abandonnée, 
a  été  reprise  sans  une  nouvelle  affiliation  à  la  Caisse  de 


(i)  Rapporteur:  M.  J.  Libert. 
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prévoyance  de  la  Province,  mais  qui  ont  contracté  avec  des 

Sociétés  particulières  d'assurances. 
Le  nombre  d'ouvriers  occupés  aux 

exploitations  affiliées  a  été  de  .    .    .    .  3,483 

Celui  des  journées  effectuées  a  été  de  991,531 

Le  montant  des  salaires  s'est  élevé  à  .  4,238,247  98 

Le  salaire  moyen  annuel  ressort  à.    .  1,216  84 

et  le  salaire  moyen  quotidien  à     .    .  4  27 

Le  tableau  ci-après  donne  la  comparaison  de  ces  chiffres 
pour  les  cinq  dernières  années. 


Années 

Sociétés  II 
affiliées  || 

Sociétés 
en  activité 

Nombre 

Nombre 
de  journées 
par  ouvrier 

Montant 

des 
salaires 

Salaire 
moyen 

d'ouvriers 

de 
journées 

1 

annuel 

journa- 
lier 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1899 

41 

16 

2,925 

872,761 

298 

3,287,693  26 

1,124  » 

3  77 

1900 

40 

16 

3,311 

909,749 

275 

4,620,684  97 

1 ,395  56 

5  08 

1901 

36 

15 

3,297 

928,464 

282 

4,264,470  82 

1,297  44 

4  59 

1902 

36 

16 

3,255 

865,254 

266 

3,914,659  80 

1,202  66 

4  52 

1903 

36 

17 

3,483 

991,531 

285 

4,238,247  98 

1,216  84 

4  27 

L'année  1903  compte,  par  rapport  à  1902,  un  établisse- 
ment affilié  en  activité  en  plus  et  consistant  dans  le 
Charbonnage  de  Velaine  de  la  Société  EUsabeth,  à 
Velaine-s/Sambre  dont  la  reprise  a  eu  lieu  en  la  dernière 
année.  Quant  au  nombre  total  d'établissements  affiUés, 
actifs  et  inactifs,  il  n'a  pas  varié. 

Le  montant  total  a  subi  une  augmentation  notable  en  1903 
par  rapport  à  l'année  précédente  et  a  presque  atteint  celui 
de  l'année  1901.  Le  salaire  moyen  annuel  a  subi  une  légère 
augmentation,  par  suite  du  nombre  moyen  sensiblement 
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plus  élevé  des  journées  effectuées;  par  contre,  le  salaire 
moyen  quotidien  a  subi  une  baisse  d'environ  5  1/2  %. 

On  déduit  du  tableau  précédent  que  : 

Le   montant  général   des   salaires  a 
augmenté  de  fr.  323,588  18 

Le  salaire  moyen  annuel  a  haussé  de    »  14  18 

et  le  salaire  moyen  quotidien  a  baissé  de  »  0  25 

Recettes. 

Les  recettes  totales  de  la  caisse  se  sont  élevées  à 
fr.  73,161-57  qui  se  décomposent  comme  suit  : 

Cotisations  des  exploitants  .    .    .    .  fr.    63,582  81 
Cotisation  de  l'Etat  sur  le  traitement  de 


l'inspecteur  ouvrier   27  » 

Subside  de  l'Etat   1,004  07 

Subside  de  la  Province   550  » 

Intérêts  des  fonds  placés,  etc.      .    .    .  7,997  69 


Total.    .    .  fr.  73,161  57 

Les  recettes  de  1902  avaient  été  de   .  fr.  68,491  58 

Il  y  a  donc  eu  augmentation  de  recettes 

pour 'l 903  de  fr.  4,669  99 

Elle  a  été  obtenue  par  l'augmentation  de 

la  cotisation  des  exploitants  qui  se  chiffre  â  4,838  39 

malgré  une  diminution  de   165  81 

sur  les  intérêts  des  fonds  placés,  etc. 

Le  tableau  suivant  donne  la  comparaison  des  recettes 
pendant  les  cinq  dernières  années  ; 


180  ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


W 

Cotisation 

T  n tprptQ 

Subsides 

>7 

des 

Totaux 

des 

de 

de 

de  la 

exploitants 

l'État 

capitaux,  etc. 

l'État 

province 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1899 

49,339  45 

27  » 

7,183  « 

990  77 

550 

58,090  22 

1900 

69,323  51 

27  » 

7,259  86 

997  81 

550 

78,158  18 

1901 

63,976  10 

27  » 

7,587  87 

1,101  01 

550 

73,151  98 

1902 

58,744  42 

27  » 

8,163  50 

1,006  66 

550 

68,491  58 

1903 

63,582  81 

27  » 

7,997  69 

1,004  07 

550 

73,161  57 

Dépenses 

Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  la  somme  de 
65,540  francs;  celle-ci  se  décompose  comme  suit  : 


Pensions  et  secours 

fr. 

62,757 

40 

Traitements  du  secrétaire  et  du 

tré- 

1,800 

» 

Impressions  et  frais  de  bureau  . 

149 

65 

Dépenses  diverses  

832 

95 

Total 

fr. 

65,540 

» 

Le  total  des  dépenses  pour  1902  était 

de  

fr 

64,632 

75 

Il  y  a  donc  eu  pour  1902  une  augmen- 
tation de  dépenses  de.    .    .    .    .    .  fr.        907  25 

due  en  grande  partie  à  l'augmentation  du  montant  des 
secours. 

Les  pensions  et  secours  accordés  pendant  les  années 
1902^et  1903  sont  détaillés  au  tableau  ci-après  : 
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Nombre 

Montant 

Montant 

DÉSIGNATION 

en 

en 

en 

1902 

en 

1903 

1902 

1903 

Fr. 

Fr. 

Pensions  viagères 

47 

48 

10,760 

10,500  \ 

Veuves  d'ouvriers  tués  .    .  . 

86 

81 

15,750  (  27,410 

15,825  [  27,225 

Pères  et  mères  d'ouvriers  tués. 

4 

4 

900  ) 

900  ' 

Pensions  teynporaires 

Orphelins  de  père  et  de  mère 

» 

» 

) 

))  \ 

Enfants  d'ouvriers  mutilés  .  . 

5 

10 

244 >  1,357 

216 J  1,406 

Enfants  de  veuves  .... 

38 

38 

1,113  ' 

1,190  ' 

Secours  extraordina ii -es 

Personnes  déjà  secourues  . 

6 

6 

384  \ 

384  \ 

Proches  parents  du  défunt  .  . 
Ouvriers  grièvement  blessés  . 

27 
151 

31 
154 

2,62o/ 

V   QQ  Oi^A 

>  OO  ,  /CDD 

30,142t 

2,930  / 

/  o4 ,  l,cD 

30,6921 

Vieux  ouvriers  infirmes  .    .  . 

1 

120  / 

120  / 

Totaux     .  . 

366 

373 

62,033 

62,757 

Les  pensions  viagères  ont  climinué  de     .      185  francs. 
Les  pensions  temporaires  ont  augmenté  de       49  » 
Les  secours  extraordinaires        id.        .     860  » 
L'augmentation  générale  est  de     .    .    .     724  » 
Le  tableau  ci-après  établit  la  comparaison  des  dépenses 
de  la  Caisse  pendant  les  cinq  dernières  années  : 


182 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Pensions 
viagères 

Pensions 
temporaires 

Secours 
extraordinaires 

Totaux 

ration 

ANNE 

Nombre 

Montant 

Nombre 

M  ontant 

Nombre 

Montant 

Nombre 

Montant 

Frais 
d'administ 

Ensemble 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr 

Fr. 

1899 

145 

28,823  50 

40 

1,232  » 

164 

27,630  » 

349 

57,685  50 

2,179  30 

59,864  80 

1900 

144 

28,503  70 

46 

1,283  » 

165 

27,976  » 

355 

57,762  70 

1,972  15 

59,734  85 

1901 

141 

27,560  50 

50 

1,308  » 

180 

29, '513  » 

371 

58,581  50 

2,681  75 

61,263  25 

1902 

137 

27,410  50 

44 

1,357  » 

185 

33,266  » 

366 

62,033  50 

2,599  25 

64,632  75 

1903 

133 

27,225  » 

48 

1,40640 

192 

34,126  » 

373 

62,757  40 

2,782  60 

65,540  » 

Les  secours  distribués  de  1810,  date  de  l'institution  de 
la  Caisse,  jusque. fin  1903,  soit  pendant  64  ans,  ont  été 
de  fr.  2^605,996-52,  soit  une  moyenne  annuelle  de 
fr.  40,718-70. 

Les  dépenses  totales  ont  été  de  2,727,345  francs.  Les 
frais  d'administration  ont  donc  été  en  tout  de  121,349  fr., 
soit  seulement  de  4.45  7o  la  somme  représentant  le  total 
des  dépenses. 

Situation  de  la  caisse 

Au  1^^  janvier  1903,  l'avoir  était  de  fr.  268,611  93 
A  ajouter  les  recettes  de  l'année  1903      »     73,161  57 

Total  fr.  341,773  50 
A  déduire  les  dépenses  de  la  dite  année    »     65,540  » 

Au  31  décembre  1903,  l'avoir  était  de     fr.  276,233  50 

L'avoir  de  la  Caisse  a  donc  augmenté  de  fr.  7,621  57 
L'augmentation  totale  pendant  les  quatre  dernières  années 

a  été  de  fr.  41,792-46. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  comparaison  des  opérations 

de  la  Caisse  pendant  les  dix  dernières  années  : 
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ANNÉES 


1894  . 

1895  (^7) 

1896  (è) 

1897  . 

1898  (c) 

1899  . 

1900  . 

1901  . 

1902  (d) 

1903  . 


Recettes 


Fr. 
44,485  82 

45.157  13 
46,672  83 
47,744  55 
52,918  96 
58,090  22 

78.158  18 
73,151  98 
68,491  58 
73,161  57 


Dépenses 


Fr. 

55,619  35 
57,411  27 
59,576  35 
60,305  35 
59,297  47 
59,864  80 
59,734  85 
61,263  25 
64,632  75 
65,540  » 


Excédent 

en 
recettes 


Fr. 
» 
» 
» 

» 
» 

18,423  33 
11,888  73 
3,858  83 
7,621  57 


Excédent 

en 
dépenses 


Fr. 

11,133  53 

12,254  14 

12,903  52 

12,560  80 

6,378  51 

1,774  58 
» 
» 

)> 


Avoir  total 
à 

fin  d'année 


Fr. 

277,182  17 
268,058  45 
255,154  93 
242,594  13 
236,215  62 
234,441  04 
252,864  37 
264,753  10 
268,611  93 
276,233  50 


e)  En  1895  Vente  d'un  titre  f  3,130  42 

b)  En  1896,  »   808  55  i 

remboursement  d'obligations                         37  50  ^  876  05 

remboursement  d'un  secours  payé  indûment    30  00  ] 

c)  En  1898,  rentrées  diverses    .          .     .  '   10  00 

d)  En  1902,  bénéfice  sur  remboursement  de  2  obligations  .     .     .  187  50 

Grâce  aux  quatre  dernières  années  de  prospérité  de 
l'industrie  charbonnière,  l'avoir  de  la  Caisse  s'est  sensi- 
blement relevé;  il  est  presque  remonté  au  niveau  où  il  se 
trouvait  en  1894. 

Les  exploitations  inactives  continuent  à  grever  lourde- 
ment le  budget  de  la  Caisse;  bien  qu'il  y  ait  eu  une  sensi- 
ble décroissance  en  1903;  la  somme  totale  leur  payée  en 
la  dite  année  s'est  encore  élevée  à  9,591  francs.  Cette 
somme  serait  encore  bien  plus  considérable  si  l'on  consi- 
dérait, comme  elles  le  sont  d'ailleurs  en  fait,  comme 
inactives,  toutes  les  mines  métalliques  et  les  minières  ;  il  y 
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a  là  un  supplément  de  dépense  qui  se  chiffre  par  un  total  de 
11,731  francs  auquel  on  ne  peut  opposer  que  la  minime 
recette  globale  de  fr.  182-28  que  ces  exploitations  ont 
fournie. 

Le  tableau  suivant  indique,  pour  la  période  des  dix 
dernières  années,  le  montant  des  charges  résultant,  pour 
la  Caisse  de  prévoyance^  des  secours  payés  aux  établisse- 
ments considérés  comme  inactifs,  c'est-à-dire  payant  une 
cotisation  si  minime  qu'elle  soit. 


w 

< 


Charbon- 
nages 


Mines 
métalliques 


Carrières 

(grès, 
ardoises^ 


Terres 
plastiques 
et  sables 


TOTAUX 


1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 


Fr. 

3,981  » 

3,916  » 

3,477  » 

3,876  » 

4,131  » 

3,771  » 

3,996  » 

3,731  » 

3,456  « 

3,331  » 


Fr. 

1,130  » 

960  » 

1,275  » 

1,140  » 

960  » 

960  » 

705  » 

540  » 

420  » 

420  » 


Fr. 

8,223  >) 

8,046  » 

7,548  » 

10,200  » 

10,145  » 

9,655  » 

6,740  )) 

6,285  » 

5,985  » 

5,240  » 


Fr. 

300  » 

540  » 

540  » 

540  » 

540  » 

540  » 

420  » 

420  » 

420  » 

420  » 


Fr. 

180  » 

180  » 

180  » 

180  » 

180  » 

180  » 

180  » 

180  » 

180  » 

180  » 


Fr. 

13,814  » 

13,642  » 

13,020  » 

15,936  » 

15,956  » 

15,106  » 

12,041  » 

11,156  » 

10,461  » 

9,591  » 


Les  deux  tableaux  suivants  donnent  la  répartition  des 
recettes  et  des  dépenses,  en  tenant  compte  de  la  nature  de 
l'exploitation  et  en  distinguant  si  les  établissements  sont 
actifs  ou  inactifs  : 
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ÉTABLISSEMENTS 

EN 

ACTIVITÉ 

Nombre 

Nombre 

d  ouvriers  occupés 

Sommes 
payées  par 
la  caisse 

Sommes 
reçues  par 
la  caisse 

Boni 

Déficit 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Charbonnages  . 

8 

3,428 

41,255  40 

62,861  22 

21,605  82 

» 

Mines  métalliques  , 

2 

3 

1  ,  1  /cU  » 

4U  v-t 

» 

Minières. 

2 

11 

10,611  « 

141  34 

» 

10,469  66 

(]]arrières  (ardoises). 

1 

7 

» 

50  05 

50  05 

» 

Terres  plastiques  et 
sables  .... 

4 

34 

180  » 

489  26 

309  26 

» 

Totaux . 

17 

3,483 

53,166  40 

63,582  81 

21,965  13 

11,548  72 

En  déduisant  le  déficit  fr. 

11,548  72 

Il  reste  un  boni  de    .  fr. 

10,416  41 

ÉTABLISSEMENTS 

EN 

)mbre 

ombre 

ers  occupés 

Sommes 
payées  par 

Sommes 
reçues  par 

Boni 

Déficit 

NON  ACTIVITÉ 

D 
O 
T3 

la  caisse 

la  caisse 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Charbonnages  . 

9 

» 

3,331  » 

» 

» 

3,331  » 

Mines  métalliques  . 

2 

420  » 

420  » 

Minières. 

5 

5,240  » 

» 

» 

5,240  » 

Carrières  (grès,  ar- 
doises). 

2 

420  » 

» 

420  » 

Terres  plastiques  et 
sables  .... 

1 

» 

180  » 

» 

» 

180  » 

Totaux  . 

19 

» 

9,591  » 

» 

9,591  » 
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Enfin,  le  tableau  ci-après  renseigne,  pour  la  dernière 
période  quinquennale,  le  nombre  d'accidents  ayant  néces- 
sité l'intervention  de  la  Caisse  : 


Années 

Nombre  d'ouvriers 
occupés 

ACCIDENTS 

TUÉS 

BLESSÉS 

Nombre 

Proportion 
par  1,000 
ouvriers 

Nombre 

Proportion 
par  1,000 
ouvriers 

Nombre 

Proportion 
par  1,000 
ouvriers 

1899  . 

2,925 

17 

5.81 

4 

1.37 

14 

4.79 

1900  . 

3,311 

15 

4.53 

7 

2.11 

9 

2.72 

1901  . 

3,297 

17 

5.16 

5 

1.52 

13 

3.94 

1902  . 

3,255 

13 

3,99 

5 

1.54 

8 

2.46 

1903  . 

3,483 

17 

4.88 

6 

1.72 

11 

3.16 

Caisses  particulières  de  secours. 

Les  caisses  particulières  de  secours  sont  alimentées  par 
les  exploitants  ou  par  une  retenue  faite  sur  les  salaires  des 
ouvriers. 

Les  secours  distribués,  tant  en  argent  qu'en  nature,  par 
les  caisses  particulières  des  établissements  qui  ont  fourni 
les  renseignements  statistiques  se  sont  élevés  à  la  somme 
de  fr.  50,390-28,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  ci-après  : 
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snjnooss  snpiAipui^p 

1,380 

1,397  1 

sasuadsp  sap  ibiojl 

49,178  48 

A 

1,211  80 

A 

50,390  28 

S9SJ9Aip  S9SU9d9Q 

u 

1,438  73 

A 

A 

1,438  73 

Slip9p9UI  Sap  S9JIBJOUOJ^ 

9,058 

CO 

A 

A 

9,097 

XRBltdoq^p  STBJJ 

i-, 

1,132 

A 

A 

A 

1,132 

n 

s;u9ui9|]iqBq 

U9  19  S9JAIA  U9 

ù 

[1- 

143  75 

A 

143  75 

tributiol 

uoqjBqo  U9 

i-H 

1,649  » 

A 

1,649  » 

SiU9UIB0tp9LU  U9 

u 

7,218  20 

o 

oo 

tO 

A 

7,224  » 

s  payées 

S9||IUJBJ  SJn9{ 
B  19  S9pBIBUl 

sj9UAno  xriB 

6,736  06 

o 

?D 
CO 

A 

A 

7,096  06 

Somme: 

S9SS9{q 
SJ9IJAnO  XllB 

21,802  74 

o 

00 

A 

22,609  74 

DÉSIGNATION 

Mines  de  houille  . 

Mines  métalliques 

Minières     .    .  . 

Carrières    .    .  . 

Terres  plastiques  et 
sables.    .    .  . 

1             Totaux  . 
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Ces  dépenses  se  sont  élevées  à  : 

en  1902,  fr.  49,609-52; 
en  1901,  »  48,886-29; 
en  1900,  »  40,556-58; 
en  1899,    »  37,799-21. 

Nous  ferons  remarquer,  comme  dans  les  rapports  précé- 
dents, qu'il  ne  faut  pas  attacher  une  grande  importance  aux 
chiffres  renseignés  dans  ce  dernier  tableau,  parce  que  les 
établissements  sont  libres  de  fournir  les  renseignements 
concernant  leurs  caisses  particuHères  de  secours  et  que 
plusieurs  d'entre  eux  ne  les  fournissent  pas. 

CAISSE  DU  LUXEMBOURG  Q 

A.  —  Caisse  commune  de  prévoyance 

Recettes  .  .  .  fr.  13,948  67 
Dépenses  ....    11,625  80 

Boni  .    .  fr.     2,322  87 

Les  recettes  ont  augmenté  en  1903  de  fr.  1,218-01. 

Le  salaire  moyen  a  été  de  fr.  3-88,  contre  3-71  en  1902. 

Les  dépenses  ont  augmenté  de  fr.  68-30  par  rapport  à 
l'exercice  précédent. 

La  réserve  de  la  caisse  était  au  31  décembre  1902  de 
fr.  44,026-77;  au  31  décembre  1903,  elle  s'élevait  à 
fr.  46,599-64. 

Le  nombre  des  établissements  associés  était,  à  la  fin  de 
1903,  de  10,  comprenant  12  exploitations  qui  ont  employé 
826  ouvriers.  Ceux-ci  ont  fourni  211,410  journées  de 
travail  et  reçu  un  salaire  total  de  867,366  francs,  corres- 
pondant à  fr.  1,050-08  ou  fr.  3-88  par  jour. 


(i)  Rapporteur  :  M.  J.-H.  Fabry. 
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Les  recettes  de  l'année  se  décomposent  comme  suit  : 


Retenues  sur  les  salaires  des  ouvriers,    fr.  6_,505  25 

Cotisations  des  exploitants   6,505  24 

Subside  de  l'Etat   218  18 

Rente  sur  l'Etat   720  » 

Total.    .  fr.  13,948  67 

Les  dépenses  de  1903  en  pensions  et  secours  ont  été 
appliquées  comme  suit  : 

44  ouvriers  incapables  de  travailler    .      fr.  5,658  30 

17  veuves  d'ouvriers   2,125  » 

8  parents  d'ouvriers   495  » 

43  ouvriers  vieux  et  infirmes   2,107  50 

5  enfants   140  » 

11  secours   625  » 

Total    fr.  11,150  80 


Les  charges  de  l'Association  étaient  au  1^'' janvier  1904, 


savoir  : 

Pensions  acquises,  déduction  faite  des 
secours  temporaires  et  des  extinctions  de 
l'année  fr.     11,581  50 

Frais  d'administration  .    .    .    .    .    .    .         475  » 

Total    fr.    12,056  50 
Soit  en  plus  pour  1904    .  fr.        1 16  50 
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B.  —  Caisses  particulières  de  secours 

Les  recettes  pour  l'année  1903  s'élèvent  à  fr.    12,950  96 
»  »  1902       »  .    10,981  47 

D'où  une  augmentation  de  fr.      1,969  49 
Les  dépenses  en  1903  s'élèvent  à.    .    .    .    13,630  85 
»         1902       »       ....  10,90245 

Les  dépenses  de  1903  sont  donc  supérieures 
à  celles  de  1902  de   .  fr.     2,728  40 

C.  —  Accidents. 

Ouvriers  blessés       ...  6 


Approuvé  par  la  Commission  permanente  des  caisses  de  prévoyance 

EN  faveur  des  ouvriers  MINEURS  : 

U Ingénieur  Principal  Le  Directeur  Général  des  Mines, 
des  Mines,  Président, 
Membre-Secrétaire,  '  L.  Dejardin. 

A.  Halleux. 
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RÉGLEMENTATION  ET  LÉGISLATION 

DES 

]V[ines,   CaPPièPeSy  Usities,  etc. 

A  L'ÉTRANGER 


ANGLETERRE 

Emploi  des  explosifs  dans  les  mines  de  houille. 

Ordojinances  des  6  septe7nhre  1904,  11  février, 
4  août  et  20  décembre  1905 
[3518233(42)] 


Nous  avons  publié,  dans  le  tome  IX  (  2^  livraison,  p.  373)  des 
Annales  des  Mines  de  Belgique,  les  additions  à  la  liste  des  explosifs 
autorisés  résultant  des  ordonnances  anglaises  de  1903. 

Plusieurs  ordonnances  ont  paru  depuis  lors:  celle  du  6  septem- 
bre 1904  interdit  l'emploi  d'explosifs  différents  dans  un  même  trou 
de  mine;  c'est  évidemment  une  précaution  utile,  que  le  règlement 
du  20  décembre  1902  avait  omis  de  prescrire. 

Cette  même  ordonnance,  ensuite,  ainsi  que  celles  des  11  février, 
4  août  et  20  décembre  1905,  viennent  augmenter  la  liste  des  permitted 
explosives  de  quelques  substances,  parmi  lesquelles  plusieurs  ne 
présentent  d'autre  caractère  de  nouveauté  que  la  dénomination  dont 
on  les  a  revêtues.  Citons,  par  exemple,  la  poudre  Nobel  à  Vamnio- 
niaque,  ainsi  V abbcite  et  la  poudre  Monobel.  La  formule  de  ces 
explosifs  est  analogue  à  celle  de  l'ammoniakkrut,  que  firent  breveter, 
en  Suède,  MM.  Ohlsson  et  Norbin,  il  y  a  près  de  quarante  ans. 
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Voici  la  composition  centésimale  de  la  poudre  Nobel  à  l'ammo- 
niaque (ordonnance  du  6  septembre  1904)  : 

No  1  No  2 

Nitrate  d'ammoniaque  ...      82     à  86     78     à  82 

Nitroglycérine   7     à9      9  àll 

Farine  de  bois  (1)     ....        6     à    8      8     à  10 

Humidité   0.5  à    2       0.5  à  2.5 

Elle  est  fabriquée  par  la  Compagnie  des  explosifs  Nobel,  de  même 
que  la  poudre  Monobel  (ordonnance  du  11  février  1905),  dont  la 
composition  est  identique  à  celle  de  la  variété  n°  2.  L'abbcite,  de  la 
Compagnie  Kynoch  (même  ordonnance),  n'en  diffère  pas  davantage. 

L'encartouchage  de  ces  substances  doit  s'effectuer  au  moyen 
d'enveloppes  imperméabilisées  et  leur  amorçage  comporte  l'emploi  de 
détonateurs  dont  la  puissance  ne  peut  être  inférieure  au  n°  6  (1  gr.  de 
composition  à  80  ^  de  fulminate  de  mercure  et  20  %  de  chlorate  de 
potasse). 

L'ordonnance  du  6  septembre  1904  concerne  aussi  les  explosifs 
suivants  : 

Ammonal  B.  —  Cet  explosif  est  fabriqué  en  Angleterre  par  la 
Compagnie  des  Explosifs  Ammonal  (Herodsfoot  et  Trago  Wood, 
Cornouailles),  à  la  différence  de  l'ammonal  autorisé  antérieure- 
ment, lequel  était  importé.  Même  mode  d'emploi  et  composition 
analogue  : 

Nitrate  d'ammoniaque  94     à  96  % 

Aluminium  métallique  2.5  à    3.5  » 

Charbon  de  bois  2     à    3  » 

Humidité   1  » 

L'ordonnance  du  20  décembre  1905  diminue  de  1  ^  la  quantité 
minimum  d'azotate  d'ammoniaque  contenue  dans  l'ammonal  B.  En 
outre,  elle  prévoit  l'emploi  de  cet  explosif  sous  la  forme  comprimée, 
de  même  qu'en  cartouches.  Dans  ce  cas,  les  blocs  obtenus  doivent 
être  parfaitement  imperméabilisés  au  moyen  de  cérésiue  et  de  résine 
dont  le  point  de  fusion  ne  soit  pas  inférieur  à  50"  C.  De  densité  égale 
à  1  au  maximum,  ces  blocs  doivent  être  percés  d'une  cavité  centrale 
destinée  au  logement  du  détonateur  ;  celui-ci  ne  peut  être  de  puis- 
sance inférieure  au  n''  7  (l^''-5),  alors  que  le  n°  6  (1  gr.)  suffit  lorsque 
l'explosif  est  pulvérulent.  Cette  différence  se  justifie  pleinement  par 


(1)  La  dessicalion  à  lOOo  C.  de  la  farine  ou  de  ramidon  est  prescrite  pour  la 
fabrication  de  tous  les  explosifs. 
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celle  qui  caractérise,  au  point  de  vue  de  l'aptitude  à  la  détonation, 
les  deux  formes  sous  lesquelles  se  présente  l'explosif. 

Celtite.  —  Fabriquée  par  MM.  Nahnsen  et  G",  à  Doemitz,  près 
Hambourg,  la  celtite  est  simplement  de  la  gélignite  Nahnsen  dont 
une  partie  de  salpêtre  est  remplacée  par  de  l'oxalate  d'ammoniaque. 
Elle  répond  à  la  composition  suivante  : 

Nitroglycérine  56     à  59  ^ 

Coton  nitré  2     à    3.5  > 

Nitrate  de  potasse  17     à  21  » 

Oxalate  d'ammoniaque  11     à  13  » 

Farine  de  bois   8     à    9  » 

Humidité  0.5  à    1.5  » 

Cartouches  non  imperméabilisées.  Capsules  de  1  gr.  au  minimum. 

Colliery  Cheddite.  —  C'est  la  première  substance  chloratée  qui 
soit  autorisée  comme  explosif  de  sûreté.  Les  cheddites,  brevetées  par 
M.  Street  en  1897,  comprennent  un  grand  nombre  de  variétés.  Voici 
la  composition  de  celle  dont  il  s'agit  : 

Chlorate  de  potasse  76.5  à  79.5  % 

Mononitronaphtaline  14.5  à  15.5  » 

Dinitrotoluène  1.5  à    2.5  » 

Huile  de  castor  4.5  à    5.5  » 

Humidité   1  » 

La  cartouche,  en  papier  parcheminé  mince,  doit  être  soigneuse- 
ment imperméabilisée.  Le  détonateur  ne  peut  être  de  puissance 
inférieure  au  n°  7  (l^'"-5). 

En  Angleterre,  la  cheddite  est  fabriquée  par  la  Société  Curtis  et 
Harvey. 

Permitite.  —  Cette  dénomination  est  substituée  à  celle  de 
coronite  (ordonnance  du  24  avril  1903). 

Poudre  Phénix.  —  Le  D""  Nahnsen  a  fait  breveter,  en  1899, 
plusieurs  variétés  de  cet  explosif,  assez  peu  différent  de  la  carbonite. 
Celle  qui  est  autorisée  répond  à  la  composition  suivante  : 

Nitroglycérine   .    .    .    28  à  31  ^ 

Coton  nitré   1  » 

Nitrate  de  potasse   30  à  34  » 

Farine  de  bois  .    .    ...    .    .    .    .    .    33  à  37  » 

Humidité   2  à    6  » 

Encartouchage  non  imperméabilisé.  Amorçage  de  1  gramme  au 
minimum. 
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L'ordonnance  du  11  février  1905,  outre  les  explosifs  indiqués  ci- 
dessus  :  abbcite  et  poudre  Monobel,  définit  les  substances  que  voici  : 

Minite  —  Fabriquée  par  la  Société  Kynoch,  la  minite  ne  s'écarte 
pas  du  type  primitif  des  explosifs  à  base  de  nitrate  d'ammoniaque 
(dont  elle  renferme  87  à  92  %)  additionné  d'un  hydrocarbure  nitré: 
trinitrotoluène  (9  à  11  et  d'oxalate  d'ammoniaque  en  proportion 
restreinte  (0.5  k2  %).  C'est  le  principe  breveté  par  M.  Schôneweg 
en  1886  et  appliqué  dans  une  des  variétés  de  sa  sécurité. 

L'encartouchage  de  la  minite  nécessite  l'emploi  d'un  alliage 
métallique,  imperméabilisé  avec  soin;  capsules  de  1  gramme  au 
minimum. 

Remarquons,  en  passant,  que  la  dénomination  de  minite  fut 
appliquée  antérieurement  en  Angleterre,  à  une  dynamite  au  sulfate 
dépotasse.  En  outre,  il  existe  en  Belgique  un  explosif  de  sûreté 
portant  le  même  nom,  fabriqué  à^Arendonck,  et  ne  présentant  aucune 
espèce  d'analogie  avec  la  minite  ci-dessus  définie. 

Russelite.  —  Explosif  belge,  de  composition  complexe,  que 
fabrique  la  Compagnie  de  la  Forcite,  à  Baelen-sur-Nèthe.  En  voici 
la  formule  : 

Nitroglycérine  40      à  42  % 

Coton  nitré  1.75  à    2.75  » 

Salpêtre  24      à  26 

Oxalate  d'ammoniaque  22      à  24 

Trinitrotoluène ........      4.5    à  6.5 

Farine  de  bois  3      à  5 

Carbonate  de  calcium   0.5  (max.) 

Humidité   1  (max.) 

Cartouches  non  imperméabilisées.  Détonateur  de  1  gr.  au  minimum. 

L'ordonnance  du  4  août  1905  se  borne  à  trois  substances  : 

La  kynite  condensée,  analogue  à  la  kynite,  présente  la  compo- 
sition suivante  : 

Nitroglycérine  24     à  26  % 

Nitrate  de  baryum  31.5  à  34.5  » 

Amidon  32.5  à  35  » 

Farine  de  bois  2.5  à    3.5  » 

Carbonate  de  calcium   0.5  » 

Humidité  3     à    6  » 

Cartouches  non  imperméabilisées  et  capsules  de  1  gr.  au  minimum. 
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Rexite.  —  Cet  explosif,  que  fabrique  la  Cotto7i  Powder  Compam/, 
à  Faversham,  répond  à  la  composition  que  voici  : 


Nitrate  d'ammoniaque   64     à  68  ^ 

Nitrate  de  soude   13     à  16  » 

Nitroglycérine   6.5  à    8.5  » 

Trinitrotoluène   6.5à  8.5» 

Farine  de  bois  .   3  à  5  » 

Humidité   0.5  à    1.5  » 


Encartouchage  à  imperméabiliser  soigneusement.  Détonateur  de 
1  gr.  au  minimum. 

Le  nom  de  rhexite  s'applique  également  à  une  dynamite  n"  2, 
absolument  différente  du  présent  explosif  et  fabriquée  en  Autriche, 
ainsi  qu'en  Hongrie. 

Poudre  Withnell.  --  Analogue  à  la  thunderite,  cette  poudre 
tire  son  nom  de  la  localité  où  elle  est  fabriquée,  par  la  Lancashire 
Explosives  Company.  Elle  renferme  les  composants  suivants  : 


Nitrate  d'ammoniaque   88  à  92  ^ 

Trinitrotoluène   4  à  6  » 

Farine   4  à  6  » 

Humidité   1.5  » 


Encartouchage  imperméabilisé  avec  soin.  Chose  curieuse,  la 
capsule  de  puissance  minimum  est  le  n**  7  (l^*"* 5),  alors  que  le  n"  8 
(2  gr.)  est  imposé  pour  la  thunderite. 

Deux  nouveaux  explosifs  sont  définis,  enfin,  par  l'ordonnance  du 
20  décembre  1905  : 

Ripping  Ammonal.  —  C'est  de  l'ammonal  dont  une  portion 
restreinte  du  nitrate  est  remplacée  par  du  bichromate  de  potasse.  Ce 
composant,  dont  l'emploi  fut  préconisé  il  y  a  une  dizaine  d'années, 
entre  dans  la  formule  d'explosifs  de  sûreté,  tels  que  la  carbonite,  la 
dahmenite,  etc. 

Voici  la  composition  indiquée  : 


Azotate  d'ammoniaque   84  à  87  ^ 

Aluminium  métallique  ,    .  7  à    9  » 

Bichromate  de  potasse   3  à    5  » 

Charbon  de  bois    .   2  à    3  » 

Humidité   1  » 


Mêmes  encartouchage  et  mode  d'emploi  que  l'ammonal. 
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Rippite.  —  Cette  dénomination,  qui  traduit  exactement  celle  de 
fractorite,  désigne  un  explosif  analogue  à  la  celtite,  définie  ci-dessus; 
l'emballage  est  identique,  ainsi  que  le  détonateur  à  employer. 

La  rippite  est  fabriquée  par  la  Société  Gurtis  et  Harvey.  En  voici 
la  formule  : 

Nitroglycérine.   59.5  à  62.5  % 

Coton  nitré  3.5  à    4.5  » 

Nitrate  de  potasse  18     à  20  » 

Oxalate  d'ammoniaque  9     à  11  » 

Huile  de  castor  0.5  à    1.5  » 

Farine  de  bois  3.5  à    5.5  » 

Humidité   1  » 

J.  D. 

ALLEMAGNE 

Loi  du  5  juillet  1905  sur  les  demandes  en  concession. 

Article  premier.  —  §  1.  En  attendant  que  les  dispositions  de  la 
loi  minière  du  24  juin  1865  relatives  aux  demandes  de  concession 
(mutung)  et  à  la  concession  (verleihung)  soient  modifiées,  et  au 
maximum  pendant  une  durée  de  deux  ans,  comptée  à  dater  de  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  il  ne  sera  plus  admis  par  les  autorités 
minières  de  demandes  de  concession  de  houilles  et  de  sel  gemme 
ainsi  que  des  sels  connexes  se  trouvant  dans  les  mêmes  gisements, 
que  si  les  demandes  en  concession  sont  motivées  par  des  sondages  : 

1°  commencés  avant  le  31  mars  1905,  ou 

2°  entrepris  dans  un  cercle  de  4, 184^8  de  rayon,  calculé  à 
partir  du  trou  de  sondage  invoqué  pour  une  demande  en  concession 
encore  en  instance,  et  où  l'existence  du  minéral  a  déjà  été  démontrée 
par  l'enquête  officielle  (§  15  de  la  loi)  avant  la  promulgation  de  la 
présente  loi. 

L'admission  de  nouvelles  demandes  en  concession,  en  vertu  du 
§  l^*"  chifi're  2,  n'est  pas  possible  lorsque  le  premier  demandeur,  dans 
les  deux  semaines  qui  suivent  la  promulgation  de  la  présente  loi, 
déclare  à  l'Administration  minière  (Oherhergamt)  compétente  qu'il 
renonce  à  présenter  lui-même  d'autres  demandes  en  concession 
portant  sur  le  cercle  défini  au  chiffre  2.  Cette  déclaration  est  irrévo- 
cable. 
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Le  périmètre  d'une  concession  en  vertu  du  chiffre  2  ne  peut  en 
aucun  endroit  s'étendre  au  delà  du  cercle  défini  par  cet  alinéa. 

Deux  points  situés  sur  la  limite  d'un  périmètre  demandé  en  vertu 
de  la  présente  loi  ne  peuvent  être  distants  l'un  de  l'autre  de  plus  de 
4,150  mètres  et  la  surface  totale  autorisée  ne  peut  dépasser 
2,189,000  mètres  carrés. 

Le  demandeur  en  concession  doit  réclamer  la  clôture  de  l'instance, 
dans  le  délai  d'un  an  à  dater  de  la  promulgation  de  la  présente  loi  s'il 
s'agit  de  demandes  en  concession  déjà  introduites  avant  ladite  promul- 
gation, et  dans  le  délai  de  six  mois  après  l'enquête  officielle  (art.  15 
de  la  loi)  s'il  s'agit  de  demandes  introduites  après  cette  date.  Si  cette 
demande  de  clôture  de  l'instance  n'a  pas  été  faite  dans  les  délais 
ci-dessus  indiqués  ou  si  elle  est  retirée  par  le  demandeur,  la  demande 
en  concession  est  nulle  et  non  avenue.  En  pareil  cas,  un  tiers  ne  peut 
pas  davantage  introduire  une  nouvelle  demande  en  concession 
motivé  par  le  même  sondage. 

Art.  2.  —  Sont  soustraites  à  l'application  de  la  présente  loi  les 
demandes  en  concession  que  les  autorités  minières  sont  autorisées  à 
accepter  en  leur  qualité  de  représentants  de  personnes  privées 
titulaires  de  droits  régaliens. 


FRANCE 

Durée  du  travail  dans  les  mines. 

DÉPÊCHES  MINISTÉRIELLES  DU  28  FÉVRIER  1905. 

A 

Mines  grisouteuses.  —  Visite  des  chantiers  à  la  lampe  de  sûreté.  — 
Travail  supplémentaire  entrant  dans  le  décompte  de  la  jouryiée. 

Dans  un  rapport  que  vous  m'avez  adressé  en  réponse  à  ma  circu- 
laire du  17  novembre  1903,  relative  aux  difficultés  d'application  de 
la  loi  du  30  mars  1900,  dans  votre  arrondissement  minéralogique, 
vous  signalez  un  cas  particulier  relatif  aux  mines  grisouteuses  du 
Gard. 

Dans  ces  mines,  la  visite  des  chantiers  à  la  lampe  de  sûreté,  qui 
doit  être  effectuée  avant  la  descente  des  ouvriers,  serait  faite  en 
partie,  en  raison  de  l'étendue  des  exploitations,  par  des  ouvriers 
boiseurs,  consacrant  environ  deux  heures  à  cette  occupation;  ils 
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rejoindraient  ensuite,  aidés  par  des  enfants,  leur  poste  normal  d'ou- 
vriers, fournissant  ainsi  un  travail  effectif  de  onze  à  douze  heures 
par  jour. 

Vous  estimez  que  le  temps  employé  pour  cette  visite  devrait  ne 
pas  compter  comme  temps  de  travail  effectif,  au  même  titre  que  le 
temps  employé  par  l'ouvrier  pour  se  rendre  à  son  chantier  en  vue 
d'y  abattre  du  charbon,  et  qu'il  y  aurait  lieu,  au  cas  où  cette  manière 
de  voir  ne  serait  pas  admise,  d'édicter,  pour  ce  cas  spécial,  une 
tolérance  de  deux  heures,  par  analogie  avec  le  travail  des  ouvriers 
spécialement  employés  dans  une  industrie  quelconque  à  la  conduite 
des  fours,  chaudières,  etc.,  pour  lesquels  le  décret  du  28  mars  1902  a 
prévu  des  exceptions. 

Sur  le  premier  point,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  la  visite 
des  chantiers  dont  il  s'agit  constitue  un  véritable  travail  supplémen- 
taire qui  doit  figurer  avec  d'autant  plus  de  raison  dans  le  décompte 
total  de  la  journée  qu'il  est  plus  délicat  et  plus  difficile. 

Sur  le  second  point,  j'estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  modifier,  pour 
favoriser  cette  organisation  de  travail,  la  mention  inscrite  au  premier 
paragraphe  du  tableau  annexé  à  l'article  l^*"  du  décret  du 
28  mars  1902. 

B 

Mines.  —  Régime  spécial  de  Varticle  9,  %  3  de  la  loi  de  1892.  — 
Obligation  d'accorder  une  heure  au  moins  de  repos.  —  Travail 
à  deux  équipes  de  Varticle  4,  §  2,  de  la  loi  de  1892.  —  Faculté 
de  donner  le  repos  en  plusieurs  reprises.  —  Mêmes  locaux.  — 
Fro7its  de  taille  se  succédajit  dans  un  ynême  quartier  de  veine.  — 
Roulage  intimeme^it  lié  à  Vahatage. 

•  A  la  suite  de  ma  circulaire,  en  date  du  17  novembre  1903,  vous 
m'avez  adressé  un  rapport  dans  lequel  vous  me  signalez  les  difficultés 
rencontrées  dans  les  exploitations  de  votre  arrondissement  minéra- 
logique  pour  l'application  de  la  loi  du  30  mars  1900. 

Au  cours  de  ce  rapport,  vous  me  demandez  de  vous  faire  connaître 
si  les  mines  dans  lesquelles  le  travail  est  organisé  d'après  le  régime 
de  l'article  9,  §  3,  de  la  loi  du  2  novembre  1892,  sont  tenues  de 
donner  aux  enfants  un  repos  d'une  heure  au  moins,  pris  eu  plusieurs 
périodes,  ou  si  elles  peuvent,  au  contraire,  donner  moins  d'une 
heure  de  repos,  en  considérant  que  l'article  9,  §3,  de  la  loi,  ne 
mentionne  aucune  obligation  relative  au  repos. 
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J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  l'article  l^''  du  décret  du 
3  mai  1893,  aux  termes  duquel  la  durée  totale  des  repos  ne  peut  être 
inférieure  à  une  heure,  doit  être  considéré  comme  ayant  une  portée 
générale  et  comme  devant  recevoir  son  application  même  dans  les 
mines  ayant  adopté  le  régime  du  troisième  paragraphe  de  l'article  9. 

D'ailleurs  on  ne  saurait  admettre,  alors  qu'on  exige  une  heure  de 
repos  pour  huit  heures  de  travail  effectif  dans  la  période  normale  de 
la  journée,  c'est-à-dire  de  5  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir, 
qu'on  puisse  dispenser  de  tout  repos  des  ouvriers  fournissant  la 
même  durée  de  travail  effectif,  lorsque  celle-ci  est  en  partie  exécutée 
de  nuit. 

En  ce  qui  concerne  la  manière  de  répartir  le  repos,  j'ai  l'honneur 
de  vous  faire  connaître  que  le  paragraphe  3  de  l'article  4  de  la  loi  du 
2  novembre  1892,  prescrivant  que  le  travail  de  chaque  équipe  sera 
coupé  par  un  repos  d'une  heure  au  moins,  doit  s'entendre  dans  le 
même  sens  que  l'article  3  de  cette  même  loi,  d'après  lequel  le  repos 
d'une  heure  peut  être  continu  ou  partagé  en  plusieurs  périodes. 

Enfin,  votre  rapport  examine  la  distinction  qu'il  convient  de  faire 
entre  les  divers  services  de  l'exploitation  au  point  de  vue  du  sens  à 
donner  à  l'expression  «  même  locaux  »,  notamment  en  ce  qui  concerne 
l'organisation  entre  la  taille  et  le  puits. 

Gomme  l'indiquait  ma  dépêche  du  22  septembre  1903,  il  faut 
s'inspirer  des  circonstances  propres  à  chaque  espèce,  sans  chercher  à 
établir  à  priori  une  règle  générale,  pouvant  s'adapter  à  tous  les  cas 
et  à  tous  les  modes  de  travail.  Mais  dans  la  distinction  à  faire  entre 
le  puits,  le  service  de  roulage  et  l'abatage,  il  faut  éviter  les 
distinctions  subtiles  qui,  profitant  de  la  difficulté  de  définir  un  local 
dans  la  mine,  tendraient  à  isoler,  fonction  par  fonction,  les  hommes 
qui  collaborent  nécessairement  à  une  même  tâche  dans  un  quartier 
déterminé.  En  particulier,  il  ne  me  paraît  pas  conforme  à  l'esprit  de 
la  loi  de  distinguer  en  autant  de  locaux  les  différents  fronts  de  taille 
qui  se  suivent  en  un  même  quartier  d'une  veine,  dont  les  travaux 
d'avancement  sont  connexes  et  je  suis  d'avis,  sur  le  point  spécial  que 
vous  me  signalez,  qu'il  faut  lier  à  l'abatage  au  chantier  le  roulage  qui 
lui  est  intimement  lié  dans  la  voie  qui  dessert  plusieurs  tailles 
voisines. 
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L'APPROVISIONNEMENT  DU  MONDE 

EN 

MINERAIS  DE  FER' 


Dans  le  courant  de  Tété  de  cette  année  (1905),  le  Gouvernement 
suédois  a  présenté  au  Parlement  un  projet  de  loi  frappant  les  minerais 
de  fer  d'un  droit  d'exportation. 

En  suite  de  quoi,  la  Commission  des  finances  de  la  Chambre  des 
Députés  a  demandé  qu'il  fût  dressé  un  rapport  sur  les  gisements  de 
minerais  de  fer  tant  de  la  Suède  que  des  autres  pays. 

Cette  étude  fut  effectuée  par  le  Directeur  du  Service  géologique  du 
pays,  le  Professeur  Tornebohm,  et  fut  publiée,  en  même  temps  que  les 
observations  critiques  du  Professeur  Sjogren,  dans  le  fascicule  de 
septembre  de  la  Revue  technique. 

Le  journal  Iron  Age  3l  donné,  dans  son  numéro  du  2  novembre,  un 
résumé  de  cette  publication,  ainsi  que  des  renseignements  complé- 
mentaires ;  nous  en  extrayons  les  données  qui  suivent  : 

SUÈDE. 

Les  gisements  les  plus  importants  de  cette  partie  de  la  presqu'île 
Scandinave  se  trouvent  dans  la  région  nord  du  pays,  tandis  que  les 
minerais  les  plus  purs  se  rencontrent  dans  la  Suède  centrale,  ainsi 
qu'il  appert  en  particulier  du  tableau  suivant  : 


(1)  Traduit  du  Gluckati/,     49,  du  9  décembre  1905* 
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GISEMENTS 

CAPACITÉ 

EN  TONNES 

TENEUR 

EN  FER 

TENEUR 

EN  PHOSPHORE 

Région  septentrionale. 

Kirunavara  

•^OC     AAA  C\(\C\ 

735,000^000 

d5  -  70 

0.5  -  2.0 

Luossavara  .     .         .  . 

T  C     A  A  A     A  A 

15,000,00o 

67  -  68 

A     Al         A  AO 

0.01  -  0.03 

Gellivara  (à  haute  teneur 
en  phosphore)  . 

50,000,000 

50  -  60 

— 

VJClilVd.lcl      ^d.    IdlUiC  LC11CU.1 

en  phosphore) 

— 

55-70 

0.2  -  O.I 

Ekstromsberg  .... 

25,000,000 

55  -  65 

élevée 

Mertainen  

55-65 

faible 

Svappara    (contenant  du 

>  70,000,000 

eievee 

Levâniemen. 

60  -  70 

élevée 

TuoUuvara  (0.5%  de  TiO^) 

60  -  70 

faible 

Région  centrale. 

60,000,000 

50  -  60 

0.2  -  1.5 

Dannemora  et  Norberg 

50  -  53 

A    AAO        A  C\lVy 

O.OO/C  -  0.00/ 

Persberg  et  Bisberg  . 

>  45,000,000 

57  -  70 

0.003  -  0.005 

Autres  exploitations 

50  -  65 

0.003  -  0.006 

1,000,000,000 

Les  gisements  importants  de  Ruotivara  (Norrbotten)  et  de  Taberg 
(Samland)  ne  sont  pas  compris  dans  le  relevé  ci-dessus  parce  que  leurs 
minerais  n'ont  guère  de  valeur  en  raison  de  la  haute  teneur  en  titane. 

Les  gisements  suédois  sont  donc  suffisants  pour  alimenter  pendant 
de  bien  nombreuses  années  encore  une  consommation  indigène  qui 
ne  s'élève  annuellement  qu'à  1  million  de  tonnes,  et  une  exportation 
d'environ  3  millions  de  tonnes,  dirigée  principalement  vers  l'Alle- 
magne, la  Grande-Bretagne  et  l'Autriche. 

Aussi  l'établissement  d*un  droit  de  sortie  sur  les  minerais  mérite 
d'autant  moins  d'être  pris  en  considération  que  le  pays  ne  possède 
pas  les  gisements  de  charbon  nécessaires  au  développement  d'une 
industrie  sidérurgique  importante. 
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NORVÈGE. 


La  production  du   minerai  de  fer  est  encore  peu  développée  en 
Norvège,  mais  cette  situation  peut  se  modifier  prochainement. 
Les  gisements  norvégiens  sont  les  suivants  : 


GISENiENTS 

CAPACITÉ 

EN  TONNES 

TENEUR 

EN  FER 

% 

TENEUR 

EN  PHOSPHORE 

% 

District  du  Dunderland 

gisement 

30  -  40 

faible 

important 

Nàvarhangen  .... 

30  -  58 

id. 

100,000,000 

Sydvaranger  

30  -  58 

id. 

GRANDE-BRETAGNE . 

Parmi  les  producteurs  de  minerais  de  fer  européens,  la  Grande- 
Bretagne,  jusqu'en  ces  dernières  années,  se  classait  au  premier  rang, 
position  qu'elle  céda  ensuite  au  Zollverein  allemand  (Allemagne  et 
Grand -Duché  de  Luxembourg). 

A  cette  époque,  les  Etats-Unis  détenait  déjà  de  loin  la  première 
place  dans  la  production  mondiale. 

Les  principaux  gisements  de  minerais  de  fer  de  la  Grande-Bretagne 
sont  les  suivants  : 


GISEMENTS 

CAPACITÉ 

EN  TONNES 

TENEUR 

EN  FER 

% 

TENEUR 

EN  PHOSPHORE 

% 

Cleveland,  minerai  carbo- 

100,000,000 

28  -  32 

0.5 

Cumberland  et  Lancaster. 

Lincolnshire,  minerai  ooli- 
thique  

Northamptonshire  et  Lei-  ' 
cestershire     .     .     .     .  i 

)  150,000,000 

34 
25-28 

minerai  pour 

Bessemer 

minerai  impro- 
pre au  Bessemer 

id. 

Scottland,  blackbands  .  . 

25  -  28 

id. 

Sûdwales,  claybands  . 

30 

id. 

Le  tonnage  des  minerais  carbonatés  de  Cleveland  fut  évalué 
en  1850,  à  500  millions  de  tonnes  ;  depuis  lors,  250  millions  de  tonnes 
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environ  doivent  avoir  été  extraites.  Le  gisement  restant  peut  suffire 
encore  pendant  une  vingtaine  d'années. 

Une  durée  semblable  doit  être  attribuée  aux  autres  gisements. 

L'épuisement  relatif  des  gîtes  de  la  Grande-Bretagne  se  révèle  par 
ce  fait  que,  déjà  en  1882,  la  production  a  atteint  le  maximum  avec 
18  millions  de  tonnes,  pour  descendre,  en  1904,  à  14  millions  en 
chiifres  ronds,  dont  40  %  ont  été  produits  par  le  Gleveland,  et 
27  %  par  le  Lincolnshire  et  le  Northumberlandstiire. 

La  consommation  totale  du  pays  est  d'environ  20  millions  de 
tonnes  ;  6  millions,  soit  un  peu  moins  du  tiers  du  tonnage  entier, 
correspondant  à  plus  de  la  moitié  de  celui-ci,,  si  on  tient  compte  de  la 
teneur,  sont  fournis  par  l'étranger,  et  en  particulier  par  l'Espagne, 
la  Grèce,  la  Suède,  la  Norvège  et  l'Algérie. 

La  teneur  en  métal  du  minerai  importé  atteint  presqu'une  valeur 
double  de  celle  du  minerai  indigène. 

ALLEMAGNE. 

Le  gisement  allemand  le  plus  important  est  celui  de  la  région  des 
minettes,  en  Lorraine  et  également  dans  le  Grand -duché  de  Luxem- 
bourg. 

Au  cours  de  l'année  1904,  ces  pays  ont  produit  respectivement 
11,135,042  et  6,347,771  tonnes. 

Le  gisement  se  répartit  comme  suit  : 


GISEMENTS 

CAPACITÉ 

EN  TONNES 

TENEUR 

EN  FER 

o/o 

TENEUR 

EN  PHOSPHORK 

Lorraine  allemande 

1,800 

30  -  45 

0.5-1.0 

Gr<l-duché  de  Luxembourg 

300 

30-45 

0.5-1.0  1 

En  plus,  4,564,580  tonnes  ont  été  fournies,  en  1904,  par  les 
régions  de  la  Sieg,  de  la  Lahn,  de  laHaute-Silésie  et  par  quelques 
autres  districts. 

La  consommation  totale  du  pays  s'est  élevée,  cette  même  année,  à 
24.7  millions  de  tonnes,  dont  6  millions  proviennent  de  l'étranger, 
alors  que  l'Allemagne  est  en  état  de  faire  face  à  l'entièreté  de  ses 
besoins  en  minerais  de  fer. 
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S'il  en  est  pas  ainsi,  le  motif  en  tient  principalement  à  la  position 
géographique  du  gisement  des  minettes,  lequel  se  trouve  à  l'extrême 
frontière  du  pays.  Cette  situation  rend  l'emploi  de  ce  minerai 
impossible  en  Haute-Silésie  et  ne  permet  que  l'alimentation  partielle 
de  l'industrie  rhénane-westphalienne.  Ces  deux  bassins  sont  tribu- 
taires de  minerais  étrangers  pour  une  part  importante  de  leur  con- 
sommation. 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Ce  pays  possède  en  Autriche  et  en  Bohême  des  gisements  de  carbo- 
nate et  d'hémalite  brune,  et  en  Hongrie  de  magnétite. 

La  production  est  insuffisante  pour  faire  face  aux  besoins,  auxquels 
il  est  satisfait  par  une  importation  étrangère,  particulièrement  par 
des  minerais  venant  de  Suède.  ... 

FRANCE. 

Le  gisement  allemand-luxembourgeois  des  minettes  se  prolonge, 
en  France,  dans  la  région  voisine  de  la  frontière,  où  le  tonnage  de 
minerai  oolithique,  d'une  teneur  un  peu  supérieur  au  minerai  alle- 
mand, eet  évalué  à  1,300  millions  de  tonnes. 

La  France  possède  en  plus  dans  les  départements  du  Sud  et  du 
Centre  des  gisements  d'hématite  rouge,  d'hématite  brune  et  de 
carbonate. 

ESPAGNE. 

Le  district  minier  le  plus  productif  est  celui  de  Bilbao.  Il  y  a  en 
plus  à  mentionner  les  gisements  des  provinces  d'Almeria,  Murcie  et 
Malaga.  Ces  derniers  ne  sont  cependant  reconnus  que  très  partielle- 
ment et  les  données  suivantes  sont  très  problématiques. 
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GISEMENTS 

CAPACITÉ 

EN  TONNES 

TENEUR 

EN  FER 

yo 

TENEUR 

EN  PHOSPHORE 

Bilbao,  hématite  brune  . 

48  -  50 

faible. 

Id.     hématite  rouge 

50,000,000 

56 

id. 

Id.     minerai  spathique 

40  -  45 

id. 

200,000,000 

35.000,000 

50,000,000 

18,000,000 

faible. 

>  60,000,000 

52 

id. 

Le  district  de  Bilbao  a  atteint  sa  production  maxima  déjà  en  1899, 
avec  6.5  millions  de  tonnes. 

La  production  totale  de  l'Espagne,  en  1903,  a  été  de  8.3  millions  de 
tonnes,  dont  5  ont  été  absorbés  par  l'Angleterre  et  2  1/2  par  l'Alle- 
magne, 

Les  meilleurs  gisements  sont  en  possession  d'industriels  sidérur- 
gistes étrangers  et  l'on  doit  s'attendre  à  leur  épuisement  dans  le  délai 
d'une  dizaine  d'années. 

RUSSIE. 

Ce  pays  possède  également  des  gisements  puissants  de  minerai  de 
fer.  Mais,  abstraction  faite  des  gîtes  de  l'Oural,  ces  minerais  ne  sont 
ni  purs,  ni  de  teneur  élevée. 

Les  dépôts  les  plus  importants  se  rencontrent  dans  la  Russie 
méridionale. 


GISEMENTS 

CAPACITÉ 

EN  TONNES 

TENEUR 

EN  FER 

% 

TENEUR 

EN  PHOSPHORE 

87,000,000 

40  -  65 

0.01  -  1.0 

Kertsch  (presqu'île  de 

Crimée). 

833,000,000 
13,000,000 

30  -  37 
37  -  46 

1.0-2.0 
1.5 

Oural  

60  -  65 

faible. 

Russie  centrale  .... 

20-25 

NOTES  DIVERSES 


209 


Le  minerai  de  Krivoï-Rog  parvient  à  s'exporter  en  Silésie;  l'épui- 
sement de  ce  gisement  peut  être  prévu  dans  le  délai  d'une  trentaine 
d'années,  à  moins  que.  le  Gouvernement  russe  n'entrave  l'exportation 
par  l'établissement  de  droits  de  sortie. 

Les  minerais  du  district  de  Kertsch  ne  peuvent  temporairement 
entrer  en  ligne  de  compte  pour  des  quantités  importantes,  en  raison 
de  leur  faible  teneur  en  fer  et  de  leur  haut  pourcentage  en  phosphore. 

AMÉRIQUE. 


Les  gisements  de  minerai  de  fer  du  Canada  et  de  l'Amérique  du 
Sud  sont  encore  peu  reconnus  ;  c'est  pourquoi  ne  figurent  dans  le 
tableau  ci-dessous  que  les  gîtes  des  Etats  Unis. 


GISEMENTS 

CAPACITÉ 

EN  TONNES 

TENEUR 

EN  FER 

% 

TENEUR 

EN  PHOSPHORE 

% 

Gisements  du  Lac  supérieur  : 

500,000,000 

52-65 

0.03  -  0.08 

Autres  districts  .~  . 

500,000,000 

55-67 

0.01  -  0.15 

60,000,000 

45 

0.1  -  1.0 

La  production  totale  du  minerai  du  Lac  supérieur,  de  1855  à  1904, 
a  atteint  en  chiffres  ronds  250  millions  de  tonnes. 

En  se  basant  sur  la  production  actuelle,  les  gisements  des  Etats-Unis 
seraient  épuisés  dans  environ  50  années.  Mais,  suivant  toutes  prévi- 
sions, la  consommation,  qui  atteint  environ  40  millions  de  tonnes,  ira 
en  croissant  et  l'on  doit  s'attendre  à  un  épuisement  plus  rapproché. 
C'est  pour  cette  raison  que  les  districts  intéressés  ne  considèrent  pas 
sans  une  craintive  appréhension  le  développement  de  la  sidérurgie 
américaine. 

Tous  les  gisements  que  nous  venons  de  citer  sont  connus  depuis 
longtemps,  à  l'exception  cependant  du  Mesabirange  qui  fut  découvert 
en  1892. 

C'est  ainsi  qu'en  particulier  la  découverte  et  les  premières  exploi- 
tations des  gisements  de  Suède  remonte  au  XIP  siècle. 

Les  minières  actuellement  exploitées  en  Angleterre,  ont  été  mises 
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en  activité  dans  le  courant  des  soixante  dernières  années,  et  la  pro- 
duction du  minerai  de  fer  au  Lac  supérieur  date  de  1854,  époque  à 
laquelle  le  gisement  du  district  de  Marquette  fut  mis  en  exploitation. 

Dans  le  tableau  suivant  sont  indiqués  :  les  capacités  reconnues  des 
gisements  des  différents  pays,  la  production  annuelle,  le  tonnage 
exporté,  ainsi  que  la  quantité  consommée.  Il  ne  se  comprend  pas  bien 
comment,  dans  ce  tableau,  le  gisement  de  la  G-rande-Bretagne  puisse 
être  porté  à  1,000  millions  de  tonnes,  alors  que  précédemment  le 
tonnage  renseigné  pour  les  gîtes  les  plus  importants  de  ce  pays  n'est 
évalué  qu'à  250  millions. 


PAYS 

Capacité 
reconnue  en 
millions 
de  tonnes 

Production 
de 

l'année  précé- 
dente 
en  millions 
de  tonnes 

Consommation 
de 

l'année  précé- 
dente 
en  millions 
de  tonnes 

Exportation 
de 

l'année  précé- 
dente 
en  millions 
de  tonnes 

Etats-Unis  . 

1,100 

35 

35 

Grande-Bretagne  . 

1,000 

14 

20 

Allemagne  . 

2,200 

21 

24 

2 

Espagne  . 

500 

8 

1  _ 

7 

Russie  et  Finlande 

1,500 

4 

6 

2 

France  .... 

1,500 

6 

8 

Suède  .... 

1,000 

4 

1 

3 

Autriche-Hongrie . 

3 

4 

1,200 

Autres  pays. 

5 

1 

2 

Totaux. 

10,000 

100 

100 

16 

La  consommation  de  fer  du  monde,  laquelle  était  seulement 
d'environ  2  millions  de  tonnes,  en  1800,  a  subi  un  accroissement 
tout-à-fait  extraordinaire,  ainsi  qu'il  ressort  de  l'aperçu  suivant, 
donnant  la  production  de  fonte  par  période  de  25  années,  pendant  le 
cours  du  siècle  dernier. 
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EN  MILLIONS  DE  TONNES  DE 

PAYS 

1800 

1825 

1850 

1875 

à 

à 

à 

à 

Total 

1825 

1850 

1875 

1904 

Grande-Bretagne  . 

8 

40 

120 

230 

398 

Q 
O 

1  c\ 
lU 

00 

94 

2 

9 

31 

245 

287 

2 

7 

23 

145 

177 

Autres  pays  .... 

5 

14 

31 

94 

144 

Totaux. 

20 

80 

230 

770 

1,100 

Si  l'on  tient  compte  des  pertes,  ainsi  que  du  déchet  provenant  des 
minerais  de  faible  valeur,  la  production  de  fonîe  du  siècle  écoulé, 
qui  est  de  1 ,100  millions  de  tonnes,  doit  correspondre  à  environ 
3,300  millions  de  tonnes  de  minerai. 

Actuellement,  pour  une  production  de  50  millions,  le  besoin  annuel 
de  minerai  atteint  de  100  à  150  millions  de  tonnes.  Il  n'est  pas  néces- 
saire de  prévoir  une  augmentation  de  la  production  de  la  fonte  pour 
que  l'approvisionnement  du  monde  en  minerai  de  fer  soit  épuisé  au 
cours  du  siècle  actuel.  Mais  si  l'on  suppose  que  la  production  de  fonte 
augmente  pendant  le  cours  du  XX^  siècle  suivant  la  même  proportion 
que  pendant  les  trente  dernières  années  écoulées,  le  calcul  indique 
que  la  quantité  de  minerai  nécessaire  s'élève  au  total  fantastique  de 
45,000  millions  de  tonnes. 
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Capacité  des  haats^fourneaux  des  Etats-Unis 

D'après  le  bulletin  du  1"'  décembre  1905,  de  V  A7netHcan  L'on  ajid 
Steel  Associatio7i  de  Philadelphie,  la  capacité  annuelle  des  hauts- 
fourneaux  des  Etats-Unis  d'Amérique,  en  novembre  1905,  était  de 
28,635,000  tons  (1,016  kilog.),  sans  y  comprendre  les  fourneaux 
abandonnés  ou  démantelés,  non  plus  que  ceux  éteints  depuis  le 
l^'-juin  1904. 

Ceux  eu  cours  de  construction  sont  au  nombre  de  16,  dont  13  à 
coke,  2  à  coke  et  anthracite  et  1  à  charbon  de  bois. 

Leur  capacité  annuelle,  évaluée  à  1,830,000  ^ons,  se  décompose 
comme  suit  : 


Nombre 

Capacité 

Date  d'achèvement 

Tons 

probable 

3 

315,000 

Janvier  1906 

2 

240,000 

Février  » 

2 

215,000 

Mars  » 

1 

145,000 

Avril  » 

3 

450,000 

Juin  » 

5 

465,000 

Eté  ou  fin  1906 

16 

1,830,000 

La  production  actuelle  exige,  d'après  les  évaluations,  une  consom- 
mation de  40  millions  de  tonnes  de  charbon. 


PRODUCTION  MINÉRALE  DU  PÉROU 
1904 

D'après  le  Boletin  del  Cuerpo  de  Ingénieras  de  Minas  del  Peru, 
n°24,  la  production  minérale  du  Pérou  a  été  la  suivante  en  1904  : 

1903  1904 

42,920 
16,000 
1,000 


Charbon    .    .    .    .•   (tonnes  métriques) 
Schistes  bitumineux .  » 
Coke   » 
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1903  1904 


Pétrole  brut  .    .    .  (tonnes  métriques)  37,079  38,683 

Kérosène   ....  (mètres  cubes)  2,744 

Gasolène   ....  »  110 

Benzine     ....  »  50 

Résidus   (tonnes  métriques)  4,000 

Plomb   »  1,302  2,209 

Cuivre   »  9,497  9,504 

Argent   (kilogrammes)  170,804  145,166 

Or   »  1,078  601 

Borax   (tonnes  métriques)  2,466  2,675 

Sel  .    .    :    .    .    .  »  17,637  18,545 

Soufre   »  21 


L'ensemble  pour  1904,  représente  une  valeur  d'environ  34  mil- 
lions de  francs. 


NOUVELLE-ZÉLANDE 

PRODUCTION  HOUILLÈRE 


Les  travaux  et  rapports  officiels,  établis  en  1905  pour  l'année  1904, 
sur  les  minerais  et  les  mines  en  Nouvelle  Zélande,  se  trouvant  en 
notre  possession  sont  principalement  intéressants,  en  ce  qui  concerne 
les  terrains  aurifères  et  les  mines  de  charbon.  Il  va  être  question  de 
ces  dernières  régies  par  le  Coal  Mines  Act  1891. 

L'extraction  totale,  en  1904,  des  diver.ses  espèces  de  charbon  et 
lignite,  monte  à  1,537,838  tons  (1,016  kil)  répartis  comme  suit 
entre  les  diverses  espèces  et  les  trois  districts  : 


Northern 

Wkst  Coast 

Southern 

Totaux 

Nature  des  charbons 

DISTRICT 

DISTRICT 

DISTRICT 

Tons 

Tons 

Tons 

Tons 

Bitumineux ,  semi-bitumineux 

106,219 

832,299 

938,518 

Pith  Coal  

2,397 

22,109 

24,506 

Brown  Coal ...... 

136,298 

2,254 

345,306 

483,858 

Lignite  

90,956 

90,956 

Totaux 

242,517 

836,950 

458,371 

1,537,838 
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Voici  rapprochées  les  productions  des  années  1900  à  1904  : 
Nature  des  charbons  1900        1901         1902        1903  1904 

Bitumineux,  semi-bitu- 
mineux    ....  673,862  754,953  845,046  879,891  938,513 
PitchCoal    ....  37,804  14,584  25,245  21,116  24,506 
BrownCoal.     .    .    .  339,786  405,152  427,172  441,814  483,858 
Lignite    42,538  52,949  65,239  77,372  90,956 

Totaux    .    1,093,990  1,227,638  1,362,702  1,420,193  1,537,838 

Différence  de  Tannée  sur 
la  précédente.    .    .  -f-133,648    +135,064    +57,491  -f  117. 645 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  production  est  en  progression  et  que 
la  difterencede  l'eûsemhle,  entre  1904  et  1903,  s'élève  en  faveur  de 
1904  à  117,645  tons. 

Le  nombre  des  mines  en  exploitation,  pendant  l'année  1904,  est  de 
168,  sur  lesquelles  45  occupent  de  4  à  20  personnes  chacune  et  24 
plus  de  20.  Il  existe  comme  on  le  voit,  un  grand  nombre  de  mines 
peu  importantes;  cela  tient  à  ce  que  ces  raines  ne  sont  exploitées  que 
pour  les  besoins  locaux  et  qu'il  en  existe  dans  lesquelles  on  se  borne 
à  extraire,  suivant  les  besoins  des  propriétaires,  en  général  des 
fermiers,  quelques  tonnes  de  lignite  de  temps  à  autre. 

Jusqu'au  31  décembre  1904  il  aurait  été  extrait  de  la  colonie 
20,115,663  to7}s  sur  des  ressources  qui,  il  y  a  un  certain  temps  déjà, 
ont  été  évaluées  à  1,200,000,000  iojis. 

La  Wesiport  Coal  Company  est  à  signaler.  Son  extraction  en 
1904  monte  à  534,008  tons,  soit  au  tiers  de  la  production  totale,  mais 
d'après  le  Colliery  Guardian  du  15  décembre  1905,  auquel  nous 
empruntons  cette  indication  spéciale,  le  charbon  de  cette  région  n'est 
pas  classé  parmi  les  charbons  à  vapeur  de  la  marine. 

Toutes  les  mines  ont  occupé  3  288  personnes,  dont  2,525  sous 
terre,  mais  dans  ce  dernier  chiffre,  on  comprend  un  grand  nombre 
d'ouvriers  employés  dans  les  exploitations  de  lignite  de  VOtago  et  du 
Southern  District  qui  se  font  en  carrières  à  ciel  ouvert.  Dans  ce  sens, 
il  resterait  pour  les  travaux  du  jour,  763  personnes. 

La  production  par  tête  d'ouvriers  employés  est  assez  élevée  : 
467.7  tons;  il  faut  l'attribuera  ce  fait  qu'un  grand  nombi^  d'exploi- 
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talions  ne  portent  que  sur  des  veines  épaisses.  Le  rendement  baisse 
beaucoup  dans  les  veines  minces. 

La  sécurité  des  travailleurs  dans  les  mines  de  charbon  fait  l'objet 
de  soins  attentifs.  En  1904,  on  compte i  décès  par  822  ouvriers  et  par 
384,459.5^0^5. 

Le  Z)gj3ar/mew^  o/' Mmes  n'exerça  aucune  poursuite  en  1904  pour 
violation  de  la  loi,  mais  les  directeurs  de  charbonnages  en  ont  exercé 
contre  des  ouvriers,  pour  violation  de  la  loi  relative  à  la  sécurité  du 
personnel. 

Dans  l'ensemble,  et  sauf  en  quelques  cas,  la  ventilation  est  conve- 
nablement faite  et  des  procédés  mécaniques  sont  employés  dans  les 
principaux  charbonnages;  pour  d'autres  ce  service  est  assuré  par 
foyers  ou  par  moyens  naturels. 

Le  drainage  et  l'épuisement  des  eaux  se  font,  soit  par  l'écoulement 
naturel,  convenablement  aménagé,  ce  qui  est  possible  dans  certains 
cas,  soit  au  moyen  de  pompes  actionnées  par  la  vapeur,  l'air 
comprimé  ou  même,  en  quelques  installations,  par  l'électricité. 

L'usage  de  l'air  comprimé,  comme  agent  mot&ur  secondaire,  est 
en  faveur  et  s'étend  de  jour  en  jour  ;  il  est  employé  pour  des  baveuses 
mécaniques,  des  perforatrices,  des  roulages  subsidiaires,  etc.,  ainsi 
que  pour  l'épuisement  et  quelquefois  la  ventilation. 

L'électricité  est  principalement  utilisée  pour  l'éclairage,  soit  au 
fond,  soit  au  jour.  Ses  applications  entrevues,  comme  agent  moteur, 
n'ont  pas  été  pleinement  réalisées.  Une  compagnie  l'avait  appliquée 
comme  agent  moteur  pour  le  havage  mécanique  ;  cet  essai  a  été 
abandonné  pour  substituer  l'air  comprimé  à  l'électricité.  L'électricité 
a  été  plus  appréciée  pour  le  roulage,  mais  la  station  génératrice  ayant 
été  utilisée  pour  l'éclairage,  l'air  comprimé  y  a  encore  été  substitué. 
Cependant  plusieurs  charbonnages  l'ont  adoptée  pour  divers  emplois 
dans  le  fond  et  le  service  de  l'inspection  voit  dans  l'électricité  un 
rival  utile,  efficace  et  convenable  de  l'air  comprimé. 

Des  charbonnages  sont  en  voie  de  développement  ;  d'autres  sont 
projetés,  notamment  le  charbonnage  Paparoa,  qui  se  propose 
d'exploiter  six  veines,  dont  l'existence  a  été  révélée  par  des  affleure- 
ments. Les  puissances  de  ces  veines  seraient,  savoir  :  n°  1,  10  pieds 
6  inches;  n°  2,  18  pieds;  n°  3,  9  pieds;  n**  4,  5  pieds^;  n"  5,  10  pieds; 
n°  6,  10  pieds  6  inches. 

Des  analyses  officielles  d'échantillons  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 
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1  2  3  5  6 

Carbone  fixe                                    80.05  79.10  77.2  75.55  70.00 

Hydrocarbures                                 15.10  15.05  19.0  22.75  24.35 

Eau                                                 0.65  1.85  0.6  0.70  0.85 

Cendres                                            4.20  4.00  3.2  1.00  4.80 

100.00  100.00  100.00  100.00  100.00 

Soufre                                              0.37  0.23  0.26  0  29  0.19 


Puissance  d'évaporation  suivant  l'éta- 
lon en  usage  en  Nouvelle:Zélande.    10.40     10.28     10.04       9.82  9.10 

Puissance  d'évaporation  suivant  l'éta- 
lon en  usage  dans  la  Nouvelle - 

GallesduSud   17.61     17.40     16..98     16.62  15.40 

Les  charbons  des  veines  inférieures  n^M,  2  et  3  seraient  pratique- 
ment sans  fumée  et  de  bonne  qualité  pour  la  grande  navigation. 

L'emplacement  du  charbonnage  projeté  présenterait  des  facilités  de 
transport.  Ed.  L. 


PRODUOTION  DU  CHARBON  EN  RUSSIE  (l) 


Voici,  exprimé  en  tonnes  métriques,  le  relevé  du  charbon  produit 
en  Russie,  de  1890  à  1904  : 


Années  Tonnes  métriques 

1890    6,085,080 

1891    6,223,450 

1892    6,946,200 

1893    7,610,600 

1894    8,762,600 

1895    9,098,800 

1896    9,384,900 

1897    11,210,524 

1898    12,333,500 

1899    14,311,200 

1900    16,135,600 

1901    16,507,240 

1902    16,431,440 

1903    17,818,000 

1904    19,318,370 


(1)  Annales  des  Mines  de  'Belgique,  t.  IX,  l^e  livr.,  p.  141  et  suiv.  et  t.  X, 
2me  liv. ,  p.  702. 
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Les  chiffres  ci-dessus  font  ressortir,  d'année  en  année,  une  progres- 
sion sans  autre  défaillance  que  celle  constatée  en  1902.  La  produc- 
tion a  plus  que  triplé  en  15  ans,  soit  entre  1890  et  1904. 


Priz  des  charbons  britanniques  à  la  mine 


(1) 


Les  publications  officielles  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Breta- 
gne et  d'Irlande  permettent  de  donner  la  valeur  moyenne  des 
charbons,  sur  le  carreau  de  la  mine,  dans  les  principaux  centres 
d'extraction  en  1904,  et  pour  l'ensemble  de  l'Angleterre,  du  Pays  de 
Galles  et  de  l'Ecosse.  Ces  prix  sont  exprimés  en  shilling  (s)  et 
pence  (d)  : 

Angleterre  : 


Tons 

s. 

d. 

(1,016  kilog.) 

392,751 

7 

6 

Gumberland  . 

2,119,382 

6 

7.26 

Derby  

15,078,680 

7 

0 

Durham    .    .    .  . 

36,154,273 

6 

5.96 

Gloucester. 

1,447,006 

10 

0 

Lancaster  .     .    .  . 

24,057,735 

7 

4.68 

Leicester  .    .    .  . 

2,176,791 

7 

0 

Monmouth.    .    .  . 

11,200,622 

8 

4 

Northumberland . 

12,258,354 

6 

3.68 

Nottingham  . 

8,918,170 

7 

2 

805,185 

7 

3 

Somerset  .    .    .  . 

952,551 

10 

0 

Stafford     .    .    .  . 

12,708,518 

7 

3 

Warwich  .    .    .  . 

3,486,606 

7 

3 

Westmoreland 

948 

10 

0 

Worcester .    .    .  . 

737,208 

7 

3 

York  

28,835,279 

7 

1.22 

Total  et  moyenne 

161,339,059 

7 

0.97 

(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  X,  Ire  Hvr. ,  pp.  143  et  suiv. 
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Pays  de  Galles  : 


Ecosse  : 


Brecon  

430,158 

9 

0.29 

Garmarthen  . 

1,692,657 

8 

9.07 

Denbigh  .... 

2,471,963 

7 

6 

l^lint  

7 

U 

Glamorgan 

dU,^4(J,U17 

rv 

y 

/.    A  / 

4.04 

Pembroke  .... 

57,961 

i  À 
11 

0 

Total  et  moyenne 

35,514,079 

V 

1.75 

Argyll  et  Damiries  . 

A  "7^  K  in 

175, oiy 

5 

Ayr  

/.   ATA  TOO 

K 
D 

y 

JUlackniànnan. 

O 

1 1 

Dumbarton 

o 

s 

Edinburgh 

A    T'7[X  d'y  A 

l,775,o71 

5 

A  A 

11 

r  lie      .  . 

f\  KQÇ{  A  KA 
U,«JÔO,  104 

o 

A  A 
1 1 

TTaHdi  nf^toTi 

637,896 

5 

11 

Kinross  

192,040 

.5 

11 

Lanark  .... 

17,192,768 

5 

10.27 

Linlithgow     .    .  . 

1,581,698  . 

5 

11 

Peebles  .... 

983 

5 

11 

Renfrew  .... 

4,645 

5 

0 

Stirling  .... 

2,305,185 

6 

1.75 

Sutherland     .    .  . 

4,908 

5 

11 

Total  et  moyenne 

35,453,009 

10^64 

LES  PIERRES  PRÉCIEUSES 


Le  Geological  Survey  des  Etats-Unis  donne,  sous  la  signature  de 
M.  Gr.-F.  Kunz,  des  renseignements  intéressants  sur  la  production  des 
gemmes  ou  pierres  précieuses  dans  le  monde  (1). 

DIAMANTS. 

Le  diamant,  à  qui  revient  la  première  place  dans  les  pierres  pré- 
cieuses, existe  en  trois  variétés  :  1°  Diamant  ordinaire,  cristaux 
transparents,  à  facettes  arrondies,  couleurs  variées,  allant  du  jaune 
au  rose,  au  vert  et  au  bleu  ;  2°  hort  de  formes  arrondies  à  extérieur 
dépoli  et  rayonnant  ou  mêlé  de  structure  cristaline  ;  et  3°  carhonado 
carhon  ou  diamant  noir  ;  la  dureté  de  cette  variété  est  aussi  grande 
et  même  plus  grande  que  celle  du  diamant  ordinaire,  il  se  brise  plus 
difficilement.  Les  usages  industriels  du  diamant  noir  ont  provoqué  de 
fortes  demandes,  depuis  quelques  années,  et  sa  valeur  qui  a  triplé,  est 
devenue  actuellement  à  peu  près  égale  à  celle  du  diamant  employé 
dans  la  joaillerie. 

Sud  de  l'Afrique.  —  Les  statistiques  officielles,  en  concordance 
avec  celles  des  Compagnies  d'exploitation,  etc.,  permettent  de  cons- 
tater,  pour  l'exercice  annuel  expirant  le  30  juin  1903,  les  progrès 
généraux  de  la  prod action.  Les  puits  De  Beers  et  Kimberley  ont 
atteint  des  profondeurs  de  2,076  et  2,539  pieds,  et  les  chantiers 
d'exploitation  sont  à  1,480  et  1,920  pieds  de  profondeur.  La  profon- 
deur des  mines  Bultfontein  et  Premier  n'a  pas  été  accrue  depuis  1902 
(600  et  500  pieds).  Le  rendement  en  diamant  a  augmenté  dans  la 
mine  Bultfontein  de  0.21  à  0.24  carat,  et  dans  la  mine  Premier  il 
subsiste  à  0.30  carat. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  production  des  mines  principales, 
pour  les  exercices  annuels,  finissant  les  30  juin  1902  et  1903. 


(1)  Voir  les  travaux  de  V Impérial  Institute.  Son  bulletin  no  1,  de  1905. 
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Brésil.  —  Lâ  première  découverte  de  diamant  eut  lieu  à  Bahia, 
en  1821,  mais  l'exploitation  ne  commença  qu'en  1844.  Les  quatorze 
districts  miniers  peuvent  être  groupés,  géographiquement,  en  deux 
parties;  l'une  occupe  la  partie  centrale  de  l'Etat,  bassin  de  la  rivière 
Paraguay  et  ses  tributaires,  et  l'autre  partie,  sud,  est  située  le  long 
de  la  vallée  de  la  rivière  Pardo. 

La  production  du  Brésil  a  beaucoup  décliné  durant  les  années 
récentes,  ce  déclin  est  attribué  à  la  concurrence  des  mines  du  sud  de 
l'Afrique,  mieux  organisées  et  développées  avec  plus  de  méthode. 
.  Le  centre  principal  de  production  de  la  région  de  la  rivière  Para- 
guay est  à  250  miles  environ  (403  kilom.)  de  la  ville  de  Bahia,  mais 
on  trouve  déjà  des  diamants,  dans  le  lit  de  la  rivière,  à  environ 
150  miles  (242  kilom.)  de  la  côte,  et  on  en  trouve  jusqu'à  Andarahy , 
distance  172  7mles  (277  kilom.),  sur  une  largeur  variant  de  3  ou 
4  77iiles  (4  kil.  828  m.  ou  6  kil.  437)  à  16  miles  (26  kilom  ). 

La  région  la  plus  productive  semble  être  celle  s'étendant  aux  pieds 
des  montagnes  orientales  de  la  Serra  das  Lavras  Dia^naiitinas,  le 
long  des  petits  tributaires  du  Paraguay. 

La  constitution  géologique  est  eu  montagnes  granitiques  avec  grès 
et  conglomérats.  Les  stratifications  du  granit  sont  légèrement 
inclinées  (probablement  un  gneiss).  Cette  roche  est  fréquemment 
coupé  par  des  ravins,  fissures  ou  crevasses,  en  plusieurs  cas  remplis 
de  grès  et  conglomérats  ;  ces  derniers  se  trouvent  aussi  dans  de  petits 
bassins  de  la  roche  cristalline.  Tous  sont  très  résistants.  Les  diaîuant 
ordinaire  et  carhonados  se  rencontrent  dans  les  roches  fragmentaires. 

Les  graviers  emmagasinés  sont  lavés  et  les  diamants  sont  enlevés 
à  la  maiû.  Euviron  5,000  personnes  sont  employées  dans  ces  opéra- 
tions ;  le  travail  est  irrégulier,  les  outils  sont  primitifs. 

Le  prix  du  carhonados  du  Brésil  est  passé  de  4  dollars,  en  1894,  à 
11  dollars  par  carat,  en  1902. 

La  production  moyenne,  par  mois,  monte  à  2,500  carats,  mais  le 
dépôt  est  immense  et  la  production  n'est  limitée  que  par  les  méthodes 
défectueuses  d'exploitation. 

Le  plus  gros  diamant  nozr  trouvé  jusqu'à  ce  jour,  pesait  3,150  ca- 
rats ;  il  fut  rencontré  en  1895. 

Guyane  anglaise.  —  Les  diamants  trouvés  dans  la  Guyane 
anglaise  pendant  l'exercice  se  terminant  le  30  juin  1902,  ont  été, 
d'après  les  déclarations,  au  nombre  de  132,077.  Presque  tous  étaient 
du  district  Mazaruni. 
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Les  diamants  de  la  Guyane  anglaise  ressemblent  à  ceux  du  Brésil  ; 
ils  sont  en  général  de  faible  grosseur. 

Il  est  question  d'établir  des  communications  pour  desservir  cette 
région. 

En  1902,  les  diamants  produits  représentaient  11,718  carats. 

Bornéo.  —  Il  existe  des  diamants  dans  la  partie  sud-ouest  de  l'île, 
dans  la  région  de  la  Landak  River,  près  de  l'embouchure  de  la  Seran 
River.  Il  en  existerait  aussi  le  long  des  tributaires  de  Bariio  River. 

Nouvelle-Galles  du  Sud.  —  Ces  dernières  années  des  décou- 
vertes importantes  de  diamants  ont  été  faites  dans  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud.  Ces  diamants,  très  brillants  et  remarquablement  durs,  sont 
petits  et  la  production  n'est  pas  encore  de  grande  importance. 

Le  district  producteur  est  étendu  et  les  centres  principaux  se  trou- 
vent dans  les  comtés  de  Shardinge  et  Murchiso7i.  Les  diamants  se 
rencontrent  avec  de  l'or,  de  l'étain  et  divers  minéraux,  dans  de  vieux 
lits  de  graviers,  couverts  et  protégés  contre  l'érosion,  par  des  écoule- 
ments de  basalte  tertiaire  ;  parfois  le  gravier  est  cimenté  par  l'oxyde 
de  fer  en  une  sorte  de  conglomérat,  mais  il  n'existe  pas  d'indication 
sur  la  provenance  des  diamants.  Sur  un  ou  deux  points,  cependant, 
ils  ont  été  suivis  aux  affleurements  d'une  brèche  volcanique,  ressem- 
blant beaucoup  à  la  formation  africaine. 

L'Inde.  —  Les  terrains  productifs  dans  l'Inde  peuvent  être 
divisés,  dans  l'ensemble,  en  trois  sections  : 

Partie  méridionale  :  Golconda  ou  Telingana,  comprenant  les  cinq 
districts  modernes  de  Guddapah,  Kurnul,  Bellary,  Krishma  et 
Godavari  ; 

Partie  centrale  :  pa^'S  entre  les  rivières  Godavari  et  Mahanadi. 
Dans  cette  partie,  les  diamants  sont  encore  trouvés  près  de  Sambalpur 
et  de  Warragash,  parfois  dans  deux  ou  trois  localités,  dans  Chota- 
Magpur. 

Partie  septentrionale  :  Bundelkhand,  où  les  diamants  sont  régu- 
lièrement exploités  dans  le  district  de  Panna. 

Au  Nord  de  l'Inde,  des  diamants  se  trouvent  dans  le  groupe  Rewah 
de  la  formation  Upper  Vindyan,  et  dans  la  présidence  de  Madras  en 
la  formation  Kurnul. 

Il  a  été  récemment  question  de  la  possibilité  de  découvertes  de 
diamants  dans  l'Etat  de  New-York  (Etats-Unis)  (1). 


(1)  Voir  XEnginering  and  Mining  Journal,  du  9  déc.  1905,  p.  1072,  3e  col. 
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SAPHIRS. 

Queensland.  —  Les  dépôts  de  saphir  de  Queensland  sont  connus 
depuis  une  vingtaine  d'années,  mais  ils  n'ont  attiré  l'attention  que 
récemment.  Les  dépôts  se  rencontrent  dans  un  ancien  alluvion  et 
s'étendent  parallèlement  aux  cours  actuels  des  eaux,  dans  un  gravier 
principalement  constitué  de  basaltes  décomposés  qui  ont  été  protégés 
par  des  boulders  et  des  masses  de  roches  dures,  siliceuses,  d'âge 
crétacé. 

Les  saphirs  consistent  en  une  variété  de  formes  cristallines  de 
diverses  couleurs,  ils  sont  obtenus  par  séparation  mécanique. 

RUBIS. 

Birmanie.  —  Les  rubis  se  trouvent  dans  la  Birmanie  supérieure. 
La  Burma  Ruhy  Mining  Company,  établie  dans  Mogok  Valley^  a 
produit  en  1902,  notamment  210,784  carats  de  rubis  et  9,786  carats 
de  saphir.  L'exploitation  est  à  une  profondeur  de  50  pieds. 

Bornéo.  —  Des  fragments  de  rubis  et  de  saphir  ont  été  trouvés 
dans  la  partie  orientale  de  l'île. 

JADE  (Méphrite). 

Nouvelle-Zélande.  —  La  Nouvelle-Zélande  possède  une  veine 
de  jade  à  Milford  Soimd. 

Il  s'en  trouve  également  dans  la  Nouvelle-Guinée  allemande. 

SPODUMÈNE. 

Cette  pierre  n'est  que  depuis  peu  de  temps  classée  parmi  les  miné- 
raux précieux.  Elle  consiste  en  un  double  silicate  d'aluminium  et  de 
lithium  ;  sa  constitution  est  complexe  et  son  altération  facile  lui  fait 
perdre  sa  transparence.  Des  cristaux  transparents  ont  été  trouvés  aux 
Etats-Unis  et  dans  le  Brésil.  Ed.  L. 


LES  CONDITIONS  DE  SÉCURITÉ 


POUR  LA 

TRANSLATION  DU  PERSONNEL 

dans  les  puits  de  mines  au  Transvaal 


Une  Commission  a  été  nommée  par  S.  E.  le  Lieutenant-Gouver- 
neur du  Transvaal  pour  étudier  la  question  de  la  sécurité  du  per- 
sonnel dans  les  mines. 

Cette  Commission  aura  à  considérer  l'état  actuel  de  cette  question, 
spécialement  en  ce  qui  concerne: 

1°  Les  câbles  : 

a)  Structure; 

b)  Matière  ; 

c)  Conservation  ; 

d)  Examen  ; 

e)  Meilleure  méthode  d'essai  ; 

f)  Meilleurs  systèmes  d'attaches  de  la  charge  ; 

2°  La  confiance  que  méritent  les  parachutes  et  autres  engins  de 
■  sécurité;  les  avantages  et  les  inconvénients  de  leur  emploi. 

La  Commission  fera  rapport  sur  les  systèmes  de  parachutes  qui  lui 
seront  soumis. 

Ont  été  nommés  membres  de  la  Commission  : 
MM.  M.  P.  SwiNBURNE,  Ingénieur  des  mines  au  service  du  Gouver- 
nement du  Transvaal,  j^résident  ; 
M.  J.  A.  Vaughân,  Inspecteur  des  machines,  Transvaal  ; 
M.  F.  Drake,  Ingénieur  conseil,  représentant  la  Chambre  des 

mines  du  Transvaal  ; 
E.  Hopper,  Ingénieur  conseil,  id.  id.; 

R.  M.  Catlin,  Ingénieur  conseil  de  la  Consolidated  Gold-flelds 

of  South- Africa  (Limited); 
H.  C.  Behr,  Ingénieur  conseil,  id.  id.; 
S.  Thomson,  Ingénieur  conseil  de  MM.  Neumann  et  C^^  ; 
J.  F.  CooK,  Ingénieur  conseil  mécanicien,  id.,  id.; 
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MM.  G.  G;  Fox,  Ingénieur  conseil  mécanicien  de  MM.  A.  Goerz  et  G'°; 
K.  ScHWEDER,  Assistant  Ingénieur  conseil  mécanicien  de  la 

General  Mining  and  Finance  Corporation  ; 
J.  H.  JoHNS,  Ingénieur  conseil  de  Ja  Consolidated  Invest^nent 
Company  ; 

G.  J.  Prige,  Ingénieur  conseil  de  MM.  Eckstein  et  G'®; 

G.  B.  PooRE,  Ingénieur  conseil  mécanicien,  id.,  id.; 
A.  M.  RoBESON,  id.  id.,  id.; 

F.  Hellmann,  Ingénieur  conseil  de  VEast  Rand  Proprietary 

Mines  (Limited)  ; 
W.  L.  HoNNOLD,  Ingénieur  conseil  de  la  Consolidated  Mines 

Sélection  Company  (Limited)  ; 
W.  Bradford,  Directeur  général  de   la  Langlaagte  Deep 

(Limited)  ; 

H.  R.  Skinner,  Directeur  général  de  la  Durban  Roodepoort 
Gold  Mining  Company  {Limited)  ; 

J.  W.  H.  Stubbs,  Directeur  général  de  la  Randfontein  Estâtes; 
E.  J.  Way,  Directeur  général  du  inei7ifontein  Group  of  Mines  ; 
J.  R.  Magkinlay,  du  Département  des  mines  à  Johannesburg, 
secrétaire. 

Des  sections  ont  été  constituées  pour  examiner  les  points  suivants  : 

1 .  Gables  :  Structure  et  matière  ; 

2.  Id.       Gonservation  et  examen  ; 

3.  Id.       Méthodes  d'essai  ; 

4   Modes  d'attache  ;  confiance  que  méritent  les  appareils  de 
sécurité  et  leur  mode  d'application. 

La  Commission  invite  toute  personne  compétente  en 
cette  matière  à  lui  faire  rapport  sur  les  sujets  détaillés 
ci-dessous. 

Les  rapports  doivent  être  adressés  au  Secrétaire  :  P.  0.  Box  1132, 
Johannesburg,  ou  Room  74,  Winchester  House,  Johannesburg. 

I.  —  Structure  des  câbles. 

a)  Pour  quelles'conditions  d'extraction  sont  le  plus  convenables  : 

1 .  Le  système  ordinaire  de  torsion  ; 

2.  :  Le  système  Lang  ;   .  .  ,  ;  .    1 

-    ^  3.  Les  autres  systèmes  spéciaux  ? 
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les  fils  étant  de  dimensions  différentes, 
le  cercle  extérieur  composé  des  fils  les 
plus  gros  et  de  qualité  un  peu  supé- 
rieure : 


h)  Quels  sont  les  avantages  et  les  inconvénients  d'angles  différents  : 

1.  Dans  le  câble; 

2.  Dans  le  toron  ? 

^  c)  Quels  sont  les  avantages  et  les  inconvénients  des  câbles  lisses 
(fermés),  des  câbles  à  torons  plats,  des  câbles  plats,  des  câbles  à  torons 
multiples  ? 

d)  Pour  quelles  conditions  d'extraction  les  combinaisons  suivantes 
des  torons  sont-elles  le  plus  convenables  : 

6  autour  de  1  ....     les  fils  étant  tous  de  mêmes  dimensions  ; 

7  »       5  autour  de  1 

8  »  3  »  1 
8  »  5  »  1 
8      »       6       »  1 

8  »       7       »  1 

9  »       6       »       1  \  tous  les  fils  étant  sensiblement  de  mêmes 

10  »       5       »       If     dimensions,  avec  tendance  à  placer 

11  »       6       »       1  (     des  fils  un  peu  plus  gros,  soit  de  O'^OOS 

12  »       6       »       1  1     à  l'extérieur  ; 

8  »       d'une  âme  plate  de  même  qualité  que  les  fils  extérieurs  ; 

9  »       de  3  fils  enroulés  en  sens  inverse  des  fils  extérieurs  ; 
9       »       12  autour  d'une  âme  triangulaire  ; 

Etc.,  etc.,  etc. 

e)  Ame  du  toron.  —  Quels  sont  les  avantages  et  les  inconvénients 
d'une  âme  en  chanvre,  acier  dur,,  acier  doux,  fil  plat,  fil  triangulaire 
ou  d'autre  forme  ou  matière  ?  Quelle  proportion  de  la  résistance 
peut-on  lui  attribuer  ? 

f)  Avantages  et  inconvénients  d'un  toron  composé  de  gros  fils 
extérieurement. 

g)  Les  différentes  longueurs  de  fil  dans  un  câble  doivent-elles  être 
reliées,  et  s'il  en  est  ainsi,  qu'elles  sont  les  meilleures  méthodes  de  les 
réunir,  telles  que  soudures,  etc.? 

h)  Meilleure  méthode  de  construction  des  câbles  décroissants,  avec 
détails  sur  les  difficultés  de  la  fabrication,  et  forme  la  pliîs  convenable. 

i)  Meilleure  matière  de  l'âme  principale  d'un  câble  d'extraction  ; 
proportion  de  la  résistance  qui  peut  lui  être  attribuée. 

;■)  Autres  particularités  intéressantes  relatives  à  ce  sujet. 

Matière  des  câbles. 

a)  Pour  quelles  conditions  d'extraction  les  différentes  qualités 
d'acier  ordinairement  employé  dans  la  fabrication  des  câbles  sont- 
elles  spécialement  convenables  ? 
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h)  Dans  quelle  mesure  peut-on  sacrifier  la  ductilité  à  l'augmenta- 
tion de  résistance  à  la  traction  ? 

c)  Quelles  sont  les  résistances  et  ductilités  des  aciers  non  recuits 
dont  sont  fabriqués  les  câbles  ? 

1.  Gomment  augmentent-elles  ou  diminuent-elles  pendant  la 

fabrication  ? 

2.  Quelles  sont  les  limites  de  résistance  à  la  traction  et  de  duc- 

tilité des  fils  des  diff'érentes  jauges  admises  ? 

d)  Alliages  spéciaux  (tels  que  acier  au  nickel)  expérimentés  dans 
la  fabrication  des  câbles  métalliques  et  résultats  obtenus. 

e)  Traitements  spéciaux  (tels  que  galvanisation)  affectant  la  résis- 
tance et  la  ductilité  des  fils. 

f)  Autres  particularités  intéressantes  sur  ce  sujet. 

II.  —  Conservation  des  câbles. 

a)  Influence  d'un  traitement  préservatif  pendant  la  fabrication. 
h)  Composition  de  divers  enduits  préservatifs  et  lubrifiants  : 

1.  Dans  les  puits  secs  ; 

2.  Dans  les  puits  humides  :  eaux  acides,  alcalines  ou  neutres. 

c)  Efficacité  de  divers  enduits,  en  ce  qui  concerne  la  corrosion  et 
l'usure. 

d)  Fréquence  de  l'application  d'un  enduit  dans  différentes 
conditions. 

e)  Procédés  d'application  de  l'enduit. 

f)  Mesure  suivant  laquelle  un  enduit  oblitère  les  conditions  du 
câble  dans  l'examen  ordinaire  de  ce  dernier. 

g )  Efficacité  d'un  enduit  métallique  tel  que  la  galvanisation. 

h )  Influence  sur  la  durée  des  câbles  : 

1.  De  l'installation  ; 

2.  Des  variations  de  direction  du  puits  ; 
^        3.  Des  arrêts  dans  le  chargement  ; 

4.  De  la  vitesse  d'extraction  ; 

5.  De  la  construction  des  molettes  ; 

Etc.,  etc. 

i)  Influence  des  recoupages  périodiques  de  la  patte  sur  la  durée 
d'un  câble. 

J)  Autres  particularités  intéressantes  sur  ce  sujet. 
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Examen  des  câbles. 

a)  Nature  de  l'examen. 
h)  Fréquence  de  l'examen . 

c)  Dispositions  facilitant  l'examen. 

d)  Partie  ou  parties  du  câble  qui  doivent  être  examinées  avec  le 
plus  de  soin. 

e )  Nécessité  de  soustraire  ou  non  le  câble  à  la  tension  pendant 
l'examen. 

f)  Meilleure  méthode  d'examen  interne  du  câble. 

(/)  Meilleure  méthode  de  constater  la  détérioration  du  câble. 
h)  Autres  particularités  intéressantes  sur  ce  sujet. 

in.  —  Meilleures  méthodes  d'essai  des  câbles. 

a)  Gomment  peut-on  déterminer  exactement  la  résistance  d'un 
câble  neuf? 

b)  De  combien  la  résistance  d'un  câble  diffère-t-elle  de  la  résistance 
nominale  (charge  de  rupture)  indiquée  par  le  fabricant  ? 

c)  Diflërentes  méthodes  employées  par  les  fabricants  pour  déter- 
miner la  résistance  extrême  d'un  câble  neuf. 

d)  Considérations  affectant  le  choix  du  coefficient  de  sécurité. 

e)  Dans  l'essai  à  la  traction  du  câble  entier,  quelle  est  la  longueur 
de  l'éprouvette  considérée  comme  suffisante  pour  donner  une  indica- 
tion exacte  de  la  résistance  du  câble  ? 

f)  Gomment  l'éprouvette  doit-elle  être  saisie  pendant  l'essai  ? 

(/)  Quels  sont  les  essais,  autres  que  l'essai  à  la  traction,  qui  ont  une 
valeur  pour  déterminer  la  valeur  d'un  câble  neuf? 

h)  Utilité  d'essais  périodiques,  pendant  la.  vie  du  câble,  pour  déter- 
miner son  allongement  sous  différentes  charges.  (La  charge  doit  elle 
être  supérieure  à  la  charge  normale  et  de  corhbien  ?  ) 

i)  Gomment  et  à  quels  intervalles  de  temps  doivent  se  faire  ces 
essais  d'allongement  ? 

J)  Quelles  indications  ces  essais  peuvent-ils  fournir,  en  ce  qui  con- 
cerne la  perte  de  résistance  ? 

k )  Quelle  longueur  de  câble  est-il  à  conseiller  de  couper  au  moment 
du  renouvellement  de  l'attache  et  quels  sont  les  essais  mécaniquès, 
chimiques,  etc.,  à  faire  subir  à  ces  bouts  de  câble  ? 

l)  Pendant  le  travail  du  câble,  quels  sont  les  essais  mécaniques, 
chimiques,  électriques,  microscopiques,  etc.,  de  nature  à  montrer  la 
détérioration  de  la  qualité  de  la  matière  dont  il  est  composé  ? 
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m)  La  réduction  de  la  section  transversale  donnée  par  des  mesures 
prises  à  la  circonférence  de  différentes  parties  d'un  câble  chargé,  est- 
elle  une  indication  sûre  de  sa  perte  de  résistance  ? 

n)  L'usure  visible  des  fils  extérieurs  est-elle  une  indication,  utile 
par  elle-même,  de  la  perte  de  résistance  d'un  câble  ? 

o)  L'usure  intérieure  peut-elle  être  appréciée,  en  dehors  de  l'usure 
visible  extérieurement  ? 

p)  Autres  particularités  intéressantes  sur  ce  sujet. 

IV.  —  La  meilleure  méthode  d'attache  du  câble  à  la  charge. 

a)  Différentes  méthodes  d'attache  du  câble  dans  une  douille  conique  ; 
leur  efficacité,  leurs  avantages  et  inconvénients,  les  différentes  cons- 
tructions du  câble  étant  prises  en  considération. 

b )  Différentes  méthodes  d'attache  de  la  charge  à  l'œillet  de  cette 
douille. 

c)  Avantages  et  inconvénients  des  connexions  à  ressort  ou  autres 
destinées  à  diminuer  les  chocs. 

d)  Avantages  et  inconvénients  de  chaînes  de  sûreté  supplémentaires. 

e)  Fréquence  du  recuit  des  appareils  de  connexion  et  méthodes 
employées  dans  ce  but.  Les  variations  de  température  (climatériques) 
ont-elles  un  effet  nuisible  ? 

f)  Attache  d'une  cage  pour  la  translation  des  hommes  sous  un  skip 
ou  une  cage. 

g )  Matière  dont  il  convient  de  construire  les  appareils  de  connexion 
et  coefficients  de  sécurité  à  adopter. 

/ij  Autres  particularités  intéressantes  sur  ce  sujet. 

Confiance  que  peuvent  inspirer  les  appareils  de  sûreté 
et  leur  application  dans  les  puits. 

^  a)  Utilité  et  efficacité  des  différentes  méthodes  de  prévenir  les 
vitesses  excessives  dans  l'extraction. 

b)  Utilité  et  efficacité  des  différentes  manières  de  prévenir  la  mise 
aux  molettes  de  la  cage  dans  l'ascension  ou  la  descente. 

c)  Utilité  et  efficacité  des  différentes  méthodes  de  détacher  le  câble 
de  la  charge,  en  cas  de  mise  aux  molettes,  et  moyens  de  supporter  la 
charge  après  que  la  disconnexion  s'est  produite. 

d)  Utilité  et  efficacité  des  appareils  de  sûreté  destinés  à  arrêter, 
retenir  ou  régler  le  mouvement  de  la  charge,  en  cas  de  rupture  du 
câble  à  l'ascension  ou  à  la  descente. 
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e)  Autres  appareils  de  sûreté  en  usage  dans  l'extraction,  tels  que 
guides  en  croix  pour  tonnes  d'avaleresse,  etc. 

f)  Dans  quelles  circonstances,  quelqu'un  de  ces  appareils  peut-il 
devenir  un  danger  additionnel  pendant  l'extraction  ? 

g)  Détails  (authentiques)  concernant  des  accidents  survenus  pen- 
dant l'extraction,  avec  références  spéciales  à  l'efficacité  des  appareils 
de  sûreté. 

h)  Autres  particularités  intéressantes  sur  ce  sujet. 

VI.  —  Les  inventeurs  et  constructeurs  d'appareils  de  sécurité  sont 
invités  à  fournir  au  Secrétaire  des  tracés  et  plans  de  leurs  systèmes 
avec  description  complète  de  leur  fonctionnement. 

Les  dessins  seront  sur  toile  et  propres  à  la  reproduction  photogra- 
phique, à  l'échelle  d'un  pouce  par  pied  pour  les  vues  générales  et  de 
trois  pouces  par  pied  pour  les  détails.  On  peut  aussi  envoyer  des 
modèles,  mais  ceux-ci  ne  sont  pas  obligatoires. 

Les  dessins  et  modèles  resteront  la  propriété  du  Gouvernement  du 
Transvaal. 

Des  essais  pratiques,  dans  les  conditions  normales  de  fonctionne- 
ment, seront  exécutés  et  il  est  nécessaire  que  tout  inventeur  ou 
constructeur  qui  soumettra  des  dessins,  donne  à  la  Commission  l'auto- 
risation écrite  de  construire  ou  de  faire  construire  les  appareils  en 
question,  dans  le  but  de  les  essayer.  Les  modifications  nécessaires  ou 
possibles  pour  faire  agir  les  parachutes  sur  des  guides  en  bois  ou  en 
métal  doivent  être  spécifiées. 

VII.  —  Des  exemplaires  du  Rapport  de  la  Commission  seront 
envoyés  à  toute  personne  dont  le  témoignage  sera  publié  ou  qui 
soumettra  des  dessins  ou  modèles  d'appareils  de  sûreté. 
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Fondation  Andrew  Carnegie. 


Une  ou  plusieurs  bourses  de  recherches,  dont  l'importance  sera 
toujours  laissée  à  l'appréciation  du  Conseil  de  l'Institut  du  P'er  et  de 
l'Acier  (Iron  and  Steel  Institute)  et  due  à  la  munificence  de  son 
ancien  président,  M.  Andrew  Carnegie,  sera  accordée  annuellement, 
sur  la  recommandation  du  Conseil  de  l'Institut  et  sans  distinction  de 
sexe  ou  de  nationalité.  M.  Andrew  Carnegie  a  fait  don  à  l'Institut  du 
Fer  et  de  l'Acier,  en  vue  d'assurer  le  service  de  cette  bourse,  de 
quatre-vingt  neuf  bons  hypothécaires  5  %,  de  mille  dollars  chacun. 
Les  candidats,  qui  devront  avoir  moins  de  trente  cinq  ans,  devront 
adresser  leur  demande  sur  bulletin  spécial,  au  Secrétaire  de  l'Institut, 
avant  la  fin  du  mois  de  février. 

Le  but  de  ces  bourses  n'est  pas  de  faciliter  des  études  ordinaires, 
mais  de  permettre  aux  étudiants  qui  ont  passé  par  le  collège  ou  qui 
ont  fait  un  stage  dans  des  établissements  industriels,  de  se  livrer  à  des 
recherches  sur  la  métallurgie  du  fer  et  de  l'acier  et  sujets  s'y  rappor- 
tant, en  vue  d'aider  à  son  progrès  et  à  son  application  industrielle.  Il 
n'est  apporté  aucune  restriction  en  ce  qui  concerne  l'endroit  où  les. 
recherches  se  poursuivront,  université,  école  ou  usine,  pourvu  qu'il 
soit  équipé  de  façon  à  permettre  les  recherches  métallurgiques. 

La  bourse  sera  attribuée  pour  une  année,  mais  le  Conseil  pourra, 
à  sa  discrétion,  la  renouveler  s'il  le  juge  bon,  au  lieu  d'en  faire  une 
attribution  nouvelle.  Le  résultat  des  recherches  sera  communiqué 
sous  forme  de  mémoire  à  l'Institut  du  Fer  et  de  l'Acier  et  sera  soumis 
à  l'Assemblée  générale  annuelle  des  membres.  Dans  le  cas  où  le 
Conseil  jugerait  que  le  mémoire  est  d'un  mérite  suffisant,  la  médaille 
d'or  Andrew  Carnegie  sera  attribuée  à  son  auteur,  La  médaille  ne 
sera  pas  décernée  si,  dans  une  année  quelconque,  le  mémoire  n'en 
justifie  pas  l'attribution. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

BENNETT  H.  BROUGH, 
Secrétaire. 

28,  Victoria  Street,  LONDRES. 
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Mines  de  houille  rendues  réfractaires  à  l'ankylostome 
par  les  eaux  salées  de  filtration,  par  le  D'^  Manouvriez. 

Dans  une  brochure  fort  intéressante  et  bien  documentée, 
M.  le  D""  Manouvriez,  de  Valenciennes,  auteur  de  diverses  études  sur 
les  maladies  des  mineurs,  signale  l'influence  des  eaux  salées  sur 
l'immunité  de  certaines  mines  à  l'égard  de  l'ankylostomasie.  Les 
constatations  qu'il  a  faites  à  ce  sujet  sont  instructives  et  peuvent 
conduire  à  des  résultats  pratiques,  sinon  pour  la  désinfection,  du 
moins  pour  \di  préservation  des  mines,  ce  qui  serait  déjà  considérable. 

Voici  d'ailleurs  comment  conclut  l'auteur,  après  avoir  exposé  les 
faits  observés  dans  la  région  d'Anziu  : 

((  En  résumé,  d'une  part,  les  houillères  abreuvées  par  les  eaux 
salées  du  Torrent  n'ont  jamais  été  des  mines  à  anémie,  et  leurs 
ouvriers  n'hébergent  pas  d'ankylostomes  ;  en  un  mot,  elles  n'ont 
jamais  été  infestées  ;  et,  d'autre  part,  cette  couche  aquifère,  si 
spéciale,  ne  se  rencontre  dans  aucune  des  mines  infestées,  c'est-à-dire 
où  l'on  a  observé  l'anémie,  ou  dont  le  personnel  du  fond  est,  tout  au 
moins  partiellement,  porteur  du  ver. 

))  Puisque  la  salure  de  ces  eaux  (2  p.  100  et  un  peu  moins)  est 
suffisante  pour  tuer  les  larves  du  parasite,  au  moment  de  leur  sortie 
de  l'œuf,  il  est  tout  légitime  de  conclure  que  les  eaux  salées,  prove- 
nant de  vastes  poches  souterraines,  reliquats  des  anciennes  lagunes 
des  époques  géologiques  qui,  sur  quelques  points,  comme  dans  les 
concessions  d'Anzin,  s'étendent  au-dessus  du  terrain  carbonifère, 
peuvent  rendre  les  mines  de  houille  réfractaires  à  l'infestation  par  les 
larves  d'ankylostome.  » 


»  Il  se  pourrait  que  des  faits,  du  même  ordre  que  ceux  que  nous 
venons  d'exposer,  missent,  un  jour,  sur  la  voie  d'un  mode  efficace  de 
préservation  des  mines,  non  par  désinfection  proprement  dite,  exter- 
minant d'emblée  les  œufs  et  les  larves  mûres,  complètement  encapsu- 
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lées,  ce  qui  paraît  difficilement  réalisable  en  pratique,  mais  par 
stérilisation  des  eaux  du  fond,  en  tuant  les  larves  nouveau-nées,  dont 
on  provoquerait  ainsi  méthodiquement  —  qu'on  nous  passe  l'expres- 
sion —  une  sorte  de  «  morti  natalité  »,  à  laquelle  elles  sont  déjà 
naturellement  si  sujettes.  L'extrême  fragilité  des  larves,  au  moment 
même  de  leur  éclosion,  a  été  souvent  observée  dans  les  laboratoires, 
bien  que,  jusqu'alors,  les  causes  en  soient  restées  d'ordinaire 
inconnues.  Ce  mode  de  préservation  du  milieu  minier,  on  s'est,  peut- 
être,  trop  hâté  d'en  considérer  la  recherche  comme  illusoire. 

»  La  projection  de  sel  dénaturé,  telle  qu'elle  se  pratique  pour  la 
fonte  rapide  des  neiges  dans  les  grandes  villes,  ou  pour  la  destruction 
de  l'herbe  entre  les  pavés,  ne  pourrait-elle  être  appliquée  économique- 
ment à  la  stérilisation  du  sol  humide  des  mines?  Ce  sel,  rendu 
impropre  à  l'alimentation  par  l'addition  de  substances  spéciales,  est 
dégrevé  de  la  taxe;  son  bas  prix  en  permettrait  l'emploi.  D'autre  part, 
le  chlorure  de  sodium,  agissant  uniquement  par  déshydratation, 
présenterait  ce  double  avantage  de  n'être  point  toxique,  ni  irritant, 
ni  même  détériorant,  pour  le  mineur,  et  de  n'enlever  au  combustible 
aucune  de  ses  qualités. 

»  En  tout  cas,  pour  les  mines  poussiéreuses:  charbonnages  alle- 
mands exposés  aux  explosions  par  poussière  de  charbon,  et  mines 
métallifères  anglaises,  dans  lesquelles  l'inhalation  des  poussières 
rocheuses  phthisiogènes  est  si  redoutée,  et  où,  par  suite,  il  faut, 
de  toute  nécessité,  recourir  aux  pulvérisations  d'eau,  pourtant  très 
favorable  à  l'extension  de  l'ankylostomiase,  on  peut  se  demander  s'il 
ne  serait  pas  pratiquemeut  possible  d'atténuer  les  inconvénients  de 
celle-ci,  eu  se  servant  d'une  eau  légèrement  salée  à  2  pour  100. 
^  »  Il  appartient  aux  ingénieurs  de  décider  s'il  n'y  aurait  pas  lieu 
de  faire  des  essais  en  ce  sens.  » 


Les  châssis  à  molettes.  Disposition  et  calcul,  par  L.  Lemaire.  — 
Bruxelles,  J.Goemare;  Paris,  Dunod  et  Pinat,  éditeurs.  Pr.  fr.  4-50. 

La  construction  de  châssis  à  molettes  a  subi  des  changements 
notables  par  suite  des  conditions  actuelles  de  l'extraction  dans  les 
mines  de  houille.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  châssis  ayant 
35  mètres  de  hauteur,  depuis  le  sol  jusqu'à  l'axe  des  molettes.  Il  serait 
dangereux  de  construire  de  pareilles  charpentes  sans  en  calculer  les 
divers  éléments,  en  tenant  compte  de  toutes  les  conditions  de  sollici- 
tation spéciales  à  chaque  cas  particulier.  L'introduction  du  système 
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Koepe  avec  molettes  placées  dans  un  même  plan  vertical,  l'une 
derrière  l'autre  et  à  des  niveaux  différents,  amène  des  dispositions 
de  châssis  différant  notablement  de  celles  adoptées  dans  le  cas 
d'extraction  par  tambour  ou  bobine. 

C'est  une  étude  rationnelle  de  ces  deux  cas  que  nous  expose 
M.  L.  Lemaire,  actuellement  directeur  d'un  important  atelier  du 
Nord  de  la  P'rance,  avec  la  compétence  qu'il  s'est  acquise  en  s'occu- 
pant  spécialement  depuis  plusieurs  années  de  ce  genre  de  construction. 

L'ouvrage  est  écrit  avec  beaucoup  de  méthode  et  de  clarté  ;  il 
comprend  un  exposé  théorique  des  conditions  générales  et  trois 
exemples  détaillés  d'application  à  des  cas  particuliers;  le  texte  est 
complété  par  de  nombreuses  planches. 

On  ne  peut  qu'approuver  les  dispositifs  préconisés  par  l'auteur,  et 
ses  procédés  de  calcul,  mais  il  est  permis  de  se  demander  si  aux  con- 
ditions envisagées  dans  la  recherche  des  efforts  dans  les  différentes 
barres,  il  n'y  aurait  pas  lieu  d'ajouter  l'hypothèse  de  la  rupture  du 
câble  au  gros  bout  lors  du  démarrage,  accident  dont  on  a  signalé  quel- 
ques exemples  en  ces  derniers  temps.  Remarquons  aussi  que  dans  le 
cas  d'extraction  à  1,000  mètres  de  profondeur,  déjà  même  à  des  pro- 
fondeurs moindres,  il  existe  pour  les  câbles  en  aloès  des  profils  plus 
rationnels  que  celui  du  câble  à  tension  uniformément  décroissante, 
adopté  dans  les  applications  citées,  et  conduisant,  d'une  part,  à  plus 
de  légèreté,  d'autre  part,  à  des  variations  d'épaisseurs  plus  fortes 
entre  la  patte  et  l'enlevage.  La  méthode  exacte  pour  le  calcul  de  ces 
épaisseurs,  ainsi  que  de  la  moyenne  et  des  rayons  d'enroulement, 
n'est  guère  beaucoup  plus  compliquée  que  la  méthode  approchée  et 
doit  être  préférée  dans  le  cas  de  grande  profondeur  et  de  forte  varia- 
tion de  tension,  les  différences  dans  les  résultats  n'étant  pas  toujours 
négligeables. 

Ces  réserves  faites  sur  les  données  du  problème  imposé  au  construc- 
teur, on  sera  unanime  à  reconnaître  que  les  solutions  proposées  par 
M.  Lemaire  sont  à  citer  comme  modèles  d'élégance  et  d'exactitude,  et 
sa  publication  sera  consultée  avec  le  plus  grand  fruit  par  tous  les 
ingénieurs  qui  auraient  à  étudier  des  projets  de  construction  de 
châssis  à  molettes  répondant  aux  exigences  modernes  de  l'extraction. 

L.  D. 
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PERSONNEL 
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COUPS  DES  INGÉNIEURS  DES  MINES 


Situation  au  i^^  Janvier  1906 


irdre[| 

NOMS  ET  INITIALES 

an  ce 

DATES 

o 

des 
PRÉNOMS 

ANNÉE 

de  la  naiss 

1  Numéro  < 

de  l'entrée 
au 
service 

de  la 
dernière 
promotion 

A.  —  Section  d'activité 

Directeitr  général 

)) 

Dejardin  (L.),  O.^, >^  2e  cl.,  M.C  D.  Ire 
classe,  M.  C.  A.  Ire  cl.,  D.  P.  Ire  classe, 
commandeur  de  l'ordre   du  Christ  de 

1849 

24-  11-1871 

18-10-  1905 

Inspecteurs  généraux 

» 

Guchez  (F.),  O.  ®,  ®,  C.C.A.  Ire  d.,  che- 
valier de  l'ordre  de  Wasa  (i)  

1838 

12-  4-  1864 

30-  8-  1902 

1 

Minsiçr(C.),  0.  ®,  ®,  M.  C.  A.  Ire  cl.  _ 

1847 

11-12-  1873 

14-  1-  1903 

2 

Libert  (J.),   0.®,        M.  C.  A.  Ire  cl.  . 

1853 

21-  11-1874 

18-  6-  1905 

» 

Watteyne(V.),  0.  ®,       >ï<lrecl.,  M.C.A. 
Ire  cl.,  chevalier  de  la  Couronne  de  fer 

1850 

21-11  -1874 

18-  6-  1905 

Im^énieurs  en  chef  Directeurs  de  U'e 

classe 

1 

Marcette  (A.),  0.  ®,  ®,  M.  C.  A.  Ire  d 

1850 

21-11-  1874 

28-  1-1905 

2 

Jacquet  (J.),0.^,  ®,  >ï<  Ire  d.,  M.  C.  A. 
ire  d  

1852 

29-  1  -1876 

20-  3-  1905 

3 

Julin(J.),  0.®,  ®,  M.C.A.  Ire  d.     .  . 

1853 

15-12  -1876 

20-  3-  1905 

4 

Delacuvellerie  (L.),   0.®,  ®,  >ï<2ed., 
M.  C.  A.  Ired  

1852 

28-  6-  1877 

11-11-  1905 

(1)  Inspecteur  général  du  service  des  explosifs. 
(^)  Attaché  à  l'Administration  centrale. 
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1  N  Limero  d'ordre  |j 

NOMS  ET  INITIALES 
des. 
PRÉNOMS 

ANNÉE 

de  la  naissanoe 

DAT 

de  l'entrée 
au 
service 

E  S 

de  la 
dernière 
promotion 

Ingénieurs  tu  chef  Directeurs  de  %me 

classe 

1 

Beaupain  (J.  B.),  ®,  ^  

1857 

31-  1 

-XOOi. 

1  ^  9 

2 

1858 

18-11- 

looi 

CO-  1- 

Q 

O 

Bochkoltz  (G.),  ®,       D.  P.  l^e  cl. 

1859 

18-11 

-lool 

4 

Pépin  (A.)  tg!,  (S-  •  

1861 

24-11 

-1882 

20-  3- 

1905 

5 

Ledouble  (U.))       ®j  't^  cl. 

1860 

24-11 

-1882 

18-  6- 

1905 

Ingen ieiirs  principaux 

de 

Ire  classe 

1 

*  Demaret  (J.),             >^  Ire  cl.      .  . 

1857 

18-11 

-1881 

14-  1- 

1905 

)) 

Stassart  (S  )  igi,  %,  >^  l^e  cl.  (i)     .  . 

1858 

20-  4- 

1883 

15-  2- 

1904 

2 

Demaret  (L.)  ®,  «S-    •    •    •        •  • 

1859 

28-  9- 

1885 

28-  1- 

1905 

3 

Daubresse  (G.)  ïg(.    .    .  '  .    .    .    .  . 

1862 

2-  4- 

1886 

20-  3- 

1905 

4 

Delbrouck  (M.)  

1865 

21-  3- 

1889 

20-  3- 

1905 

5 

Libotte  (E.)  

1864 

16-  4- 

1889 

11-11- 

1905 

Ingénieurs  principaux 

de 

2 

e  classe 

1 

Delruelle  (L.)  

1866 

5-  5- 

1891 

15-  2- 

1904 

» 

Halleux  (A.),   chevalier    de  l'ordre 

de 

Charles  III  d'Espagne  (2)     .    .    .  . 

1869 

16-11- 

1  8Q1 

l0£/l 

2 

Firket  (V.),  M.  G.  D.  Ire  cl  

1869 

14-12- 

1  ftQ  1 

^^  9 

1  QAl 

Q 
O 

1869 

2-11- 

1892 

28-  1- 

1905 

» 

Denoèl  (L.),  M.  G.  D  Ire  d.  (2)  .    .  . 

1870 

2-11- 

1892 

28-  1- 

1905 

4 

1873 

28-11- 

1895 

20-  3- 

1905 

5 

1871 

28-11- 

1895 

20-  3- 

1905 

6 

1872 

16-12- 

1896 

18-  6- 

1905 

Ingénieurs  de  Ire  classe 

1 

^Nibelle  (G.),  M.  G.  D.  Ire  cl  

1873 

16-12- 

1896 

16-  5- 

1904 

2 

1873 

16-12- 

1896 

30-  8- 

1904 

3 

1874 

16-12- 

1896 

28-  1- 

1905 

•Levarlet  (H.)  (2)  

1873 

16-12- 

1896 

28-  1- 

1905 

4 

*Lemaire  (E.),  M.  G.  D.  Ire  cl.     .    .  . 

1872 

16-12- 

1896 

25-  4- 

1905 

5 

1875 

12-12- 

1897 

11-11- 

1905J 

(1)  Détaché  au  service  spécial  des  accidents  miniers  et  du  grisou. 

(2)  Attaché  à  l'administration  centrale. 

"  Les  fonctionnaires  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisque,  jouissent  du 
traitement  maximum  affecté  à  leur  grade. 
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rdre  II 

NOMS 

ET  INITIALES 

QJ 
U 

C 

DATES 

Numéro  d'o; 

des 
PRÉNOMS 

ANNÉE 

de  la  naissc 

Lie  I  CliLl  ce 

au 
service 

de  la 
dernière 
promotion 

D 

1873 

12-12-  1897 

15-  2-  1904 

7 

1874 

12-12-  1897 

15-  2-  1904 

Q 

O 

Hallet(A.)  .  . 

1874 

12-12-  1897 

28-  1-  1905 

q 

1874 

12-12-  1897 

20-  3-  1905 

lu 

Velings  (J.). 

1874 

12-12-  1897 

20-  3-  1905 

1 1 

Viatour  (F.  H  ) 

1875 

12-12-  1898 

18-  6-  1905 

Tngénifurs  de  2e  classe 

1 
1 

1876 

12-12-  1899 

16-  5-  1904 

o 

1877 

12-12-  1899 

30-  8-  1904 

Q 
O 

*  Bertiaux  (A.) 

1874 

12-12-  1899 

28-  1-  1905 

*  Renier  (A.)  .  . 

1876 

18-12-  1900 

25-  4-  1905 

1876 

18-12-  1900 

11-11-  1905 

o 

1874 

18-12-  1900 

15-  2-  1904 

7 

Hallet(M.)  .  . 

1877 

9  -6-  1901 

15-  2-  1904 

8 

1880 

15-12-  1902 

28-  1-  1905 

q 

1876 

15-12-  1902 

20-  3-  1905 

1  Ci 

N.     .....  . 

N.     ^    .    .  . 

Ingénieurs  de  3e  classe 

1 

Stévart  (P .  )  .  . 

1880 

25-  1-  1904 

2 

1877 

25-  1-  1904 

3 

1879 

25-  1-  1904 

4 

1878 

25-  1-  1904 

5 

1881 

25-  1-  1904 

6 

Hardy  (A) 

1878 

25-  1-  1904 

7 
8 

Gillet(Ch.)  .  . 
Défalque  (P  ) 

1882 
1879 

25-  1-  1904 
25-  1-  1904 

9 

Dandois  (H  ) 

1879 

20-  3-  1905 

10 

1877 

19-  4-  1905 

11 

1878 

25-  9-  1905 

* 

Les  fonctionnaires  dont  les  noms  Sont  précédés  d'un  astérisque,  jouissent  du 

traitement  maximum  affecté  à  leur  grade. 
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Tdrel 

NOMS  ET  INITIALES 

ance 

DATES 

des 
PRÉNOMS 

ANNÉE 

de  la  naiss; 

1  Numéro  ( 

de  rentrée 
au 
service 

de  la 
dernière 
promotion 

B.  —  Section  de  disponibilité 

Ifispet  teur  général 

Hubert  (H.),  O.  ®,  ^,  S,M.C.A.  Ire  d.    |1849|31-10  -1872j20-  3-  1905 
Ingénieur  eîi  chef  Directeur  de  ife  classe 


Van  Scherpenzeel-Thim  (L.),  O. 
C.  Saint-Stanislas  de  Russie  . 


18501  3-  6-  1875128-  1-  1905 


Ingénieur  principal  de  l'^'e  classe 
>|  Legrand(L.)  1 1868 1  2-  3-  1891 1 30-12-  1905 

Ingénieur  de  P'e  classe 
>|  Macquet  (A.)  ^,  ®  |1853|29-11-  1876|27-  3-  1888 

Ingénieurs  des  mines  à  la  retraite  conservant  le  titre  honorifique 
de  leur  grade 

Harzé  (E.),  C.  ®,  %,  C.  >^  Ire  et  2me  d. ,  C.  C.  A.  Ire  d.,  D.  Ire  d.  des 
mutualistes,  Commandeur  des  ordres  de  N.  D.  de  la  Conception  de  Villa 
Viçosa  de  Portugal  et  de  St-Stanislas  de  Russie,  Officier  de  l'ordre  de 
la  Couronne  d'Italie,  Directeur  général  honoraire. 

Dejaer  (E.),  C.        i^,  C.  C.  A.  Ire  cl.,  Directeur  général  honoraire. 

Dejaer  (J.),  C.  ^,  ®,  >ï<lred.,  C.  C.A.  Ired.,  D.  P.  Ire  d.,  Directeur 
général  honoraire. 

Jottrand  (A.),  O.  g(,       C.  C  A.  Ire  d.,  M.  C.  D.  Ire  d..  Directeur 

divisionnaire  honoraire. 
Smeysters  (J.).  O.  O.         >^  2e  cl.,   C.  C.  A.  Ired.,  Officier  de 

l'Instruction  publique  de  France,  Inspecteur  général  honoraire. 

DÉCORATIONS  ;  SIGNES 

Ordre  de  Léopold  :  Chevalier    .     .     .     .     .     .  ® 

—  Officier.     .......  O.  ® 

—  Commandeur  ^ 

Croix  civique  pour  années  de  service  .     .     .     .  C.  G.  A. 

Médaille  —  —      ....  M.  C.  A. 

Croix  civique  pour  acte  de  dévouement    .  >J< 

Médaille  civique    —  —  .     .  M.  C.  D. 

Décoration  de  mutualistes   D.  de  mutualistes 

Décoration  de  prévoyance   D.  P 

Légion  d'honneur   .    .  . 

Médaille  commémorative  du  règne  de  S.  M.  Léopold  IL  ^ 
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Mines.  —  Personnel  du  Corps.  —  Concours. 
Jury.  —  Frais  de  vacation,  de  déplacement  et  de  séjour. 

Arrêté  du  12  janvier  1906. 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Vu  l'arrêté  royal  du  2  septembre  1896,  réglant  par  voie  de 
concours,  l'admission  à  la  fonction  d'ingénieur  de  3«  classe  des  mines, 
et  notamment  les  dispositions  de  l'article  8  de  cet  arrêté  qui  attribue 
au  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  le  pouvoir  de  déterminer  les 
indemnités  de  vacation,  de  déplacement  et  de  séjour  des  membres  du 
Jury; 

Vu  la  proposition  du  Directeur  général  des  mines, 
Arrête  : 

Art.  —  Les  membres  du  Jury  précité  appartenant  à  l'Admi- 
nistration et  le  Secrétaire  reçoivent  des  indemnités  de  vacation  de 
trois  francs  par  heure  consacrée  aux  réunions  du  Jury  et  à  l'examen 
des  travaux  des  concurrents. 

Art.  2.  —  Les  membres-professeurs  reçoivent  un  jeton  de  présence 
de  vingt  francs  et  des  indemnités  de  vacation  de  trois  francs  par 
heure  consacrée  à  l'examen  des  travaux  des  concurrents. 

Art.  3.  —  Les  indemnités  de  déplacement  et  de  séjour  sont  calculés 
pour  tous  les  membres  du  Jury  à  raison  de  un  franc  par  lieue 
parcourue  en  chemin  de  fer,  et  de  douze  francs  par  jour  de  séjour. 
Cette  dernière  indemnité  sera  réduite  de  moitié  lorsque  le  retour  à  la 
résidence  s'eftectuera  le  même  jour  que  le  départ. 

Art.  4.  —  Les  distances  déterminées  dans  le  guide  officiel  des 
voyageurs  servent  de  base  pour  le  calcul  des  indemnités  de  déplace- 
ment. 

Art.  5.  —  Il  n'est  pas  alloué  de  frais  de  route  et  de  séjour  pour 
les  déplacements  de  moins  de  cinq  kilomètres. 

Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée,  pour  information,  à  la 
Cour  des  Comptes. 

Bruxelles,  le  12  janvier  1906. 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
G.  Francotte. 
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ARRÊTÉS  SPÉCIAUX 


Mines 

Par  arrêté  royal  du  23  janvier  1905,  il  a  été  accordé  à  la  Société 
anonyme  du  Charbonnage  d'Ormont,  à  Ghâtelet,  à  titre  d'extension, 
concession  des  mines  de  houille  gisant  sous  les  territoires  des  com- 
munes de  Ghâtelet  et  Bouffioulx,  sur  une  étendue  superficielle  de 
218  hectares  30  ares  33  centiares. 

Par  arrêté  royal  du  22  février  1905,  il  a  été  accordé  à  la  Société 
anonyme  des  Charbonnages  du  Grand-Conty  et  Spinois,  à  Gosselies, 
à  titre  d'extension,  concession  des  mines  de  houille  gisant  sous  les 
territoires  des  communes  de  Gosselies,  Wayaux,  Ransart  et  Heppi- 
gnies,  sur  une  étendue  de  609  hectares. 

Par  arrêté  royal  du  25  avril  1905,  la  Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Centre  de  Jumet  a  été  autorisée  à  occuper,  pour  les  besoins 
de  son  exploitation,  deux  parcelles  de  terrain,  sises  à  Jumet,  sec- 
tion ^ ,  n"^  339  et  340  du  cadastre,  d'une  contenance  respective  de 
17  ares  et  de  11  ares  20  centiares,  appartenant  aux  héritiers  du  sieur 
Hubert  Frère. 

Par  arrêté  royal  du  13  juin  1905,  la  Société  anonyme  des  Char- 
bonnages du  Levant  du  Flénu,  à  Cuesmes,  a  été  autorisée  à  occuper, 
pour  les  besoins  de  son  exploitation,  une  parcelle  de  terrain  de 
43  ares  40  centiares,  sise  à  Cuesmes,  Champ  des  Héribus,  cadastrée 
section  B,  n°983,  appartenant  à  la  famille  H.  van  Schoor-Dolez. 

Par  arrêté  royal  du  17  juin  1905,  la  Société  des  Charbonnages  du 
Grand-Mambourg-Sablonnière,  dits  «  Pays  de  Liège  »  a  été  autorisée 
à  occuper,  pour  les  besoins  de  son  exploitation,  une  parcelle  de 
terrain  située  à  Montigny-sur-Sambre,  cadastrée  section  B, 
256«,  d'une  contenance  de  33  ares,  appartenant  à  M""®  Veuve 
Daubresèe-Bolle  et  enfants,  d'Acoz. 
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Par  arrêté  royal  du  30  octobre  1905,  la  Société  anonyme  des 
Charbonnages  de  Bonne-Espérance,  Batterie  et  Violette,  a  été 
autorisée  à  occuper,  pour  les  besoins  de  son  exploitation,  la  parcelle  de 
terrain  sise  à  Herstal,  section  C,  n"  623,  et  appartenant  à  la  Fabrique 
de  l'église  Notre-Dame,  en  cette  commune. 

Par  arrêté  royal  du  V  novembre  1905,  a  été  autorisé  : 

1°  La  cession  parla  Société  anonyme  La  Compagnie  de  Charbon- 
nages belges  à  la  Société  anonyme  des  Charbonnages  du  Borinage 
central,  pour  être  réunie  à  la  concession  du  Grand  Bouillon  apparte- 
nant à  cette  dernière  société,  d'une  partie  de  la  concession  des 
Charbonnages  Réunis  de  l'Agrapre,  d'une  étendue  de  9  hectares 
75  ares,  ainsi  que  d'une  partie  mesurant  18  hectares  de  la  concession 
d'Eugies;  la  concession  ainsi  formée  porte  le  nom  de  Grand  Bouillon 
et  a  une  étendue  de  268  hectares  20  ares  97  centiares; 

2"  La  réunion  par  la  Société  de  Charbonnages  belges  en  une  seule 
concession,  avec  le  droit  d'enlever  les  espontes  séparatives,  de  la 
concession  des  charbonnages  Réunis  de  l'Agrappe  à  la  partie  restante 
de  la  concession  d'Eugies. 

Cette  concession,  portant  le  nom  de  concession  des  Charbonnages 
Réunis  de  l'Agrappe,  s'étend  sur  une  superficie  de  1,704  hectares 
25  ares,  sous  les  communes  de  Frameries,  Flénu,  Cuesmes,  Hyon, 
Ciply,  Noirchain,  Genly,  Eugies,  La  Bouverie,  Pâturages,  Wasmes 
et  Quaregnon. 

Par  arrêté  royal  du  14  novembre  1905,  le  sieur  Clément  Scoyer, 
propriétaire  à  Auvelais,  a  été  autorisé  à  partager  la  concession  de 
Jemeppe  en  deux  parties  :  la  partie  méridionale  de  la  concession 
ancienne  porte  le  nom  de  concession  de  Jemeppe;  elle  a  une  superficie 
de  383  hectares  68  ares  16  centiares,  s' étendant  sous  les  communes 
d'Auvelais  et  de  Jemeppe.  La  Société  anonyme  des  Charbonnages 
Elisabeth  a  été  autorisée  de  réunir  à  sa  concession  de  Velaine  la 
partie  septentrionale  de  la  concession  de  Jemeppe,  d'une  superficie  de 
552  hectares  2  ares  51  centiares  et  s' étendant  sous  les  communes 
d'Auvelais  et  de  Jemeppe;  la  concession  ainsi  formée  porte  le  nom  de 
Velaine  et  Jemeppe-Nord. 

Par  arrêté  royal  du  18  décembre  1905,  la  Société  anonyme  des 
Charbonnages  de  Monceau-Fontaine  et  Martinet  a  été  autorisée  à 
occuper,  pour  les  besoins  de  son  exploitation,  les  parcelles  de  terrain 
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sises  à  Roux,  section  C,  482'',  482'"  et  483^  à  concurrence  d'une 
superficie  de  2  hectares  39  ares  20  centiares,  une  bande  de  terrain  de 
50  mètres  de  profondeur  et  d'une  superficie  de  96  ares  60  centiares, 
le  long  de  la  route  provinciale  de  Marchienne  à  Courcelles,  demeu- 
rant réservée  à  la  propriétaire  actuelle  M*"^  Auguste  Brognon. 


Usines 

Par  arrêté  royal  du  29  août  1905,  la  nouvelle  Société  anonyme  des 
Forges  et  Laminoirs  à  tôles  de  Régissa  a  été  autorisée  à  établir  dans 
ses  usines  à  Marchin,  une  machine  à  vapeur  horizontale  à  condensa- 
tion, six  fours  dormants,  un  train  de  laminoir  et  une  cisaille. 

Par  arrêté  royal  du  15  novembre  1905,  la  Société  métallurgique 
de  Lommel  a  été  autorisée  à  modifier  la  consistance  de  l'usine  à  zinc 
de  Lommel. 


LE 

BASSIN  HOUILLER 

DU  NORD  DE  LA  BELGIQUE 


Mémoires  —  IVotes  —  Oocu.meints 

[55157 :  662  (4931  +  4937)] 


DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 


CHAMBRE   DES  REPRÉSENTANTS 

Séance  du  24  janvier  1906 

Proposition  de  loi  de  M.  Warocqué  instituant  une  Commission 
spéciale  chargée  d'élaborer  un  projet  ayant  pour  but  de  per- 
mettre l'exploitation  de  concessions  minières  à  des  Associations 
ouvrières. 


DÉVELOPPEMENTS 


Messieurs, 

Si  les  critiques  dirigées  par  certains,  contre  les  concessionnaires  des  mines, 
présentent  la  situation  générale  des  charbonnages  belges  sous  un  faux  jour,  elles 
renferment  néanmoins  une  revendication  que  le  Parlement  a  le  devoir  d'exa- 
miner. 

Il  est  certain  qu'en  reprochant  aux  capitalistes  des  bénéfices  faussement  exagérés 
et  l'accaparement  du  sous-sol,  les  porte-parole  de  la  classe  ouvrière  réclament 
pour  celle-ci  le  droit  de  profiter  des  richesses  naturelles  de  notre  pays.  Depuis 
la  découverte  du  bassin  houiller  de  la  Campine,  les  reproches,  devenus  plus  vifs 
et  plus  fréquents,  alimentent  ce  perpétuel  procès  de  tendance  entre  le  travail  et 
le  capital. 

Le  Gouvernement  doit  prévenir  ces  conflits  et  les  enrayer  lorsqu'ils  existent. 
Nous  pensons  lui  fournir  ce  moyen  en  proposant  la  constitution  d'une  commis- 
sion spéciale  chargée  d'élaborer  un  projet  ayant  pour  but  de  permettre  l'exploi- 
tation de  concessions  minières  à  des  associations  ouvrières  et  d'examiner  les 
moyens  pratiques  d'avancer  à  ces  associations,  dans  le  cas  où  elles  ne  pourraient 
les  fournir  par  elles-mêmes,  les  capitaux  nécessaires  à  la  dite  exploitation.  Ces 
mesures  pourront  consister  notamment,  semble-t-il,  en  la  constitution  d'un  fonds 
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spécial  ou  en  l'autorisation  octroyée  à  la  Caisse  d'épargne  de  faire,  moyennant 
garanties  à  déterminer,  les  avances  nécessaires  aux  exploitants. 

En  attendant,  rien  n'empêche  les  associations  ouvrières,  telles  que  les  coopé- 
ratives présentant  les  garanties  suffisantes,  de  réclamer  l'octroi  d'une  concession 
minière  et  rien  n'empêche  le  Gouvernement  de  faire  droit  à  ces  requêtes. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  l'arduité  du  problème  que  nous  soumettons 
au  Parlement.  Mais,  d'autre  part,  nous  sommes  convaincu  qu'il  aura  à  cœur  de 
faire  ime  œuvre  t;conomique  et  sociale  dont  la  portée  sera  considérable. 

R.  Warogqué. 


PROPOSITION  DE  LOI. 


Article  premier.  —  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  accorder  des 
concessions  minières  du  bassin  houiller  de  la  Gampine  à  des  Associa- 
tions ouvrières  présentant  toutes  les  garanties  et  conditions  exigées 
pour  l'obtention  des  dites  concessions. 

Art.  2.  —  Le  Gouvernement  institue  une  Commission  spéciale 
dont  la  composition  sera  déterminée  par  arrêté  royal  dans  le  mois 
qui  suivra  la  promulgation  de  la  présente  loi.  Sa  mission  sera  d'éla- 
borer un  projet  de  loi  ayant  pour  but  d'examiner  les  moyens  pratiques 
d'avancer  éventuellement  à  ces  Associations  les  fonds  nécessaires  à  la 
dite  exploitation.  R.  Warogqué. 


ANNALES    PÈS    MINKS    DE  BË 


SOMMAIRE  DE  LA  r«  LIVRAISON,  TOME  XI 

^1 


MÉMOIRES  PAGES 


La  carte  des  mines  du  bassin  houiller  de  Liège                                .     .    O.  Ledouble.  3 

Etude  sur  les  lampes  de  sûreté  E.  Harzé.  57 

Le  matériel  des  installations  électriques  souterraines  A.  Halleux.  99 

STATISTIQUE 

, Caisses  de  prévoyance  :  Examen  des  comptes  de  1902    111 

l'Mines  et  usines  :  Production  semestrielle  (2ine  semestre  1905)   191 

RÉGLEMENTATION  et  LÉGISLATION  DES  MINES,  etc.,  à  l'étranger. 

Angleterre.  —  Emploi  des  explosifs  dans  les  mines  de  houille  :  Ordonnances  des  6  septem- 
bre 1904,  11  février,  4  août  et  20  décembre  1905  ....         .     .      J.  D.  193 

Allemagne.  —  Demandes  en  concession  :  Loi  du  5  juillet   198 

France.  —  Durée  du  travail  dans  les  mines  :  Dépêches  ministérielles  du  8  février  1905.  199 

NOTES  DIVERSES 

L'approvisionnement  du  monde  en  minerais  de  fer   203 

Capacité  des  hauts-fourneaux  des  Etats-Unis   212 

Production  minérale  du  Pérou  en  1904    .   212 

Production  houillère  de  la  Nouvelle  Zélande  en  1904  Ed.  L.  213 

Production  du  charbon  en  Russie  de  1890  à  1904    216 

^Prix  des  charbons  britanniques  à  la  mine   217 

,  Les  pierres  précieuses  Ed.  L.'  220 

,  Les  conditions  de  sécurité  lors  de  la  translation  du  personnel  dans  les  puits  de  mines. 

(Enquête  par  le  Gouvernement  du  Transvaal)   224 

Bourses  de  recherches  :  Fondation  Andrew  Carnegie   231 

Bibliographie  : 

"^ines  de  houille  rendues  réfractaires  à  l'ankylostome  par  les  eaux  salées  de  filtration,  par 

le  Dr  Manouvriez.  —  Les  châssis  à  molettes,  par  L.  Lemaire   232 


DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS 


Personnel  : 

Corps  des  ingénieurs  des  mines.  —  Situation  au  1er  janvier  1906    235 

Jury  :  Frais  de  vacation,  etc.  :  Arrrêté  ministériel  du  12  janvier  1906    239 

Arrêtés  spéciaux 

Extraits  d'arrêtés  pris  en  1903,  concernant  les  mines  et  usines   .  240 

LE  BASSIN  HOUILLER  DU  NORD  DE  LA  BELGIQUE 

Mémoires,  notes  et  documents. 

Proposition  de  loi  de  M.  R.  Warocq^lé  instituant  une  commission  spéciale  chargée  d'éla- 
borer un  projet  ayant  pour  but  de  permettre  l'exploitation  de  concessions  minières  à 
des  associations  ouvrières   242 


RAPPORTS  ADMINISTRATIFS 


EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DE  M.  L.  DELACUVELLERIE 

Ingénieur  en  chef  Directeur  du  3e  arrondissement  des  mines,  à  Charleroi. 
SUR  LES  TRAVAUX  DU  l«r  SEMESTRE  1905 


Charbonnage  de  Ressaix  :  Dérailleur  automatique  Coppée, 
pour  les  plans  inclinés. 


M.  l'Ingénieur  Hallet  décrit  comme  suit  un  appareil  imaginé  au 
charbonnage  de  Ressaix,  pour  empêcher  qu'un  chariot  puisse  dévaler 
un  plan  incliné  sur  toute  sa  longueur  lorsque  le  hiercheur  oublie  de 
raccrocher. 

«  On  expérimente  depuis  quelque  temps  au  charbonnage  de 
Ressaix,  Levai,  Péronnes  et  Sainte-Aldegonde,  sur  un  plan  incliné, 
un  nouvel  appareil  destiné  à  empêcher  qu'un  chariot,  lancé  de  la 
tête  du  plan,  sans  être  accroché,  puisse  venir  jusqu'au  pied  et  y 
causer  des  accidents.  Cet  appareil  porte  le  nom  de  «  Dérailleur  auto- 
matique E.  Goppée  ».  Gomme  son  nom  l'indique,  il  fait  dérailler  le 
chariot  en  cas  de  fausse  manœuvre. 
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»  Il  consiste  en  un  rail  courbé  au  milieu,  comme  il  est  figuré  au 
croquis  2,  chaque  partie  rectiligne  ayant  au  moins  une  longueur 
égale  à  la  distance  des  deux  axes  d'un  chariot  et  la  courbure  étant 
telle  que  la  hauteur  ne  soit  pas  inférieure  au  rayon  des  roues  des 
véhicules;  à  mi-longueur,  sous  le  patin,  est  rivé  un  bout  de  fer  J 


1 .  —  Vue  en  plan. 


Vue  de  face. 


dont  l'aile  verticale  est  serrée  par  un  boulon  entre  deux  cornières 
fixées  aux  traverses  de  la  voie.  Le  serrage  est  réglé  pour  permettre 
au  railde  pivoter  au  tour  du  boulon  lors  du  passage  d'un  chariot, 
mais  l'empêche  de  balancer. 
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»  L'appareil  s'emploie  sur  les  plans  inclinés  mon- 
tés à  trois  rails  dans  la  partie  inférieure  et  se  place 
sous  le  point  de  croisement  des  wagonnets.  Le  fonc- 
tionnement se  comprend  aisément  :  en  marche  nor- 
male le  chariot  vide,  montant,  rencontre  le  premier 
le  rail  courbé  et  le  fait  passer  de  la  position  1  à  la 
position  2.  Le  véhicule  plein  peut  alors  s'engager  à 
son  tour  sur  le  rail  et  le  ramener  à  la  première  posi- 
tion. Si  au  contraire  ce  dernier  est  lancé  sur  le  plan 
sans  être  accroché,  il  vient  buter  contre  l'extrémité 
relevée  de  l'appareil  :  la  caisse  du  véhicule  pivote 
autour  de  l'essieu  d'avant  en  même  temps  qu'elle 
tourne  autour  d'un  axe  perpendiculaire  au  plan  de 
la  voie,  comme  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte. 
Il  y  aura  donc  toujours  déraillement. 

»  Cet  appareil  présente  l'inconvénient  d'être  tou- 
jours éloigné  de  la  tête  du  plan  et  ce  d'autant  plus 
que  celui-ci  est  plus  long;  partant,  son  action  est 
très  brutale.  Il  a,  par  contre,  l'avantage  d'avoir  un 
fonctionnement  automatique  et  sûr,  comme  l'ont 
prouvé  les  expériences  qui  ont  été  faites. 

»  Pour  éviter  que  le  chariot  déraillé  ne  vienne 
renverser  les  cadres  de  boisage  à  l'endroit  de  l'appa- 
reil, on  a  soin  de  garnir  ceux-ci  intérieurement  de 
planches,  sur  lesquelles  les  angles  de  la  caisse  n'ont 
guère  de  prise.  » 

Tel  est  l'appareil  d'essai.  Pour  ceux  qui  seront 
établis  par  la  suite,  on  fera  usage  de  rails  courbes 
spéciaux,  en  acier  coulé,  sanspatin,  dont  l'âme  aura 
la  forme  indiquée  au  croquis  ci-dessous. 


EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DE  M.  J.  JULIN 

Ingénieur  en  chef,  Directeur  du  8e  arrondissement  des  mines,  à  Liège, 
SUR  LES  TRAVAUX  DU       SEMESTRE  1905 


Société  anonyme  des  Aciéries  d' Angleur  ;  Usine  de  Sclessin-Tilleur  : 
Fours  à  coke  avec  récupération. 

Les  fours  à  coke,  avec  récupération  des  sous-produits,  du  système 
Evence  Goppée,  dont  mon  précédent  rapport  annonçait  la  construc- 
tion dans  cette  usine,  ont  été  rais  en  marche. 

Cette  installation,  très  simple,  utilisant  bien  le  peu  déplace  dispo- 
nible et  se  composant  de  fours  d'un  type  nouveau,  mérite  une 
description  sommaire. 

Voici  celle  que  m'en  donne  M.  l'Ingénieur  Lebens  : 

«  Elle  doit  fournir  au  moins  300  tonnes  de  coke  métallurgique  par 
24  heures,  et  pourvoir  au  chaufïage  de  10  chaudières  de  125  mètres 
carrés  de  surface  de  chauffe,  avec  production  de  12  kilogrammes  de 
vapeur  par  mètre  carré  et  par  heure. 

»  Voici  quelles  sont  ses  différentes  parties  : 

»  1"  Un  atelier  pour  le  broyage  du  charbon  avec  tours  d'emmaga- 
sinement; 

»  2°  Deux  batteries  de  fours  comprenant  chacune  42  unités. 
(L'une  des  batteries  est  en  activité,  l'autre  encore  en  construction.); 

»  3°  Deux  groupes  de  cinq  chaudières  placés,  chacun,  à  l'une  des 
extrémités  de  chaque  batterie  de  fours  ; 

»  4**  Une  usine  à  sous-produits  pour  recueillir  le  goudron  et 
l'ammoniaque  ; 

»  5°  Une  fabrique  de  sulfate  d'ammoniaque. 

»  I.  —  Atelier  de  broyage  et  manutention  de  charbon. 

»  L'on  reçoit  séparément  dans  deux  fosses,  des  charbons  lavés, 
broyés,  à  teneur  assez  grande  en  matières  volatiles,  contenant  10  à 
12  ^  d'eau,  et  des  charbons  secs,  non  broyés,  assez  maigres  (17  %  de 
matières  volatiles  au  maximum). 
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»  Les  premiers  sont  élevés  directement  dans  des  tours  de 
500  tonnes  de  capacité  tandis  que  les  seconds  passent  préalablement 
par  un  broyeur  Garr. 

»  Des  soles  tournantes,  situées  au  bas  de  ces  tours,  permettent  de 
prendre  telle  quantité  que  l'on  veut  des  catégories  de  charbons 
différents  emmagasinés  et  de  constituer  le  mélange  nécessaire  pour  la 
bonne  marche  des  fours. 

»  Une  chaîne  à  raclettes  transporte  ensuite  ce  mélange  jusqu'au 
réservoir,  de  450  tonnes  de  capacité,  placé  au  milieu  et  au-dessus  des 
deux  batteries  de  fours,  et  d'où  il  est  pris  par  l'enfourneuse  à  vapeur 
qui  remplit  chaque  four  en  une  fois  à  l'aide  de  ses  trois  trémies. 

»  Cette  installation  est  prévue  pour  élever,  en  moins  de  8  heures 
de  travail,  tout  le  charbon  nécessaire  à  l'alimentation  des  fours 
pendant  24  heures,  soit  450  tonnes,  quantité  suffisante  pour  les 
84  fours. 

»  La  place  faisait  défaut  pour  édifier  un  grand  emmagasinement 
au-dessus  des  fours, 

»  IL  —  Batteries  de  fours  a  récupération. 

»  Les  fours,  du  système  Goppée  (voir  les  croquis  schématiques 
ci-après),  peuvent  marcher  avec  ou  sans  récupération,  moyennant 
une  manœuvre  très  simple. 

»  Pendant  la  marche  normale,  avec  récupération,  les  gaz  dégagés 
sont  aspirés  par  a  dans  un  barillet  b  d'où  il  se  rendent  à  l'usine  à 
sous-produits  et  en  reviennent  refoulés  par  des  tuyauteries  t  placées, 
en  contrebas,  à  l'avant  et  à  l'arrière  des  fours.  Sur  ces  deux  tuyau- 
teries sont  branchées  pour  chaque  four  une  prise  de  gaz  munie  d'un 
mélangeur  d'air  m  fonctionnant  comme  un  Koerting.  Il  y  a  donc 
deux  mélangeurs  par  four. 

»  De  chaque  côté,  le  mélange  combustible  entre  alors  dans  une 
longue  cornue  horizontale  c,  située  sous  le  pied  droit,  d'où  il  monte 
dans  treize  carneaux  verticaux  par  des  ouvertures  réglées  de  façon  à 
obtenir  un  chauflage  régulier.  Un  supplément  d'air  peut  être  intro- 
duit en  s'il  est  nécessaire,  au  bas  des  derniers  de  ces  treize  carneaux. 
Le  gaz  en  ignition  descend  ensuite  deux  carneaux,  les  quatorzième 
et  quinzième,  placés  au  milieu  du  four,  pour  passer  sous  la  sole 
en  s,  et  se  rendre  enfin  par  les  canaux  C,  aux  chaudières  où  il 
achève  de  brûler. 

»  Pour  la  viarche  sans  récupération,  on  dirige  directement  les 
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gaz  vers  le  pied  droit  par  des  ouvertures  op,  existant  au  ciel  et  près 
de  chaque  extrémité  du  four.  Ils  reçoivent  alors  de  l'air,  puis,  grâce 
aux  registres  r,  descendent  les  neuf  premiers  carneaux,  montent  les 
quatre  suivants  et  descendent  encore  les  deux  derniers  avant  de  passer 
sous  la  sole  et  d'aller  aux  chaudières. 

»  On  prête  à  ce  type  de  four,  essayé  en  France,  et  construit  pour 
la  première  fois  en  Belgique  aux  Aciéries  d'Angleur,  les  avantages 
suivants  : 

»  a)  Marche  avec  ou  sans  récupération  ; 

»  b)  Un  seul  hrûleur-mélangeur  à  chaque  extrémité  du  four; 

»  c)  Conduite  facile  grâce  aux  galeries  latérales,  spacieuses,  où 
règne  une  température  peu  élevée  et  où  sont  réunis  tous  les  appareils 
de  réglage  c'est-à-dire  : 

»  Le  robinet  d'admission  de  gaz  ; 

»  Le  mélangeur  d'air  et  de  gaz  ; 

»  Les  cuvettes  à  air  latéral  ; 

»  Le  registre  de  tirage  du  four. 

»  On  y  trouve  aussi  des  regards  donnant  vue  dans  la  cornue,  sous 
la  sole,  dans  le  pied  droit,  et  dans  la  chambre  de  combustion  et 
permettant  de  suivre  la  marche  de  l'opération  ; 

»  d)  Introduction  et  combustion  du  gaz  dans  la  partie  inférieure 
du  four  sur  les  I.S/IS''  de  sa  longueur,  donc  chaleur  intense  à  la  base 
de  la  charge  de  charbon  ce  qui  est  favorable  pour  la  production 
d'hydrocarbures  riches. 

»  Le  four  mesure  10  mètres  de  longueur,  2^iD  de  hauteur  et 
0'"45  de  largeur  moyenne. 

»  IIL  —  Chaudières. 

»  Les  chaudières  peuvent  être  isolées  et  chacune  d'elles  peut  rece- 
voir le  courant  gazeux  qui  lui  est  nécessaire  en  manœuvrant  des 
registres.  Ce  sont  d'anciens  générateurs  de  l'usine  ne  présentant  rien 
de  particulier. 

»  IV.  —  Usine  a  condensation. 

»  Les  gaz,  sortant  du  four,  sont  dirigés  vers  l'usine  et  perdent 
déjà  dans  le  barillet  et  les  conduites  du  goudron  et  éventuellement 
des  eaux  ammoniacales  qui  sont  l'ocueillies  dans  une  citerne  spéciale. 
Ils  traversent  des  condenseurs  à  air  et  des  condenseurs  à  eau,  sont 
aspirés  par  des  extracteurs  et  refoulés  ensuite  à  travers  :  1"  un 
condenseur  système  Pelouze  et  Audouiu,  où  ils  laissent  les  particules 
de  goudron  restées  en  suspension  ;  2^  un  condenseur  destiné  à  amener 
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les  gaz  à  une  température  convenable  pour  le  lavage;  3°  les  laveurs  à 
eau  retenant  l'ammoniaque.  Ils  retournent  ensuite  aux  fours. 

»  On  obtient  ainsi  du  goudron,  contenant  peu  d'eau,  qui  est  vendu 
tel  quel,  et  de  l'eau  ammoniacale,  exempte  de  particules  goudron- 
neuses, qui  est  traitée  dans  la  dernière  partie  de  l'usine. 

»  V.  —  Usine  a  sulfate. 

»  Elle  comprend  trois  colonnes,  dont  une  de  réserve,  où  l'on 
distille  l'ammoniaque  sous  l'action  de  la  vapeur.  Ce  gaz  passe  alors 
dans  un  bain  d'acide  sulfurique,  pour  former  du  sulfate  ammonique 
qui  est  turbiné  dans  une  essoreuse  afin  d'enlever  l'acide. 

»  En  marche  normale,  le  sulfate  est  à  peu  près  pur  et  sa  richesse 
en  azote  varie  de  20  à  21  %. 

»  L'installation  est  actionnée  à  la  vapeur.  On  compte  qu'elle 
pourra  pi  oduire  facilement  340  tonnes  de  coke  par  jour  lorsqu'elle 
sera  en  pleine  activité,  en  occupant  par  24  heures  le  personnel 
suivant  : 

»  Broyage  et  manipulation  des  charbons  : 
»  2  machinistes  ; 

»  6  hommes  pour  le  déchargement  des  wagons  de  charbon. 
»  Service  des  fours  : 

»  1  chef  de  fabrication  ; 

»  2  surveillants  ; 

»  2  premiers  calcineurs  ; 

»  4  calcineurs  ; 

»  2  arroseurs  de  coke  ; 

»  10  luteurs  (lutage  des  portes  des  fours)  ; 

»  4  nettoyeurs  ; 

»  8  enfourneurs  ; 

»  4  machinistes  ; 

»  2  hommes  chargés  de  l'enlèvement  des  cendrées  ; 

»  20  hommes  pour  charger  le  coke  dans  les  wagonnets  allant  aux 
hauts-fourneaux. 

»  Usine  à  sous-produits  : 

»  2  mécaniciens  ; 

»  1  ajusteur  ; 

»  1  homme  pour  le  service  des  citernes  à  goudron  ; 

»  4  hommes  pour  la  fabrication  du  sulfate.  » 


EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DE  M.  A.  MARCETTE 

Ingénieur  en  chef.  Directeur  du  1er  arrondissement  des  Mines,  à  Mons, 
SUR  LES  TRAVAUX  DU  2e  SEMESTRE  1905 


Charbonnage  de  Bonne-  Veine  ;  puits  Le  Fief  :  Approfo?idisse?nent 
d'un  puits  sous  stot  artificiel  et  partiel.  —  Remplacement  de  la 
voûte  en  maçonnerie  par  une  calotte  en  fonte. 

(Note  de  M.  l'Ingénieur  Nibelle.) 

Le  réenfoncement  des  puits  d'extraction  sous  stot  est  une  opération 
qui  suscite  toujours  de  nombreuses  difficultés.  Pendant  l'enfonce- 
ment, si  des  cassures  se  produisent  dans  le  stot,  les  eaux  peuvent 
tomber  dans  l'avaleresse  et  gêner  considérablement  le  travail.  Lors- 
qu'il s'asrit  de  guidonner  la  ravale  avec  des  rails  de  grande  longueur, 
de  9  mètres  par  exemple,  comme  dans  le  système  Briart,  des  diffi- 
cultés très  grandes  peuvent  surgir  pour  amener  les  guides  à  pied 
d'œuvre;  elles  peuvent  même  rendre  cette  opération  impossible,  tant 
que  le  stot  n'a  pas  été  abattu  et  que  l'extraction  n'a  pas  été  suspendue. 

La  concordance  des  axes  du  puits  et  de  la  ravale  ne  s'obtient  pas 
aisément  et  donne  lieu  bien  souvent  à  des  mécomptes.  L'enlèvement 
même  des  stots  est  toujours  une  opération  plus  ou  moins  dangereuse. 

Enfin,  la  dépense  occasionnée  par  l'application  de  cette  méthode 
est  plus  élevée  que  celle  résultant  de  la  méthode  par  approfondisse- 
ment direct,  lorsque  celle-ci  peut  être  employée  sans  arrêt  de  l'extrac- 
tion. 

S'inspirant  de  ces  différentes  considérations,  la  Direction  du  char- 
bonnage de  Bonne-Veine  décida,  déjà  lors  de  la  reprise  de  l'approfon- 
dissement du  puits  d'extraction  Le  Fief,  sous  le  niveau  de  200  mètres, 
de  faire  usage  d'un  stot  artificiel  consistant  en  une  voûte  en  maçon- 
nerie de  l'"20  d'épaisseur,  établie  dans  le  fond  de  la  potelle  et 
traversée  par  un  tube  de  1  mètre  de  diamètre,  par  lequel  se  faisait  le 
service  des  déblais. 

Le  creusement  de  200  à  250  mètres  fut  réalisé  dans  de  très  bonnes 
conditions,  absolument  à  sec.  L'enlèvement  des  déblais  s'opérait  sans 
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encombre  et  le  guidonnage,  en  rails  de  9  mètres,  fut  effectué  en  deux 
jours  seulement.  L'enlèvement  de  la  voûte  et  le  raccordement  du 
guidonnage  ne  demandèrent  que  quatre  jours. 

On  résolut,  pour  l'approfondissement  ultérieur  du  puits,  sous 
250  mètres,  de  faire  usage  du  même  procédé  ;  mais,  malgré  tous  les 
soins  apportés  à  la  construction  de  la  voûte,  celle-ci  laissait  passer 
l'eau  en  assez  grande  quantité  et,  en  dépit  de  divers  cimentages  de  la 
potelle,  les  eaux  ont  toujours  gêné  beaucoup  le  travail  d'enfonce- 
ment. De  plus,  la  voûte,  qui  mesurait  d'abord  1^20  d'épaisseur, 
avait,  à  la  suite  des  recharges  faites  pour  la  rendre  étanche,  atteint 
une  épaisseur  de  l^'SO,  et  son  enlèvement  dura  six  jours. 

Ces  inconvénients  du  procédé  firent  adopter,  pour  les  réenfonce- 
ments ult'''rieurs,  une  autre  solution  consistant  dans  l'emploi  d'une 
calotte  en  fonte  remplaçant  la  voûte,  calotte  facile  à  monter  et  à 
démonter,  épaisse  de  6  centimètres  et  composée  de  huit  secteurs  réunis 
par  des  brides  de  cinq  centimètres  d'épaisseur,  assemblés  par  34  bou- 
lons de  18  millimètres  de  diamètre. 

Le  joint  entre  les  différentes  brides  est  effectué  avec  du  plomb 
laminé,  de  2  millimètres  d'épaisseur,  pour  permettre  un  léger  matage. 

Une  bride  horizontale,  de  10  centimètres  de  longueur,  borde  la 
partie  inférieure  des  différents  secteurs  et  permet  d'asseoir  la  calotte 
sur  l'assise  qui  doit  la  support^^r.  Celle-ci  consiste  en  un  cadre  de  fer 
encastré  dans  la  maçonnerie  du  puits;  l'étanchéité  du  joint  est 
obtenu  au  moyen  d'une  légère  couche  de  béton  de  ciment. 

Le  tube  en  fonte,  d'un  mètre  de  diamètre,  servant  au  passage  du 
cuffat  assurant  le  service  des  déblais,  mesure  5  mètres  de  hauteur  et 
vient  s'assembler  par  boulons  avec  l'un  des  secteurs,  qui,  à  cet  effet, 
porte  un  collet  venu  de  fonte,  d'un  diamètre  égal  à  celui  du  tube. 

La  descente  des  pièces  au  niveau  de  340  mètres,  d'où  partait  le 
réenfoncement  du  puits,  et  le  montage  complet  de  la  calotte  se  sont 
faits  en  12  heures.  La  pose  du  tube,  descente  comprise,  a  demandé 
3  heures. 

Sous  la  calotte,  deux  solides  planchers  P  et  P\  composés  de  bali- 
veaux en  chêne  de  0^30  de  diamètre,  grossièrement  équarris  et  - 
recouverts  de  planches  en  peuplier  de  3  centimètres  d'épaisseur,  ont 
été  établis  pour  servir  au  montage  et  au  démontage  de  ce  stot  artifi-  - 
ciel  ;  ils  serviront  aussi  de  planchers  de  manœuvre  pendant  la  pose  du 
guidonnage. 

La  chute  de  corps  graves  dans  le  puits,  et  notamment  celle  d'une 
cage  d'extraction,  pourrait  compromettre  l'intégrité  de  la  calotte. 
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Pour  obvier  à  cette  cause  de  danger,  on  a  placé,  immédiatement  au- 
dessus  de  la  calotte,  deux  poutrelles  d'acier,  de  250  millimètres  de 
hauteur,  dans  le  sens  des  traverses  du  guidonnage. 

A  0"'50  plus  haut,  un  plancher  en  tôle  de  8  millimètres  repose  sur 
des  poutrelles  de  fer  double  J,  de  O'T'20  de  hauteur,  posées  parallè- 
lement aux  traverses  du  guidonuage. 

A  0'"25  au-dessus  de  ce  plancher,  deux  poutrelles  armées,  compo- 
sées de  deux  fers  double  T,  de  0"'25  de  hauteur,  avec  interposition 
d'une  fourrure  en  bois,  sont  placées  en  travers  du  puits,  à  1°'20  l'une 
de  l'autre,  perpendiculairement  à  la  direction  des  premières  pou- 
trelles. 

Enfin,  deux  baliveaux  de  chêne,  de  0"^35  de  diamètre,  forment 
croix  avec  les  poutrelles  armées,  à  O^'bO  au-dessus  de  celles-ci. 

Tous  les  vides  compris  entre  les  baliveaux  et  la  calotte  sont  remplis 
de  fascines  et  de  fagots. 

Le  tube,  destiné  au  service  des  déblais  de  l'enfoncement,  débouche 
au  niveau  même  de  l'accrochage  de  340  mètres,  dans  la  partie  nord 
du  puits,  où  un  plancher  a  été  installé.  Seule,  la  cage  du  comparti- 
ment sud  dessert  cet  accrochage  ;  la  cage  du  nord  ne  dépasse  pas  le 
niveau  de  300  mètres. 

Pour  préserver  les  ouvriers  chargés  de  la  recette  des  cufFats,  de  la 
chute  éventuelle  de  matériaux  dans  le  puits,  celui-ci  est  cloisonné, 
depuis  le  niveau  de  340  mètres,  sur  une  hauteur  de  ô'^'SO;  à  ce 
niveau,  un  fort  plancher  (hourd  à  toit),  à  couverture  en  tôle,  a  été 
monté  dans  le  compartiment  nord.  En  outre,  à  3"50  sous  le  niveau  de 
300  mètres,  toujours  dans  le  même  compartiment,  on  a  installé  un 
second  plancher  sur  cinq  poutrelles  de  0"^25  de  hauteur. 

Une  ouverture  de  diamètre  très  réduit  a  seule  été  laissée  dans  ces 
planchers  protecteurs  pour  le  passage  du  câble  qui  conduit  les  cuffats, 
du  fond  de  l'avaleresse,  au  niveau  de  340  mètres  et  vice-versa,  câble 
actionné  par  le  treuil  à  deux  cylindres,  à  détente  Fouquenberg, 
d'une  puissance  de  25  chevaux,  installé  à  la  surface. 

Le  personnel  se  rend  à  pied-d'œuvre  en  descendant  par  les  échelles 
du  puits  d'aérage  de  340  à  353  mètres,  niveau  auquel  existe  une 
communication  entre  les  puits,  servant  aussi  au  retour  du  canar 
aspirant,  ventilant  l'avaleresse.  A  partir  de  353  mètres,  descendent 
dans  le  puits  d'extraction  les  échelles  en  fer  définitivement  installées, 
avec  paliers  en  fer  et  lambrage  en  toile  métallique. 

Le  creusement  se  poursuit  actuellement  sans  difficulté.  On  extrait 
chaque  jour  45  chariots  de  4  hectolitres  de  déblais.  Les  cufî'ats  faisant 
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le  service  contiennent  3  hectolitres  et  ont  0""90  de  diamètre  extérieur 
et  1  mètre  de  hauteur. 

Le  revêtement  définitif  suit  l'approfondissement  et  se  fait  au  moyen 
d'anneaux  en  fer  U,  reliés  les  uns  aux  autres  au  moyen  d'agrafFes  en 
fer,  et  derrière  lesquels  on  chasse  des  madriers  en  chêne. 

Charbonnage  de  Bonne-  Veine  ;  puits  Le  Fief.  —  Emploi  de  la  lampe 
à  benzine  du  système  Wolf,  à  introduction  d'air  par  le  bas, 
rallumeur  à  friction  et  fermeture  magnétique. 

(Note  de  M.  l'Ingénieur  Nibelle.) 

Le  charbonnage  du  Fief  de  Lambrechies,  à  Pâturages,  exploitant 
la  concession  de  Bonne- Veine,  appartenant  à  la  Société  Métallurgique 
de  Gorcy,  a  essayé  dans  ses  travaux,  pendant  l'année  écoulée,  l'emploi 
des  lampes  Wolf,  à  benzine,  à  alimentation  inférieure  et  à  rallu- 
meur, construites  par  la  Maison  Hubert  Joris,  de  Liège,  sur  les 
dimensions  définies  dans  l'arrêté  royal  du  19  août  1904. 

Les  essais,  à  partir  du  mois  d'avril  1905,  ont  porté  sur  425  lampes. 

Elles  étaient  toutes  à  mèche  plate  et  pourvues  de  verres  de  fabri- 
cation allemande,  de  5  1/4  millimètres  d'épaisseur,  reposant  sur  des 
rondelles  d'amiante  ou  de  klingérite. 

Les  résultats,  dès  la  mise  en  service,  furent  très  peu  encoura- 
geants :  un  grand  nombre  de  verres  se  fendaient  journellement,  à  tel 
point  que  cet  inconvénient  s'afiîrmait  comme  un  obstacle  sérieux  à 
l'emploi  de  ces  lampes,  malgré  la  supériorité  de  leur  pouvoir 
éclairant. 

D'après  un  relevé  fait  du  12  avril  au  25  mai  on  compta,  pendant 
ces  37  jours  de  travail,  sur  425  lampes  en  service,  348  verres  fendus, 
soit  9.4  en  moyenne  par  jour,  ou  2.21  %, 

Certains  jours,  ce  taux  s'élevait  jusque  5  %,  alors  qu'avec  la  lampe 
Mueseleer,  non  cuirassée,  il  n'atteignait  précédemment  que  0.2  %. 

Les  manchons  se  fendaient  le  plus  souvent  suivant  une  géné- 
ratrice, plus  rarement  en  croix  ou  en  étoile,  sans  que  l'on  ait  eu 
toutefois  à  constater  le  cas  de  séparation  des  morceaux.  Entre  autres 
circonstances  de  la  rupture  du  verre,  il  y  a  noter  que  le  bris  se 
produisait  fréquemment,  paraît-il,  parmi  les  lampes  d'ouvriers  à 
veine  en  dressant,  au  moment  du  «  déhourdage  »  du  maintenage, 
lorsque  le  courant  d'air  se  rapprochait  brusquement  du  front  et  des 
lampes. 
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La  faible  puissance  des  couches  exploitées  fait  que  les  courants 
atteignent  une  vitesse  assez  considérable  dans  les  galeries  et  les 
tailles;  cette  ventilation  active  est  de  plus  notablement  refroidie  par 
l'humidité  des  terrains,  toutes  circonstances  pouvant  favoriser, 
semble-t-il,  le  bris  de  verres  irrégulièrement  chauffés  dans  toutes 
leurs  parties,  par  suite  de  la  largeur  même  de  la  mèche. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  présence  de  ces  résultats,  on  essaya  l'emploi 
de  verres  recuits,  et  200  manchons  de  cette  espèce  furent  mis  en 
circulation  dès  le  25  mai.  On  compléta  le  remplacement  des  anciens 
verres,  par  de  nouveaux,  du  25  mai  au  1^'"  juillet.  Pendant  cette 
période  de  25  jours  ouvrables,  les  425  lampes  en  service  accusèrent 
les  résulats  suivants,  qui  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  ceux 
obtenus  précédemment  : 


Du  l**"  au  15  juillet,  les  verres  recuits  ont  seuls  été  en  usage.  On 
compte  pendant  ces  12  jours  ouvrables,  101  verres  brisés,  soit  8.41 
en  moyenne  par  jour,  ou  1.98  %  comme  taux  quotidien  moyen,  ce 
qui  marquait  un  progrès,  mais  insuffisant. 

Ce  résultat  est  à  rapprocher  de  ceux  obtenus  aux  Charbonnages  de 
Monceau-Bayemont,  publiés  par  MM.  les  Ingénieurs  Watteyne  et 
Stassart,.  dans  le  tome  X,  2^  livraison  des  Annales  des  Mines  de 
Belgique,  et  qui  ont  montré  combien  l'influence  du  recuit  est  variable 
avec  la  nature  des  verres. 

Les  essais  précédents  s'étaient  faits,  comme  nous  l'avons  dit,  sur 
des  lampes  à  mèche  plate. 

En  vue  de  rechercher  si  une  modification  de  la  forme  de  la  flamme 
n'apporterait  pas  une  heureuse  influence,  cinquante  pots  à  mèche 
ronde  furent  substitués  à  autant  de  pots  à  mèche  plate,  à  dater  du 
15  juillet,  et  mis  eu  observation  jusqu'au  10  août. 

Pendant  ces  22  jours  ouvrables,  on  enregistra  11  verres  brisés 
(verres  recuits),  soit  0.5  par  jour  en  moyenne  ou  un  taux  de  1  ^, 
résultat  encore  inacceptable,  mais  concluant  en  faveur  de  la  mèche 
ronde. 

Aussi,  malgré  la  réduction  du  pouvoir  lumineux  de  O'^S?  à  0™57 
environ,  on  se  hâta  de  remplacer  tous  les  pots  à  mèche  plate  par  des 
pots  du  nouveau  type. 

En  même  temps,  les  essais  se  poursuivirent  simultanément  avec  de 


Nombre  de  verres  cassés. 
Moyenne  journalière. 
Taux  quotidien. 


292 


9.35 
2.2  % 


\ 


RAPPORTS  ADMINISTRATIFS 


263 


nouveaux  verres  de  Manage  et  des  verres  armés  d'un  treillis  métalli- 
que, à  larges  mailles,  noyé  dans  leur  pâte,  de  provenance  allemande. 
Les  premiers  ne  donnèrent  pas  une  amélioration  sensible  dans  les 
résultats  ;  quant  aux  seconds,  ils  fournirent,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  un  taux  de  casse  désastreux,  le  verre  employé  dans  leur  fabri- 
cation étant  probablement  de  qualité  inférieure. 

En  effet,  du  5  octobre  au  11  novembre,  on  enregistra  les  résultats 
suivants  : 

Verres  spéciaux 

de  Manage.       Verres  brisés. 


325 

100 

115 

80 

Jours  de  travail  .... 

32 

32 

Taux  de  casse  journalière  . 

1.1^ 

2.5^ 

Cependant,  malgré  leur  prix  élevé  (fr.  0-75)  et  la  diminution  du 
pouvoir  lumineux  qu'ils  occasionnaient,  notamment  par  la  formation 
de  dépôts  de  suie  très  adhérents  le  long  des  reliefs  marqués  sur  leur 
face  interne  par  les  fils  métalliques,  les  verres  armés  furent  adoptés 
provisoirement,  en  raison  de  la  sécurité  qu'ils  offraient. 

Toutefois,  du  15  novembre  au  27  décembre,  ou  mit  à  l'essai  des 
verres  concentriques  dont  le  verre  intérieur  n'avait  que  2  millimètres 
d'épaisseur  et  paraissait  ainsi  plus  à  même,  conformément  aux  expé- 
riences comparatives  faites  par  MM.  Watteyne  et  Stassart,  sur  des 
verres  d'épaisseur  réduite,  de  se  prêter  aux  variations  de  dilatation. 

Mais,  contrairement  à  ce  que  l'on  attendait,  on  compta,  pendant 
ces  36  jours  de  travail,  sur  les  200  lampes  mises  à  l'essai,  une  casse 
totale  de  210  verres  intérieurs,  soit  un  taux  moyen  de  2.9  %  par  jour. 
Les  verres  extérieurs  ne  cassaient  plus,  et  si  ce  dispositif  était  coû- 
teux comme  première  installation,  à  cause  des  bagues  des  verres 
intérieurs,  et  comme  consommation  de  verres,  au  moins  s'est-il  révélé 
comme  étant  d'une  sécurité  très  grande. 

En  décembre,  à  la  demande  expresse  de  la  Direction  du  Charbon- 
nage, la  composition  des  verres  des  lampes  avait  fait  l'objet  de  nou- 
velles études  aux  Cristalleries  du  Val-Saint-Lambert,  et  le  27  décem- 
bre, on  mit  en  service  des  verres  de  cet  établissement,  spécialement 
destinés  aux  lampes  à  benzine  et  marqués ,D.  S.,  n»  3  et  D.  S.,  n°  4. 

Ces  verres  D.  S.,  n"  4,  se  montrèrent  tout  de  suite  supérieurs  à 
tous  les  précédents  ainsi  qu'aux  verres  D.  S.,  n"  3.  Une  observation 
faite  du  27  décembre  au  22  janvier  renseigne  un  taux  de  bris  moyea 


264 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


quotidien  de  0.92  %  pour  les  manchons  D.  S.,  n^S,  et  un  taux  très 
faible  pour  les  manchons  D.  S.,  4,  dont  la  casse  journalière  étail 
souvent  nulle. 

C'est  ainsi  que,  sur  18  jours  d'essai,  dans  le  courant  du  mois  de 
janvier  1906,  essai  portant  sur  345  lampes  pourvues  de  verres  D.  S., 
no  4,  on  compta  seulement  douze  ruptures  de  manchons,  soit  0.196% 
par  jour.  Ce  taux  se  réduit  à  0.118  pour  une  période  de  9  jours  à 
compter  du  12  février,  date  où  toutes  les  lampes  furent  munies  de  ces 
verres,  dont  quatre  seulement  se  brisèrent. 

Encore  faut-il  tenir  compte  de  ce  que  ces  ruptures  consistent  seu- 
lement en  des  fentes  partielles  montant  sensiblement  verticalement, 
sur  1  à  3  centimètres,  à  partir  du  bord  inférieur  du  manchon. 

Au  contraire,  avec  les  autres  verres,  la  rupture  se  manifestait  le 
plus  souvent  sous  forme  de  fente  unique  totale,  réunissant  les  deux 
bords,  avec  une  disposition  légèrement  sinueuse,  rarement  cependant 
ramifiée,  en  croix  ou  en  étoile. 

Les  premiers  verres  ainsi  marqués  présentaient  la  particularité 
de  se  dépolir  facilement  sur  leur  face  interne  et  de  réduire  notable- 
ment le  pouvoir  lumineux,  mais  cet  inconvénient  n'existe  plus  pour 
les  derniers  envois  faits  par  la  Cristallerie. 

Ces  verres  reviennent  à  fr.  0-45  pièce. 

Vu  les  résultats  acquis,  la  marque  D.  S.,  4  a  été  adoptée  définiti- 
vement. 

A  la  suite  d'essais  qui  ont  duré  près  d'un  an,  la  Direction  du 
Charbonnage  estime  que  le  prix  de  l'éclairage  par  les  nouvelles 
lampes  à  benzine  peut  être  évalué  à  3  centimes  par  journée-lampe, 
compris  les  frais  de  consommation  et  d'entretien. 

Ce  chiff're  se  décompose  comme  suit  : 

Benzine  fr.  0.0180 

Bandes  parafiînées  des  rallumeurs  ....  0.0070 

Ouate  et  mèches  (4  et  1  Idlog.  par  anj.    .    .  0.0002 
Tamis  (en  supposant  le  remplacement  de  deux 

tamis  par  an  et  par  lampe)   0.0020 

Verres  D.  S.,  no  4  (15  par  mois)    ....  0.0007 

Total    .    .  fr.  0.0279 

Il  est  à  remarquer  que  les  toiles  ne  s'encrassent  pas  et  qu'elles  se 
détériorent  très  peu.  Après  un  an,  aucune  d'elles  n'a  dû  être  rem- 
placée. Les  autres  réparations  ordinaires  ont  été  nulles.  . 
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Les  pièces  les  plus  sujettes  à  l'usure  sont  les  racloirs  des  rallu- 
meurs.  On  peut  compter  sur  une  consommation  de  vingt-cinq  de  ces 
pièces  par  mois  ce  qui,  à  fr.  0-48  l'une,  porte  le  prix-de  revient  ci- 
dessus  calculé,  à  fr.  0-03,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

La  consommation  des  bandes  paraffinées  diminuera  peut-être 
lorsque  les  ouvriers  seront  plus  familiarisés  avec  la  manœuvre  des 
rallumeurs. 

Les  lampes  Mueseler  non  cuirassées  coûtaient  en  consommation 
d'huile  épurée  de  première  qualité,  par  jour  et  par  lampe  fr.  0.028 

En  usure  de  mèche  0.001 

En  entretien  à  l'entreprise  0.011 

Fr.  0.040 

soit  1  centime  en  plus  que  les  lampes  à  benzine. 

L'économie  sur  ces  postes  est  donc  de  1,200  francs  par  an,  pour 
400  lampes,  et  permettrait  le  renouvellement  de  deux  lampes  par 
semaine  au  besoin. 

Il  convient  d'y  ajouter*,  notamment,  une  économie  de  2,000  francs 
réalisée  en  supprimant  dans  les  travaux  trois  gamins  u  porteurs  de 
lampes  »  coûtant  7  francs  par  jour.  Cette  économie  à  elle  seule, 
permet  l'amortissement  du  nouveau  matériel  en  deux  ans. 

Les  ou vriei  s  ont  appris  facilement  à  se  servir  du  rallumeur  inté- 
rieur; ils  allument  eux-mêmes  leur  lampe,  à  la  distribution. 

Le  nombre  des  lampes  Mueseler  s'éteignant  autrefois  dans  les 
chantiers  était  de  40  à  50  par  jour. 

Le  service  de  la  lampisterie  s'est  trouvé  allégé  par  la  suppression 
de  125  lampes  de  réserve  que  l'on  donnait  aux  racommodeurs  et 
autres  ouvriers  travaillant  dans  les  troussages;  la  consommation  de 
chiffons,  déchets  de  coton,  etc.,  est  devenue  moins  considérable  et  une 
plus  grande  propreté  règne  dans  le  local. 

Enfin,  le  personnel  se  déclare  unanimement  très  satisfait  de  ce 
nouvel  éclairage,  de  pouvoir  lumineux  plus  intense  que  celui  des 
lampes  Mueseler,  et  présentant  surtout  l'avantage  de  posséder  des 
mèches  qui  ne  charbonnent  plus. 

En  résumé,  cet  essai  a  justifié,  d'une  part,  les  résultats  que  l'on 
était  en  droit  d'attendre  des  lampes  à  benzine,  mais  a  souligné,  par 
contre,  l'importance  qu'il  y  avait  à  faire  choix  de  verres  convenable- 
ment appropriés,  par  leur  composition,  aux  conditions  thermiques  de 
ces  lampes,  conditions  rendues  moins  défavorables  par  l'adoption  de 
mèches  rondes. 
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Il  serait  intéressant  cependant  de  mettre  les  verres  acceptés  par  le 
Charbonnage  du  Fief  en  service  avec  les  lampes  à  mèche  plate,  pour 
essayer  quelle  serait  encore  leur  résistance  en  présence  de  flammes 
élargies,  mais  plus  éclairantes,  et  qu'il  serait  pour  cela  même  dési- 
rable de  conserver. 


EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DE  M.  0.  LEDOUBLE 

Ingénieur  en  chef,  Directeur  du  4^116  arrondissement  des  mines,  à  Charleroi, 
SUR  LES  TRAVAUX  DU  2e  SEMESTRE  1905. 


Charbonnage  de  Bayemonl  :  Emploi  des  lampes  à  benzine. 

M.  ringénieiir  Stévart  me  fait  parvenir  les  renseignements  sui- 
vants sur  l'emploi  des  lampes  à  benzine,  au  charbonnage  de 
Bayemont  : 

«  Les  trois  sièges  du  charbonnage  de  Bayemont  sont  actuellement 
pourvus  de  lampes  à  benzine  du  système  Wolf,  à  alimentation  infé- 
rieure, avec  rallumeur  intérieur  par  friction  ;  850  lampes  sont  en 
service. 

»  L'installation  des  lampisteries  ne  mérite  pas  de  description 
spéciale.  Disons  simplement  qu'elles  sont  chauffées  à  la  vapeur  et 
éclairées  à  l'électricité. 

»  La  benzine  est  achetée  en  tonnelets  de  50  litres,  en  tôle  galva- 
nisée, sans  rivures,  qui  sont  emmagasinés  dans  le  dépôt  central  et 
transportés  à  mesure  des  besoins  aux  différentes  lampisteries. 

»  Chacune  de  celles-ci  est  pourvue  d'un  appareil  de  distribution  du 
type  bien  connu,  d'une  contenance  de  50  litres,  permettant  le  remplis- 
sage simultané  de  deux  lampes.  L'appareil  est  muni  d'une  petite 
pompe  à  bras,  permettant  d'y  transvaser  le  contenu  d'un  tonnelet. 
Gomme  chaque  lampe  absorbe  environ  8  centilitres,  la  contenance 
du  distributeur  correspond  à  l'alimentation  de  6^5  lampes  et  il  suffit 
de  le  remplir  tous  les  deux  jours. 

»  Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  le  risque  de  l'écoulement  de  la 
benzine  ou  simplement  de  son  contact  avec  l'air  est  pratiquement  nul 
dans  le  dépôt  et  réduit  au  minimum  dans  la  lampisterie. 

»  En  ce  qui  concerne  l'usage  des  lampes,  je  ne  ferai  pas  ici  la 
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critique  détaillée  des  avantages  et  des  inconvénients  que  présentent 
l'emploi  de  la  benzine,  l'usage  de  rallumeurs  intérieurs,  etc  

»  Il  suffira  de  rappeler  que  le  pouvoir  éclairant  moyen  de  la  lampe 
Wolf,  d'après  les  expériences  faites  au  laboratoire  de  Frameries  sur 
des  lampes  en  service,  est  de  0.87  unité  Heffner,  tandis  qu'il  n'est 
que  de  0.37  unité  pour  la  lampe  Mueseler,  et  que,  d'autre  part,  le 
pouvoir  éclairant  reste  à  peu  près  constant  pendant  toute  la  durée 
d'un  poste  pour  les  premières,  tandis  qu'il  diminue  rapidement  pour 
les  secondes.  Je  rappellerai  encore  que  cette  lampe  permet,  avec  un 
peu  d'habitude,  de  décéler  facilement  des  teneurs  en  grisou  de  0.5  %, 
et  qu'elle  constitue  ainsi  un  grisoumètre  pratique  et  très  sensible 
qu'il  serait  désirable  de  voir  mettre  dans  les  mains  du  personnel 
surveillant  de  toutes  les  mines  à  grisou. 

»  L'usage  de  la  lampe  à  benzine  a  cependant  suscité,  lors  de  son 
introduction  au  charbonnage  de  Bayemont,  des  difficultés  sérieuses  à 
cause  de  l'augmentation,  dans  des  proportions  considérables,  du 
nombre  de  verres  cassés.  Ce  nombre  n'était  que  de  0.50  à  0.75  % 
pour  les  lampes  Mueseler  ;  il  atteignit  au  début  de  l'emploi  des  lampes 
à  benzine  le  chiffre  de  4  %,  et  est  redescendu  actuellement,  grâce  à 
l'emploi  de  verres  plus  minces  (5  millimètres  d'épaisseur)  et  recuits, 
grâce  aussi  à  la  plus  grande  expérience  que  les  ouvriers  ont  acquise 
du  maniement  de  ces  lampes,  à  1.9  ^. 

»  Au  puits  Saint-Henri,  la  substitution  des  mèches  rondes  aux 
mèches  plates  a,  dans  une  certaine  mesure,  fait  tomber  cette  propor- 
tion au  prix  d'une  légère  diminution  d'intensité  lumineuse. 

»  Cette  substitution  entraîne  un  échauffement  moindre  et  surtout 
plus  régulièrement  réparti  du  verre. 

»  Les  chiffres  qui  suivent  et  qu'a  bien  voulu  me  communiquer 
M.  Marbais,  directeur  des  travaux  du  charbonnage  de  Bayemont, 
permettent  d'établir,  pour  deux  périodes  correspondantes  d'environ 
quatre  mois,  les  prix  de  revient  comparatifs  de  l'éclairage  à  l'huile 
et  à  la  benzine. 
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NOMBRE  DE  JOURS-LAMPES 

Lampes  Mueseler 

Lampes  Wolf 

80,000 

à  l'huile 

à  benzine 

Fr. 

Fr. 

Consommation  d'huile  .... 

2,020  15 

» 

Id.          de  benzine  . 

» 

1,634  64 

Id.           de    bandes  phos- 

455  61 

Remplacement  de  verres  cassés 

73  70 

580  45 

Réparations  diverses  .... 

140  62 

92  83 

Entretien  (mèches,  brosses,  chif-  ■ 
fons,  etc.)  

38  33 

60  92 

1,567  15 

1,567  15 

Serveurs  lampes  au  fond  (salaires). 

935  00 

Totaux . 

4,774  95 

4,391  60 

Prix  de  revient  par  jour-lampe . 

0.0597 

0.0549 

»  La  très  légère  économie  due  à  l'emploi  des  lampes  à  benzine  pro- 
vient uniquement  de  la  suppression  des  serveurs-lampes  au  fond, 
tandis  que  l'augmentation  du  bris  de  verres  pèse  encore  d'une  façon 
sensible  sur  le  prix  de  revient.  Ce  poste  ainsi  que  celui  relatif  aux 
bandes  phosphorées,  dont  les  ouvriers  font  au  début  un  gaspillage 
difficile  à  éviter,  sont  susceptibles  de  diminuer  dans  l'avenir. 

»  Remarquons,  pouj'  terminer,  que  les  avantages  incontestables 
d'un  meilleur  éclairage  n'entrent  pas  dans  les  éléments  de  ces  prix  de 
revient  et  que  pour"  en  tenir  compte,  il  serait  peut  être  plus  logique 
d'établir  ceux-ci  par  unité  de  pouvoir  lumineux  et  non  par  lampe.  » 


L'É^TAT  ACTUEL 

DES 

RECHERCHES  GÉOLOGIQUES 

EXÉCUTÉES  EN  EUROPE  SOUS  PATRONAGE  OFFICIEL 

Extrait  d'un  rapport  de  mission  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail, 

PAR 

Armand  RENIER 
Ingénieur  au  Corps  des  Mines 
Ingénieur  géologue. 

INTRODUCTION 


Le  but  de  ce  rapport  est  de  faire  connaître,  conformé- 
ment à  Tordre  qui  m'a  été  donné  par  l'arrêté  ministériel  du 
10  décembre  1903,  l'organisation  officielle  des  recherches 
géologiques  dans  les  principaux  pays  d'Europe. 

Bien  qu'une  année  ait  été  consacrée  à  recueillir  sur 
place  les  renseignements  nécessaires  à  l'élaboration  de 
ce  travail,  je  me  suis  vu  contraint  à  laisser  en  dehors  de 
mes  recherches  :  l'Espagne  et  le  Portugal,  d'une  part;  la 
Russie,  la  Suède,  la  Norvège  et  le  Danemark,  d'autre  part. 

Mes  études  ont  donc  porté  exclusivement  sur  les  organi- 
sations des  pays  d'Europe  centrale  :  l'Angleterre,  l'Autriche, 
la  France,  la  Hongrie,  l'Italie,  la  Suisse,  ainsi  que  divers 
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Etats  de  la  Confédération  germanique  :  l'Alsace-Lorraine, 
les  grands  duchés  de  Hesse  et  de  Bade,  la  Bavière,  la 
Prusse,  la  Saxe  et  le  Wurtemberg. 

J'ai  visité  en  détail  les  services  officiels  de  ces  pays;  j'ai 
étudié  aussi  complètement  que  possible  leurs  travaux  divers, 
et  j'ai  enfin  cherché  à  me  rendre  compte  des  particularités 
de  leurs  situations  par  un  examen  de  circonstances  locales. 

Je  ne  doute  pas  que  le  lecteur  ne  découvre  dans  ce 
rapport  et  des  imperfections  et  des  lacunes.  Mais  il  voudra 
bien  considérer  sinon  la  nouveauté,  tout  au  moins  l'ampleur 
du  sujet,  ^t  me  témoigner  quelqu'indulgence. 

J'ose  néanmoins  espérer  que  ce  rapport,  tout  en  ne  lui 
donnant  qu'un  aperçu  de  la  question,  lui  permettra  de  s'en 
faire  une  idée  suffisamment  exacte. 


Pour  atteindre  le  but  proposé,  j'ai  préféré  à  la  rédaction 
d'une  série  de  monographies,  celle  d'un  rapport  d'ensemble 
parce  que  les  vues  critiques  suggérées  par  le  rapproche- 
ment des  diverses  situations  se  font  ainsi  tout  naturelle- 
ment jour. 

-  J'ai  cherché  à  résoudre  de  mon  mieux  la  difficulté  très 
réelle  que  présentent  tous  les  travaux  de  ce  genre  :  donner 
un  exposé  aussi  méthodique  que  possible  tout  en  ne  négli- 
geant pas  les  détails  d'intérêt  secondaire. 

J'ai  été  ainsi  amené  à  subdiviser  ce  rapport  en  deux 
grandes  parties  :  l'une  de  caractère  spécialement  scienti- 
fique et  technique  sera  consacrée  à  l'examen  des  diverses 
manifestations  de  l'activité  des  géologues  officiels.  La 
seconde  contiendra  l'exposé  de  l'organisation  proprement 
dite,  adoptée  pour  l'exécution  des  divers  travaux. 

La  subdivision  de  chacune  de  ces  parties  a  été  faite  aussi 
rationnellement  que  possible.  Si  elle  ne  laisse  cependant 
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pas  d'être  quelque  peu  arbitraire  à  certains  égards,  c'est 
que  j'ai  pensé  qu'il  importait  avant  tout  d'être  méthodique. 


Je  dois  remercier  ici  les  Représentants  de  Sa  Majesté 
auprès  des  Gouvernements  étrangers  pour  la  haute  protec- 
tion qu'ils  ont  bien  voulu  m'accorder  en  ces  circonstances. 
Mes  sentiments  de  profonde  gratitude  vont  également  à  la 
Direction  et  au  personnel  des  Services  et  Commissions 
géologiques  des  divers  pays. 


PREMIÈRE  PARTIE 

LES  TRAVAUX  GÉOLOGIQUES 


CHAPITRE  1. 

Le  plan  général  des  recherches  géologiques  exécutées 
sous  patronage  officiel. 

Quelque  grande  que  puisse  être  la  variété  des  travaux  exécutés  sous 
le  patronage  officiel,  il  est  néanmoins  possible  de  les  grouper  d'après 
un  plan  logique  et  relativement  simple. 

La  mission  de  tous  les  Services  ou  Comités  géologiques  est  en 
définitive  d'arriver  à  une  connaissance  à  la  fois  plus  parfaite  et  plus 
complète  de  la  constitution  du  sol. 

Cette  connaissance  résulte  du  recensement  et  de  l'étude  d'un 
nombre  sufiîsant  de  données  d'observation  ou,  en  un  mot,  du  levé 
géologique  du  pays. 

Acquise  par  un  nombre  limité  de  spécialistes,  elle  est  ensuite 
divulguée,  et  jusqu'à  un  certain  point  vulgarisée  par  des  publications 
de  tous  genres,  au  premier^rang  desquelles  figure  toujours  la  carte 
détaillée. 

Nous  pouvons  donc  distinguer  dans  l'exécution  des  travaux  trois 
périodes  : 

i°  Le  recensement  des  données  d'observation; 

2''  L'étude  et  la  coordination  des  matériaux  recueillis  ; 

3"  La  publication  du  résultat  des  études. 

Je  n'introduirai  toutefois  cette  division  que  dans  l'ensemble.  Il  est 
en  effet  plus  commode  d'examiner  les  publications  de  tous  genres 
dans  un  chapitre  spécial  où  j'étudierai  également  certaines  questions 
relatives  à  la  mise  en  valeur  des  matériaux  recueillis. 

Par  contre,  je  consacrerai  plusieurs  chapitres  au  recensement  des 
données  d'observation. 

A  vrai  dire,  il  semble  qu'il  sufiirait,  pour  arriver  à  la  connaissance 
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de  la  géologie  d'un  pays,  de  procéder  une  bonne  fois  pour  toutes  à  son 
exploration.  Aussi,  comprend-on  aisément  que  dans  toutes  les 
organisations  modernes,  on  ait  exécuté  d'abord  un  levé  détaillé  et 
complet. 

L'utilité  des  levés  de  revision  peut,  à.  première  vue,  paraître 
douteuse. 

Il  ne  faut  cependant  pas  oublier  que  la  surface  de  la  terre  est,  dans 
son  ensemble,  d'une  grande  instabilité,  et  que,  d'autre  part,  l'activité 
de  l'homme  en  y  multipliant  les  tranchées,  les  tunnels  et  les  puits, 
accroît  chaque  jour  le  nombre  des  points  d'observation.  Certaines 
d'entre  ces  observations  pourront  certes  être  surabondantes.  Mais  on 
peut  dire  que,  dans  la  majorité  des  cas,  elles  permettront  de  combler 
une  lacune  dans  nos  connaissances.  Bien  plus,  le  progrès  continuel 
des  sciences  peut  nous  conduire  à  interpréter  différemment,  après 
quelques  années,  un  même  ensemble  de  faits.  Il  importe  donc  que, 
de  temps  à  autre,  on  procède  à  des  levés  de  revision. 

Ces  travaux  de  revision  ne  différant  pas  essentiellement  du  premier 
levé  géologique,  je  les  examinerai  simultanément  dans  le  chapitre 
que  je  consacrerai  au  levé  géologique  proprement  dit. 

Toutefois,  ces  travaux  de  levé  général  sont  intermittents  par 
nature.  Il  peut  s'écouler  plusieurs  années  entre  deux  levés  successifs. 
Or,  comme  je  viens  de  le  rappeler,  l'activité  humaine  n'aura  pas  cessé 
de  s'exercer  durant  ce  temps,  stimulée  peut  être  par  les  enseignements 
que  le  géologue  aura  pu  déduire  du  premier  travail.  C'est  pourquoi, 
vu  l'intérêt  supérieur  qu'il  y  a  à  assurer  la  conservation  des  rensei- 
gnements fournis  par  les  puits,  les  sondages,  etc.,  ou  de  façon  plus 
générale  de  collectionner  les  observations  sur  les  phénomènes  fugaces 
et  passagers,  les  Services  s'efforcent  de  les  recueillir  dans  la  plus 
large  mesure  possible. 

La  haute  utilité  de  ce  «  Service  permanent  des  observations  »  m'a 
porté  à  en  faire  l'objet  d'un  chapitre  spécial.) 

On  peut,  d'autre  part,  distinguer  deux  genres  d'observations,  qu'il 
s'agisse  du  premier  levé  détaillé  ou  du  service  permanent,  savoir  : 
les  observations  directes  et  les  observations  indirectes. 

En  outre  des  observations  que  les  collaborateurs  ont  l'occasion  de 
faire  dans  leurs  courses  à  travers  le  pays,  il  y  a  en  effet  intérêt  à 
recueillir  encore  toutes  celles  que  d'autres  ont  pu  ou  peuvent  faire, 
soit  dans  le  pays,  soit  dans  des  régions  de  caractères  géologiques 
similaires.  La  connaissance  des  écrits  de  ces  confrères  est  nécessaire, 
indispensable  même.  Les  recherches  géologiques  comportent  donc,  en 
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outre  des  travaux  de  campagne  ou  de  laboratoire,  une  besogne  de 
bibliographie. 

En  stricte  logique,  il  serait  peut-être  plus  naturel  d'examiner 
d'abord  cette  partie  des  recherches.  Elles  constituent,  en  eiFet,  la 
préparation  naturelle  de  toutes  les  autres.  Grâce  à  ses  lectures,  le 
géologue  peut  acquérir  rapidement  la  connaissance  des  faits  que  ses 
prédécesseurs  ont  observés,  et  dont  un  certain  nombre  échapperont 
fatalement  à  ses  investigations  personnelles. 

Mais  ces  recherches  bibliographiques  exigent,  pour  être  scientifi- 
quement exécutées,  la  connaissance  des  règles  générales  du  levé. 
C'est  pourquoi  je  ne  les  examinerai  qu'en  second  lieu.  Elles  sont 
d'ailleurs  considérées  avec  raison  comme  étant,  malgré  toute  leur 
valeur,  d'intérêt  moindre  que  les  observations  directes. 

Il  faut,  enfin,  à  côté  des  travaux  de  levé  exécutés  dans  l'entièreté  du 
pays,  faire  une  place  à  part  aux  études  spéciales,  et  principalement 
aux  travaux  de  géologie  appliquée.  Utilitaires  par  destination,  ils 
sont,  en  effet,  exécutés  d'après  des  principes  légèrement  différents. 

Notre  programme  d'études  se  trouve  ainsi  défini. 

J'examinerai  d'abord  le  recensement  des  données  d'observations  : 

1.  directes:  a)  le  levé  proprement  dit  ; 

b)  les  levés  spéciaux;  travaux  de  géologie  appliquée; 

c)  le  service  permanent  des  observations  ; 

2.  indirectes:  les  travaux  de  bibliographie. 
Je  passerai,  ensuite,  à  l'étude  des  publications. 

Je  dirai,  enfin,  quelques  mots  de  travaux  de  recherches  d'intérêt 
■  local  qui  n'incombent  qu'accessoirement  aux  services  géologiques. 
Et  je  résumerai  cette  première  partie  dans  un  huitième  et  dernier 
chapitre. 

CHAPITRE  II. 
Le  levé  général  de  la  carte  géologique. 

Le  levé  géologique  consiste,  ainsi  qu'on  le  sait,  dans  une  explora- 
tion complète  et  systématique  de  toutes  les  données  sur  la  constitution 
du  sol.  Son  but  principal  est  l'établissement  de  la  carte  géologique. 

Je  le  l'estreindrai  ici  aux  études  sur  le  terrain  et  aux  observations 
directes,  laissant  de  côté,  pour  les  examiner  par  la  suite,  les  recherches 
bibliographiques.  Encore  n'envisagerai -je  que  le  levé  général  et  ne 
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dirai-je  rien  des  levés  spéciaux,  c'est-à-dire,  de  l'étude  des  points 
particulièrement  intéressants  au  point  de  vue  industriel. 


Il  ne  suffit  évidemment  pas,  pour  définir  le  levé  général,  de  dire 
qu'il  consiste  en  une  exploration  du  sol  dans  l'entièreté  du  pays  ;  il 
faut  encore  préciser  la  nature  et  l'importance  des  éléments  à  recueillir 
durant  cette  exploration  pour  en  arriver  à  pouvoir  déterminer  de 
façon  scientifique  et  pratique  la  constitution  du  sol. 

On  conçoit  aisément  que  les  idées  aient  sous  ce  rapport  fortement 
évolué  durant  le  siècle  qui  s'est  écoulé  depuis  la  publication  de  la 
première  carte  géologique  vraiment  digne  de  ce  nom,  celle  de 
William  Smith.  C'est  la  conséquence  directe  des  progrès  de  la 
science.  Et  l'on  conçoit,  sans  grande  peine  encore,  que  les  méthodes 
reçues  dans  divers  pays  soient  à  cette  heure  plus  ou  moins  avancées, 
plus  ou  moins  divergentes.  Car  les  conditions  locales  sont  éminem- 
ment variables. 

On  constate  cependant  dans  l'ensemble,  une  tendance  à  rendre  les 
tracés  de  plus  en  plus  complets,  de  plus  en  plus  exacts,  en  même 
temps  qu'un  désir  très  net  de  fournir  aux  industries  de  toutes  sortes 
des  renseignements  directement  utilisables. 

Avant  de  rappeler  les  grandes  phases  de  cette  évolution,  je  dois 
faire  remarquer  qu'elle  est  intimement  liée  à  une  question  de  fait. 
Car  cette  situation  explique  ce  que  l'on  pourrait  appeller  le  retard  de 
certains  pays. 

Le  levé  géologique  n'est  possible  que  pour  autant  que  l'on  possède 
préalablement  un  canevas  topographique. 

Cette  nécessité  serait  déjà  presqu'évidente,  si  l'on  définissait  la 
géologie  comme  étant  la  géographie  minéralogique,  ainsi  qu'on  le 
faisait  au  temps  des  précurseurs,  tel  Monnet  en  France. 

Mais  si  l'on  remarque  que  la  stratigraphie  et  surtout  la  tectonique, 
qui  sont  à  la  base  de  la  science  géologique,  y  ont  introduit  formelle- 
ment la  notion  de  l'espace  géométrique,  on  ne  peut  plus  douter  que 
c'est  du  degré  de  perfection  des  cartes  géographiques  ou  mieux  topo- 
graphiques que  dépend,  en  tout  premier  lieu,  celui  des  cartes  géolo- 
giques. 

Deux  courants  se  sont  fait  jour  au  début.  L'un  était  en  faveur  des 
cartes  d'ensemble.  Il  se  manifesta  notamment  en  France  où  Elie  de 
Beau  mont  et  Dufrénoy  exécutèrent  la  carte  au  1  :  500.000,  eu  vue  de 
fournir  une  base  de  raccord  aux  levés  de  détail  ultérieurs. 
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En  Angleterre,  au  contraire,  le  service  du  levé  géologique  utilisa 
immédiatement  la  carte  aul  :  63.800,  puis  peu  après  celle  au  1  : 10.560. 

Les  cartes  à  petite  échelle,  si  utiles  pour  les  études  d'ensemble  et 
l'enseignement,  ne  peuvent  en  effet  suffire.  La  pratique  vit  de  détails. 
C'est  donc  une  carte  détaillée  que  la  pratique  réclame.  Ce  n'est 
d'ailleurs  que  par  des  levés  minutieux  que  le  géologue  parvient  à 
déchiffrer  la  structure  du  sol  sur  une  certaine  épaisseur. 

Cette  opinion  a  été  dès  le  début  celle  des  géologues  anglais. 

Déjà  en  1836,  Lyell  entrevoyait  nettement  les  avantages  que 
pouvait  donner  un  levé  détaillé  non  seulement  destiné  à  contribuer 
puissamment  aux  progrès  des  sciences,  mais  qui  devait  encore  être  un 
travail  de  grande  utilité  pratique  pour  l'agriculture,  les  industries 
extractives,  la  construction  des  routes,  des  canaux,  des  chemins  de 
fer,  etc. 

M.  Geikie,  rappellant  l'histoire  du  Geological  Survey  {Summary 
of  Progress  for  1897),  déclarait  : 

«  Il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  exagérée  du  gain,  tant  en 
perfection  qu'en  exactitude,  qui  résulte  de  la  substitution  de  l'emploi 
de  la  carte  à  grande  échelle  pour  le  levé  général  d'une  région  géologi- 
que compliquée.  Non  seulement  il  est  plus  facile  de  fixer  la  position 
des  limites  géologiques;  mais  on  peut  encore  y  figurer  nombre  de 
détails  qui,  malgré  leur  haute  importance,  ne  pourraient  trouver  place 
sur  les  feuilles  au  1 :  63.360.  La  carte  à  grande  échelle  sert  à  la  fois  de 
canevas  et  de  carnet  de  notes.  Nombreuses  sont  les  observations  de 
détail  qui  peuvent  y  être  reportées  et  décrites  au  point  même  où  elles 
ont  été  faites.  » 

Aussi  constate- t-on  que  très  unanimement  les  pays  d'Europe 
centrale  sont  aujourd'hui  ralliés  au  système  du  levé  à  grande 
échelle.  Voici  quelle  est  actuellement  la  situation. 

Echelle  des  cartes  servant  au  levé  : 
1  :  100.000  Bavière  (en  partie)  et  Suisse  (en  partie). 
1  :   80.000  France. 
1  :   75.000  Hongrie  (en  partie). 

1  :   50.000  Suisse  (en  partie)  et  Italie  (en  grande  partie). 

1  :   25.000  Prusse,  Alsace,  Saxe,  Hesse,  Bade,  Wurtemberg, 

Autriche,  Hongrie,  Bavière  (en  partie),  Suisse 

(en  partie). 
1  :   10.560  Angleterre. 
1  :     5.000  Bavière  (partie). 
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En  général  les  cartes  topographiques  utilisées  sont  les  plus 
détaillées  que  Ton  possède.  Mais  il  arrive  que  dans  certains  pays,  tels 
la  Bavière  et  la  Hongrie,  on  ait  entrepris  le  levé  d'une  nouvelle 
carte  topographique,  alors  que  la  carte  géologique  était  déjà  commen- 
cée. C'est  ce  qui  explique  qu'on  se  serve  de  canevas  à  échelles 
différentes  suivant  les  régions. 

Dans  d'autres  pays,  les  collaborateurs  n'étant  tenus  de  remettre 
que  la  carte  destinée  à  la  publication,  ne  sont  pas  obligés  de  faire 
usage  en  campagne  de  cartes  plus  détaillées.  Telle  est  la  signification 
de  l'indication  restrictive  placée  derrière  le  mot  Suisse.  L'atlas  de 
Siegfried  au  1  :  50.000  et  ses  agrandissements  photographiques  au 
1  :  25.000,  n'y  sont  utilisés  pour  les  travaux  de  revision  de  la  carte 
au  1  :  100.000,  que  suivant  l'opinion  du  géologue  chargé  des  levés. 

En  règle  générale,  on  se  sert  donc  de  cartes  au  1  :  25.000  ou  au 
1  :  10.560.  Ce  n'est  que  par  suite  du  manque  de  cartes  à  une  échelle 
supérieure  au  1  :  100.000  ou  1  :  50.000,  qu'on  a  fait  antérieure- 
ment emploi  en  Bavière  et  en  Wurtemberg  des  cartes  cadastrales  au 
1  :  5.000  ou  au  1  :  2.500.  Bien  qu'en  principe,  le  levé  s'exécute  en 
Prusse  au  1  :  25.000,  l'emploi  de  cartes  pins  détaillées  pour  le  levé 
de  certaines  régions  est  considéré  comme  admissible  par  l'article  4 
de  l'ordre  de  service  du  13  août  1873.  L'emploi  de  cartes  au  1  :  2.530 
est  également  prévu  par  les  ordres  de  service  du  Geological  Survey 
d'Angleterre,  mais  ne  peut  avoir  lieu  qu'avec  l'assentiment  du 
directeur. 

L'adoption  de  l'échelle  du  1  :  25.000  pour  le  levé  général,  est  justi- 
fiée en  principe  par  le  fait  que  l'expérience  a  prouvé  qu'elle  était  adé- 
quate à  la  notion  moderne  du  levé  détaillé.  Il  est  certes  remarquable 
que  pour  avoir  dévancé  de  beaucoup  les  autres  pays  dans  cet  ordre 
d'idées,  la  Grande-Bretagne  ne  s'en  soit  pas  tenue  au  1  : 63.360,  qu'elle 
avait  choisi  d'abord.  Aussitôt  qu'elle  posséda  la  carte  topographique 
au  1  : 10.560,  elle  l'adopta  tant  pour  la  continuation  du  levé  de  l'An- 
gleterre que  pour  ceux  qu'elle  organisa  ensuite  en  Irlande,  puis  en 
Ecosse. 

De  son  côté  le  Service  de  Prusse  avait  songé  d'abord  à  adopter 
l'échelle  du  1  :  100.000.  Il  ne  tarda  pas  à  reconnaître  que  celle  du 
1  :  25.000  était  de  beaucoup  supérieure.  Les  autres  Etats  allemands 
ont  profité  de  cet  exemple,  la  Saxe  et  l' Alsace-Lorraine  dès  le  prin- 
cipe, les  autres  plus  tardivement.  Ainsi  la  Hesse  ducale  après  avoir 
adopté  1  :  50.000,  a  laissé  ce  travail  inachevé,  pour  le  reprendre  à 
l'échelle  du  1  :  25.000,  après  achèvement  de  cette  carte  topogra- 
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phique  Le  Wurtemberg,  bien  que  possédant  une  carte  géologique  au 
1  :  50.000,  dressée  de  1859  à  1892,  a  décidé,  en  1903,  de  faire  pro- 
céder à  un  nouveau  levé  au  1  :  25.000,  parce  qu'il  s'est  trouvé  à  cette 
époque  en  possession  d'un  nouveau  canevas  topographique. 

En  Bavière,  on  utilise  autant  que  faire  se  peut,  ainsi  que  je  l'ai 
rappelé  plus  haut,  la  carte  au  1  :  25.000,  pour  terminer  le  levé  de  la 
carte  au  1  :  100.000. 

Pour  justifier  l'opinion  que  j'émettais  plus  haut,  à  savoir  que  le 
1  :  25.000  semble  bien  adéquat  à  la  conception  moderne  du  levé 
détaillé,  je  rapporterai  ici  l'opinion  des  deux  chefs  des  travaux  de 
campagne  du  Service  géologique  de  Berlin. 

M.  Beyschlag  remarque  que  «  l'échelle  du  1  :  25.000  des  cartes 
spéciales  permet  l'indication  rigoureuse  ides  observations  qu'on  peut 
reporter  avec  une  approximation  telle  qu'en  réalité  l'erreur  est 
inférieure  à  10  pas  ». 

De  son  côté,  M.  Wanschaffe,  chargé  plus  spécialement  de  la  direc- 
tion des  travaux  dans  le  bas  pays,  fait  observer  que  «  cette  échelle, 
(le  1  :  25.000)  permet  la  figuration  de  tous  les  détails  géologiques, 
aussi  bien  que  des  indications  agronomiques  dont  il  est  question  dans 
semblable  levé  ». 

Pratiquement,  cette  échelle  est  donc  suffisante.  Une  échelle  plus 
grande  ne  serait  d'ailleurs  plus  en  rapport  dans  la  plupart  des  cas  avec 
le  degré  d'approximation  des  tracés,  vu  le  nombre  souvent  insuffisant 
de  renseignements. 

Ce  ne  peut  d'ailleurs  être  la  mission  d'un  levé  géologique  national 
de  livrer  des  cartes  du  sol  complètement  détaillées  et  suffisantes  pour 
tous  les  besoins  de  l'agriculture  (ou  en  termes  plus  généraux  de  la 
pratique).  Il  faudrait  tout  d'abord  des  ressources  pécuniaires  beau- 
coup plus  élevées,  et  en.  second  lieu  le  canevas  topographique 
nécessaire  fait  souvent  défaut. 

La  remarque  est  de  M.  Wanschaffe.  Elle  trouve  bien  sa  place  ici. 

C'est  sur  des  considérations  analogues  que  se  base  la  Commission 
spéciale  de  la  carte  géologique  de  la  France  pour  réclamer  la  publi- 
cation d'uue  carte  topographique  exacte  à  courbes  de  niveau,  mais  à 
une  échelle  de  moitié  moindre  que  celle  adoptée  en  Prusse, 
le  1  :  50.000. 

La  tendance  actuelle  n'est  d'ailleurs  pas  seulement  d'adopter  la 
plus  grande  échelle  possible,  mais  encore  d'exiger  une  grande 
exactitude  des  cartes  topograpliiquos. 
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Partout  on  réclame  des  cartes  avec  indication  du  relief,  non  pas  à 
l'aide  d'ombres,  mais  par  courbes  de  niveau  d'équidistance  aussi 
faible  que  possible.  Toutes  les  cartes  au  1  :  25.000  allemandes, 
autrichiennes  et  italiennes,  ainsi  que  la  carte  suisse  au  1  :  50.000, 
sont  à  ce  point  de  vue  des  plus  remarquables  par  leur  exécution.  Les 
cartes  anglaises  au  1  :  63.360  sont  de  qualité  assez  variable.  Les  unes 
ne  donnent  aucune  indication  du  relief,  d'autres  sont  ombrées, 
d'autres  enfin,  qui  progressivement  se  substitueront  aux  premières, 
sont  à  courbes  de  niveau.  Les  cartes  françaises  et  bavaroises  au 
1  : 100.000,  de  même  que  les  cartes  M^urtembergeoises  au  1  :  50.000, 
sont  ombrées. 

J'ajouterai  que  la  possession  de  cartes  à  courbes  de  niveau  permet 
non  seulement  un  tracé  exact  de  l'allure  des  terrains,  mais  qu'elle 
facilite  beaucoup  la  construction  de  coupes  explicatives  qui  a  réclamé, 
en  Angleterre  notamment,  des  travaux  topograpliiques  compliqués. 


Telle  est  la  situation  qu'il  importait  de  faire  connaître  avant  que 
d'aborder  le  fond  du  sujet.  Le  de^^çré  de  précision  et  d'exactitude  et 
surtout  la  grandeur  de  l'échelle  des  cartes  topographiques  exercent  en 
effet  une  influence  incontestable  sur  les  méthodes  et  le  détail  du  levé 
géologique. 

Il  ne  faudrait  cependant  pas  croire  que  le  degré  de  perfection  atteint 
aujourd'hui  ait  été  réalisé  dès  l'adoption  des  cartes  à  grande  échelle. 

.  C'est  ainsi  qu'en  Angleterre,  où  le  levé  débuta  par  la  partie  sud- 
ouest  du  pays,  on  ne  s'attacha  d'abord  qu'à  cartographier  les  roches 
cohérentes  (terrains  primaires,  etc.),  sans  s'inquiéter  beaucoup  des 
dépôts  superficiels. 

Cette  méthode  n'était  d'ailleurs  autre  que  celle  suivie  pour  les 
cartes  à  petite  échelle,  les  cartes  d'ensemble,  qui,  jusqu'alors,  avaient 
seules  fait  l'objet  des  études. 

Toutefois,  dès  que  les  géologues  se  furent  familiarisés  avec  le  levé 
des  formations  superficielles,  particulièrement  bien  développées  dans 
les  régions  qu'ils  eurent  à  parcourir  par  la  suite,  ils  s'attachèrent 
à  les  reconnaître  aussi  complètement  que  possible. 

»  Il  fut  en  effet  établi,  rapporte  M  Geikie,  que  cette  réforme  s'im- 
posait tant  au  point  de  vue  scientifique  qu'au  point  de  vue  pratique. 
Tout  d'abord  ces  dépôts  superficiels  étaient  la  trace  des  dernières 
vicissitudes  géologiques  de  la  Grande-Bretagne.  Leur  étude  commen- 
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çait  à  nous  faire  connaître  des  données  du  plus  haut  intérêt,  en  tant 
qu'elles  nous  initiaient  à  l'histoire  de  l'occupation  de  ces  régions 
par  l'homme. 

»  Il  fut,  d'autre  part,  reconnu  que  sous  bien  des  rapports  ces  dépôts 
superficiels  avaient  une  influence  directe  et  vitale  sur  le  bien  être  des 
populations. 

»  Dans  les  questions  agronomiques,  dans  celles  de  distribution 
d'eau  et  de  drainage,  etc.,  on  remarquait  que  la  connaissance  des  sols 
et  des  sous-sols,  formations  dont  les  sols  dérivent,  était  de  la  plus 
haute  importance  pratique.  » 

La  plupart  des  cartes  géologiques  détaillées  sont  aujourd'hui  con- 
struites d'après  ces  idées.  Toutefois,  lorsque  l'échelle  est  assez  réduite, 
on  se  trouve  arrêté  dans  l'application  par  les  difiîcultés  de  figuration. 
Quant  au  contraire  l'échelle  est  suffisante,  on  porte  cette  notion  de 
détail  jusqu'à  distinguer,  comme  c'est  le  cas  pour  la  carte  de  la 
Prusse,  les  blocs  erratiques  isolés  de  roches  cristallines,  en  spécifiant 
même  leur  nature.  Le  service  du  Grand-Duché  de  Bade,  poussant 
l'application  du  principe  jusqu'au  bout,  en  est  venu  à  figurer  spécia- 
lement les  terrains  remblayés. 

On  ne  peut  certes  méconnaître  que  ce  soit  servir  à  la  fois  la  science 
et  la  pratique  que  de  dresser  ainsi  une  carte  donnant  une  idée  exacte 
et  réelle  de  la  composition  du  sol,  en  commençant  par  la  couche  super- 
ficielle. Il  faut  rendre  aussi  sincère  que  possible  le  levé  de  la  carte. 

Les  services  ne  se  sont  d'ailleurs  pas  seulement  attachés  à  distin- 
guer les  divers  dépôts  d'après  leur  âge  ;  ils  se  sont  encore  efforcés, 
principalement  en  ce  qui  concerne  les  formations  modernes,  d'en 
préciser  la  nature.  Les  notions  de  géographie  physique  se  sont  intro- 
duites dans  le  levé  géologique;  après  avoir  distingué  les  dunes  et  les 
alluvions,  on  a  cartographié  spécialement  les  moraines,  les  terrasses, 
les  cônes  de  déjection,  les  éboulis  des  pentes,  les  éboulements  en  masse. 

Cependant  la  plupart  des  levés  sont  aujourd'hui  encore  basés  prin- 
cipalement sur  les  données  statigraphiques  ou  mieux  paléontologi- 
ques.  Les  divisions  sont  non  pétrographiques,  mais  géologiques.  Les 
limites  d'étages  ne  coïncident  pas  toujours  avec  un  changement  net  de 
faciès.  On  englobe  dans  une  même  division  des  roches  de  nature  très 
diverses.  Il  faut  cependant  reconnaître  que  ce  qui  intéresse  avant 
tout  le  praticien,  c'est  la  nature  même  de  la  roche.  Aussi  peut-on 
prévoir  une  évolution  dans  ce  sens  du  levé  géologique.  On  en  ren- 
contre d'ailleurs  des  indices  multiples.  C'est  ainsi  que  le  Geological 
Survey  d'Angleterre  s'attache  à  cartographier,  spécialement  dans 
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un  même  étage,  les  lits  ou  assises  de  compositions  minéralogiques 
différentes,  à  distinguer,  par  exemple,  dans  le  carbonifère  les  lits  de 
schistes  de  ceux  de  calcaire,  et  dans  le  houiller  les  bancs  de  grès.  Le 
Service  autrichien  a  tenté,  dans  le  même  but,  de  définir  en  outre  de 
l'âge,  les  faciès  des  terrains.  Mais  par  contre,  les  cartes  de  plusieurs 
pays,  celles  de  la  Suisse  par  exemple,  se  bornent  à  indiquer,  parfois 
même  sans  indications  pétrographiques,  l'âge  des  diverses  assises. 

Ces  remarques  se  rapportent  principalement  aux  roches  sédimen- 
taires,  car  pour  les  terrains  cristallins  ou  éruptifs,  on  a,  dans  la 
plupart  des  services,  poussé  très  loin  les  distinctions  pétrographiques. 

Ce  sont  cependant  les  formations  sédimentaires  qui  dans  la  plupart 
des  cas  sont  principalement  développées. 

A  vrai  dire,  une  carte  du  sous-sol  est  généralement  considérée 
comme  suffisante,  sinon  comme  supérieure,  par  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent spécialement  aux  industries  extractives.  C'est  la  définition  des 
caractères  stratigraphiques  et  tectoniques  de  la  région  qu'ils  désirent 
avant  tout  posséder. 

Mais  à  côté  des  industries  extractives,  il  en  est  d'autres  qui  ne 
peuvent  se  contenter  d'une  carte  du  sous-sol.  Il  suffît  de  parcourir  les 
écrits  de  ce  novateur  clairvoyant  que  fut  de  la  Bêche,  pour  se  con- 
vaincre que  dès  les  débuts  du  levé  géologique  officiel,  ou  avait  été 
porté  à  tenir  compte  de  ces  exigences  de  la  pratique,  et  à  relever  en 
outre  des  roches  profondes  les  dépôts  superficiels  et  principalement 
les  formations  quaternaires  et  modernes. 

Les  progrès  de  la  science  agronomique,  les  perfectionnements 
apportés  en  agriculture  et  en  sylviculture  par  une  connaissance  plus 
exacte  des  phénomènes  de  la  nutrition  des  plantes  et  de  l'appauvrisse- 
ment conséquent  des  sols,  etc.,  ont  conduit  à  pousser  les  études  du 
levé  géologique  plus  avant  encore  dans  cette  voie. 

Les  avis  sont  cependant  très  partagés  sur  le  degré  de  détail  à 
donner  aux  cartes  agro-géologiques.  D'après  certains,  une  carte  du 
sous-sol  qui  indiquerait  les  formations  quaternaires  spéciales,  cônes 
d'éboulis,  etc.,  serait  suffisante.  D'autres  veulent  au  contraire  une 
carte  à  très  grande  échelle  indiquant,  non  la  nature  superficielle  du 
sol,  mais  sa  composition  sur  une  certaine  épaisseur  dans  les  régions 
où  les  roches  de  même  âge  présentent  des  variations  profondes  de 
composition. 

Cette  question  fut  vivement  débattue  de  1873  à  1878,  lors  de  la* 
création  du  Service  géologique  de  Prusse.  La  plupart  des  Etats  alle- 
mands possèdent  à  présent  des   cartes  levées  d'après   le  second 
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principe  que  je  viens  de  rappeler.  C'est  ainsi  qu'en  Prusse  on  déter- 
mine en  tout  point  l'âge  et  la  composition  minéralogique  du  sol  dans 
les  régions  tertiaires  et  quaternaires  sur  une  épaisseur  de  2  mètres  (1). 
Dans  le  Grand-Duché  de  Hesse,  on  détermine  de  même  en  tout  point 
la  composition  d'une  tranche  de  à  2  mètres,  et  de  çi  de  là  jusqu'à 
12  mètres  de  profondeur. 

On  ne  complète  pas  en  général  ces  recherches  par  des  études  hydro- 
graphiques détaillées,  mais  on  note  néanmoins  le  niveau  des  eaux 
souterraines  constaté  dans  les  sondages. 

Parmi  les  services  entrés  dans  cette  voie,  il  faut  citer,  en  outre  de 
ceux  de  la  Prusse  et  du  Grand-duché  de  Hesse,  ceux  du  Grand-duché 
de  Bade,  de  la  Saxe,  de  la  Hongrie  et  du  Wurtemberg. 

Quant  aux  autres,  certains  manifestent,  tel  celui  d'Alsace-Lorraine, 
des  tendances  à  adopter  une  solution  mixte  en  poussant  à  l'extrême  la 
division  des  dépôts  quaternaires  sans  s'attacher  à  définir  la  zone 
d'altération  superficielle  des  roches.  Mais  la  plupart  considèrent  qu'ils 
ne  peuvent  entrer  dans  cette  voie  sans  être  dotés  préalablement  d'un 
matériel  et  d'un  personnel  spécial,  et  sans  être  assurés  pour  l'avenir 
de  ressources  considérables. 

Le  levé,  déjà  rendu  lent  et  difficile  lorsqu'il  comprend  l'exploration 
géologique  des  dépôts  quaternaires,  devient,  en  effet,  bien  plus  lent, 
plus  compliqué  et  plus  coûteux  encore  lorsqu'il  comporte  des  études 
agro-géologiques. 

C'est  là  une  des  plus  graves  objections  des  adversaires  du  sys- 
tème adopté  aujourd'hui  en  Allemagne.  Lors  des  travaux  prépara- 
toires de  la  carte  de  la  Prusse,  le  D*"  Berendt  l'avait  nettement  for- 
mulée. Les  faits  ont  d'ailleurs  confirmé  ses  prévisions.  C'est  ce  qui 
résulte  de  façon  très  nette  des  déclarations  faites  par  M.  le  Ministre, 
au  Reichstag,  à  l'occasion  d'une  interpellation,  le  6  mars  1895.  Il 
prévoyait  alors  un  terme  de  96  ans,  ou  tout  au  moins  de  45  ans,  en 
renforçant  les  cadres  au  maximum,  comme  nécessaire  pour  l'achève- 
ment de  la  carte  commencée  depuis  plus  de  20  ans. 

En  résumé,  dans  l'état  actuel  des  choses,  les  données  que  le  levé  a 
pour  but  de  recueillir  sont  en  premier  lieu  toutes  celles  qui,  d'ordre 
stratigraphique  ou  tectonique,  permettent  de  définir  les  grandes 


.  (1)  La  limite  de  2  mètres  a  été  choisie  d'après  des  données  purement  pratiques. 
Les  racines  d'un  nombre  relativement  faible  de  plantes  pénètrent  dans  la  terre 
au  delà  de  cette  profondeur,  et  l'on  peut  dire  qu'en  détinitive  Tintérét  des  arts 
agricoles  et  forestiers  se  limite  à  ces  2  mètres.  (Iveilhack.) 


ETAT  ACTUEL  DES  RECHERCHES  GEOLOGIQUES 


285 


lignes  de  la  composition  du  sol.  Lorsque  l'échelle  des  cartes  est  suffi- 
sante, 1  :  25.000  ou  plus  grande  encore,  on  s'attache  -à  déterminer 
en  outre,  de  façon  complète,  les  caractères  minéralogiques  et  pétro- 
graphiques,  de  manière  à  rendre  les  cartes  aussi  directement  utilisa- 
bles que  possible. 

On  en  arrive  ainsi  à  définir  non  seulement  la  composition  du  sous- 
sol,  mais  encore  celle  du  sol  actuel. 

Il  importe  toutefois  de  noter  que  dans  les  régions  où  l'usage  pro- 
longé d'amendements  a  profondement  modifié  les  conditions  natu- 
relles de  gisement,  cette  méthode  n'est  plus  guère  possible,  ainsi  que 
M.  Wanschaffe  l'a  fait  remarquer  à  l'occasion  de  sou  étude  des  vigno- 
bles de  l'école  de  viticulture  de  Rudesheim. 

Le  levé  comporte  encore  souvent  l'annotation  de  tous  les  renseigne- 
ments relatifs  à  l'emploi  qui  est  fait  des  produits  naturels,  l'emplace- 
ment des  puits  de  mines,  des  carrières,  parfois  encore  des  fourneaux 
et  des  usines  métallurgiques. 

Mais  de  façon  très  générale,  on  ne  note  ni  le  genre  de  culture,  ni 
les  essences  principales  des  forêts  et  des  bois. 

La  position  des  sources  de  toutes  espèces  est  également  relevée. 

Parfois,  on  relève  encore  la  position  des  stations  préhistoriques 
(Suisse),  des  chaussées  romaines  (Hesse),  en  un  mot,  les  données 
archéologiques. 

Tel  est,  en  termes  brefs,  l'état  général  de  la  question. 


Examinons  sommairement  les  principes  techniques  qui  dans  les 
différents  pays  président  au  travail. 

Dois-je  rappeler  ici  que  l'exécution  de  ces  travaux  a  souvent  été 
précédée  d'études  pour  la  fixation  des  méthodes  d'investigation  ou 
encore  pour  la  formation  du  personnel.  C'a  été  notamment  le  cas  pour 
la  Prusse,  après  qu'on  eut  décidé  de  dresser  la  carte  agro-géologique 
du  bas-pays.  Durant  cinq  ans,  1873-1878,  travaux  de  campagne  et 
de  laboratoire  furent  poursuivis  jusqu'à  ce  qu'enfin  une  consultation 
de  tous  les  corps  tant  scientifiques  que  techniques,  eut  permis  de  jeter 
des  bases  définitives.  Cet  exemple  suffit  pour  montrer  combien 
longues  et  laborieuses  sont  les  études  nécessitées  par  une  innovation. 

Quant  à  la  marche  générale  des  travaux,  elle  est  avant  tout  oppor- 
tuniste; dans  un  grand  nombre  de  pays,  elle  a  été  imposée  par  les 
progrès  du  levé  topographique,  base  nécessaire  du  levé  géologique. 
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Il  en  a  été  ainsi  pour  une  grande  partie  de  l'Angleterre;  le  fait  s'est 
encore  reproduit  en  Hesse,  etc.  Ailleurs,  comme  en  Suisse  et  en 
France,  la  carte  topographique  était  achevée  au  début  du  levé  géolo- 
gique. Celui-ci  a  aiusi  pu  débuter  à  la  fois  dans  plusieurs  parties 
du  pays  pour  se  développer  ensuite  par  régions.  En  Italie,  le  travail 
de  cartographie  géologique  a  commencé  par  la  Sicile,  si  intéressante 
par  ses  gisements  miniers. 

Le  poiût  est  d'ailleurs  d'importance  secondaire.  On  se  règle  tant 
sur  les  facilités  d'étude  que  sur  les  intérêts  à  servir.  Autrement 
important  est  le  mode  de  répartition  du  travail.  Dans  un  certain 
nombre  de  pays,  cette  répartition  est  faite  par  planchettes  entre  les 
divers  collaborateurs.  Il  en  a  été  ainsi  en  Suisse  pour  le  levé  de  la 
carte  au  1  :  100,000.  Il  en  est  de  même  en  France,  en  Autriche  et 
dans  le  Grand-Duché  de  Bade.  Ailleurs  on  procède  par  zones,  soit  que 
finalement  le  géologue  ait  à  lever  l'entièreté  de  la  planchette  ou  des 
planchettes,  soit  qu'il  borne  son  étude  à  un  certain  nombre  de 
terrains.  Cette  méthode  monographique,  qui  paraît  préférée  en  Suisse 
pour  les  travaux  de  revision,  est,  semble-t-il,  la  plus  scientifique. 
Elle  n'a  certes  pas  pour  elle  l'avantage  d'une  grande  rapidité.  ^ 
Elle  a  aussi  l'inconvénient  parfois  très  grave  de  nécessiter  des 
échanges  de  vue  entre  géologues  collaborateurs  ;  c'est  cette  considéra- 
tion qui  a  fait  rejeter  le  système  en  Suisse  lors  du  premier  levé.  Mais 
elle  permet  d'imprimer  à  l'ensemble  de  l'œuvre  un  caractère  d'homo- 
généité, et  surtout  d'exécuter  une  étude  plus  sûre,  parce  que  plus 
approfondie,  des  divers  terrains.  En  Prusse,  les  équipes  groupées  par 
massifs,  lèvent  souvent  par  niveaux,  à  ce  que  j'ai  pu  en  juger  par 
l'examen  de  quelques  minutes.  Il  en  est  de  même  en  Angleterre  et  en 
Italie,  où  le  levé  ne  se  poursuit  que  par  grandes  régions,  avant 
publication  des  cartes.  Le  résultat  est  identique,  car  les  études  ne  sont 
définitivement  clôturées  qu'après  achèvement  du  levé  de  plusieurs 
feuilles.  On  peut  ainsi  profiter  des  résultats  fournis  par  les  observa- 
tions faites  sur  les  feuilles  voisines  pour  rectifier  les  tracés  d'une 
quelconque  de  ces  planchettes. 

Le  levé  comprend  évidemment  deux  parties  :  les  courses  de  recon- 
naissance et  d'orientation  et  le  levé  détaillé  méthodique  proprement 
dit.  C'est  surtout  dans  les  régions  peu  connues,  comme  certaines 
parties  de  l'Italie,  que  les  courses  de  reconnaissance  prennent  de 
l'importance.  C'est  d'ailleurs  le  levé  détaillé  qui  constitue  le  travail 
de  recensement  proprement  dit. 
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Les  méthodes  pratiques  de  levé  dépendent  d'abord-  du  degré  de 
détail  qu'on  requiert  des  cartes  définitives;  en  second  lieu,  du  relief 
de  la  région  et  toujours  du  tempérament  des  observateurs. 

C'est  dire  que  je  ne  puis  ici  donner  que  quelques  notes. 

«  La  conduite  des  travaux,  remarque  l'ordre  du  service  du  Geolo- 
gical  Survey,  varie  d'une  région  à  l'autre.  Il  ne  peut  donc  y  avoir 
uniformité  dans  les  instructions.  Le  géologue  chargé  du  levé  se 
souviendra  néanmoins  que  les  divers  points  qui  suivent,  réclament 
spécialement  son  attention  : 

»  La  nature  et  la  distribution  des  dépôts  profonds  et  superficiels, 
ainsi  que  leur  importance  pour  les  questions  d'hygiène  ; 

»  Les  ressources  industrielles  de  la  contrée,  particulièrement  la 
nature  et  l'allure  du  sous-sol,  les  principales  ressources  en  eau 
potable;  l'existence  de  minéraux  et  de  roches  industriellement 
utilisables  et  leur  influence  sur  la  population  ; 

»  Le  repérage  de  tous  les  gîtes  fossilifères  remarquables  et,  si 
possible,  la  détermination  des  fossiles  qui  peuvent  être  utiles  pour  le 
tracé  des  limites  géologiques  ; 

»  L'observation  de  toutes  les  variétés  des  roches  et  des  minéraux 
dominants  et,  si  possible,  leur  détermination  ; 

»  Le  collectionnage  des  renseignements  complets  et  détaillés  que 
pourra  réclamer  la  rédaction  des  mémoires  du  Service  géologique; 

»  La  préparation  des  coupes  en  travers,  le  croquis  des  coupes  natu- 
relles, rochers,  puits  ou  carrières,  et  l'annotation  de  toutes  les  données 
fournies  par  les  travaux  de  mines,  le  creusement  de  puits  ou  de 
sondages. 

»  Le  géologue  se  mettra  en  rapport  avec  les  géologues  locaux  et 
toute  personne  qui  pourrait  l'aider  dans  son  travail.  Il  leur  récipro- 
quera  ces  bons  offices.  » 

Ces  règles  sont  en  général  tacites  dans  les  autres  Services,  hormis 
l'Italie  où  les  instructions  détaillées  se  rapprochent  de  celles  du 
Geological  Survey.  Ailleurs,  on  se  borne  à  réclamer  du  géologue  un 
choix  de  roches  et  de  fossiles,  sauf  en  France,  où  le  Service  ne  pos- 
sède pas  de  collections.  Nous  verrons  par  la  suite  comment  la  difiî- 
culté,  résultant  d'une  situation  analogue,  a  été  tournée  en  Suisse. 

A  l'inverse  de  ce  qui  se  pratique  au  Geological  Survey,  où  les 
minutes  même  sont  remises  au  Service,  on  se  contente  d'ailleurs  dans 
tous  les  autres  services  des  manuscrits  destinés  à  la  publication. 

Mais  revenons  un  instant  encore  aux  détails  du  levé. 
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Les  géologues  officiels  se  bornent,  en  général,  pour  déterminer  la 
nature  du  sol,  à  examiner  les  affleurements  naturels  ou  artifiels.  Tous 
les  Services  possèdent  de  petites  sondes  à  bras,  mais  on  en  fait 
un  usage  très  modéré. 

C'est  du  moins  le  cas  lorsqu'on  exécute  des  levés  purement  géolo- 
giques ;  car  il  en  est  tout  autrement  lorsqu'il  s'agit  de  travaux  agro- 
géologiques. La  sonde  joue  alors  le  principal  rôle. 

Pour  en  arriver  à  lever  complètement  une  planchette  au  1  :  25,000 
de  la  carte  de  Prusse,  dont  la  surface  est  moyennement  de  125  kilo- 
mètres carrés,  on  donne  en  effet  de  1,000  à  5,000  coups  de  sonde,  soit 
en  moyenne  de  2,000  à  3,000  (16  à  24  par  kilomètre  carré). 

Ce  nombre  est  justifié  parla  variabilité  de  composition  des  dépôts 
quaternaires  dont  le  type  est,  dans  ces  régions,  la  marne  à  blocaux, 
et  encore  des  alluvions  tantôt  humiques,  tantôt  argileuses,  calca- 
reuses,  sableuses,  ferrugineuses  ou  organiques  :  terres  de  bacilla- 
riacées,  etc. 

Dans  le  Grand-Duché  de  Hesse,  on  fait  moyennement  par  planchette 
3,500  sondages  de  l'''20  à  2  mètres,  et  8  à  40  sondages  de  10  mètres. 

En  Prusse,  les  sondages  ne  sont  en  général  poussés  que  jusqu'à 
2  mètres  de  profondeur,  mais  le  géologue  a  mission,  dans  le  cas  où  il 
rencontrerait  des  matériaux  utiles,  de  poursuivre  au  delà  de  la  limite 
assignée  en  pratiquant  le  sondage  au  fond  d'une  tranchée  ou  en 
s'aidant  d'appareils  plus  puissants. 

Le  type  des  sondes  ne  varie  guère. 

L'équipement  comprend  en  Prusse,  une  sonde  de  1  mètre  d  lon- 
gueur, une  autre  de  2  mètres,  et  un  marteau  ou  un  maillet. 

Quant  aux  sondes,  ce  sont  de  simples  tiges  en  acier,  de  section 
ronde  (12  à  15  millimètres),  portant  au  bas  une  partie  renflée 
terminée  par  une  pointe  carrée  et  dans  laquelle  une  rainure  demi- 
circulaire  est  creusée  de  façon  légèrement  excentrique  de  manière  à 
ce  que  l'arête  morde  le  terrain  dans  un  sens  de  rotation  déterminé. 
La  tige  se  termine  à  sa  partie  supérieure  par  une  tête  venue  de  forge 
ou  vissée.  Cette  tête  s'évase  en  une  enclume  vers  le  haut  et  est  tra- 
versée par  un  bâton  permettant  d'imprimer  à  l'ensemble  un  mouve- 
ment de  rotation. 

La  capacité  de  production  de  cet  appareil,  manœuvré  par  un  seul 
aide,  est  de  50  à  80  trous  par  jour,  en  procédant  par  passes  de 
30  centimètres,  longueur  de  la  cuillière. 

En  général,  on  ne  recueille  pas  les  échantillons  fournis  par  ces 
sondages. 
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Les  études  sur  le  terrain  sont  évidemment  complétées  par  des 
travaux  de  laboratoire  qui  ont  pour  but  de  préciser  les.  caractères 
paléontologiques  et  pétrographiques. 

Ces  travaux  de  laboratoire  consistent  en  études  de  détermination 
de  fossiles,  et  encore  en  analyses  microscopiques  et  chimiques  de 
roches  et  de  terres. 

Je  ne  puis  insister  ici  sur  les  méthodes  spéciales  d'analyse  mécani- 
que et  chimique  des  sols  qui  complètent  les  levés  agro-géologiques. 
On  se  borne  d'ailleurs  à  n'analyser  qu'un  nombre  restreint  de  types 
convenablement  choisis. 

J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  dans  la  plupart  des  services,  on  se  con- 
tente de  réclamer  aux  collaborateurs  les  manuscrits  de  leurs  publica- 
tions. 

Il  n'y  existe  donc  pas  de  règle  en  ce  qui  concerne  la  rédaction  des 
cartes-minutes  et  des  notes  de  voyage. 

L'organisation  adoptée  au  Geological  Survey,  ainsi  qu'en  Italie, 
parait  être  sous  ce  rapport  de  beaucoup  préférable. 

Il  est  en  effet  quantité  de  renseignements  qui  ne  peuvent  trouver 
place  dans  les  publications,  mais  que  le  Service  a  grand  intérêt  à 
conserver. 

La  carte-minute  est  d'ailleurs,  en  Angleterre,  d'échelle  suffisante 
pour  permettre  l'inscription  des  notes.  Elle  doit,  de  règle,  être  tenue 
à  l'encre  et  coloriée.  Il  est  également  de  règle  que  toutes  les  notes 
doivent  être  aisément  intelligibles  à  toute  personne  autre  que 
l'auteur. 

CHAPITRE  IIL 

Les  levés  spéciaux.  —  Travaux  de  géologie  appliquée. 

Les  travaux  de  levé  sont  toujours,  suivant  les  circonstances  locales, 
développés  spécialement  dans  certaines  directions.  Ces  études  plus 
approfondies  portent  tantôt  sur  des  régions  particulièrement  intéres- 
santes, tantôt  sur  des  formations  spéciales.  Leur  nature  varie  suivant 
les  conditions  de  chaque  pays  et  encore  d'après  les  limites  assignées 
au  levé  général.  Leur  caractère  est  parfois  purement  spéculatif. 
Souvent  encore,  elles  servent  à  un  but  utilitaire  et  relèvent  de  la 
géologie  appliquée.  . 
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Il  est  évidemment  difficile  de  les  distinguer  dans  le  premier  cas  du 
levé  général  dont  elles  arrivent  même  à  constituer  un  complément 
obligé,  soit  qu'elles  le  préparent,  soit  qu'elles  le  parachèvent.  Nom- 
breux sont  les  travaux  qu'il  faudrait  citer  ici  :  monographies  géolo- 
giques, mémoires  pétrographiques,  minéralogiques  ou  paléontolo- 
giques.  Cette  énumératipn  n'ajouterait  rien  de  bien  intéressant  aux 
développements  précédents. 

Les  travaux  de  géologie  appliquée  possèdent  au  contraire  une 
importance  trop  grande  et  revêtent  aussi  des  allures  trop  spéciales, 
pour  que  nous  n'en  fassions  pas  une  revue  rapide. 

Il  faut  citer  en  tout  premier  lieu  les  travaux  relatifs  aux  gîtes 
minéraux.  Dans  certains  pays,  l'exploration  de  ces  gîtes  fait  partie  du 
levé  général. ,         ,  • 

C'est  le  cas  en  Angleterre.  Il  est  aisé  d'en  saisir  la  raison  Le  levé 
se  fait  dans  ce  royaume  à  une  très  grande  échelle,  le  1  :  10,560®.  Il 
est  donc  possible  de  tracer  sur  les  cartes  l'allure  des  couches  et  des 
filons. 

•  Voici  quelle  est,  en  ce  qui  concerne  le  levé  des  bassins  houillers,  la 
méthode  de  travail  adoptée  dans  ce  pays  : 

MEMORANiDÛM  aux  géologues  chargés  du  levé  de  la  carte 
géologique  dans  les  bassins  houillers, 

Rédigé  par  M .  A.  Strahan,  M.  A.,  F.  R.  S.  District  geologist, 
J.  J.  H.  Teall,  M.  A.,  F.  R.  S.  Directeur. 

1.  —  Il  est  à  recommander  de  faire  d'abord  un  minutieux  levé  de  la  surface, 
en  complétant  la  figuration  du  quaternaire,  et  en  déterminant  les  affleurements 
des  veines  de  houille,  des  roches,  des  dislocations,  etc. ,  pour  autant  que  ces  faits 
soient  établis  par  les  indications  de  surface.  On  notera  encore  l'emplacement  des 
galeries  et  puits  abandonnés. 

Le  géologue  doit  être  absolument  familiarisé  avec  la  région  avant  de  s'abou- 
cher avec  le  personnel  des  charbonnages. 

2,.  — .Après  étude  d'une  partie,  suffisamment  importante  de  pays  (variable 
avec  la  complication  de  la  structure  et  le  nombre  de  mines  actives),  on  sollicitera 
audience  auprès  de  la  Direction  des  charbonnages  pour  étude  des  plans. 

Les  renseignements  que  peuvent  fournir  les  plans  sont,  en  général  : 

a)  La  direction  des  niveaux  et  voies  principales  (c'est-à-dire  la  direction  des 
couches)  et  l'importance  de  l'inclinaison.  Le  mieux  est  d'en  prendre  copie  sur 
la  minute  du  levé  (fig.  1). 


Fig.  1. 
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Lorsque  les  couches 
sont  ondulées,  Tallure 
des  niveaux  en  plan  est 
la  suivante  (fig.  2). 


FiG.  2. 


Et  une  coupe  AB 
indiquerait  l'allure 
figurée  au  croquis  3. 


Si  un  synclinal  ou  un 
anticlinal  a  été  reconnu 

dans  plus  d'une  couche,  

on  indiquera  la  position 
de  son  ennoyage  dans 
chaque  couche  de  la 
façon  suivante  (fig.  4)  : 


Fig.  4. 


Dans  l'exemple  choisi,  une  coupe  suivant  AB  donnerait  (fig.  5). 


Fig.  5. 

Et  on  noterait  en  outre  que  l'axe  du  bassin  plonge  vers  l'ouest  de  1  à  12,  ainsi 
que  l'indique  la  figure  4  ; 
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b)  On  copiera  sur  une  formule 
ad  hoc,  la  coupe  du  puits,  ainsi 
que  les  renseignements  fournis 
par  ces  travaux  à  travers  bancs 
qui  permettraient  de  calculer  la 
puissance  (épaisseur  perpendicu- 
lairement aux  bancs)  de  la  stampe 
entre  deux  couches,  etc.  (fig.  6); 


c)  En  transcrivant  les  traces  de 
failles  (crains),  on  notera  le  nom 
de  la  couche  où  elles  ont  été  re- 
connues, et  le  nom  du  puits  par 
lequel  elles  ont  été  reconnues, 
etc.  (fig.  7) 


Fig.  6. 


Fig.  7. 


< 

Si  une  faille  a  été  reconnue  ^ 
dans  plusieurs  couches,  on  notera  -^wo^  ^-v^q^  _ 

sa  position  dans  chaque  couche 
(fig.  8). 


Fig.  8. 
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Connaissant  la  distance  entre  deux  de  ces  couches  (quatre  pieds  et  six  pieds  par 
exemple),  on  pourra  calculer  l'allure  de  la  faille  et  déterminer  son  affleurement 
(pour  autant  que  la  profondeur  des  travaux  soit  connue,  voyez_  ci-après). 

Si  la  faille  n'a  pas  été  reconnue  (c'est-à-dire  si  on  n'a  pas  déterminé  son  rejet  et 
si  la  couche  n'a  pas  été  "ecoupée  par  de  là),  mais  que  l'on  croit  l'avoir  atteinte, 
on  notera  le  fait  de  la  façon  suivante  (fig,  9). 


Fig.  9. 


N.B.  —  La  trace  souerraine  des  failles  est  indiquée  sur  les  planchettes 
manuscrites  à  l'échelle  de  1  :  10.560,  par  des  lignes  coloriées  :  bleues  pour  les 
veines  les  plus  profondes,  jaunes  pour  les  veines  moyennes,  rouges  pour  les 
moins  profondes,  tandis  qu'une  ligne  blanche  indique  l'affleurement.  Sur  les 
cartes  au  1  :  63.360,  toutes  les  traces  souterraines  sont  indiquées  en  jaune; 

d)  En  notant  les  limites  des  exploitations,  il  est  souvent  possible  de  démontrer 
l'absence  des  failles,  ou  ce  déterminer  la  zone  de  passage  de  certaines  failles 
hypothétiques.  En  règle  générale,  ce  serait  cependant  une  exagération  que  de 
préciser  les  limites  des  expoitations  dms  chaque  couche  ; 

e)  On  déterminera  l'altiude  de  l'orifice  du  puits,  et  on  notera  pour  autant 
qu'elle  ait  été  déterminét,  la  profondeur  au-dessus  ou  au-dessous  du  niveau 
topographique  des  principles  couches  en  différents  points; 

f)  On  notera  les  zones  c'étreintes  et  de  béziers  ; 

g)  On  recueillera  tous  les  renseignements  possibles  au  sujet  des  puits  de 
recherches  et  des  sondage:  ; 

h)  On  s'enquerra  de  la  qualité  et  de  la  composition  du  charbon  et  des  usages 
qui  en  sont  fails  (usage  lo:al,  seulement  dans  le  royaume,  exportation)  ; 

i)  On  notera  la  compostion  et  la  puissance  utile  des  couches,  la  nature  du  toit 
et  du  mur,  ainsi  que  tout(S  les  variations  qu'ils  présentent  dans  la  mine  ou  encore 
qui  seraient  connues  du  personnel  ; 

k)  On  s'informera  des  ossilesqui  auraient  été  rencontrés; 
/)  On  prendra  note  de  a  quantité  d'eau  rencontrée  dans  le  creusement  du  puits 
ou  dans  les  exploitations,pour  autant  qu'elle  soit  anormale  sous  quelque  rapport. 

Qeological  Survey  Office,  28,  Jermyn,  8  Août  1903.) 
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L'allure  des  principales  couches  de  houille  et  des  filons  est  égale- 
ment indiquée  sur  les  cartes  de  Saxe,  de  Prusse,  etc.,  bien  que 
l'échelle  du  1  :  25,000^  soit  déjà  trop  réduite  pour  permettre  une 
figuration  à  la  fois  suffisamment  complète  et  claire, 

Dans  le  premier  de  ces  deux  pays,  les  gîtes,  tant  métallifères  que 
charbonniers,  bien  que  figurés  sur  les  planchettes  ordinaires,  ont 
cependant  fait  l'objet  d'études  spéciales  conformément  au  programme 
du  Service. 

En  Italie,  l'île  d'Elbe  et  certains  districts  minitîrs  de  la  Sardaigne 
ont  été  levés  et  étudiés  de  façon  détaillée.  I 

La  carte  de  l'île  d'Elbe,  levée  au  1  :  100,000^|  sur  agrandissement 
photographique,  a  été  publiée  à  l'échelle  de  1  :  2^,000«.  C'est  l'échelle 
du  1  :  50,000^  qui  a  été  choisie  pour  les  jîartes  des  environs 
d'Iglesiente  (Iglesias)  et  de  Sarrebus.  ! 

En  France,  le  Service  des  topographies  scjuterraines  s'attache, 
depuis  1845,  à  donner  des  descriptions,  tanti  stratigraphiques  et 
tectoniques  que  paléontologiques,  des  gîtes  minéraux  de  ce  pays. 

Ailleurs,  comme  en  Hongrie,  le  Service  a  fajt  exécuter  une  statis- 
tique générale,  avec  carte,  de  tous  les  gîtes  delmétaux  précieux,  de 
minerais,  de  combustibles,  etc.  Cette  carte  diaingue  chaque  groupe 
d'exploitation  en  indiquant  la  nature  du  ou  de; 

Il  faut  encore  signaler  ici  les  travaux  de  la 
charbons  de  la  Commission  géologique  suisse 
1896,  grâce  à  une  subvention  spéciale  du  Gout^ernement  d'Argovie. 
Son  but  est,  à  l'inverse  de  ce  qui  se  pratique  dans  les  autres  pays,  de 
montrer  les  caractères  d'inexploitabilité  de  la  plupart  des  gîtes  de 
combustibles  fossiles  de  ce  pays.  Le  service  qu 
au  public,  sera  certes  très  apprécié. 


minerais  extraits. 
Sous-Commission  des 
qui  fonctionne  depuis 


cette  enquête  rendra 


Sans  vouloir  conclure  de  façon  absolue,  je  crois  pouvoir  dire  que 
la  situation  de  chaque  Service  résulte  évidemment,  dans  ces  matières, 
des  attributions  des  administrations  des  mines.  Il  semble  néanmoins 
qu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire  sous  ce  ramort  et  qu'une  union 
plus  étroite  des  Services  géologiques  et  des  Services  des  cartes 
minières,  serait  hautement  désirable. 

Un  mouvement  d'opinion  s'est  manifesté  réceiment  en  Allemagne 
au  sujet  de  l'étude  systématique  des  gîtes  minériux.  Ce  serait  toute- 
fois sortir  du  cadre  de  ce  rapport  que  d'examinei  ici  les  avis  recueillis 


dans  son  enquête  par  M.  Max  Krahman,  directe 
praJitische  Géologie  (1904,  mai). 


r  du  Zeiischrift  fiir 
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L'industrie  minérale  ne  comporte  d'ailleurs  pas  que  les  mines  au 
sens  que  la  loi  française  de  1810,  donne  à  ce  mot.  Elle  englobe  aussi 
les  carrières.  Aussi,  dans  beaucoup  de  pays,  le  Service  géologique 
s'est-il  préoccupé  d'examiner  la  situation  de  cette  industrie. 

Parfois  ce  relevé  a  fait  partie  du  levé  général.  La  carte  géologique 
de  l'Italie  pourrait,  sous  ce  rapport,  servir  de  modèle.  On  y  trouve 
pour  chaque  carrière  l'indication  précise  de  sa  situation  et  de  la 
nature  de  la  roche  y  exploitée. 

Ailleurs,  les  études  ont  été  poussées  dans  le  plus  grand  détail. 

C'est  ainsi  qu'en  Angleterre,  elles  furent  commencées  par  de  la 
Bêche,  en  1838,  à  l'occasion  de  la  reconstruction  du  palais  du  Parle- 
ment. Elles  ont  été  reprises  et  réorganisées  tout  récemment.  Les 
géologues,  chargés  du  levé,  ont  reçu  à  ce  sujet  les  instructions 
suivantes  : 

MEMORANDUM 

à  l'usage  du  personnel  du  service  et  du  musée  géologique  occupé 
au  recensement  des  renseignements  industriels  sur  les  roches 
et  minéraux  de  carrières,  mines  peu  profondes  et  travaux 
à  ciel  ouvert.  —  Rédigé  par  J .  Allen  Howe.  B.  Se,  conservateur , 
J.  J.  H.  Teall,  M.  A.,  F.  R.  S.,  directeur. 

Le  travail  comporte  les  trois  parties  suivantes  ; 

1 .  Recherche  des  renseignements  ; 

2.  Collectionnage  d'échantillons; 

3.  Cataloguement  des  notes  et  des  échantill  ons. 

Recherche  des  renseignements.  —  Avant  de  s'informer  auprès  des  proprié- 
taires, directeurs  ou  ouvriers  des  puits  et  carrières,  il  est  recommandable  que 
les  géologues  se  soient  familiarisés  avec  le  terrain. 

On  recueillera  ensuite  tout  renseignement  sur  les  points  suivants  : 

Pierres  de  construction  ;  macadam  ;  pavés;  pierres  de  pavage  et  de  couverture; 
pierrailles  concassées  ou  broyées  pour  béton,  pierres  meulières  ;  pierres  à 
frotter  et  à  polir  ;  roches  et  minéraux  d'ornementation,  argile  à  briques;  argile 
à  potier,  argiles  et  matériaux  réfractaires  ;  kaolin  et  autres  matières  kaolinifères  ; 
argiles  employées  pour  la  fabrication  du  ciment;  chaux,  matériaux  utilisés  pour 
le  plafonnage  ou  le  badigeonnage  ;  minerais  de  fer;  coprolithes;  terres  et  miné- 
raux utilisés  comme  couleurs  ;  minéraux  et  roches  employés  pour  amendements, 
falsifications,  produits  chimiques,  etc.;  sable  de  verrerie,  sable  pour  maçonne- 
rie, etc.;  graviers;  terres  à  foulon  1  kieselguhr;  tourbes;  schistes  bitumineux. 

Les  indications  seront  aussi  complètes  que  possible. 

Il  est  intéressant  : 

a)  De  donner  une  coupe  cotée  du  gisement  avec  diagramme  indiquant  les  noms 
donnés  par  les  carriers  aux  bancs  spéciaux  ;  l'emploi  spécial  fait  de  chaque  banc  î 
les  bancs  constituant  le  refus  ;  cliaqiic  banc  sera  numéroté  sur  le  diagramme  ; 
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b)  D'indiquer  brièvement  le  traitement  que  la  matière  subit  avant  son  intro- 
duction sur  le  marché  : 

c)  De  dire  si  la  production  croît  ou  décroit  ; 

d)  De  noter  si  la  matière  sert  à  un  usage  local  ou  général  ou  encore  est 
exportée  ; 

é)  De  rapporter  le  détail  des  analyses  chimiques  dont  on  pourrait  obtenir 
communication  sur  les  lieux; 

/)  De  s'informer,  dans  le  cas  de  matériaux  de  construction,  des  noms  des  cons- 
tructions anciennes  et  modernes  dans  lesquelles  ils  ont  été  employés,  avec 
remarques  sur  l'état  de  conservation  des  édifices  anciens  ; 

g)  De  renseigner  de  façon  spéciale  l'emploi  fait  des  matériaux  et  d'indiquer, 
dans  le  cas  de  pierres  de  construction,  marbres,  dalles  ou  ardoises,  les  dimen- 
sions maximaqui  peuvent  être  obtenues; 

h)  De  spécifier  les  caractères  ou  circonstances  qui  peuvent  influencer  l'offre  de 
ces  matières  ou  leur  valeur  marchande:  disposition  des  joints,  clivages,  inclu- 
sions ; 

i)  D'indiquer  si  la  carrière  vaut  la  peine  d'être  photographiée  ou,  si  des  photo- 
graphies ont  été  prises,  d'en  envoyer  les  négatifs  au  service. 

Classement  des  carrières.  —  11  est  désirable  dégrouper  les  carrières,  les  tra- 
vaux à  ciel  ouvert,  les  puits  et  mines  peu  profondes,  en  trois  catégories  : 

1 .  Ceux  qui  sont  exploités  sur  une  grande  échelle,  de  façon  régulière  et 
pour  l'exportation  ; 

2.  Exploitations  moins  importantes  pour  usages  locaux,  ou  actives  de  façon 
intermittente  ; 

3.  Carrières  et  puits  abandonnés. 

(Il  n'est  pas  nécessaire  de  signaler  les  fosses  ou  petits  puits  ouverts  occasion- 
nellement pour  se  procurer  des  matériaux  de  réparations,  de  la  marne,  de  la 
craie,  etc.) 

On  notera  encore  les  dépôts  non  exploités  qui  semblent  dignes  d'attention,  et 
on  en  prélèvera  des  échantillons. 

En  ce  qui  concerne  le  macadam  et  le  pavement  des  routes,  il  faut  considérer 
comme  intéressante  toute  note  sur  la  nature  des  matériaux  actuellement  employés, 
leur  provenance,  et  toute  observation  sur  leur  façon  de  se  comporter. 

Il  est  aussi  intéressant  de  s'enquérir  des  matériaux  utilisés  en  concurrence  avec 
les  produits  locaux. 

Les  notes  seront  rédigées  de  façon  complète  et  écrites  seulement  au  recto,  et 
non  sur  du  papier  de  notes.  En  vue  du  classement,  chaque  localité  ou  sujet  fera 
l'objet  d'une  fiche  spéciale.  Ces  notes  seront  transmises  trimestriellement  au 
chef  de  section  qui  les  visera  et  les  transmettra  au  Service. 

Un  rapport  trimestriel  sur  les  renseignements  recueillis  sera  adressé  au  chef 
de  section  qui  le  transmettra  au  sous-directeur.  Ce  rapport  sera  fait  sur  une 
formule  rédigée  à  cette  fin.  Il  faut  le  considérer  comme  un  simple  tableau  statis- 
tique ou  comme  rapport  sommaire 

Collectionnage  des  échantillons .  —  Il  y  a  lieu  à  échantillonnage  chaque  fois 
que  la  matière  n'est  pas  suffisamment  représentée  dans  les  collections  du  musée. 

Une  liste  sera  publiée  de  temps  à  autre  qui  indiquera  les  matériaux  qu'on 
désire  ou  ceux  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  récolter. 
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N.  B.  —  On  ne  demande  pas  des  échantillons  de  chaque  carrière;  il  est,  par 
exemple,  suffisant,  dans  le  cas  d'une  région  peu  étendue  où  I-a  marne  du  keuper 
sert  à  la  fabrication  des  briques,  d'envoyer  des  échantillons  d'un  ou  de  deux 
puits  où  elle  est  caractéristique. 

Chaque  échantillon  doit  être  parfaitement  étiqueté,  numéroté  et  renseigné  sur 
la  formule  Economie  spécimens  envoyée  en  même  temps  au  bureau  central. 

Les  pierres  de  construction  et  pierres  meulières,  qui  sont  envoyées  préparées, 
doivent  être  découpées  en  blocs  de  0'ul5  X  0^15  x  O^OTS  (environ).  Deux  de 
leurs  faces  (si  possible  perpendiculaires  aux  lits),  seront  ciselées  au  burin;  une  de 
leurs  petites  faces  montrera  la  cassure  naturelle.  Pour  les  roches  industrielle- 
ment susceptibles  de  prendre  le  poli,  les  blocs  peuvent  avoir  O^^lb  X  O^SO  ou 
0^15  X  0ml5,  sous  une  épaisseur  de  0m05. 

On  enverra  en  même  temps  deux  échantillons  de  volume  moindre  et  portant 
le  même  numéro  d'ordre,  destinés  à  l'analyse  chimique  et  microscopique  ;  ils 
auront  chacun  au  moins  2  pouces  cubes  (environ). 

(Ces  envois  sont  indépendants  de  ceux  destinés  à  la  collection  de  roches.) 

Les  échantillons  doivent  être  choisis  à  la  carrière  par  le  géologue  même,  sur 
le  conseil  des  carriers  et  toujours,  si  possible,  avant  que  le  géologue  quitte  son 
district.  Là  où  la  chose  n'est  pas  praticable,  on  peut  avoir  recours  aux  collecteurs 
de  roches  pour  faire  ensemble  une  tournée  de  récolte  avant  que  le  géologue 
regagne  la  ville. 

Si  le  propriétaire  ou  l'exploitant  de  la  carrière  peut  faire  dresser  ou  polir  des 
échantillons  de  sa  carrière,  il  y  a  lieu  de  l'y  engager;  mais  s'il  ne  peut  le  faire 
ou  s'il  y  a  urgence,  les  échantillons  seront  prélevés  à  l'état  brut,  et  seront  de 
dimensions  suffisantes  pour  pouvoir  être  préparés  d'après  le  modèle  type  par  les 
soins  du  Service. 

Dalles  :  Un  échantillon  de  0inl5  X  0^15  X  0m075. 

Moellons:  Deux  échantillons  taillés  comme  les  échantillons  types  de  roche, 

0ml  1  X  0m08. 

Macadam.  —  Six  à  huit  morceaux  de  dimensions  commerciales. 
Pavés.  —  Deux  pavés. 

Argiles  et  sables.  —  Quatre  à  six  pouces  cubes  ou  une  masse  équivalente. 
(Le  Service  central  fournit  directement  des  boîtes  pour  le  transport  des  argiles 
et  des  sables.) 

Catalognement  des  notes  et  échantillons .  —  Ce  travail  est  fait  dans  les  bureaux 
du  service:  les  notes  sont  classées  et  indexées  en  un  catalogue  par  fiches;  les 
échantillons  sont  catalogués  et  groupés  par  nature. 

Le  numéro  d'ordre  du  collecteur  doit  rester  sur  l'échantillon  ;  mais  on  en 
ajoutera  un  second  pour  l'indexation. 

Une  petite  exposition  temporaire  des  produits  industriels  des  districts  en  cours 
de  levé  aura  lieu  au  Musée,  suivant  convenances  (1). 

Cette  circulaire  ne  réclame  aucun  commentaire.  Je  rappellerai 
seulement  ici  le  modèle  de  feuille  d'envoi  adopté  au  Geological 
Survey. 


{!)  Voyez  chapitre  Musées  et  Collections. 
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ÉCHANTILLONS  INDUSTRIELS 


Nom   Date  de  l'envoi 


No 

du  collecteur 

Carte 
1"  6" 

Comté 

Latitude  || 

Longitude  1 

LOCALITÉ 

Observations 

No 

de  l'indexation 

dans 
les  collections 
permanentes 

Vu   chef  de  section.   sous-directeur. 


Ces  recherches  se  poursuivent  depuis  trop  peu  de  temps  pour  qu'il 
soit  possible  de  fournir  à  leur  sujet  des  renseignements  plus  détaillés. 

Le  Service  du  Grand-Duché  de  Hesse  s'occupe  également  de  l'étude 
des  roches  employées  dans  ce  pays  pour  la  construction  des  routes  et 
spécialement  pour  le  ballastage  et  le  macadam.  Ces  études  sont  con- 
fiées au  pétrographe,  M.  le  Professeur  Klemm,  et  comportent  un 
examen  complet  avec  analyse  microscopique  de  la  roche. 

Les  résultats  de  ces  recherches  sont  consignés  dans  un  catalogue 
général. 


No  d'ordre  .  | 

LOCALITÉ 

Propriétaire  1 
de  la  carrière  1 

Dénomination  II 
scientifique  de  la  1 
roche  || 

Etat  de  conservation  1 
de  la  roche  1 

Poids  spécifique  1 

Grain  de  la  roche 

Composition 
de  la  roche 

Minéraux  secon- 
daires d'altération 

Coêfficeint 
d'utilisation 

Observations 

Composants 
principaux 

minéraux 
accessoires 

En  Italie,  le  Service  a  également  réuni  une  importante  collection 
des  matériaux  de  construction  et  d'ornementation  de  ce  pays. 

Un  volumineux  catalogue  facilite  et  complète  la  consultation  de  la 
collection  qui  est,  m'a-t-on  dit,  assez  visitée. 
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Ce  catalogue  a  été  dressé  par  provinces  et  comporte  les  indications 
suivantes  : 

Province  de  


No  d'ordre 
du  catalogue 

No  d'ordre 
d'envoi 

No  d'ordre 
définitif 

COMMUNE 

DE 

LIEU 

DIT 

ESPÈCE 

Observations 

On  trouve  sous  la  rubrique  «  observations»  le  nom  du  propriétaire, 
la  détermination  géologique,  une  description  de  la  roche  :  clivages, 
inclusions,  densité,  résistance  à  l'écrasement,  épaisseur  des  bancs;  la 
distance  des  transports,  les  prix  et,  enfin,  l'indication  des  principaux 
emplois  qu'on  en  a  fait  dans  les  bâtiments  existants. 

On  a  procédé  de  même  en  Hongrie,  mais  dans  ce  pays  les  travaux 
ont  encore,  en  vue  d'une  utilisation  plus  parfaite  et  plus  complète  des 
roches  indigènes,  été  complétés  par  une  étude  des  matériaux  employés 
à  l'étranger  :  Allemagne,  France,  Belgique. 

Une  carte  statistique  très  détaillée  au  1  :  900, 000^  a  fait  connaître 
récemment  le  résultat  de  cette  enquête  sur  les  richesses  du  sol  hon- 
grois en  matériaux  de  toutes  sortes  :  la  base  du  levé  est  pétrogra- 
phique,  avec  subdivisions,  suivant  l'utilisation  possible. 

Ce  Service  a  également  fait  une  tentative  en  vue  de  l'utilisation, 
pour  la  fabrication  de  fausses  pierres  précieuses,  des  minéraux 
naturels  sans  valeur  qui  se  rencontrent  en  assez  grande  masse  dans 
ce  pays. 

Il  est  également  le  seul  jusqu'ici  qui  ait  fait  exécuter  une  étude 
spéciale  des  propriétés  des  argiles  et  ait  publié  des  résultats  de  cette 
enquête  sous  forme  de  carte.  Le  nombre  des  gisements  étudiés  a  été 
de  760. 

L'argile,  façonnée  en  éprouvettes  de  forme  pyramidale,  était 
soumise  au  feu  de  moufflle  à  des  températures  de  1,000,  1,200 
et  1,500  degrés  centigrades.  Les  gisements  ont  ensuite  été  répartis  en 
sept  catégories  suivant  le  degré  et  la  nature  des  qualités  réfractaires 
de  ces  argiles. 

Cette  étude  ne  constitue  d'ailleurs  qu'un  chapitre  d'un  projet  plus 
vaste  qui  englobe  les  argiles,  les  matériaux  de  verrerie,  les  ciments 
et  les  couleurs  minérales. 


àoo 
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La  Commission  géologique  suisse  a  elle  aussi  étendu  dans  ce  sens 
le  champ  de  ses  travaux. 

Le  Conseil  fédéral  a  admis,  le  7  décembre  1898,  la  proposition 
suivante,  présentée  par  M.  Bossy,  et  amendée  par  M.  Lachenal  : 

«  Le  Conseil  d'Etat  est  invité  à  examiner  s'il  ne  serait  pas  utile,  en 
raison  des  conséquences  qu'aurait  pour  l'industrie  et  les  applications 
techniques  une  connaissance  approfondie  de  l'existence,  des  conditions 
de  gisement  et  des  propriétés  physiques  et  chimiques  des  produits 
minéraux  de  la  Suisse,  de  publier  une  carte  accompagnée  d'une 
monographie  des  matières  premières  utiles  de  la  Suisse,  et  de  charger 
la  Société  helvétique  de  sciences  naturelles,  de  faire  exécuter  ce 
travail  par  sa  Commission  géologique  qui  utiliserait  à  cette  fin  les 
documents  géologiques  et  techniques  existants. 

»  La  Commission  géologique  pourra  employer  comme  collaborateur 
tout  spécialiste,  ainsi  que  le  Directeur  du  Service  suisse  d'épreuve 
des  matériaux. 

»  Un  crédit  annuel  de  5,000  francs,  maximum,  sera  alloué  à  la 
Société  helvétique  des  sciences  naturelles  ;  ce  crédit  sera  joint  à  ceux 
antérieurement  accordés.  » 

Dans  sa  séance  du  19  février  1899,  la  Commission  a  décidé  : 
1°  la  réédition  de  la  carte  au  1  :  500,000^,  parue  en  1883,  des 
matières  premières  de  la  Suisse;  2°  la  publication  de  monographies 
par  catégories  de  produits  des  principales  matières  premières  de  la 
Suisse  :  ces  travaux  formeront  une  série  spéciale;  3^  enfin  la  publi- 
cation d'une  carte  au  1  :  100,000%  ou  au  1  :  200,000^,  condensant  les 
recherches  monographiques. 

La  Commission  a  entrepris,  dès  l'année  suivante,  une  étude  com- 
plète des  gisements  d'argile.  Cette  étude  touche  actuellement  à  sa  fin. 

Elle  a  également  accepté  une  monographie  des  tourbières  récem- 
ment publiée. 

Je  signalerai  encore,  comme  tentative  faite  dans  une  autre  direc- 
tion, le  relevé  statistique  des  ressources  en  eaux  potables  et  miné- 
rales, exécuté  en  Hongrie. 

* 

»  •» 

En  résumé,  l'extension  donnée  par  ces  études  au  champ  d'action  du 
Service  est  très  variable.  Elle  dépend  de  nombreuses  circonstances, 
de  l'importance  des  obligations  qu'impose  au  Service  le  travail  du 
levé  systématique,   de   l'opportunité  et  de  l'utilité  de  ces  études 
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spéciales,  et  enfin,  d'une  part,  des  vues  de  la  Direction  et,  d'autre 
part,  des  aptitudes  et  prédispositions  du  personnel. 

Partout  on  constate  des  tendances  très  nettes  en  faveur  de  ces 
études.  Conduites  avec  prudence  et  habileté,  elles  sont  certes  de 
nature  à  faire  apprécier  à  sa  juste  valeur  la  Science  géologique. 

CHAPITRE  IV. 
Le  Service  permanent  des  observations. 

Nous  abordons  ici  l'un  des  points  les  plus  délicats  et  les  plus 
importants  de  la  mission  des  Services  géologiques. 

Sous  le  titre  de  service  permanent  des  observations,  nous  com- 
prendrons en  effet,  ainsi  que  je  l'ai  dit  au  chapitre  P^  le  collection- 
nage  systématique  et  méthodique  des  observations  de  phénomènes 
fugaces  et  passagers. 

Disons  immédiatement  qu'il  s'agit  plus  spécialement  des  coupes 
artificielles  de  terrain,  telles  que  tranchées,  puits,  tunnels,  fouilles, 
dont  l'accessibilité  ou  la  conservation  sont  de  durée  très  limitée. 

Seul  le  Service  de  Budapest  s'occupe  d'observations  séismologiques 
qui,  d'après  notre  définition,  doivent  être  rattachées  à  ce  groupe.  Il 
possède  à  cet  eff'et,  dans  les  sous-sols  de  son  palais  de  la  «  Stéfania  ut  », 
une  installation  complète.  Dans  les  autres  pays,  les  travaux  séismo- 
graphiques  sont  soit  confiés  à  des  observatoires  spéciaux,  comme 
c'est  le  cas  en  Italie,  soit  organisés  par  des  Sociétés  savantes  (Leipzig, 
en  Saxe,  etc.).  Cette  situation  résulte  du  fait  que  ce  n'est  qu'à  une 
date  relativement  récente  que  ces  études  ont  acquis  une  certaine 
extension.  Il  semblerait  cependant  plus  rationnel  d'en  confier  dans 
l'avenir  l'organisation  et  la  direction  aux  services  géologiques 
plutôt  qu'aux  observatoires  astronomiques  ou  météorologiques.  Aussi 
me  paraît-il  souhaitable  de  voir  l'exemple  donné  par  la  Hongrie 
suivi  par  les  autres  pays. 

Il  faut  cependant  reconnaître  que  si  l'observation  de  tous  les 
phénomènes  actuels  est  hautement  intéressante  pour  le  progrès  de  la 
science  géologique,  elle  n'off're  cependant  pas  une  utilité  aussi  grande 
et  aussi  immédiate  que  le  collectionnage  systématique  des  données 
fournies  par  les  travaux  d'art  sur  la  constitution  du  sol. 

La  question  a  de  tout  temps,  peut-on  dire,  préoccupé  praticiens  et 
savants;  c'est  ainsi  qu'en  Belgique,  en  1847,  André  Dumont  demandait 
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à  l'Académie  d'engager  le  Gouvercement  à  faire  recueillir  officielle- 
ment des  notes  détaillées  de  tous  les  sondages  faits  dans  les  communes 
pour  la  recherche  de  mines,  d'eaux  jaillissantes,  etc.,  et,  autant  que 
possible,  des  échantillons  des  terrains  traversés  dans  chaque  sondage. 
Van  Beneden  proposa  d'installer  cette  collection  à  l'Académie  même, 
et  Quetelet  prouva  l'intérêt  qu'il  portait  à  la  question  en  cherchant  à 
réunir  les  données  existantes  sur  les  sondages  antérieurs. 

La  question  est  importante,  et  cependant  elle  est  loin  d'avoir,  à  cette 
heure,  reçu  une  solution  complète  dans  les  pays  d'Europe  centrale. 

D'aucuns  ont  fait  des  tentatives  en  ce  sens.  Il  en  est  ainsi  de  la 
France,  où  aujourd'hui  cependant  tout  est  encore  à  faire.  En  ce  qui 
concerne  les  travaux  de  mines,  le  Service  des  topographies  souter- 
raines n'est  pas  un  service  pertnanent.  Quant  aux  fouilles  de  moindre 
importance,  aux  sondages  particuliers,  le  Ministre  des  Travaux 
publics  avait,  il  y  a  quelques  années,  invité  ses  agents  en  province  à 
lui  en  fournir  les  coupes.  Le  Service  central  du  Ministère  a  pu  ainsi 
communiquer  à  celui  de  la  carte  quelques  documents  intéressants. 
Mais  tout  s'est  borné  là,  et  actuellement  cet  ordre  de  service  est 
tombé  en  désuétude.  Le  Service  de  la  carte  ne  possède  d'ailleurs  pas  de 
collections.  Il  ne  pourrait  donc  conserver  que  par  écrit  le  détail  des 
coupes. 

En  Angleterre,  le  Service  fait  relever  chaque  année  les  nouvelles 
tranchées  de  chemin  de  fer,  et  en  donne  souvent  le  détail  dans  son 
Summary  of  Progress.  Il  vient  d'organiser,  ainsi  que  j'ai  eu  l'occa- 
sion de  l'exposer,  le  relevé  complet  et  détaillé  des  carrières.  Quant 
aux  travaux  de  mines,  De  la  Bêche  avait  tenté  de  doter  le  Survey 
d'une  organisation  modèle.  Il  s'était  attaché  dès  1838,  à  la  suite  d'un 
vœu  exprimé  par  l'Association  britannique,  de  réunir  et  de  conserver 
les  plans  miniers  du  Royaume-Uni.  La  loi  instituant  les  Inspecteurs 
des  mines  amena,  en  1883,  le  transfert  de  cette  section  au  nouveau 
service.  Depuis  lors,  le  Survey  ne  s'inquiète  plus  des  résultats  fournis 
par  les  travaux  miniers  qu'à  l'occasion  du  levé  des  planchettes,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu  ci-dessus. 

En  Autriche,  le  Service  s'occupe,  de  concert  avec  l'Académie  des 
sciences,  du  levé  des  coupes  de  tunnels. 

Dans  ces  trois  pays,  comme  du  reste  partout  ailleurs  (en  Italie,  en 
Hesse,  en  Bade,  en  Alsace,  etc.),  les  Services  se  bornent,  en  ce  qui 
concerne  les  multiples  fouilles  qu'on  exécute  dans  le  pays,  à  consi- 
gner les  résultats  dont  ils  peuvent,  par  une  heureuse  chance,  avoir 
connaissance. 
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Seul  le  Service  de  Prusse  a  abordé  le  problème  de  façon  décisive. 
Je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire  connaître  la  solution  qu'il  a  adoptée 
qu'en  reproduisant  ici  la  circulaire  par  laquelle  il  a  fait  part  au 
public  de  cette  heureuse  initiative;. 

AVIS  RELATIF  AUX  SONDAGES 

La  mission  confiée  au  Service  géologique  de  Prusse  de  faire  connaître  par  la 
carte  géologique  de  la  Prusse  et  des  Etats  confédérés  voisins,  ainsi  que  par  les 
publications  explicatives  de  cette  carte,  le  sol  de  ces  régions  et  leur  sous-sol  à 
toute  profondeur,  comprend  l'étude  des  renseignements  fournis  par  les  son- 
dages, etc.,  sur  les  couches  cachées.  Même  les  sondages  et  les  travaux  de  terras- 
sement entrepris  sans  idée  géologique  ou  minière,  dans  des  buts  pratiques  tout 
autres,  tels  que,  par  exemple,  tranchées  de  drainage,  fouilles  pour  fondations, 
construction  de  chemins  de  fer  ou  de  routes,  doivent  être  l'objet  d'études  de  la 
part  des  géologues.  Ils  permettent  en  effet  souvent  de  déduire  des  conclusions 
intéressantes  sur  la  structure  géologique  des  environs;  mais  il  arrive  aussi  qu'on 
ne  peut  retirer  un  profit  complet,  s'il  s'agit  de  recherches  isolées,  des  coupes 
qu'ils  fournissent,  qu'en  les  comparant  aux  résultats  d'une  étude  d'ensemble  de 
la  région. 

Bien  que  le  Service  géologique  collectionne  depuis  déjà  longtemps  dans  ce  but 
les  échantillons  de  terrains  prélevés  dans  les  sondages,  et  possède  une  série  très 
riche  de  ces  coupes,  il  se  perd,  hélas,  chaque  année  encore  un  grand  nombre 
d'échantillons  qui  pourraient  être  des  plus  utiles  à  la  science.  Il  arrive,  en  effet, 
souvent  qu'après  achèvement  des  travaux,  les  échantillons  sont  jetés,  ou  bien 
encore  que,  conservés  pendant  quelque  temps  sur  place,  ils  y  demeurent  inconnus, 
et  y  sont  exposés  à  des  altérations  de  toutes  sortes,  à  des  mélanges,  à  des 
confusions . 

C'est  pourquoi  nous  demandons  aux  fonctionnaires  et  aux  particuliers  de  ce 
district  de  bien  vouloir  nous  seconder  dans  l'accomplissement  de  notre  mission 
si  compliquée  et  si  difficile  en  nous  envoyant  des  échantillons  de  sondages. 

Tous  les  échantillons  qui  nous  parviennent  sont  déterminés  par  des  géologues. 

Le  résultat  de  cette  étude  est  coimnimiqné  sur  demande  à  V envoyeur  est 
ainsi  pleinement  renseigné  sur  le  résultat  de  ses  travaux  et  les  conclusions  qu'on 
peut  éventuellement  en  déduire. 

Ces  documents  sont  déposés  dans  nos  archives.  On  pourra  donc,  même  après 
plusieurs  années,  se  renseigner  sur  les  résultats  fournis  par  des  sondages,  et  se 
procurer  ainsi  des  données  sûres  sur  la  structure  géologique  des  environs, 
données  qu'il  serait  souvent  dispendieux  de  se  procurer  directement. 

Enfin,  nous  conservons  un  ou  plusieurs  échantillons  de  chaque  couche  de  terre 
ou  de  pierre  reconnue  dans  la  région,  de  manière  que  toute  couche  distinguée 
dans  nos  registres  de  sondage  soit  accompagnée  d'au  moins  un  échantillon. 
Chaque  année,  à  dater  de  ce  jour,  nous  publierons  un  catalogue  de  nouveaux 
sondages,  ainsi  qu'au  besoin  des  descriptions  détaillées  de  sondages  isolés  ou  de 
groupes  de  sondages  particulièrement  intéressants. 

Là  où  des  intérêts  spéciaux  s'opposent  à  la  divulgation  des  résultats,  nous 
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tiendrons  ceux-ci  secrets  pendant  un  temps  déterminé  que  fixera  U7te  convention 
à  intervenir  entre  l'envoyeur  et  la  Direction  soussignée. 

Il  sera  cependant,  dans  ce  cas,  procédé  immédiatement  à  une  étude  par  les 
soins  d'un  géologue. 

Le  résultat  en  sera  conservé  sous  clef  dans  nos  archives  secrètes  accompagné 
d'un  choix  d'échantillons  ;  les  échantillons  superflus  seront  précautionneusement 
détruits. 

■De  cette  manière,  tous  les  intérêts  particuliers  en  matière  de  mines,  etc.,  sont 
entièrement  sauvegardés;  ils  seront  même  secondés,  d'une  part,  par  la  possibilité 
pour  l'envoyeur  de  posséder  immédiatement  une  détermination  rigoureusement 
scientifique  des  couches  perforées,  et,  d'autre  part,  par  le  fait  qu'à  l'expiration  du 
délai,  la  science  entière  pourra  profiter  de  ces  résultats. 

En  ce  qui  concerne  la  prise  et  l'envoi  des  échantillons  de  sondages,  il  y  a  lieu 
de  remarquer  que  : 

lo  Pour  tout  sondage  atteignant  une  profondeur  de  plus  de  10  mètres,  nous 
désirons  des  échantillons  de  mètre  en  mètre,  et  au  moins  de  toute  couche 
différente  qu'on  traversera  ;  dans  les  masses  puissantes,  uniformes,  des  échan- 
tillons de  2  mètres  en  2  mètres  de  profondeur.  Là  où  le  courant  d'eau,  le 
jaillissement  d'eaux  artésiennes,  ou  toute  autre  circonstance  spéciale  ne  permet 
pas  un  levé  aussi  serré,  il  y  a  lieu  d'exécuter  celui-ci  de  manière  à  réduire  les 
lacunes  au  minimum  pratique. 

Pour  tous  les  sondages  qui  n'atteignent  pas  une  profondeur  de  10  mètres,  et 
toutes  autres  fouilles  de  terrains  moins  profondes,  nous  désirons  au  moins  une 
coupe  des  terrains,  accompagnée  d'échantillons  de  chacune  des  couches  traver- 
sées qui  n'affleurent  pas  dans  les  environs,  ou  qui  ne  peuvent  être  déterminées 
d'une  façon  absolument  sûre  par  le  technicien. 

Même  pour  les  coupes  accompagnées  d'échantillons,  il  est  hautement  dési- 
rable d'envoyer  supplémentairement  une  copie  du  journal  tenu  par  le  chef 
sondeur  ;  ce  journal  devra  contenir  : 

Une  courte  description  des  couches,  avec  spécification  de  la  profondeur  en 
mètres  de  à  ; 

Des  renseignements  sur  le  procédé  de  sondage,  spécialement  en  ce  qui  con-  ■ 
cerne  l'altération  des  échantillons  qui  pourrait  en  résulter  ; 

Les  observations  éventuelles  sur  le  niveau  de  Veau,  quantité,  état  et  tempéra- 
ture de  l'eau; 

L'indication  du  point  de  sondage  d'une  manière  suffisante  pour  qu'il  soit 
possible  de  le  trouver  sur  la  carte;  le  mieux  est  d'annexer  un  croquis,  qui  peut 
être  absolument  grossier  et  simple  ; 

Si  possible,  l'indication  de  la  côte  de  niveau,  soit  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  soit  par  évaluation  approximative  d'après  un  point  connu  de  la  carte  de 
l'état  major  (par  exemple  :  niveau  de  l'eau,  point  de  bifurcation  de  routes, 
assiette  d'une  voie  ferrée,  niveau  d'une  cour,  d'une  prairie,  etc.). 

Chaque  échantillon  de  sondage  doit  porter  l'indication  de  la  profondeur  en 
mètres.  Dans  les  sondages  à  la  couronne,  les  carottes  compactes  de  roche  (s'il 
y  en  a)  ne  seront  cassées  que  perpendi.:ulairement  à  leur  axe  de  manière  à  ce 
que  le  cylindre  demeure  entier.  Dans  les  roches  meubles,  ainsi  que  pour  les 
roches  qui  sont  fractionnées  par  le  procédé  de  sondage,  il  faut  évidemment  ne 
choisir  que  des  iragments  qui  montrent  inaltérées  la  structure  et  la  constitution 
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primitives.  Ces  échantillons  seront  empaquetés  dans  de  petites  boîtes  en  carton 
qui  seront  livrées  gratuitement  sur  demande,  par  l'administration  du  service 
géologique,  aussitôt  qu'elle  aura  été  informée  du  nombre  approximatif  des 
échantillons  à  empaqueter.  Une  simple  carte  postale  suffit  pour  cette  infor- 
mation. 

Les  coquillages,  les  empreintes  de  plantes  et  fossiles,  ainsi  que  les  inclusions 
minérales  remarquables,  doivent  être  rassemblées  entièrement  en  aussi  grand 
nombre  que  possible.  Les  carottes  compactes,  qui  paraissent  en  renfermer, 
doivent  autant  que  possible  être  laissées  entières,  non  fractionnées;  tous  les 
échantillons  de  roches  meubles  contenant  des  coquilles  seront  conservés,  mais 
séparés  d'après  les  lits.  Nous  demandons  à  être  immédiatement  informés  de 
semblables  trouvailles  afin  d'en  faire  recueillir  la  totalité  par  un  de  nos  employés, 
ou  de  les  mettre  en  sûreté  par  des  mesures  spéciales  appropriées  à  chaque  cas 
particulier. 

En  ce  qui  concerne  l'envoi  des  échantillons,  nous  vous  prions  de  le  faire  :  pour 
les  petits  sondages,  aussitôt  après  achèvement  des  travaux  ;  pour  les  grands 
sondages,  aussitôt  et  chaque  fois  que  100  mètres  ont  été  forés,  pour  autant  que 
des  circonstances  spéciales  ne  permettent  pas  de  nous  les  faire  parvenir  à  plus 
courts  intervalles.  Cet  envoi  doit  être  fait  à  l'adresse  : 

Bureau  du  Service  géologique  royal  et  de  TEcole  supérieure  des  Mines,  à 
Berlin,  N.  Invalidenst. ,  44. 

Contenu  :  Echantillons  de  sondage,  —  en  franchise  des  droits  de  transport  par 
chemin  de  fer. 

Les  débours  éventuels  sont  admis  en  remboursement. 

Nous  prions  instamment  les  autorités  et  les  particuliers  de  faire  connaître  cet 
avis  et  d'assurer  par  avance  toute  notre  gratitude  aux  personnes  qui  nous 
enverront  des  échantillons. 

Ce  service  permanent  d'observations  fonctionne  depuis  quelque 
temps  déjà  de  façon  régulière. 

Quelques  mots  suffiront  pour  en  faire  connaître  complètement  le 
mécanisme. 

Bien  qu'ayant'  lancé  cet  appel  au  public,  le  Service  chérche  à  se 
renseigner  par  tous  les  moyens  en  sa  possession,  notamment  par  la 
lecture  des  journaux,  sur  les  travaux  de  sondage  en  cours  d'exécu- 
tion. Il  fait  au  besoin  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  com 
munication  des  échantillons. 

En  tous  cas,  sauf  l'exception  prévue  par  la  circulaire,  le  Service  se 
borne  à  envoyer,  avec  ses  instructions,  un  certain  nombre  de  boîtes 
en  carton  fort  (0'"85  de  long,  0"^65  de  large  et  O'^SO  de  haut),  à  haut 
couvercle,  ainsi  que  exceptionnellement  des  tubes  en  verre.  Ces 
emballages  portent  une  étiquette  renseignant  :  sondage  ....  près 
de  .  .  .  échantillon  n°  ...  à  la  profondeur  de  .  .  .  mètre  ;  avec 
—  sans  courant  d'eau  ;  date  .  .  . 
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Ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'on  se  sert  de  tubes  en  verre;  en 
général  les  sondeurs  prennent  soin  de  dessécher  préalablement  à  l'air 
les  échantillons  humides,  de  telle  sorte  que  les  boîtes  en  carton  fort 
peuvent  être  utilisées  et  même  réutilisées  plusieurs  fois  pour  l'empa- 
quetage d'échantillons  de  toute  nature. 

Le  Service  considère  comme  impraticable  une  surveillance  plus 
directe;  et  c'est  pourquoi  il  se  contente  de  recevoir  de  bonne  foi, 
renseignements  et  échantillons.  Il  ne  surveille  ni  travaux  publics,  ni 
travaux  privés.  C'est  aux  administrations  intéressées  qu'incombent, 
dans  le  cas  de  travaux  publics,  la  prise  et  l'envoi  des  échantillons. 

En  général,  les  règles  tracées  par  le  Service  sont  suivies  ponctuelle- 
ment. Les  envois  comprennent,  en  outre  des  échantillons,  une  coupe 
très  détaillée,  sous  forme  de  journal  de  sondage.  Certaines  Adminis- 
trations envoient  cette  copie  en  double  expédition,  afin  que  l'une 
d'elles  leur  soit  retournée,  après  achèvement  de  travaux  de  détermi- 
nation. Ce  journal  est  souvent  rédigé  comme  suit  : 


Numéro 
de  l'échantillon 

Procédé  de  forage 

Pro- 
fondeur 

en 
mètres 

Puis- 
sance en 
mètres 

Coupe 
dessinée 

Détermination 

Observations 

spéciales 
et  remarques 

avec 
courant 
d'eau 

à  sec 

brute 
du 

sondeur 

détaillée 
du 

géologue 

La  détermination  des  échantillons  est  confiée  au  géologue  qui  a 
dans  ses  attributions  la  région  où  s'exécutent  les  recherches.  Un 
géologue  possède  ainsi  une  partie  assez  importante  de  pays  qu'il  a 
levée  ou  doit  lever.  Les  études  relatives  au  sous-sol  de  Berlin  sont 
confiées  spécialement  à  un  géologue. 

Les  déterminations  sont  reportées  sur  une  formule  du  type  ci-après: 
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Cote  du  terrain  :     'Au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 


Coupe  No  

No  de  l'indicateur. 

Province 

Cercle  à 

Division  en  deg.       N»  Formations 
(Feuille) 

Coupe       (  carte  de  l'état-major  général, 

du  sondage   j   sur  la  planchette 

repéré       ^   sur  une  carte  spéciale  annexée 

COUPE  DÉTAILLÉE 
du  sondage  fiscal  privé  près  de 

désignation  plus  précise  de  la  situation 
foré  à 

échantillons  envoyés  par  le 


Alluvions. 
Quaternaire 


19 


Echantillons 
nos 

Nombre 
des 
échantillons 
livrés 

Profondeur 
en  mètres 
de  à 

Épaisseur 
en 
mètres 

DÉTERMINATION  GÉOI.OGIQ.UE 

Age 

Remarques, 
au  cas 
où  le  sondeur 
en  commu- 
niquerait 

Lieu  de 
conservation 

des 
échantillons. 

Déterminé  par 
Revisé  par 


19 
19 


Le  numéro  placé  dans  le  coin  supérieur  de  gauche  est  celui  du 
répertoire  général.  Viennent  ensuite  l'indication  de  la  feuille  sur 
laquelle  le  repérage  du  point  a  été  fait  (on  bilfe  les  indications  inu- 
tiles), et  la  spécification  de  la  nature  du  sondage  et  de  son  emplace- 
ment, d'abord  par  rapport  à  une  localité  importante,  puis  par  rapport 
à  un  véritable  repère.  Foj^é  à  .  .  .est  l'amorce  de  l'indication  som- 
maire du  procédé  employé.  L'entête  se  termine  par  la  spécification 
du  nombre  d'échantillons,  du  nom  du  correspondant  et  de  la  date  de 
l'envoi. 

Pour  chaque  assise,  on  indique  :  en  l''"  colonne,  échantillons  n^s  m  à 
(m-\-n);  2^  colonne,  n;  en  3^  colonne,  dep  à  (j^+g)  mètres;  4** colonne, 
q  mètres  ;  en  5*^  colonne  :  par  exemple,  sable  blanc  argileux,  micacé, 
graveleux  par  endroits,  avec  l'indication  du  symbole  géologique 
agronomique  LS  (pour  lequel  on  pourrait  réserver  une  colonne 
spéciale),  et  l'indication  du  nombre  d'échantillons  conservés  et  de  leur 
profondeur;  la  colonne  renferme  la  détermination  de  l'âge  de 
chaque  terrain  sous  forme  symbolique,  par  exemple  o-s. 
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La  coupe  détaillée  est  résumée  à  droite  au  haut  de  la  feuille,  on 
biffe  au  besoin  les  mots  quaternaire  ou  allumons  qui  ne  s'y  trouvent 
imprimés  que  parce  qu'ils  sont  fréquemment  représentés,  et  on  com- 
plète, suivant  les  cas,  par  l'indication  :  jurassique,  Jiouiller,  etc. 

On  ne  conserve  au  service  qu'un  petit  nombre  d'échantillons  carac- 
téristiques, généralement  un  par  couche.  Ainsi,  dans  un  des  exemples 
que  j'ai  examinés  en  détail,  3  échantillons  seulement  des  23  que 
comportait  l'envoi,  étaient  conservés.  Ces  échantillons  définitifs  sont 
placés  dans  des  tubes  en  verre  de  30  ""/"^  de  diamètre  et  de  125  ^/"^  de 
longueur,  à  bout  sphérique,  et  qui  sont  fermés  par  bouchon  en  liège. 
On  les  dépose  dans  les  collections  en  les  groupant  par  sondage  sur  de 
petits  plateaux  (boites  plates  en  carton). 

La  feuille  s'en  va  de  son  côté  à  un  bureau  spécial  où  sont  conser- 
vées et  les  coupes  de  sondages  réunies  par  fardes,  et  les  planchettes 
topographiques  sur  lesquelles  sont  repérés  les  points  de  sondages, 
de  fouilles,  etc. 

Les  fardes  de  coupes  sont  ordonnées  par  numéros  de  planchettes  et 
les  feuilles  par  numéro  d'ordre  dans  chaque  farde. 

Dans  les  cas  exceptionnels,  ce  n'est  qu'après  expiration  du  délai  que 
coupes  et  échantillons  prennent  place  dans  ces  collections  publiques. 


Ceci  dit,  jetons  pour  conclure  un  coup  d'oeil  sur  l'état  général  de 
la  question. 

Il  est,  je  pense,  inutile  d'insister  sur  le  caractère  hautement  écono- 
mique du  Service  permanent  des  observations. 

Ce  Service  permet  d'assurer  la  conservation  de  documents  de  la 
plus  haute  valeur  non  seulement  par  la  connaissance  théorique  du 
sol  national,  mais  encore  par  les  applications  techniques  qui  en 
découlent  tout  naturellement. 

Nous  constatons  cependant  qu'un  seul  Service  étranger  est  jusqu'ici 
entré  résolument  dans  cette  voie.  Il  y  a  certes  lieu  de  reconnaître  que 
l'opportunité  de  ces  travaux  est  assez  variable.  Elle  dépend  d'abord 
de  l'importance  et  de  la  valeur  des  documents  préexistants.  Elle 
dépend  surtout  de  l'intensité  de  la  vie  industrielle  qui  seule  peut 
iustifier  la  création  d'un  organisme  spécial.  A  ce  point  de  vue,  le 
territoire  des  grandes  villes,  telle  Berlin,  présente  toujours  un  réel 
intérêt.  A  vrai  dire,  la  somme  des  documents  préexistants  est  géné- 
ralement minime  et  toujours  insuffisante  dans  les  pays  d'Europe 
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centrale.  Quant  à  l'intensité  de  la  vie  industrielle,  si  elle  est  variable 
suivant  les  régions,  elle  serait  en  général  suffisante  dans  l'ensemble 
pour  justifier  dans  plusieurs  pays  (1)  la  création  d'un  service 
spécial. 

Ce  n'est  donc  pas  pour  certains  Services  la  raison  d'inopportunité 
qui  justifie  leur  inaction,  ce  sont  plutôt  les  difficultés  qui  s'opposent 
à  une  réalisation  pratique  de  la  conception  du  service  permanent  des 
observations. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  difficultés  très  réelles  d'organisation  inté- 
rieure, en  ce  qui  concerne  le  personnel,  les  installations  et  les 
locaux.  J'y  reviendrai  dans  la  seconde  partie,  car  elles  sont  d'ordre 
administratif. 

La  principale  difficulté  est  d'ailleurs  d'obtenir  communication  des 
renseignements  et  échantillons. 

Cette  difficulté  se  décompose  peut-on  dire  en  plusieurs  autres. 

C'est  d'abord  la  difficulté  pour  le  Service  d'entrer  en  relations  avec 
les  administrations  publiques  et  surtout  avec  les  particuliers.  Elle 
résulte  de  l'ignorance  dans  laquelle  se  trouve  presque  toujours  le 
public  de  l'existence  d'un  service  officiel  chargé  d'exécuter  gratuite- 
ment toutes  ces  études  et  encore,  —  ce  qui  revient  au  même  quant  au 
résultat,  — du  manque  de  moyens  d'information  de  la  part  du  Service 
sur  les  travaux  en  cours. 

On  a  vu  comment  le  Service  de  Berlin  a  cherché  à  vaincre  cette 
difficulté  en  répandant  à  travers  toute  la  Prusse  une  circulaire  expli- 
cative détaillant  les  avantages  de  son  organisation. 

Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  que  les  parties  se  connaissent,  il  faut  encore 
que  l'apathie  des  particuliers  et  surtout  de  certains  fonctionnaires  soit 
dissipée.  Ce  n'est  qu'en  excitant  l'intérêt,  en  établissant  un  système  de 
«  donnant,  donnant  »,  qu'on  peut  espérer  arriver  à  ce  résultat.  Aussi 
importe-t-il  de  persuader  le  public  qu'il  ne  s'agit  pas  pour  lui  de 
fournir  bénévolement  des  renseignements  à  une  institution  envers 
laquelle  il  n'a  aucune  obligation,  mais  qu'il  s'agit  au  contraire  de 
faire  fructifier  ces  renseignements  par  l'obtention  gratuite  d'une 
consultation  complète  et  détaillée  de  la  part  de  personnes  qui,  de  par 
leur  position,  comptent  parmi  les  plus  compétentes  du  pays,  et  par 
surcroît  de  s'assurer  la  conservation  intégrale  de  documents  de  haute 
valeur. 


(1)  Ce  ne  serait  pas  le  cas  pour  la  Suisse.  Le  relief  accidenté  de  ce  pays  se 
prête  d'ailleurs  admirablement  en  tout  temp  saux  observations  directes. 


310 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Il  semble  que  le  Service  de  Berlin  soit  effectivement  parvenu  à 
créer  en  Prusse  une  situation  très  satisfaisante. 

C'est  là  le  résultat  d'une  organisation  soignée  et  d'une  grande 
ponctualité  dans  l'accomplissement  du  service,  ainsi  que  j'ai  eu 
l'occasion  de  le  constater  personnellement.  Cependant  les  résultats 
ne  sont  pas  encore  complets  à  cette  heure.  Nombre  de  documents  de 
certaines  administrations,  de  celle  des  mines  notamment,  ne  seraient 
pas  communiqués  au  Service  géologique. 

La  question  est  en  elfet  souvent  plus  délicate  encore.  Il  ne  suffit  pas, 
dans  certains  cas,  de  vaincre  l'apathie  des  particuliers,  il  faut  les 
décider  à  confier  au  Service  des  documents  dont  ils  sont  souvent  peu 
disposés  à  faire  ou  à  laisser  profiter  la  masse.  C'est  ce  qui  a  conduit  le 
Service  de  Berlin  à  prendre,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  des  mesures  spéciales 
pour  la  sauvegarde  d'intérêts  légitimes. 

Mais  si  ces  difficultés  sont  grandes,  elles  sont,  à  mon  sens,  de  nature 
à  démontrer  l'utilité  qu'il  y  a  à  comprendre  le  service  permanent 
d'observations  au  nombre  des  travaux  essentiels  entrepris  sous  le 
patronage  officiel. 

Car  seul  un  Gouvernement  possède  les  moyens  d'exercer  sur  tous, 
particuliers  et  fonctionnaires,  une  pression  en  faveur  d'un  travail 
de  haute  utilité  publique. 

Seule  une  entreprise  officielle  peut,  dans  certains  cas,  justifier  d'un 
désintéressement  suffisant  pour  pouvoir  demander  communication  de 
documents  aussi  confidentiels  que  le  sont  des  résultats  de  recherches 
démines.  Seule,  enfin,  une  institution  gouvernementale  possède  les 
ressources  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  intégrale  de  ce 
précieux  dépôt  et  sa  mise  à  fruit  rationnelle. 

Le  service  permanent  des  observations  est  d'ailleurs  une  œuvre  de 
haute  prévoyance.  Si  gouverner  c'est  prévoir,  c'est  donc  vraiment 
une  mission  gouvernementale  que  de  l'organiser. 

Pour  être  réellement  complet,  ce  service  ne  devrait  toutefois  pas, 
comme  c'est  le  cas  actuellement  en  Prusse,  limiter  son  champ  d'action 
aux  fouilles  et  aux  sondages,  il  devrait  englober  les  plus  importantes 
de  toutes  les  excavations  artificielles,  les  travaux  de  mines.  J'en  ai 
déjà  touché  un  mot  dans  le  précédent  chapitre. 

Qu'il  me  soit  permis  d'insister  à  nouveau  ici  sur  ce  point  impor- 
tant et  délicat. 

(A  contmuer.) 
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TABLES  DU  DIAMÈTRE  MINIMUM 

DES 

SOUPAPES  DE  SÛRETÉ 

PAR 

M.  HALLET 

Ingénieur  au  Corps  des  Mines. 


Le  diamètre  D  de  l'orifice  de  chacune  des  deux  soupapes  de  sûreté 
à  appliquer  sur  un  générateur  de  vapeur,  est  donné,  en  millimètres, 
par  la  formule  : 

D  =^  26  V/  ^   =  ^V'S" 

Y    T  f  0.588 

dans  laquelle  S  et  T  expriment  respectivement  la  surface  de  chauffe 
en  mètres  carrés  et  le  timbre  en  atmosphères. 

Si  on  adapte  trois  ou  un  plus  grand  nombre  de  soupapes  identiques 
sur  la  chaudière,  leur  diamètre  D'  est  de  même  déterminé  par  la 
relation 

D'  =  A'  V  s" 

dans  laquelle 

A 


La  table  I  renseigne,  en  regard  des  diverses  valeurs  du  timbre, 
celles  des  coefficients  A  et  A'. 

La  table  II  donne  directement,  pour  des  surfaces  de  chauffe  S  variant 
de  1  mètre  carré  à  300  mètres  carrés,  les  valeurs  correspondantes  de 
la  racine  carrée  de  la  surface  de  chauffe  ainsi  que  des  diamètres  D  et  D' 
à  adopter  lorsque  le  timbre  est  de  5  atmosphères  ou  plus. 
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TABLE  I. 


VALEUR 

DE  LA 

PRESSION  AUTORISÉE 

ou  DU 

TIMBRE  T 

Correspondante  du  coefficient  : 

A 

0.5  atmosphère. 

24.93 

1  7  A31 

1.0 

id. 

20.60 

14,568 

1.5 

id. 

18.00 

12,730 

2.0 

id. 

16.17 

11,435 

2.5 

id. 

14.80 

10,467 

3.0 

id. 

13.76 

9,731 

3.5 

id. 

12.87 

9,102 

4.0 

id. 

12.15 

8,592 

4.5 

id. 

11.53 

8,154 

5.0 

id 

et  au-dessus. 

11.01 

7,786 

TABLE  IL 


S 

D 

S 

v~ 

D 

1 

1,000 

11 

11  . 

3,317 

36 

2 

1,414 

16 

12  . 

3,464 

38 

3  . 

1,732 

19 

13  . 

3,606 

40 

4 

2,000 

22 

14  . 

3,742 

41 

5 

2,236 

25 

15  . 

3,873 

43 

6 

2,449 

27 

16  . 

4,000 

44 

7  . 

2,646 

29 

17  . 

4,123 

45 

8  . 

2,828 

31 

18  . 

4,243 

47 

9 

3,000 

33 

19  . 

4,359 

48 

10 

35 

20  . 

4.472 

49 
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s 

\/— 

D 

S 

D 

21 

4,583 

50 

49  

7,000 

77- 

22  . 

4,690 

52 

50  

7,071 

78 

23 

4,796 

53 

51  

7,141 

78 

24 

4,899 

54 

52  

7,211 

79 

25  . 

5,000' 

55 

53  

7,280 

80 

26  , 

5,099 

56 

54  

7,345 

81 

27  , 

5,196 

57 

55  

7,416 

81 

28 

5,291 

58 

56  

7,483 

82 

29 

5,385 

59 

57    .    .  . 

7,550 

83 

60 

58  

7,616 

84 

31 

5,568 

61 

59  

7,681 

84 

32 

5,657 

62 

60  

7,746 

85 

33 

5,745 

63 

61  

7,810 

86 

34  . 

5,831 

64 

62  

7,874 

87 

35  . 

5,916 

65 

63    ....  . 

'  7,937 

87 

36  , 

6,000 

66 

64    .    .    ,    .  . 

8,000 

88 

37  . 

6.083 

67 

65  

8,062 

89 

38 

6,164 

68 

66  

8,124 

89 

39  . 

6,245 

69 

67  

8,185 

90 

40 

6,325 

69 

68  

8,246 

91 

41  . 

6,403 

70 

69  

8,307 

91 

42  , 

6,481 

71 

70  

8,367 

92 

6,557 

72 

71  

8,426 

93 

44  . 

6,633 

73 

72  

8,485 

93 

45 

6,708 

74 

8,544 

94 

46 

6,782 

75 

74  

8,602 

94 

47  , 

6,856 

75 

75  

8,660 

95  . 

48  . 

6,928 

76 

76  

8,718 

96 
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S 

D 

S 

D 

D' 

8,775 

96 

101. 

10,050 

111 

78 

8,832 

97 

102. 

10,099 

111 

78 

8,888 

98 

103. 

10,149 

112 

79 

80  .... 

8,944 

98 

104. 

10,198 

112 

79 

81  

9,000 

99 

105. 

10,247 

113 

80 

82  

9,055 

100 

106. 

10,296 

113 

80 

83  

9,110 

100 

107. 

10,344 

114 

80 

84  

9,165 

101 

108. 

10,392 

114 

81 

85  

9,219 

101 

109. 

10,440 

115 

81 

9,274 

102 

110. 

10,488 

115 

81 

9,327 

102 

111. 

10,536 

116 

82 

9,381 

103 

112. 

10,583 

116 

82 

89  

9,434 

104 

113. 

10,630 

117 

83 

90  

9,487 

104 

114. 

10,677 

117 

91  

9,539 

105 

115. 

10,724 

118 

oo 

83 

92  

9,592 

105 

116. 

10,770 

118 

o4 

93  

9,644 

106 

117. 

10,817 

119 

84 

94  

9,695 

107 

118. 

10,863 

119 

8o 

95  

9,747 

107 

119. 

10,909 

120 

85 

96  

9,798 

108 

120. 

10,954 

120 

85 

97  

9,849 

108 

121.    .  . 

11 ,000 

121 

86 

98  

9,899 

109 

122.    .  . 

11 ,045 

121 

86 

99  

9,950 

109 

123.    .  . 

11 ,090 

122 

86 

100  

10,000 

110 

124.    .  . 

11,135 

122 

87 

125.    .  . 

11.180 

123 

87 

126.    .  . 

11,225 

123 

87 

127.    .  . 

11,269 

124 

88 

128.    .  . 

11,314 

124 

88 
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c 

o 

V  ^ 

D' 

S 

D  • 

D' 

129    .  . 

11,358 

125 

88 

157.    .  . 

12,530 

138 

98 

130    .  . 

11,402 

125 

89 

158.    .  . 

12,570 

138 

98 

131    .  . 

11,445 

126 

89 

159.    .  . 

12,609 

139 

98 

132    .  . 

11,489 

126 

89 

160.    .  . 

12,649 

139 

98 

133    .  . 

11,533 

127 

90 

161.    .  . 

12,689 

140 

99 

134    .  . 

11,576 

127 

90 

162.     .  . 

12,728 

140 

99 

135    .  . 

11,619 

128 

90 

163.    .  . 

12,767 

140 

99 

136    .  . 

11,662 

128 

91 

164     .  . 

12,806 

141 

99 

137    .  . 

11,705 

129 

91 

165.    .  . 

12,845 

141 

100 

138    .  . 

11,747 

129 

91 

166.    .  . 

12,884 

142 

100 

139    .  . 

11,790 

130 

92 

167.    .  . 

12,923 

142 

100 

140    .  . 

11,832 

130 

92 

168.    .  . 

12,961 

143 

101 

141    .  . 

11,874 

131 

92 

169.    .  . 

13,000 

143 

101 

142    .  . 

11,916 

131 

93 

170.    .  . 

13,038 

143 

101 

143    .  . 

11,958 

132 

93 

171.    .  . 

13,077 

144 

101 

144    .  . 

12,000 

132 

93 

172.    .  . 

13,115 

144 

102 

145    .  . 

12,042 

132 

94 

173.    .  . 

13,153 

145 

102 

146    .  . 

12,083 

133 

94 

174.    .  . 

13,191 

145 

102 

147    .  . 

12,121 

133 

94 

175.    .  . 

13,229 

145 

103 

148    .  . 

12,165 

134 

95 

176.    .  . 

13,266 

146 

103 

149    .  . 

12,207 

134 

95 

177.    .  . 

13,304 

146 

103 

150    .  . 

12,247 

135 

95 

178.    .  . 

13,342 

147 

104 

151    ,  . 

12,288 

135 

96 

179.    .  . 

13,379 

147 

104 

152  ;  . 

12,329 

136 

96 

180.    .  . 

13,416 

148 

104 

153    .  . 

12,369 

136 

96 

181.    .  . 

13,454 

148 

104 

154    .  . 

12,410 

136 

97 

182.    .  . 

13,491 

148 

105 

155    .  , 

12,450 

137 

97 

183.    .  . 

13,528 

149 

105 

156    ,  . 

12,490 

137 

97 

184.    .  . 

13,565 

149 

105 
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S 

M— 

D 

D' 

S 

D 

D' 

185 

13,601 

150 

106 

213. 

14,594 

161 

113 

186  . 

13,638 

150 

106 

214. 

14 ,629 

161 

114 

187 

13,675 

150 

106 

215. 

14 ,663 

loi 

114 

188 

13,711 

151 

106 

216. 

1 4 , 697 

lo2 

114 

189 

13,748 

151 

107 

21 7 . 

14,731 

lo4 

1 14 

190 

13,784 

152 

107 

218. 

14,765 

ibz 

115 

191 

13,820 

152 

107 

14,799 

1  AQ 

llo 

192 

13,856 

152 

108 

220. 

14,832 

luo 

llo 

193 

13,892 

153 

108 

221 . 

14,866 

1  A/1 
104 

'  llo 

194 

153 

1  AO 

lUo 

ooo 

1  4  OAA 

i4,yuu 

1  A/1 

1  1  A 
110 

195 

13,964 

154 

108 

liCO  . 

14,933 

1  A  -1 
104 

1  1  A 
110 

196 

14 ,000 

154 

1  An 

14,967 

100 

1  1  A 
110 

197 

14,036 

154 

109 

225. 

15,000 

lOo 

11  / 

198 

14,071 

155 

109 

15,033 

lOO 

11'*' 
1 1  t 

199 

14,10  7 

155 

109 

15 ,Udo 

1  AA 
100 

117 
11/ 

200 

14, 142 

156 

110 

22o. 

15, 100 

1  AA 
100 

117 
11 7 

201 

14 , 177 

156 

1  1  A 

4/C\) . 

1  K    1  OO 

iO,iàà 

T  AA 
100 

llo 

202 

14,213 

156 

110 

OOA 

2oU . 

15, 166 

10  / 

1  1  Q 
llo 

203 

14,248 

157 

111 

OOl 
/Coi. 

15, 199 

1  A7 
10  / 

1  1  « 
llo 

204 

14,283 

157 

111 

232 . 

15,231 

1  AS 
lOo 

1  1  Q 
llo 

205  . 

14,318 

157 

111 

15,264 

1  Aô 

lOo 

1  1  Q 

iiy 

206  . 

14,353 

158 

111 

234 . 

15,297 

1  Aû 

lOo 

1  1  Q 

1  ly 

207  . 

14,387 

158 

112 

23o. 

15,330 

1  AQ 

loy 

1  1  Q 

1  ly 

208    .  . 

14,422 

159 

112 

236. 

15,362 

169 

119 

209    .  . 

14,457 

159 

112 

237.    .  . 

15,395 

169 

120 

210    .  . 

14,491 

159 

113 

238.    .  . 

15,427 

170 

120 

211    .  . 

14,526 

160 

113 

239.     .  . 

15,460 

170 

120 

212    .  . 

14,560 

160 

113 

240.    .  . 

15,492 

170 

120 
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s 

D 

D' 

S 

D 

D' 

241    .  . 

15,524 

171 

121 

271.     .  . 

16,462 

181 

128 

242    .  . 

15,556 

171 

121 

272.     .  . 

16,492 

181 

128 

243    .  . 

15,588 

171 

121 

273.    .  . 

16,523 

182 

128 

244    .  . 

15,620 

172 

121 

274.     .  . 

16,553 

182 

129 

245    .  . 

15,652 

172 

122 

275.    .  . 

16,583 

182 

129 

246    .  . 

15,684 

173 

122 

276.    .  . 

16,613 

183 

129 

247    .  . 

15,716 

173 

122 

277.    .  . 

16,643 

183 

129 

248    .  . 

15,748 

173 

122 

278.     .  . 

16,673 

183 

130 

249    .  . 

15,780 

174 

123 

279.    .  . 

16,703 

184 

130 

250    .  . 

15,811 

174 

123 

280.     .  . 

16,733 

184 

130 

251    .  . 

15,843 

174 

123 

281.    .  . 

16,763 

184 

130 

252    .  . 

15,874 

175 

123 

282.    .  . 

16,793 

185 

130 

253    .  . 

15,906 

175 

123 

283.    .  . 

16,823 

185 

131 

254    .  . 

15,937 

175 

124 

284 .    .  . 

16,852 

185 

131 

255    .  . 

15,969 

176 

124 

285.    .  . 

16,882 

186 

131 

256    .  . 

16,000 

176 

124 

286.     .  . 

16,911 

186 

131 

257    .  . 

16,031 

176 

124 

287.    .  - 

16,941 

186 

132 

258    .  . 

16,062 

177 

125 

288.    .  . 

16,971 

187 

132 

259  ... 

16,093 

177 

125 

289.    .  . 

17,000 

187 

132 

260    .  . 

16,121 

177 

125 

290.    .  . 

17,029 

187 

132 

261    .  . 

16,155 

178 

125 

291 .    .  . 

17,059 

188 

132 

262    .  . 

16,186 

178 

126 

292.    .  . 

17,088 

188 

133 

263    .  . 

16,217 

178 

126 

293.    .  . 

17,117 

188 

133 

264    .  . 

16,248 

179 

126 

294.    .  . 

17,146 

189 

133 

265    .  . 

16,279 

179 

126 

295.     .  . 

17,176 

189 

133 

266    .  . 

16,309 

179 

127 

29G .     .  . 

17,205 

189 

134 

267    .  . 

16,340 

180 

127 

297.    .  . 

17,234 

190 

134 

268    .  . 

16,371 

180 

127 

298.    .  . 

17,263 

190 

134 

269    .  . 

16,401 

180 

127 

299.    .  . 

17,292 

190 

134 

270    .  . 

16,432 

181 

128 

300.    .  . 

17,320 

191 

135  [ 

NOTE 

SUR  LES 

EXPLOSIFS   NITRÉS  ^ 


Par  la  découverte  de  l'acide  picrique  en  1788,  du  coton-poudre 
en  1845,  de  la  nitroglycérine  en  1847,  le  minage,  qui  depuis  des 
siècles  s'effectuait  exclusivement  à  la  poudre  noire,  entra  dans  de 
nouvelles  voies.  En  outre,  au  cours  de  ces  dernières  années,  on  a 
réalisé  une  série  de  combinaisons  chimiques  qui  ont  trouvé  un  vaste 
champ  d'application  dans  l'industrie  des  explosifs. 

Le  nombre  des  explosifs  nitrés  employés  dans  les  travaux  miniers 
a  considérablement  augmenté  et  il  est  intéressant  de  présenter  ces 
substances  dans  une  étude  d'ensemble. 

Nous  ne  dirons  rien  des  explosifs  simples,  dont  les  propriétés  sont 
généralement  connues. 

La  première  qualité  exigée  d'un  explosif  est  un  grand  eftet  utile. 

La  substance  la  plus  puissante  est,  comme  ou  sait,  celle  qui,  dans 
le  plus  petit  espace,  développe  la  plus  grande  masse  de  gaz,  à  la  plus 
haute  température  et  dans  le  moindre  temps,  c'est-à-dire  celle  qui, 
sous  la  plus  grande  densité  de  chargement,  possède  la  plus  haute 
température  d'explosion  et  la  plus  grande  vitesse  de  propagation  de 
l'explosion. 

Pour  présenter  une  haute  température  d'explosion,  les  gaz  doivent 
avoir  une  chaleur  de  formation  élevée. 

Dans  les  travaux  souterrains,  il  est  en  outre  exigé  que  ces  gaz  ne 
soient  pas  vénéneux  et  que,  mêlés  à  l'air  atmosphérique,  ils  ne 
forment  pas  des  mélanges  détonants. 

Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  que  l'anhydride  carbonique  (CO^)  et  la 
vapeur  d'eau  (H^O)  qui  remplissent  ces  conditions. 


(1)  Par  M.  le  Bergassessor  Stegemann  —  Extrait  et  résumé  du  Glûckauf  ^slT 
M.  l'Ingénieur  des  mines  C.  Niederau, 
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En  ce  qui  concerne  l'anhydride  carbonique,  la  quantité  mise  en 
liberté  par  la  déflagration  des  explosifs  est  si  réduite  qu'elle  n'a  pas 
d'influence  sur  la  respiration  des  ouvriers. 

Il  en  résulte  que  les  éléments  les  plus  avantageux  pour  entrer 
dans  la  composition  d'un  explosif  sont  le  carbone  (G),  l'hydro- 
gène (H)  et  l'oxygène  (0). 

L'oxygène  de  l'air  atmosphérique  n'est  pas  utilisable.  On  a  pensé 
à  celui  de  l'air  liquide,  qui  possède  un  fort  pouvoir  oxydant.  Des 
essais  entrepris  de  divers  côtés  ont  montré  qu'il  n'avait  pas  la  stabi- 
lité désirable.  w 

Gomme  corps  riches  en  oxygène,  on  peut  faire  usage  des  diverses 
espèces  de  salpêtre,  de  chlorate  de  potasse  et  d'autres  sels.  Mais  le 
corps  le  plus  important  dans  la  technique  des  explosifs  est  l'acide 
nitrique  (HNO^),  lequel  joue  le  principal  rôle  dans  la  préparation  des 
explosifs  nitrés.  Get  acide  contient  environ  76  %  d'oxygène  à  l'état 
liquide  et  peut  en  céder  les  2/3. 

L'acide  nitrique  peut  exercer  son  action  chimique  comme  suit  : 

1°  Oxyder; 

2°  Nitrer,  c'est-à-dire  que  le  groupe  NO^  peut,  dans  les  combi- 
naisons chimiques  des  corps  organiques,  prendre  la  place  de  un  ou 
plusieurs  atomes  d'hydrogène  :  c'est  ainsi  que  s'obtiennent  les  pro- 
duits nitrés  ; 

30  Former  des  sels  avec  des  bases  (production  de  nitrates  et  d'eau)  ; 

4°  Former  avec  des  alcools  des  esters  (éthers  composés)  et  de  l'eau. 

Dans  la  chimie  des  explosifs,  ce  sont  les  actions  reprises  sous  les 
2^  et  4°  qui  sont  utilisées  et  c'est  sur  elles  que  reposent  les  progrès 
faits  depuis  60  ans  dans  cette  science. 

Dans  les  explosifs,  le  carbone  est  introduit  sous  forme  de  charbon 
de  bois,  houille  ou  coke.  L'emploi  du  charbon  de  bois  de  bourdaine 
est  trop  connu  dans  la  fabrication  de  la  poudre  noire  que  pour  en 
parler  ici. 

Pour  les  mêmes  raisons  que  celles  signalées  à  propos  de  l'oxygène, 
l'hydrogène  à  l'état  gazeux  n'est  pas  utilisable.  On  pourrait,  il  est 
vrai,  recourir  à  l'acide azothydrique  N^H,  mais  comme  il  détone  très 
facilement,  il  n'est  pas  encore  employé  en  pratique. 

Plus  importants  que  les  corps  qui  contiennent  du  carbone  ou  de  . 
l'hydrogène  séparément,  sont  ceux  qui  contiennent  ces  éléments 
réunis.  Le  nombre  de  ces  subtances  est  très  élevé  et  elles  peuvent- 
donner  lieu  à  de  nombreuses  combinaisons. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit,  l'acide  nitrique  peut  dans  ces  corps  remplacer 
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ttn  ou  plusieurs  atomes  d'hydrogène  pour  former  des  combinaisons 
mononitrées,  dinitrées  ou  trinitrées. 

Suivant  que  l'hydrogène  remplacé  est  réuni  ou  non  par  de  l'oxy- 
gène au  noyau  primitif,  on  a  affaire  à  un  ester  où  à  un  corps  nitré. 

Nous  pouvons  aborder  à  présent  les  principaux  explosifs. 

Un  corps  bien  connu  est  le  benzol  C^W;  dérivé  du  goudron  de 
houille,  il  est  contenu  dans  les  huiles  légères  qui  proviennent  de  la 
première  distillation. 

Suivant  que  le  benzol  est  soumis  à  l'acide  nitrique  concentré,  à 
basse  ou  à  haute  température,  la  réaction  s'effectue  d'après  l'une  des 
deux  équations  : 

G6  H6  +  H  N  03  =  G6      N  02  +  H2  0 
G6  H6  +  2  H  N  03  ^  G6  H4  (N  0^)2  -|-  2  H'-  0. 

On  obtient  ainsi  soit  le  mononitrobenzol,  soit  le  dinitrobenzol. 

Ges  combinaisons  sont  des  corps  nitrés  parce  que  l'hydrogène 
remplacé  était  uni  directement  au  carbone. 

Le  dinitrobenzol  est  un  corps  dur,  de  couleur  jaunâtre,  qui  trouve 
son  application  dans  la  fabrication  de  la  roburite. 

Un  autre  dérivé  du  goudron  de  houille  est  le  toluol  G^  GH^  que 
nous  pouvons  supposer  provenir  du  benzol  par  le  remplacement  d'un 
atome  d'hydrogène  par  le  groupe  GH^  radical  du  méthane.  Traité 
par  l'acide  nitrique,  le  toluol  donne  également  des  combinaisons 
nitrées,  par  exemple  du  trinitrotoluol  d'après  l'équation  : 

G^      •  GH3  4-  3  H  N  0^  =  G«      (N  0^)3  GH^  +  3  0. 

Ce  corps  entre  dans  la  composition  de  la  donarite  en  usage  dans  les 
travaux  des  mines  de  sel. 

Par  la  distillation  du  goudron,  on  obtient  également  le  phénol 
G^  OH,  que  nous  pouvons  également  supposer  dérivé  du  benzol 
par  le  remplacement  d'un  atome  d'hydrogène  par  le  groupe  liydro- 
xyle  OH. 

Par  la  nitration,  on  obtient  le  trinitrophénol  ou  acide  picrique 
suivant  l'équation  : 

G6  H5  .  OH  +  3  H  N03  =  G^  H2  (NO^f  .  OH  +  3  H^  0. 

L'acide  picrique  et  les  picrates  interviennent  dans  les  explosifs 
employés  par  l'art  militaire  (lydite). 

Les  autres  dérivés  du  goudron  peuvent  également  subir  la  nitra- 
tion. 
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Passons  à  la  série  de  la  paraffine  dont  les  corps  jouissent  de  la 
propriété  de  ne  pas  être  attaqués  à  froid  par  des  oxydants  énergiques. 

Le  premier  terme  de  cette  série  est  le  méthane  ou  grisou  GH^; 
le  deuxième,  l'éthane  ;  le  troisième,  le  propane  G^  H^,  etc.;  ces 
termes  ont  pour  formule  générale  G"  H2"+^,  et  on  connaît  même  le 
terme  G^^  H^^ 

Ges  paraffines  se  rencontrent  dans  le  pétrole  américain  et  dans  les 
huiles  de  goudron  obtenues  par  la  distillation  sèche  de  la  tourbe  ou  du 
lignite.  Dans  ces  corps,  le  remplacement  d'un  atome  d'hydrogène  par 
un  groupe  hydroxyle  donne  des  alcools. 

Du  méthane,  on  tire  l'alcool  méthylique  ou  esprit  de  bois  GH^  OH, 
de  l'éthane  l'alcool  éthylique  ou  esprit  de  vin  G^  OH,  du  propane 
l'alcool  propylique  G^  H'^  OH,  etc.  Outre  ces  alcools  dits  monoatomi- 
ques, on  connaît  les  alcools  polyatomiques  où  plusieurs  atomes 
d'hydrogène  sont  remplacés  par  le  radical  OH,  par  exemple  l'alcool 
propylique  ti  iatomique  G^  H^.  (OH)^  ou  glycérine. 

Les  alcools  sont  neutres,  mais  mis  en  présence  d'acide,  ils  donnent 
de  l'eau  et  des  éthers  composés  ou  esters. 

La  glycérine  traitée  par  l'acide  nitrique  donne  suivant  le  procédé 
employé  trois  esters  difïérents,  à  savoir  : 

G2  H^  (OH)'  +  HNO'  =  G^  H^  (ONO^)  (OH/  +  H2  0 

mononitroglycérine  et  eau; 

Gs      (OEf  +  2  HNO'  =  G'  H'^  (ONO-2)2  OH  +  2E^  0 

dinitroglycérine  et  eau  ; 

G3  H5  (OH)'  +  8  HN03  =  G'  Hs  (ONO2)'  +  3  H2  0 

trinitroglycérine  et  eau. 

La  dernière  combinaison  a  été  jusqu'ici  simplement  dénommée 
nitroglycérine;  elle  a  été  découverte  par  Sobrero  et  introduite  dans  la 
pratique  par  Nobel. 

Les  deux  premiers  esters  sont  connus  depuis  peu  de  temps. 

La  propriété  principale  de  la  dinitroglycérine  est  de  ne  pas  se 
congeler  par  les  plus  basses  températures. 

Si  nous  nous  tournons  vers  le  règne  végétal,  nous  rencontrons  les 
hydrates  de  carbone,  combinaisons  d'hydrogène,  carbone  et  oxygène 
répondant  à  la  formule  générale  : 

Parmi  ces  corps  se  trouve  la  cellulose,  qui  existe  dans  toutes  les 
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cellules  des  plantes  et  notamment  à  l'état  très  pur  dans  le  coton  et  la 
moelle  de  sureau;  sa  composition  chimique  est  (G^  H^*^  0^)",  probable- 
ment (Gc  0^)2. 

Par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  la  cellulose,  on  obtient  des 
nitrocelluloses  plus  ou  moins  nitrées  suivant  la  concentration  de 
l'acide  employé,  la  température  et  la  durée  de  l'opération. 

Par  exemple,  quatre  ou  six  groupes  nitrés  peuvent  remplacer  le 
même  nombre  d'atomes  d'hydrogène  du  coton,  et  on  obtient  soit  le 
coton-collodion  G^^  H^*^  0*^  (0  NO^)^,  soit  le  coton-poudre  G'^  H^^  0^ 
(O  N02)6. 

Le  premier  de  ces  corps  est  soluble  dans  un  mélange  d'alcool  et 
d'éther,  le  second  ne  l'est  pas. 

Par  dissolution  de  8  parties  de  coton-collodion  dans  92  parties 
de  trinitroglycérine,  Nobel  inventa,  en  1876,  la  gélatine-dynamite 
qui  est  une  masse  gélatineuse,  de  couleur  jaune  et  d'une  grande  bri- 
sance.  On  en  fait  usage  dans  les  travaux  à  la  pierre,  notamment  dans 
le  creusement  des  tunnels. 

Gomme  complément,  on  peut  citer  l'acide  fulminique,  acide  orga- 
nique de  la  formule  G  (NO^)  (GN)  H2  non  connu  à  l'état  libre,  et  ses 
sels,  les  fulminates,  lesquels  explosent  très  facilement  par  la  chaleur 
ou  le  choc. 

Le  plus  important  de  ces  sels  est  le  fulminate  de  mercure  employé 
pour  la  fabrication  des  détonateurs. 

Gomme  on  le  voit  les  corps  nitrés  sont  des  combinaisons  chimiques 
et  non  des  mélanges  mécaniques;  si  une  explosion  s'effectue  dans  une 
molécule  de  ces  corps,  elle  se  transmet  immédiatement  à  toute  la 
masse. 

G'est  précisément  dans  l'homogénéité  des  explosifs  nitrés  que  l'on 
doit  rechercher  la  cause  de  la  brisance  plus  grande  qu'ils  possèdent 
par  rapport  à  d'autres  qui  ne  sont  que  des  mélanges. 

Avec  la  poudre  noire,  malgré  l'emploi  des  moyens  les  plus  parfaits, 
on  ne  peut  pas  arriver  à  en  diviser  les  éléments  jusqu'à  la  molécule, 
et  avec  les  meilleurs  mélangeurs,  on  ne  parvient  pas  à  obtenir  un 
produit  homogène  dont  toutes  les  parties  répondent  à  la  même  compo- 
sition chimique. 

Un  autre  avantage  des  explosifs  nitrés  est  leur  gazéification  com- 
plète lors  de  l'explosion. 

Outre  les  éléments  oxygène,  carbone  et  hydrogène,  les  corps  nitrés 
renferment  encore  de  l'azote  qui  se  retrouve  à  l'état  élémentaire  après 
la  déflagration.  Get  azote  augmente  la  masse  des  gaz  mis  en  liberté  et 
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élève  leur  tension  ;  mais  comme  il  doit  être  échauffé,  il  emprunte  de 
la  chaleur  aux  autres  gaz  et  il  en  résulte  que  la  tension  finale  du 
mélange  peut  être  abaissée.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  rôle  de  l'azote  est  des 
plus  important. 

Par  les  formules  de  structure,  on  voit  qu'il  est  d'abord  fixé  à 
l'oxygène,  il  sépare  ce  dernier  des  subtauces  inflammables  carbone  et 
hydrogène  et  empêche  toute  explosion  prématurée.  Cependant  comme 
l'oxygène  se  trouve  dans  un  état  peu  stable  parce  qu'il  est  uni  à 
l'azote,  il  se  fait  qu'il  suffit  du  choc  d'un  détonateur  pour  opérer  son 
départ  et  l'oxj^dation  du  carbone  et  de  l'hydrogène. 

Les  explosifs  nitrés  ont  la  même  composition  qualitative  que  les 
atmosphères  grisouteuses  =  les  premiers  sont  des  combinaisons  chimi- 
ques de  carbone,  hydrogène,  oxygène  et  azote,  tandis  que  les  dernières 
sont  des  mélanges  de  méthane,  oxygène  et  azote. 

Sous  le  rapport  de  l'explosibilité,  les  corps  accusent  entre  eux 
autant  de  difl'érences  que  les  divers  mélanges  grisouteux. 

Un  mélange  de  grisou  et  d'air  atmosphérique  présente  son  maxi- 
mum d'explosibilité  lorsqu'il  y  a  en  présence  une  partie  en  volume 
du  premier  contre  dix  parties  du  second  ;  d'après  l'équation  : 

GH^  +  4  0  =  G02  +  2  H20 

il  n'y  a  pas  d'excès  de  méthane,  ni  d'oxygène. 

De  même,  parmi  les  corps  nitrés,  le  plus  explosible  est  celui  qui 
renferme  exactement  la  quantité  nécessaire  d'oxygène  pour  trans- 
former le  carbone  en  anhydride  carbonique  et  l'hydrogène  en  eau. 

Si  nous  examinons  les  corps  que  nous  avons  étudiés  plus  haut,  nous 
verrons  qu'aucun  d'entre  eux  ne  satisfait  complètement  à  cette  propo- 
sition. 

Les  explosions  s'accomplissent  suivant  les  équations  ci-après  (en 
prenant  deux  molécules  de  la  substance)  : 

1.  Trinitrotoluol 

2  C6  H'  (N02f  GH3  -f  21  0 

2.  Acide  picrique 

2  GcH2(N02)3  OH  +13  0 

3.  Mononitroglycérine 

2         (ONO^)  (OH)-  +  90 

4.  Di nitroglycérine 

2  G^  H'^  (ONO-)-  OH  +  4  0 


=  14G02  +5H20  +  6N 
=  12  00"'+  3  H-^0  +6N. 
=  6  GO"'  +  vH^O  +2N. 

=  6  G0=  +  6  HO^  +  4  N. 
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5.  Trinitroglycérine 

2         (ON02)3  =  6  G02  +  5  H^O  +  6  N  +  0 

6.  Goton-collodion 

2  G^2  Hi«  O'^  (0N02)'^  -)-  28  0  =  24  GO^  +  16  H^O  +  8  N. 

7.  Goton-poudre 

2  G^^       0^  (ON02)6  4-  18  0     24  GO^  +  14  H^O  +  12  N. 

Il  en  résulte  que  la  trinitroglycérine  seule  donne  de  l'oxygène,  et 
que  les  autres  corps  ont  trop  peu  de  ce  gaz.  Si  on  calcule  la  propor- 
tion d'oxygène  en  %  et  en  poids,  on  obtient  le  tableau  suivant  : 


1.  Trinitroglycérine  . 

.    -f-    h.%  oxygène. 

2.  Dinitroglycérine 

.    —  18^  id. 

3.  Goton-poudre    .    .  . 

.    —  24  ^  id. 

4.  Goton-collodion  . 

.    —  44  ^  id. 

5.  Acide  picrique  . 

.    —  45  ^  id. 

6.  Mononitroglycérine 

.    —  53  ^  id. 

7.  Trinitrotoluol  . 

.    -  74  ^  id. 

G'est  dans  la  trinitroglycérine  que  le  rapport  de  l'oxygène  aux 
éléments  combustibles  est  le  plus  favorable;  cette  substance  est 
d'ailleurs  détonante  par  elle-même  et  pour  absorber  l'oxygène  en 
excès,  on  lui  ajoute  certains  produits. 

Quant  aux  autres  corps,  ils  exigent  tous  une  addition  de  matières 
ricbes  en  oxygène  pour  suppléer  à  ce  qui  manque  de  ce  gaz,  et 
comme  il  s'agit  d'un  mélange  mécanique,  la  force  de  l'explosion  est 
diminuée. 

Dans  notre  tableau,  la  trinitroglycérine  occupe  la  première  place; 
lors  de  l'explosion,  elle  fournit  également  plus  de  chaleur  que  les 
autres  explosifs  ainsi  qu'il  résulte  de  l'équation  thermo-chimique'  : 

2  G^      (ON02)3  =  6  G02  +  5  H^O  -f  6  N  +  0  +  713  calories, 

les  poids  moléculaires  étant  comptés  en  grammes. 

La  trinitroglycérine  est  l'explosif  le  plus  puissant  parmi  les  corps 
nitrés  et  cette  qualité  constitue  un  danger  lors  de  la  fabrication, 
pendant  le  transport  et  l'emmagasinage  de  ce  produit.  Dans  les 
dérivés  de  cette  substance  le  danger  est  moindre,  mais  il  existe  quand 
même. 

G.  NiEDERAU. 


Accidents  mortels 

DANS  LES 

HOUILLÈRES  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD 

(ÉTATS-UNIS  &  CANADA) 


Quelques  pages  ont  été  consacrées,  dans  les  Annales  des  Mines  de 
Belgique,  1904  (1),  aux  accidents  mortels  dans  les  houillères  de 
l'Amérique  du  Nord,  c'est-à-dire  des  Etats-Unis  et  du  Canada, 
durant  la  décade  1892  à  1901  et  l'année  1902.  Ce  sujet  est  à  com- 
pléter pour  les  années  1903  et  1904,  en  même  temps  que  les  vues  de 
M.  Frederick  L.  Hoffman  (2)  sur  le  sujet  seront  succinctement 
analysées. 

Les  améliorations  entrevues  en  1903  sur  1902,  ne  se  sont  pas 
accentuées  en  1904  ;  cependant  cette  année  serait  encore  meilleure 
que  l'année  1902,  mais  moins  bonne  que  la  moyenne  de  la  décade 
1895-1904. 

Les  nombres  des  décès,  pour  l'année  1903,  sont  de  1,794  et  pour 
1904,  de  1,999.  Les  augmentations  absolues  d'année  en  année,  sur 
l'exercice  précédent,  ne  seraient  pas  concluantes  et  on  conçoit  très 
bien  qu'à  un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  employés,  ou  à  une  plus 
forte  production,  doit  correspondre,  toutes  autres  choses  restant 
égales,  un  plus  grand  nombre  de  décès  ;  aussi  n'est  ce  pas  à  cette 
augmentation  absolue  qu'il  convient  de  s'arrêter.  Les  variations,  par 
rapport  aux  nombres  des  ouvriers  occupés  et  du  tonnage  produit 
sont  plus  intéressantes  .Ces  variations  relatives  ne  sont  pas  favorables 
à  l'année  1904. 

M.  Hoffman  estime  que  les  chiffres  donnés  dans  les  rapports  officiels 
ne  sont  pas  complets;  il  manquerait  les  résultats  de  quelques  Etats  et 
de  quelques  petites  mines  négligées,  ainsi  que  des  décès  survenus  un 
certain  temps  après  les  accidents  et  dont  il  ne  serait  pas  tenu  compte. 
Les  chiffres  officiels  devraient  subir,  de  ces  différents  chefs,  une  majo- 


(1)  Annales  des  Mines  de  Belgique,  1904,  t.  IX,  pp.  349  et  suiv. 

(2)  Tlie  Eiu^ineering-  and  Mining  Journal  du  2  décembre  1905,  pp.  1014  et  s. 
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ration  variant  entre  5  et  10  %.  Par  exemple,  il  conviendrait  de  rem- 
placer, pour  1904,  le  chiffre  de  1999  décès  par  2,200.  Quoiqu'il  en 
soit  voici  les  chiffres  des  décès  donnés,  pour  les  différents  Etats,  de 
1895  à  1904,  avec  une  totalisation  pour  la  décade. 

A^.  —  Nombre  de  personnes  tuées  par  accidents  dans  les  houillères 
des  Etats-Unis  et  du  Canada,  de  1895  à  1904. 

ETATS 


olorado 


ndian  Territory 
owa  .... 

\ 

.Cansas  . 

Centucky 

4aryland 

vlissouri. 

^ew-Mexico. 

3hio  .... 


Tennessee  . 

Utah  

Washington  . 
West- Virginia  . 
Colombie  britannique 
Nouvelle-Ecosse  . 


1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904  1895-1904 

38 

28 

38 

45 

40 

37 

41 

50 

57 

84 

458 

,  23 

68 

35 

24 

41 

29 

55 

73 

40 

49 

477 

75 

77 

69 

75 

84 

94 

99 

99 

156 

157 

985 

23 

28 

16 

22 

16 

18 

24 

24 

55 

34 

260 

.  6 

12 

22 

17 

25 

40 

44 

60 

33 

30 

289 

20 

22 

21 

26 

20 

29 

26 

55 

21 

31 

271 

10 

12 

6 

17 

16 

22 

26 

27 

36 

16(1) 

188 

8 

6 

12 

6 

7 

17 

21 

19 

25 

19 

140 

.  9 

6 

5 

4 

5 

7 

12 

11 

13 

(2) 

72 

13 

16 

8 

9 

14 

10 

15 

10 

17 

11 

123 

-CÎ5 

"7 
l 

1  K 

10 

o 

1  7 

1  7 

15 

137 

52 

41 

40 

52 

57 

68 

72 

81 

114 

118 

695 

.)  421 

502 

423 

411 

461 

411 

513 

300 

518 

595 

4,555 

.)  156 

180 

150 

199 

258 

265 

301 

456 

402 

536 

2,903 

.  37 

22 

10 

19 

20 

10 

53 

226 

26 

28 

451 

1 

3 

3 

3 

» 

209 

10 

8 

7 

9 

253 

.  35 

8 

7 

9 

45 

33 

27 

34 

25 

31 

254 

.  83 

65 

62 

90 

89 

141 

130 

120 

159 

140 

1,079 

!.  10 

9 

6 

7 

11 

17 

102 

139 

42 

37 

380 

.  9 

8 

7 

7 

19 

21 

14 

19 

31 

19 

154 

Totaux  .    .    1,057  1,120     947  1,049  1,243  1,493  1,594  1,828  1,794  1,999  14,124 


(1)  Chiffres  des  six  premiers  mois  de  1904. 

(2)  Chiffres  pour  1904  non  disponibles. 
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En  rapprochant  les  nombres  des  décès  des  effectifs  du  personnel 
employé,  on  obtient  des  chiffres  relatifs  qui  ne  sont  pas  exempts  de 
critiques,  tous  les  éléments  d'appréciation  n'entrant  pas  en  ligne  de 
compte;  ils  permettent  cependant  des  comparaisons  qui  ne  sont  pas 
dénuées  d'intérêt.  Ces  chiffres  sont  consignés  au  tableau  suivant  : 

B.  —  Nombre  de  personnes  tuées  par  1,000  employés  dans 
les  mêmes  mines  1895  à  1904. 


ETATS 


1895    1896    1897    1898    1899    1900    1901    1902    1903    1904  1895-190 


Alabama  .... 

4.61 

2.83 

3.07 

4.55 

3.10 

2.59 

2.90 

2.79 

2.94 

4.71 

3.56 

Colorado.    .  . 

3.05 

10.07 

4.99 

3.23 

5.60 

3.99 

6 

88 

8.11 

3.89 

8.26 

5.86 

Illinois  .... 

2.35 

2.33 

2.04 

2.14 

2.27 

2.39 

2 

24 

2.15 

3.13 

2.87 

2.43 

Indiana  .     .     .  . 

2.92 

3.94 

2.00 

2.63 

2.07 

1.82 

1 

98 

1.83 

3.64 

2.70 

2.55 

Indian  territory. 

1.64 

3.26 

6.34 

4.82 

6.24 

7.59 

8 

35 

9.62 

5.42 

3.63 

5.84 

1  80 

2.62 

2.45 

3.38 

2.49 

2.22 

1 

97 

4.23 

1.59 

1.90 

2.41 

Kansas   .     .     .  . 

1  .11 

1.36 

0.71 

1.95 

1.57 

2.06 

2 

.28 

2.70 

3.61 

3.09(1) 

2.03 

Kentucky 

1.02 

V  .  iv 

1  . 00 

A  AT 

0.83 

2.06 

2 

14 

i  .  Oo 

1  .  OO 

1  A'i 
1  .  4o 

Maryland 

2.30 

1.58 

1.17 

0.89 

1.08 

1.32 

2 

.23 

1  99 

2.29 

(2) 

1.67 

Missouri  .     .     .  . 

1.84 

2.43 

1.22 

1.22 

1.80 

1.31 

1 

63 

1.09 

1.85 

1.47 

1.57 

New  Mexico. 

16.88 

4.87 

5.13 

3.71 

7.98 

7.44 

4 

81 

10.11 

7.26 

7.61 

7.56 

Ohio  

1.79 

1.44 

1.39 

1.77 

2.03 

2.14 

2 

15 

2.16 

2.75 

2.57 

2.08 

Pennsylvanie  (anthrac.)2 . 93 

3.35 

2.83 

2.89 

3  28 

2.86 

3 

47 

2.03 

3.41 

3.69 

3.08 

Pennsylvanie  (bitum.)  1  83 

2.14 

1.72 

2.27 

2.82 

2.43 

2 

56 

3.37 

2.65 

3.45 

2.63 

Tennessee  . 

7.23 

3.37 

1.58 

2.43 

2.60 

1.15 

6 

10 

25.80 

2.69 

2.81 

5.69 

Utah  

1.19 

4.35 

4.17 

4.38 

»  138.96 

5 

81 

3.24 

3.21 

4.06 

18.11 

Washington. 

12.38 

2.98 

2.48 

2.70 

13.60 

7.79 

5 

59 

7.83 

5.13 

6.69 

6.70 

West-Virginia  . 

3.97 

2.68 

2.89 

3.86 

3.55 

5.03 

4 

01 

3.78 

4  03 

3.08 

3.69 

Colombie  britanniq 

ae  3.42 

3.27 

2.47 

2.34 

2.91 

4.22  25 

67 

34.65 

9.85 

8.31 

10.67 

Nouvelle-Ecosse 

1.55 

1.33 

1.35 

1.56 

3.39 

3.1,7 

1 

.83 

2.36 

2.79 

1.63 

2.13 

Dans  l  ensemble.    2  67    2.79    2.34    2.59    2.98    3.24    3.24    3.49    3.14  3.38 


3.03 


(1)  Chiffres  des  six  premiers  mois  de  1904. 

(2)  Chiffres  pour  1904,  non  disponibles. 
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Les  indications  de  ce  tableau  sont  complétées  par  le  tablèau  C  sui- 
vant, dans  lequel  on  a  rapproché  le  nombre  des  personnes  tuées, 
chiffres  des  rapports,  du  nombre  des  personnes  employées  durant 
les  années  1890  à  1904.  Ces  indications  sont  suivies  d'un  groupement 
par  périodes  quinquennales. 


G.  —  Proportion  des  décès  par  1,000  employés. 

1890  à  1905 


Années. 

Employés, 

Nombre 
des  décès. 

Taux  par 
1,000  emplo) 

1890.    .  . 

288,205 

701 

2.43 

1891.    .  . 

325,840 

1,076 

3  30 

1892.    .  . 

342,744 

859 

2.51 

1893.    .  . 

382,133 

965 

2  53 

1894.    .  . 

385,579 

957 

2  48 

1895.    .  . 

395,549 

1,057 

2.67 

1896.    .  . 

401,874 

1,120 

2,79 

1897.    .  . 

405,433 

947 

2.34 

1898.    .  . 

405,600 

1,049 

2.59 

1899.    .  . 

416,596 

1,243 

2.98 

1900.    .  . 

460,670 

1,493 

3.24 

1901.    .  . 

492,529 

1,594 

3.24 

1902.    .  . 

524,028 

1,828 

3.49 

1903.    .  . 

571,061 

1,794 

3.14 

1904.    .  . 

590,284 

1,999 

3.38 

1890-94.    .  . 

1,724,501 

4,558 

2.64 

1895-99.    .  . 

2,025,052 

5,416 

2.67 

1900-04.    .  . 

2,638,572 

8,708 

3.30 

1890-04.    .  . 

6,388,125 

18,682 

2.92 

Les  divers  tableaux  ci-dessus  révèlent  une  situation  regrettable, 
spécialement  pour  un  certain  nombre  d'Etats,  entre  autres  pour 
ceux  de  la  partie  occidentale  de  l'Amérique  du  Nord,  et  il  est  certain 
que  des  améliorations  peuvent  être  obtenues.  Des  risques  sont  évidem- 
ment et  malheureusement  inhérents  à  la  profession,  mais  la  suppres- 
sion d'un  bon  tiers  de  décès  dans  l'ensemble,  rapprocherait  les 
risques  d'exploitation  dans  les  houillères  américaines  des  conditions 
des  exploitations  houillères  de  l'Europe  occidentale. 

Des  améliorations  ont  déjà  été  réalisées  en  un  certain  nombre 
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d'Etats,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  D  suivant,  comparant  l'année 
1904  à  la  moyenne  de  la  période  quinquennale  qui  précède 
(1899-1903)  : 

D.  —  Comparaiso7i  entre  Vannée  1904  et  la  moyenne 


de  la  période  1899-1903. 

Nombre  Augmentation 
des personnés  tuées  Taux  par  ou 


ETATS 

Movenne  annuelle 
Î899 

1903  1904 

1  non  pi-n 
1899 
1903 

ployes 
1904 

LllIIllllU.ll*Jli 

par 

1,000  employé 

Alnhnmn 

45 

84 

^  SA 
o ,  oo 

4  71 

1  1 

  X  .  lO 

vj^jiwidmj.      •       •      •  • 

48 

49 

0  .  Do 

8  9A 

— [-  /C .  Oo 

î  1 1  i  n  r>  i  « 

106 

157 

9  9n 

-1-0/11 

l iiKXiaila    •       •     ,  •       •  » 

27 

34 

9  ^A 

9  1(\ 

1     0  QA 
— f—   \J  .  Ot 

IliLlicllI  LCIllLUiy.  • 

40 

30 

A^ 

  o  .  Ou 

lowa 

30 

31 

2.50 

1 .90 

—  0.60 

25 

16 

2.43 

3.09 

-f  0.66 

Kentucky    .     .     .  . 

18 

19 

1.71 

1.37 

—  0.34 

Maryland  .... 

10 

» 

1.81 

)) 

» 

13 

11 

1.53 

1.47 

—  0.06 

New  Mexico. 

15 

15 

7.46 

7.63 

+  0.15 

Ohio  

78 

118 

2.28 

2.57 

+  0.29 

Pennsylvanie  (anthrac.) 

441 

595 

3.00 

3.69 

+  0.69 

Pennsylvanie  (bitumin.) 

336 

536 

2.78 

3.45 

+  0.67 

Tennessee  .... 

67 

28 

7.70 

2.81 

—  4.89 

Utah  

47 

9 

26.02 

4.06 

—21.96 

-Washington. 

33 

31 

7.60 

6  69 

—  0.91 

West  Virginie  . 

128 

140 

4.08 

3.08 

~  1.00 

Colombie  britannique  . 

62 

37 

15.50 

8.31 

—  7.19 

Nouvelle-Ecosse 

21 

19 

2.66 

1.63 

—  1.03 

Totaux, 

1,590  2,015 

3.23 

3.38 

+  0.15 

Les  rapports  des  inspecteurs  des  mines,  dans  un  certain  nombre 
d'Etats,  sont  très  intéressants  à  consulter,  pour  les  personnes  dési- 
reuses de  pénétrer  plus  avant  dans  le  sujet:  leur  analyse  nous  entraî- 
nerait trop  loin.  Ed.  L. 


DE 

l'Association  internationale  pour  l'essai  des  matériaux 

BRUXELLES  1906 


Bruxelles  recevra  cette  année,  du  3  au  8  septembre,  l'important 
Congrès  que  l'Association  internationale  pour  l'essai  des  matériaux 
de  construction  tient  tous  les  trois  ou  quatre  ans,  dans  un  centre 
industriel. 

Cette  intéressante  réunion  est  patronnée  par  S.  M.  le  Roi  des 
Belges,  avec  la  présidence  d'honneur  de  S.  A.  R.  le  Prince  Albert  de 
Belgique,  et  des  Ministres  des  Finances  et  des  Travaux  publics,  des 
Chemins  de  fer,  de  la  Guerre  et  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

Nul  doute  que  sous  de  tels  auspices,  et  avec  un  programme  de 
conférences  et  d'excursions  fort  complet,  le  Congrès,  qui  se  tiendra 
au  Palais  des  Académies,  ne  réunisse  un  très  grand  nombre  de 
participants  dans  l'hospitalière  capitale  de  la  Belgique  industrielle. 
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Etude  industrielle  des  alliages  métalliques,  par  Léon  Guillet, 
docteur  ès-sciences,  ingénieur  des  arts  et  manufactures.  Un  volume 
grand  in-8°,  de  1,166  pages,  avec  210  figures  et  un  album 
de  micrographies  de  102  planches.  Broché  :  40  francs;  cartonné  : 
fr.  43-50.  (U..  DuNOD  et  E.  Pinat,  éditeurs,  46,  quai  des  Grands- 
Augustins,  Paris  VP.) 

La  théorie  des  alliages  a  considérablement  légiféré  les  essais  métal- 
lurgiques ;  elle  en  a  nettement  réduit  le  cadre  et  elle  est  le  plus  sûr 
guide  dans  les  recherches. 

Aux  anciennes  recettes  culinaires,  qui  conduisaient,  au  hasard,  à 
perfectionner  les  alliages  existant  par  des  additions  multiples  et 
bizarres,  doit  succéder  la  méthode  scientifique  dans  laquelle  est  défini, 
d'une  façon  précise,  le  rôle  de  chaque  corps,  tant  au  point  de  vue  de  la 
constitution  qu'à  celui  des  propriétés. 

Le  but  du  livre  de  M.  Guillet  est  de  montrer,  sur  le  terrain  indus- 
triel, tout  le  parti  que  l'on  peut  tirer  de  ce  principe.  L'auteur  a 
rappelé,  au  début  de  cette  étude,  les  propriétés  et  les  emplois  des 
métaux  industriels.  Un  chapitre  a  été  consacré  à  des  généralités  sur 
les  alliages  métalliques,  notamment  à  leur  fabrication.  Puis  M.  Guil- 
let étudie  les  différents  alliages  en  commençant  par  ceux  du  fer. 
Chaque  chapitre  comprend  trois  parties  :  1°  Etude  théorique  de  la 
constitution  des  alliages,  d'après  les  méthodes  décrites  dans  le  livre 
de  VsiUieuv  :  Etude  théorique  des  alliages  métalliques;  2"  Etude 
industrielle  subdivisée  en  trois  sections  :  fabrication,  propriétés, 
utilisation;  3°  Conclusions,  influence  de  la  théorie  sur  la  fabrication, 
rapprochement  entre  les  propriétés  et  la  constitution. 

De  plus,  on  a  donné  les  types  de  cahier  des  charges  les  plus  mar- 
quants des  grandes  Administrations. 

D'autre  part,  M.  Guillet  a  réuni,  dans  un  album,  plus  de  400  micro- 
graphies, ainsi  que  les  tableaux  résumant  la  constitution  des  divers 
alliages. 
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Au  cours  de  ce  livre,  il  est  parlé  de  Tinflueiice  de  la  vitesse  de 
refroidissement  (c'est-à-dire  de  la  trempe),  non  seulement  sur  les 
aciers,  mais  aussi  sur  les  bronzes,  sur  les  laitons,  sur  les  alliages  de 
cuivre  et  d'aluminium,  etc.  Une  très  large  part  a  été  laissée  aux 
traitements  thermiques,  recuits,  revenus,  etc.  Enfin,  les  emplois  des 
alliages  sont  extrêmement  détaillés.  Ce  livre  s'adresse  donc  aussi  bien 
à  ceux  qui  préparent  les  produits  métallurgiques  qu'à  ceux  qui  les 
consomment  et  qui  sont  généralement  bien  embarassés  pour  choisir 
un  métal  répondant  à  des  propriétés  déterminées. 

Des  tableaux  synoptiques  ont  été  dressés  pour  rendre  les  recherches 
plus  aisées. 

Étude  sur  les  charbonnages  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais, 

par  L.-E.  Lefèvre,  Ingénieur  civil,  Directeur  de  la  Revue  Noire, 
à  Lille. 

Sous  ce  titre,  notre  excellent  confrère  de  la  Revue  Noire  a  groupé 
un  certain  nombre  d'articles  publiés  à  la  fin  de  1905  dans  cette  revue. 

Cette  étude  a  pour  but  de  permettre  aux  personnes  désirant  s'inté- 
resser dans  les  valeurs  charbonnières,  une  appréciation  de  ce  que 
peuvent  valoir,  à  ce  point  de  vue,  les  Compagnies,  grandes  et  petites, 
qui  exploitent  le  riche  bassin  français. 

Comme  ce  point  de  vue  s'écarte  de  ceux  envisagés  ordinairement 
dans  nos  Annales,  nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  des  articles. 
Disons  seulement  qu'ils  sont  remplis  d'indications  utiles  ou  intéres- 
santes, ainsi  que  de  documents  statistiques.  Divers  croquis  indiquent 
la  position  respectives  des  concessions.  V.  W. 

Agenda  Dunod   pour  1906  :    Mines  et  métallurgie,  par 

D.  Levât,  Ingénieur  civil  des  mines.  —  Ch.  Dunod,  éditeur, 
49,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris,  VP^.  —  Prix  :  fr.  2  50. 

Ce  petit  volume  portatif  comprend,  en  300  pages  de  texte,  des 
notions  de  géologie,  un  résumé  des  diverses  méthodes  d'exploitation 
des  mines  et  un  exposé  des  diverses  opérations  métallurgiques  (fonte, 
fer,  aciers  et  autres  métaux).  L'ouvrage  est  complété  par  des  consi- 
dérations sur  l'organisation  et  la  réglementation  du  travail  dans  les 
mines  et  usines  métallurgiques,  par  la  législation  y  relative  et  par  des 
tables  et  formules  usuelles  de  mathématiques  et  de  physique. 
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Die  Grubenbahnen,  von  F.  Schulte,  Oheringenieur  in  Dort- 
mund. 

Sous  ce  titre,  M.  l'Ingénieur  en  chef  Schulte  a  publié  un  livre 
très  concis  et  très  clair,  où  la  question  du  transport  mécanique  dans 
les  mines  est  complètement  étudiée  au  point  de  vue  de  son  application. 
Les  premiers  chapitres  sont  consacrés  à  l'étude  du  matériel  roulant 
et  du  matériel  fixe  ;  on  sait  que  c'est  de  ces  éléments  que  dépend  le 
prix  de  revient  de  la  traction.  L'auteur  examine  en  détail  les  divers 
frottements  des  véhicules  et  rapporte  les  résultats  d'expériences  ainsi 
que  les  procédés  adoptés  pour  déterminer  expérimentalement  les 
coëfRcients  de  frottement  et  l'effet  à  exercer  par  tonne  à  mouvoir  ;  les 
chiffres  qu'il  cite  sont  variés  et  ont  l'avantage  de  résulter  d'essais 
pratiques.  Ces  chifî'res  servent  de  bases  aux  projets  de  traction  qu'il 
développe  d'une  façon  particulièrement  claire. 

Il  passe  successivement  en  revue  les  machines  locomotives  de 
mines  à  benzine,  les  locomotives  électriques  par  trolley  ou  accumu- 
lateurs, enfin  les  locomotives  à  air  comprimé;  ces  courtes  descrip- 
tions sont  accompagnées  de  plans  clairement  présentés.  Enfin,  un 
chapitre  est  réservé  à  la  comparaison  des  difi'érents  systèmes  au  point 
de  vue  des  frais  d'exploitation  ;  le  prix  de  la  tonne-kilomètre  s'y 
établit  notamment  à  8.4  pfg.  pour  la  traction  par  locomotives  élec- 
triques à  trolley,  13.7  pfg.  pour  les  locomotives  à  benzine,  et  5  à 
11.22  pfg.  pour  la  traction  par  câbles. 

La  description  de  quelques  installations  caractéristiques  est  ensuite 
donnée  et  l'ouvrage  se  termine  par  quelques  chapitres  comportant  les 
indications  nécessaires  pour  l'emploi  et  l'entretien  des  différents 
moteurs  dont  il  a  été  question. 

Le  livre  de  M.  Schulte,  que  l'on  peut  louer  sans  réserve  pour  les 
documents,  chiffres  et  renseignements  utiles  qu'il  réunit  et  la  méthode 
avec  laquelle  ils  sont  codifiés,  doit  être  consulté  par  tous  ceux  qui  ont 
des  tractions  mécaniques  minières  à  étudier.  A.  H. 

Der  Bergbau  auf  der  Lûtticher  Weltausstellung,  von  Ber- 
gassessor  Herbst. 

L'estimée  revue  technique  le  Gluckauf  a  consacré  à  l'Exposition 
universelle  de  Liège,  une  série  d'articles  de  M.  le  Bergassessor 
Herbst,  professeur  à  l'Ecole  des  mines  de  Bochum. 

Ces  articles,  qui  viennent  d'être  réunis  en  brochure,  traitent  séparé- 
ment des  diverses  branches  de  l'art  des  mines  et  font  connaître  d'une 
façon  méthodique  les  nouveautés  si  intéressantes  et  si  nombreuses 
que  l'Exposition  de  Liège  a  présentées  sous  ce  rapport  aux  visiteurs. 

Cet  ouvrage  forme  une  brochure  grand  format  de  110  pages  de 
texte,  avec  de  nombreux  dessins  intercalés. 


LE 


BASSIN  MOUILLER 

DU  NORD  DE  LA  BELGIQUE 


Mémoires 


INotes  —  Docunientss 


[55157  :  662  (4931  +  4937)] 


Coupe  des  sondages  de  la  Campine 


(1) 


SONDAGE  n°  65,  à  DILSEN  (Vossenberg).  —  Cote  +  55  m, 
M.  André  Du?nont. 


Détermination 
géologique  (2) 


Hesbayen 


Moséen . 


0)  \Diestien 


^  /  Rupélien 


NATURE 
des  terrains  traversés 

Gravier  avec  gros  cail- 
loux roulés.    .    .  . 

Sable  jaune  avec  gra- 
vier fin  

Argile  jaune  .... 

Argile  grise  compacte  . 

Sable  grossier,  gravier 
à  la  base  .... 

Sable  gris  brunâtre. 
»  »  avec 

lignite,  banc  d'argile 
plastique  et  cailloux 
de  grès  dur  ... 

Sable  brun  fin    .    .  . 

Sable  gris  

Sable  argileux  . 

Argile  verte,  dure,  en 
partie  plastique  . 

Argile  grise  pyriteuse  . 


Epaisseur  Profondeur  Observations 
Mètres  Mètres 


6.80 

8.40 
2.90 
2.90 

6.50 
4.65 


1.75 
11.90 
59.20 
87.00 

129.50 
2.30 


6.80 

15.20 
18.10 
21.0 

27,50 

82.15 


33.90 
45.80 
105.00 
192.00 

321.50 
323.80 


(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  VIII,  pp.  276,  487  et  1021 ,  t.  IX, 
pp.  224,  451,  657  et  1347,  t.  X,  p.  729. 

(2)  Détermination  faite  par  les  soins  de  la  Société  de  Recherches  d'Eelen  à  Asch 
sous  les  mêmes  réserves  que  pour  les  sondages  précédents. 
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Détermination 
géologique 


NATURE 
des  terrains  traversés 


Epaisseur  Profondeur  Observations 
Mètres  Mètres 


Marne  argileuse  foncée 

avec  bancs  durs  .    .  2.60  326.40 
Sénonien   1  Marne  argileuse,  gris 

supérieur  \     clair   49.10  375.50 

Marne  grise,  argileuse, 

dure   48.10  423.60 

Marne  verte,  sableuse, 

tendre   105.80  529.40 

Sénonien  I  Argile  verte,  très  sa- 

inférieur  \     bleuse   14.20  543.60 

Marne  vert  foncé,  très 

sableuse    .    .    .    .  54.55  598.15 


Terrain  houiller 


Schistes   tendres  avec 

pyrite   4.05 

Schistes  et  grès  alter- 
nant  5.70 

Veine  lté   0.25 

Schistes  et  grès  alternant  55.00 

Couche   1.25 

Schiste   4.94 

Couche   0.68 

Schiste  gris  alternant  avec 
du  grèset  despsammites  17.80 

Couche   1.03 

Schiste  gris    .    .    .    .  7.53 

Couche  .    .    .    .    .  1.52 

Schiste   5.56 

l  Charbon  .  1.63 

Couche   ;  )  Schiste   .  0.20 

I  Charbon.  1.95 

Schiste  chari)onneux    .  0.30 

Schiste  avec  sidérose    .  1.26 

Schiste   2.45 

Schiste  avec  sidérose  .  .  3.15 

Couche   1.70 


602.20 

607.90 
608.15 

663.15 
664.40    Mat.  vol.  44.5(1] 

669.34 
670.02    Mat.  vol.  39.6 

687.82 
688.85    Mat.  vol.  38.0 

696.38 

697.90  Mat.  vol.  42.6 
703.46 

705.09  Mat.  vol.  37.9 
705.29 

707.24  Mat.  vol.  36.8 
707.54 
708.80 
710.25 
713.40 

715.10  Mat.  vol.  39.8 


(1)  Analyses  faites  par  la  Société  de  Recherclies.  —  Matières  volatiles  rapportées  au 
charbon  pur. 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

CHAMBRE    DES  REPRÉSENTANTS 

Séance  du  25  janvier  1906. 


Projet  de  loi  complétant  et  modifiant  les  lois 
du  21  avril  1810  et  du  2  mai  1837,  sur  les  mines. 

TEXTE  PROPOSÉ  PAR  LA  COMMISSION  (1) 

Ce  texte  est  conforme  à  celui  proposé  par  le  Gouvernement  et 
publié  dans  le  tome  X  des  Annales  des  Mines  de  Belgique,  sauf  pour 
les  articles  3  §  2,  12,  14,  15,  18,  21  et  2:^  (ces  deux  derniers  suppri- 
més), pour  lesquels  la  rédaction  suivante  est  proposée  : 

Article  3. 

§2.  Il  doit  aussi  donner  caution  de  payer  toute  indemnité  en  cas 
d'accident  résultant  de  travaux  à  faire  sous  des  maisons  ou  lieux 
d' habitation f  sous  d'autres  exploitations  ou  dans  leur  voisinage 
immédiat;  les  demandes  ou  oppositions  des  intéressés  seront,  en  ce 
cas,  portées  devans  les  cours  et  tribunaux  {2). 

Article  12. 

Les  sociétés  minières  (imow^es  ne  pourront  clore  leur  liquidation 
avant  d'avoir  cessé  leur  concession  ou,  le  cas  échéant,  avant  d'y  avoir 
renoncé,  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

Article  14. 

Tout  concessionnaire  sera  tenu,  à  moins  d'empêchement  légitime, 
de  commencer  les  travaux  de  son  exploitation,  au  plus  tard  un  an 
après  la  publication  de  l'acte  de  concession. 

Les  travaux  commencés  dans  ce  délai  devront  être  régulièrement 
poursuivis  jusqu'à  la  mise  en  exploitation  effective  de  la  mine  et  ne 
pourront  être  suspendus  sans  motifs  légitimes. 

(1)  La  Commission  était  composée  de  MM.  Nérinckx,  président,  Cartuyvels, 
Dallemagne,  A.  Delbeke,  Denis,  Dewandre,  Hubert  etRenkin,  membres,  et 
Versteylen,  rapporteur. 

(2)  Les  modifications  au  projet  de  loi  sont  indiquées  en  caractères  italiques. 
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Article  15. 

La  déchéance  de  la  concession  sera  encourue  dans  le  cas  où  le 
concessionnaire  serait  en  défaut  de  satisfaire  au  prescrit  de  l'article 
précédent. 

Elle  sera  encourue  de  même  lorsque  l'exploitation  commencée 
aura  été  abandonnée  depuis  au  moins  deux  am  et  qu'elle  n'aura  pas 
été  reprise  dans  les  six  mois  d'une  sommation  dûment  notifiée  au 
concessionnaire  par  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  ;  le  conces- 
sionnaire sera  toutefois  admis  à  justifier  des  causes  majeures  de  son 
inaction. 

Article  15  his. 

Elle  sera  encore  encourue  dans  le  cas  où,  sans  cause  légitime  et 
par  le  fait  du  concessionnaire ,  t exploitation  est  restreinte  ou  sus- 
pendue de  7nanière  à  comproînetlre  les  besoi?is  du  coJisommateur. 

Article  18. 

Le  nouveau  concessionnaire  aura  la  faculté  de  reprendre  les 
dépendances  de  la  mine  visées  à  l'article  8  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
à  charge  d'indemniser,  à  dire  d'experts,  le  concessionnaire  déchu. 
L'indemnité  ne  pourra  toutefois  excéder  le  montant  des  dépenses 
réellement  effectuées  pour  les  acquisitions  ou  construction  des  dites 
dépendances. 

En  ce  qui  concerne....  {la  suite  comme  au  projet). 

AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  M.  FLÉGHET 
en  la  séance  du  13  mars  1906. 
Article  15. 

Au  2^  paragraphe  de  cet  article,  après  les  mots  : 

«  ...  et  qu'elle  n'aura  pas  été  reprise  dans  les  six  mois  d'une  somma- 
tion dûment  notifiée  au  concessionnaire  par  le  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail  » 

Intercaler  les  mots  ; 

«  et  continuée  régulière?nent  peiidant  au  moins  ci7iq  ans;  » 
(La  suite  comme  au  projet.) 
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AMENDEMENTS  PRÉSENTÉS  PAR  M.  VAN  MARGK 
en  la  séance  du  14  mars  1906. 
Article  3. 

Rédiger  les  alinéas  2  et  3  comme  il  suit  : 

Alinéa  2.  Daiis  le  cas  oit  il  serait  à  craindre  que  les  ressources 
du  concessionnaire  ne  soie7it  pas  suffisayites  pour  faire  face  à  cette 
respo7isahilité,  il  pourra  être  tenu  de  fournir  caution  de  payer  toute 
indemnité  résultant  de  travaux  à  faire  sous  des  maisons,  lieux 
d'habitation,  sous  d'autres  exploitations  ou  dans  leur  voisinage 
immédiat.  Les  tribunaux  seront  juges  de  la  nécessité  de  cette  caution 
et  en  fixeront  la  nature  et  le  montant. 

Alinéa  3.  Les  mêmes  règles  s'appliquent  à  toutes  personnes  non 
concessionnaires  qui  effectueront  des  travaux  de  recherche.  Le  Gou- 
vernement pourra,  à  la  demande  des  intéressés,  irnposer  la  caution 
comme  condition  de  l'autorisation  prévue  par  le  paragraphe  2  de  la 
loi  du  8  juillet  1885. 

Article  13. 
Rédiger  cet  article  comme  il  suit  : 

A  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  mines  faisant 
l'objet  dés  concessions  nouvelles  ne  pourront  être  vendues  ou  cédées, 
en  totalité  ou  en  partie,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  sauf  le  cas  de 
saisie  immobilière;  elles  ne  pourro7it  non  plus  être  divisées,  même 
par  voie  de  partage,  louées  ou  amodiées  même  partiellement  (le  reste 
comme  au  projet). 

Le  commandement  préalable  à  la  saisie  immobilière  devra  être 
déno7icé,  dans  la  huitaine  de  sa  signification,  au  Ministre  de 
V Industrie  et  du  Travail,  et  la  saisie  ne  pourra  avoir  lieu  qu'à  la 
suite  d'un  jugement  où  VEtat  devra  être  appelé  et  sera  partie. 

AMENDEMENTS  PRÉSENTÉS  PAR  M.  DENIS 
en  séance  du  15  jjiars  1906. 

I.  —  Remplacer  le  texte  du  projet  du  Gouvernement  par 
les  dispositions  suivantes  : 

Les  articles  5  et  7  de  la  loi  du  21  avril  1810,  7  de  la  loi  du 
2  mai  1837  sont  modifiés  comme  il  suit  : 
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Les  masses  de  substances  minérales  et  fossiles  qualifiées  mines  par 
la  loi  du  21  avril  1810  et  non  concédées  à  ce  jour  font  partie  du 
domaine  de  l'Etat. 

Les  indemnités  prévues  par  l'article  11,  §  4,  de  la  loi  du 
2  mai  1837  seront  payées  aux  inventeurs  ;  il  en  sera  de  même,  dès  la 
mise  en  exploitation,  à  l'égard  des  indemnités  réservées  aux  proprié- 
taires en  vertu  des  articles  6  et  24  de  la  loi  du  21  avril  1810,  9  de  la 
loi  du  2  mai  1837. 

II.  —  En  cas  d'admission  de  cette  disposition,  y  ajouter 
ce  qui  suit  : 

Le  domaine  minier  est  exploité  par  l'Etat,  en  vertu  d'arrêtés 
royaux  pris  successivement,  sur  avis  du  Conseil  des  mines. 

III.  —  Et  en  cas  de  rejet  du  texte  n°  II,  mais  d'admission 
du  texte  n^  I,  amender  comme  il  est  dit  ci-après  sous  le 

IV.  —  AMENDEMENTS  SE  RAPPORTANT  AUX  ARTICLES 

DU  PROJET  DE  LOI. 

Article  premier. 

Rédiger  le  premier  alinéa  de  Tarticle  28^^'  comme  il  suit  ; 

Art.  28^'^  —  Il  sera  définitivement  statué  par  une  loi  spéciale 
sur  la  demande  en  concession. 

Subsidiairement  ; 

Il  ne  sera  statué  définitivement  sur  la  demande  de  concession  par 
un  arrêté  royal  pris  conformément  à  l'article  7  de  la  loi  du 
2  mai  1837,  qu  après  qu'une  loi  spéciale  aura  déclaré  qn'il  y  a  lieu 
de  concéder  dans  Vi7itérêt  général. 

Art.  28**^  —  La  concession  donne  un  droit  privatif  et  temporaire 
d'exploitation  dont  la  durée  est  au  maximum  de  : 

a)  50  ans; 
h)  75  ans; 
c)  90  ans. 

Des  stipulations  du  cahier  des  charges  de  la  concession  consacrent 
les  principes  suivants  : 

L'établissement,  pour  la  continuation  de  l'exploitation  à  V expira- 
tion du  terme  légal,  d'un  droit  de  préférence  en  faveur  du  conces- 
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sionnaire,  s'il  a  fait  preuve  de  prévoyance  dans  la  conduite  de 
l'entreprise; 

La  faculté,  pour  V administration  supérieure,  de  diviser  le  gise- 
ment en  zones,  par  des  plans  horizo7itaux  passaiit  à  des  profondeurs 
déterminées,  et  de  n' autoriser  le  passage  de  ïune  à  Vautre  qu  après 
épuise?nent  suffisant  de  celles  en  exploitation  ; 

La  garantie  d'une  indemnité  à  la  fin  de  la  concession  pour  les 
installations  et  travaux  préparatoires  du  concessionnaire  en  vue 
d'exploitation  ultérieure. 

Art.  28*^"^^^^  —  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  constituer  une 
Société  nationale  des  mines  du  Nord  de  la  Belgique,  qui  obtiendra  la 
2)référence  pour  toute  concession  dans  ce  bassin. 

Les  travaux  réguliers  d' exploitatian  jjroprement  dits  pourront 
être  confiés  à  des  sociétés  coopératives  ouvrières,  à  des  associations  de 
travailleurs  réalisant  la  prestation  de  la  main-d'œuvre  par  des 
contrats  collectifs,  ou,  à  leur  défaut,  à  d'autres  sociétés  d'entre- 
prise et  à  des  entrepreneurs  particuliers. 

L'intervention  de  l'Etat  poun^a  s'étendre  jusqu'à  la  souscription 
des  huit  dixièfnes  du  capital. 

Le  Gouver?iement  garantira,  vis-à-vis  des  tiers,  l'intérêt  et 
l'amortissement  des  obligations  émises  par  la  société.  La  garantie  ne 
pourra  dépasser  les  somines  à  fixer  par  la  loi. 

Art.  28^"'"^"®.  —  Les  demandes  de  concessions  formées  par  l'Etat 
seront  accueillies  de  plein  droit  sans  préjudice  aux  indem7iités 
prévues  par  l'article  11,%  4,  de  la  loi  du  2  mai  1831 ,  les  articles  2 
et  24  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  9  de  la  loi  du  2  mai  1837. 

En  cas  de  concours  de  demandes  en  concession,  l'Etat  obtiendra  la 
préférence  sur  tous  les  autres  demandeurs,  sous  réserves  des  mêmes 
inde?unités. 

Art.  28^'''.  —  L'Etat  est  autorisé  à  ar?ner  un  charbonnage  dans  le 
bassi^i  du  nord  de  la  Belgique  et  à  en  confier,  aux  conditions  à 
régler  par  lui,  les  travaux  d'exploitatio7i  propre^nent  dits,  sous  sa 
direction  et  son  contrôle,  à  une  société  coopérative  ouvrière  ou  à  une 
association  de  travailleurs  réalisant  la  prestation!  de  la  main- d' œuvre 
par  un  conitrat  collectif. 

Le  siège  et  l'étendue  de  cette  exploitation  seront  fixés  par  arrêté 
royal,  sur  avis  du  Conseil  des  mines  et  les  propositions  du  Corps  des 
mines. 
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Art.  28®^?^^"".  —  Toute  concession  nouvelle  pourra  être  rachetée 
par  l'Etat  aux  conditions  à  fixer  par  Vacte  de  concession. 

Art.  28°^*°.  —  Le  Conseil  des  mines  est  désigné  par  la  Chambre  des 
Représentants, 

Art.  28"°''^"".  —  Une  partie  des  giseînents  houillers  du  nord  de  la 
Belgic[ue,  forma7it  trois  zones  telles  qu  elles  sojit  déterminées  da?is 
le  plan  ci-joint,  constitue  U7ie  réserve.  Elle  ne  peut  être  Vobjet 
d'aucune  concession  en  vertu  des  lois  des  21  avril  18 10  et  2  mai  1837 
modifiées  par  la  présente  loi.  Néa7i7noi?is  les  indemnités  dues  e7i  cas 
de  concession  en  vertu  des  articles  9  et  11,  %  4,  de  la  loi  du 
2  mai  1837 ,  seront,  à  V égard  de  ces  giseme7its  réservés,  payés  par 
l'Etat  aux  inve7Ueurs  et,  s  il  y  échet,  aux  propriétaires  de  la.  surface. 

Subsidiaire77ient ,  la  réserve  co7ïiprendra  au  7noi7is  Véte7idue 
désignée  au  plan  par  les  mots  :  «  réserve  Harzé  élargie  ». 

Remplacer  le  n°  VI  par  la  disposition  suivante  : 

Il  sera  institué  dans  chaque  divisio7i  des  mines  un  Conseil 
d'hygiène  qui  sera  co7isulté  sur  les  questions  relatives  à  la  santé  et  à 
la  sécurité  des  ouvriers.  Un  arrrêté  royal  en  réglera  la  constitution  : 
il  co7nprendra  au  7noi7is  u7i  délégué  des  chefs  d' exploitation  et  u7i 
délégué  des  ouvriers. 

Articles  14  et  15. 

Les  articles  14  et  15  sont  modifiés  comme  dans  le  texte 
voté  par  la  Section  centrale.  Sur  la  déchéance  comme 
sanction  de  l'article  49  de  la  loi  de  1810,  le  texte  proposé 
par  nous  tel  que  la  Section  l'a  admis,  et,  en  outre,  ajouter 
les  articles  15^''  et  15*^'  suivants  : 

Article  15^'^ 

La  même  déchéance  sera  e?icourue  da7is  le  cas  où,  après  trois 
mises  en  de7neure  successives,  le  co7icessionnaire  restera  en  défaut 
de  se  conformer  aux  co7iditions  d' exploitation  prescrites  en  vertu  de 
la  loi  pour  assurer  la  sûreté  et  la  salubîHté  des  travaux,  la  sécurité 
des  travail leu7^s.. 

Article  15^^^ 

Les  dispositio7is  ci-dessus,  relatives  à  la  déchéance,  so7it  applica^ 
bles    aux   concessio72s   anciennes.   Néan7noins,    dans  le  cas  de 
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l'article  15,  elle  naura  lieu  que  s  il  riest  pas  procède  à  la  reprise 
de  V exploitation  daiis  V aimée  d'une  soinmation  dûment  notifiée  au 
concessionnaire  par  le  Ministre  de  ï Industrie  et  du  Travail,  sauf 
justification  de  motifs  légitimes. 

Article  20. 

Le  compléter  ainsi  : 

§  P'".  —  L" affiliation  obligatoire  des  ouvriers  comprendra  l'assu- 
rance contre  rinvalidité  prématurée  et  la  vieillesse. 

§  2.  —  Elle  s'éteiidra  à  tous  les  bassiiis  houillers  de  la  Belgique. 
Une  loi  réglera  son  application  unitaire. 

Article  20^^^ 

Les  dispositions  suivantes  sont,  en  outre,  inscrites  au  cahier  des 
charges  de  toute  concession  nouvelle,  sans  préjudice  aux  mesures 
législatives  générales,  contre  lesquelles  le  concessionnaire  ne  pourra 
se  prévaloi)'  d'aucune  dispoRilion  de  son  cahier  des  charges. 

1.  Les  enfants  ne  peuvent  être  admis  au  travail  des  mines  avant 
Vâge  de  ([uatorze  ans; 

2.  Le  travail  du  fond  est  absolument  interdit  aux  femmes; 

3.  Les  femmes  so7it  assimilées  aux  adolescents  à  Tégard  des 
conditions  réglementaires  du  travail; 

4.  La  durée  du  travail  des  adultes  7ie pourra  dépasser  dix  heures 
par  jour,  repos  déduits,  cette  durée  étant  calculée  pour  les  travaux 
du  fond  entre  le  moment  de  la  descente  et  celui  de  la  remonte. 

Article  20'^^ 
Dispositions  transitoires. 

Une  Société  régioJiale  d'habitations  ouvrières  sera  instituée  par  le 
co7icours  de  l'Etat,  des  proviiices,  des  communes  iiitéressées ,  des 
bureaux  de  bienfaisance,  en  vue  de  construire,  aménager,  revendre 
et  donner  en  location  des  habitations  aux  ouvriers  mineurs  du  nou- 
veau bassin. 

Des  Comités  spéciaux  seroiit  chargés  cC examiner  les  mesures  à 
prendre  pour  assurer  à  la  populatio7i  ouvrière  les  77ieiUeures  condi- 
tions de  recruteme7it  et  de  formatio7i  profession7ielle,  e7i  y  compre- 
nant les  conditio7is  d'organisation  du  travail  des  7ni7ies  les  plus 
favorables  au  développeinent  des  jeunes  ouvriers  et  ouvrières  de 
quatorze  à  dix-huit  ans. 
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Le  Conseil  supéï'ieur  du  Iravail  sera  cojisiilté  sur  ces  objets,  et,  en 
outre,  671  cas  de  rejet,  sur  le  coyitenu  de  V article  20^^^. 

.Article  20^^^*^^ 

Sa7is  préjudice  aux  dispositioiis  légales  relatives  à  V intervention 
et  à  la  médiation  des  Coîiseils  de  V hidustrie  et  du  Travail,  le  Gou- 
vernement iîiscrit  dans  le  cahier  des  charges  de  toute  concession, 
Vobligation  pour  le  concessionnaire  de  soumettre  les  différe^ids  qui 
naîtraient  entre  lui  et  les  travailleurs  quil  occupe,  la  recherche  des 
mesures  propjres  a  les  prévenir,  V examen  des  revendications,  à  un 
Conseil piernument  de  conciliation,  consacrant  dans  sa  composition! 
Vègalité  des  parties.  Les  représentants  des  ouvriers  sont  élus  par 
leurs  pairs,  aux  époques  et  suirant  le  7node  à  fixer  par  arrêté  royal. 

A  défaut  d'entente  amiable,  au  sein  du  Co7iseil,  un  tiers  arbitre 
résoudra  souvercmiement  la  difficulté,  dès  lors  cpie  les  ouvriers 
majeurs,  dans  une  assemblée  générale  rémiie  en  exécution  de  la 
présente  loi,  se  seront  d'avance  déclarés  prêts  à  accepter  la  décisioji 
souveraine  d'un  arbitre  p)Our  tous  les  conflits  sur  les  conditioîis  du 
travail  et  les  salaires  à  yialtre  éventuellement  dans  ime  période  de 
deux  ans  au  moins.  L'arbitre  sera  désigné  d'avance  par  les  parties  : 
à  défaut  d'ejitente,  il  sera  désigné  par  l'inspecteur  général  des 
mines.  La  sentence  arbitrale  s' appli([uera  à  une  durée  de  trois  mois 
au  plus  si  elles  n'en  ont  auAr<'iiieni  décidé.  A  V  ex pn  ration  du  délai 
de  deux  ans  ci-dessus  indiqué',  loie  jujuvelle  consultation  ouvrière 
aura  lieu  si  les  parties  ne  se  sont  liées  par  un  contrat  collectif. 

Toute  constitution  de  sgrulicat  entre  les  concessionnaires  et  leurs 
ayants-droit,  destinée  à  exercer  une  action  régulatrice  sur  la  pro~ 
duction,  les  prix  ou  les  conditions  du  travail,  entraîne  de  plein 
droit  une  extension  correspondante  des  conseils  permanents  de 
conciliation,  auxquels  seront  soumis  les  différends  communs  aux 
concessions  syndiquées.  Les  dispositions  relatives  à  l'obligation  de 
l'arbitrage  seront  applicables  dans  les  conditions  indiquées  ci-dessus. 

Article  21. 

La  participation  de  l'Etat  au  produit  net  des  mines  est  réglée 
comyne  il  suit  : 

Le  capital  réel  par  tonne  extraite  sera  déterminé  pour  toute  mine 
concédée;  mi  arrêté  royal  en  fixera  le  mode  d' évaluation.  Eu  égard, 
à  ce  capital,  on  établira  le  produit  net  par  tonne  extraite  qui  corres- 
pondra à  un  minimum  d'intérêt  du  capital  équivalent  à  Vintérêt 
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des  fonds  d'Etat  augmenté  de  1  p.  c.  ;  ce  minimum  sera  soustrait  à 
tout  partage. 

Au  delà  du  produit  net  par  tonne  correspondajit  au  minimum 
d'intérêt,  la  part  de  V Etat, prélevée  sur  les  accroissemejits  du  produit 
net,  de  cinquante  en  cinquante  centimes,  sera  déterminée  par  une 
progression  dont  le  taux  ifiitial  sera  de  10  p.  c.  et  qui  croîtra  de 
10 p.  c.  pour  chacun  des  excédents  successifs  de  50  centimes. 

En  cas  de  concours  de  demandes  en  concessioyi,  il  y  aura  lieu  à 
adjudication  publique  entre  les  concurrents  dont  les  litiges  seront 
établis  par  le  Conseil  des  mines. 

La  moitié  au  ?noins  de  la  part  du  Trésor  sera  appliquée  aux 
ouvriers  miiieurs;  elle  pourra  spécialement  contribuer  à  la  forma- 
tion d'une  réserve  commune  destinée  à  régulariser  les  variations  du 
salaire  et  à  en  garantir  u7i  mhmnun,  ainsi  quà  Viîistitution  d'un 
fonds  d assurance  contre  le  chômage  involontai)-e. 

Article  23. 

Supprimer  l'article. 

AMENDEMENTS  PRÉSENTÉS  PAR  M.  HELLEPUTTE 
en  la  séance  du  23  ?nars  1906. 
I.  —  Remplacer  l'article  20  par  les  dispositions  suivantes  : 

Article  20. 

Indépendamment  des  prescriptions  relatives  à  l'exécution  des  lois 
et  règlements  sur  la  police  des  mines,  les  cahiers  des  charges  des 
concessions  mentioimeront  les  obligations  auxquelles  les  concession- 
naires seront  astreints,  soit  pour  assurer  l'hjgiène  dans  les  travaux, 
soit  en  vue  de  l'affiliation  à  des  organismes  ayant  pour  but  de  créer, 
d'outiller  et  d'exploiter,  dans  l'intérêt  commun,  des  ports  ou  rivages 
affectés  au  chargement  et  au  transbordement  des  produits  de  la  mine. 

Article  2(P'\ 

En  attendant  qu'une  loi  spéciale  règle  ce  qui  concerne  la  pensio?i 
des  ouvriers  houilleurs,  les  co7icessionnaires  seront  obligés  d'affilier 
leurs  ouviHers  à  la  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite  sous  la 
garantie  de  VEiat.  Cette  affiliation  se  fera  dayis  les  conditio7is 
suivantes  : 
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Le  taux  des  versements  sera  calculé  de  façon  à  ce  qu'en  tenant 
compte  des  subsides  accordes  par  les  pouvoirs  publics  un  ouvrier 
ayant  travaillé  sans  interrupttion  à  la  mine  depuis  tâge  de  21  ans 
ait  droit,  à  Vâge  de  55  ans,  à  une  pension  de  360  francs.  Le  conces- 
sionnaire devra  prendre  à  sa  charge  la  moitié  des  versements  à  faire 
durant  le  teinps  où  V ouvrier  est  à  son  seî'vice. 

Les  concessionnaires  faisant  partie  d'une  caisse  de  prévoyance 
reconnue  par  arrêté  royal  et  offrant  aux  ouvriers,  au  point  de  vue 
des  pensions  de  retraite,  des  avantages  au  ynoins  égaux  à  ceux 
définis  ci-dessus  seront  dispensés  de  l'obligation  imposée  par  le  pré- 
sent article. 

Si  la  Caisse  de  prévoyance  n  assure  qutme  partie  de  ces  avan- 
tages, le  concessionnaire  devra  faire  à  la  Caisse  d'Epargne  et  de 
Retraite  les  verseynents  complémentaires  ?iécessaires  pour  que 
l'ouvrier  puisse  Jouir  des  avantages  prévus  au  paragraphe  2. 

Article  20*^^ 

A  partir  de  la  troisième  année  qui  suivra  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  les  femmes  ne  pourront  être  employées  aux  travaux  du 
fond,  ni  les  garçons  âgés  de  moins  de  14  ans. 

'  Article  20^"^*^''. 

Les  concessionnaires  doivent  établir  des  lavoirs  7nis  à  la  disposi- 
tion des  ouvriers.  Ils  ont  le  droit  de  retenir  les  ouvriers  i^endant  le 
temps  nécessaire  pour  en  faire  usage. 

Article  20^"'"^^^. 

Da7is  les  provinces  de  Limbourg  et  d' Anvers  la  durée  du  travail 
effectif  ne  pourra,  pjour  les  ouvriers  du  fond,  dépasser  huit  heures. 

G.  Helleputte. 
A.  Verhaegen. 
Cl.  Cartuyvels. 
Edw.  (^oremans. 
LÉON  Mabille. 
Gii.  de  Broqueville. 
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II.  —  Ajouter  un  article  ainsi  conçu  : 

Article  2i^'\ 

A  partir  du  janvier  1911,  nul  ne  pourra  être  admis  à  un 
emploi  dans  V Ad7ni7iistratio7i  des  mines  dans  lapaîHie  wallonne  du 
pays  s'il  n'a  fourni  la  preuve  de  la  connaissance  du  français,  ou 
dans  la  partie  flamande  du  ])ays  s'il  n'a  fourni  la  preuve  de  la 
connaissance  du  flamand. 

Les  fonctionnaires  de  V Administration,  coinme  aussi  les  membres 
du  Conseil  des  7nines  devront  fourf/ir  la  preuve  qu'ils  connaisse^it 
les  deux  huigues. 

Pour  les  emplois  c[ui  so/it  octroyés  à  la  suite  d'un  exameji  ou  d'un 
concours,  la  preuve  consistera  daiis  V emploi  du  français  ou  du 
flamand  pour  le  dit  examen  ou  concours. 

Les  ca7ididats  qui  voudront  être  déclarés  achnissihles  dans  les  deux 
parties  du  pays  devront  subir  C examen  ou  le  concours  pour  une 
moitié  des  branches  en  frcmçais  et  pour  Vautre  moitié  en  flamand. 

Un  arrêté  royal  déterminera  le  mode  de  preuve  à  fournir  pour 
tous  les  emplois  qui  ne  sont  jias  octoyés  à  la  suite  d'un  examen  ou 
cC un  concours. 

Les  prescriptions  du  prése^H  article  ne  sont  pas  applicables  au 
personnel  de  V Adininist ration  des  mines  et  du  Co7iseil  des  ruines  en 
fonction  à  la  date  du  P''  jcnivier  101 1. 

G.  Helleputte. 
Cl.  Gartuyvels. 
J.  Van  der  Linden. 
Ch.  de  Broqueville. 
Edw.  Goremans. 
A.  Raemdonck. 


AMENDEMENTS  PRÉSENTÉS  PAR  M.  GENDEBIEN 
dans  la  séa^ice  du  30  mars  1906. 
Article  5. 

Ajouter  au  premier  alinéa  les  mots  : 

...  ou  ne  fa  jamais  été. 
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Article  8. 

Rédiger  le  second  alinéa  de  la  manière  suivante  : 

ha  Dépiitation  permanente,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'ingénieur 
des  mines,  constatera,  dans  les  soixante  jours,  de  la  réception  du  cer- 
tificat prévu  à  V article  précédent,  l'accomplissement  des  conditions 
imposées  au  demandeur. 


AMENDEMENTS  PRÉSENTÉS  PAR  M.  DEWANDRE 
dans  la  séance  du  3  avril  1906. 
Article  premier. 
Dispositions  additionnelles  : 

Les  mines  non  concédées,  bien  de  la  Nation,  ne  ]J6uvent  être 
exploitées  par  des  particuliers  quen  vertu  d'un  acte  de  concession. 

Vacte  de  concession  donne  au  conces\i<jnn<ii)-e  le  privilège  exclu- 
sif d exploiter  pour  une  durée  de  nonunte  (innées. 

Pendant  les  cinq  années  qui  précèdent  t expiration  de  la  conces- 
sion, le  Gouver7ieme7it  p)cut  accorder  au  concessionnaire  des  prolon- 
gations successives,  mais  d'une  dui-ée  de  vingt  années  au  plus  pour 
chacune  d'elles. 

Les  installations  qui,  à  V expiration  de  la  concession,  sont  recon-- 
nues  encore  utiles  pour  laprolongatioyi  de  l'exploitation  sont  reprises 
par  tEtat  à  dire  d'expert,  suivant  la  procédure  tracée  par  Varticle 
18  de  la  présente  loi. 

L'exploitation  des  7nines  da?is  les  terrains  du  bassin  houiller  du 
Nord  de  la  Belgique  désignés  sur  la  carte  annexée  à  la  présente  loi 
sera  réservée  à  VEtat. 

Ce  dernier  créera  un  organisme  spécial,  une  société  nationale 
pour  la  construction  et  ï exploitatioyi  de  charbonnages  et,  par  son 
intermédiaire,  mettra,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  des  conces- 
sions en  état  d exploitation ,  les  exploitera  ou  en  confiera  V exploita- 
tion à  V industrie  privée. 

Le  Gouvernement  soumettra  à  T  approbation  des  Chambres  le 
projet  de  statuts  de  la  société  à  créer. 
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AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  M.  G.  TERWANGNE 

671  la  séance  du  4  avril  1906 
Article  5. 

Remplacer  l'article  5  par  la  disposition  suivante  : 

Tout  coDcessionnaire  de  raines  pourra,  moyennant  l'autorisation 
du  Roi,  renoncer  à  sa  concession  à  condition  qu'aucun  danger  ne 
puisse  en  résulter  j^our  la  sécurité  ou  la  salubrité  j^ubliques. 

Cette  disposition  sera  également  applicable  aux  co7icessions 
accordées  antérieuremejit  à  la  présente  loi. 

AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  M.  HARMIGNIE 
Article  3. 
Rédiger  comme  suit  Talinéa  1^' 

Le  concessionnaire  d'une  mine  est  de  plein  droit  tenu  de  réparer 
tous  les  dommages  causés  à  la  surface  ou  à  d'autres  exploitatioiis 
par  les  travaux  exécutés  dans  la  mine. 

AMENDEMENTS  PRÉSENTÉS  PAR  M.  JANSON 

dans  la  séance  du  5  avril  1906. 
Article  20. 

Ajouter  le  paragraphe  suivant  ; 

V affiliation  des  ouvriers  à  la  Caisse  de  Retraite  de  VÈtat  aura 
pour  objet  de  leur  assurer  une  pension  viagère  incessible  et  insaisis^ 
sable  de  365  francs  par  aii  au  moins^  lac[uelle  sera  due  avant  cet 
âge  en  cas  dHiivalidité  complète,  et  proportioimée  au  degré  d'invali- 
dité, si  V invalidité  est  partielle. 

Le  Gouverneme7it  approuvera  les  tainfs  établis  à  cette  fi7i  par  la 
Caisse  d^ Epargne. 

La  contiHbution  patro7iale  sera  de  50  %  de  la  pri7ne  annuelle  ; 
celle  de  V ouvrier  de  20  %,  qui pou7n^ont  être  retenus  swr  son  salaire; 
le  su7^plus  de  la  contiibution  annuelle  se7'a  à  charge  de  VEtat  et 
prélevée  sur  la  redeva7ice  des  mines,  le  tout  sans  préjudice  à  V appli- 
cation de  la  loi  sur  les  accidents  du  t7^avail. 
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;  Article  21 . 

I  Rédiger  l'article  21  comme  suit  : 

Lorsque  le  produit  s'élève  pour  l'exercice  à  deux  francs  au  moins 
par  tonne,  il  est  opéré  au  profit  du  jiersonnel  attaché  à  V exploitation 
de  la  mine,  directeur,  comptable,  ouvriers  ou  ouvrières,  à  l'exclu- 
sion de  r administrateur ,  un  prélèvement  déterminé  ainsi  qu'il  suit  : 

Et  continuer  comme  au  texte  de  l'article  21  jusqu'aux 
mots  :  «  supérieur  à  six  francs  ». 

Ajouter  : 

,  Le  Gouvernement  pourra  prescrire  par  arrêté  royal  telles 
tmesures  quil  Jugera  co7ivenahles  pour  que  la  comptabilité  sociale 
^•enseigne  exacteme7it  le  produit  net. 

\  Supprimer  la  fin  de  l'article  à  partir  de  «  les  prélèvements  » 
jet  la  remplacer  comme  suit  : 

,i  Ces  prélèvements  seront  répartis  à  la  fin  de  Vannée  sociale  entre 
\ie  personnel  attaché  à  l'exploitation  au  prorata  de  la  durée  de  ce 
i^ervice,  appointements  et  salaires. 

Ils  n'auront  lieu  toutefois  que  si  pendajit  trois  ans  au  moins  le 

Croduit  net  atteint  la  quotité  de  bénéfice  qui  donne  lieu  à  ces 
rélèvements. 

Article  2&  additionnel. 

Les  statuts  des  sociétés  constituées  pour  l'exploitation  des  mijies 
concédées  en  vertu  de  la  présente  loi  devront  être  approuvés  par  le 
Gouvernement. 

Article  26  additionnel. 

Tous  ceux  qui,  par  réunion  ou  coalition  des  principaux  déten- 
teurs du  charbon,  tendent  à  ne  pas  le  vendre  ou  à  ne  le  vendre 
"pu  à  un  certain  prix  au-dessus  ou  en  dessous  des  prix  qu'aurait 
détenninés  la  libre  concurrence  du  commerce,  seront  punis  d'une 
amende  de  cinq  cents  francs  à  dix  mille  francs. 

Les  juges  dans  la  fixation  du  taux  de  l'amende  tiendront  compte 
du  profit  illégitifne  obtenu  par  le  délit. 

Article  27  additionnel. 

'  L'acte  de  concession  stipulera  que  l'Etat  pourra  exiger  pour  ses 
besoins,  par  an,  la  livraison  du  charbon  extrait  à  concurrence  d'un 
dixième  de  la  production  totale  annuelle,  et  ce^  au  cours  du  jour ^ 
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sans  que  ce  pno?  puisse  excéder,  en  aucun  cas,  un  bénéfice  net  de 
trois  francs  à  la  tonne. 

SOUS-AMENDEMENT  A  L'AMENDEMENT  PRÉSENTÉ 
PAR  M.  DEWANDRE 

en  séance  du  5  avril  1906. 

Remplacer  le  cinquième  alinéa  commençant  par  les  mots  : 

«  L'exploitation  des  mines  dans  les  terrains  du  bassin  houiller  du 
Nord...,  etc.  »  par  les  mots  : 

L'exploitation  des  mines  dans  les  deux  cinquièmes  des  terrains 
du  bassin  du  Nord  de  la  Belgique  sera  réservée  à  l'Etat. 


Réponses  aux  questions  posées 
à  M.  le  Ministre  de  Tlndustrie  et  du  Travail 

Première  Question. 

L  —  Quelles  sont  les  données  propres  à  nous  éclairer  sur  les 
ressources  actuelles  de  nos  anciens  bassins  houillers  ? 

IL  —  Quelles  sont  les  perspectives  d'avenir,  pour  autant  que  la 
science  puisse  les  déterminer,  eu  égard  à  la  progression  moyenne 
d'extraction  ? 

IIL  —  Dans  quelle  mesure  et  dans  quelles  conditions  économiques 
les  anciens  bassins  peuvent-ils  encore  assurer  à  l'industrie  les  qualités 
spéciales  de  houille  qu'elle  exige  (houille  à  gaz,  à  coke)  ? 

IV.  —  Dans  quelle  mesure  devons-nous  les  importer  ? 

RÉPONSE. 

I.  —  La  première  question  posée  par  M.  le  représentant  H.  Denis 
est,  certes,  fort  intéressante  au  point  de  vue  général,  mais  son 
envergure  est  telle  qu'elle  demanderait,  pour  être  convenablement 
solutionnée,  un  temps  fort  long. 

Elle  ne  tend  à  rien  moins,  en  effet,  qu'à  faire  évaluer  les  quantités 
de  combustible  des  diverses  qualités,  reconi^ues  et  probables,  qui 
gisent  encore  dans  le  sous-sol  de  notre  vieux  bassin  houiller,  depuis 
Quiévrain  jusqu'à  la  frontière  de  l'Est. 
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Les  éléments  dont  on  dispose  pour  cette  évaluation  sont  les  plans 
des  charbonnages  et  les  travaux  de  la  carte  générale  des  mines  qui 
en  sont  la  synthèse. 

On  a  pu  voir,  par  les  expositions  que  le  service  de  la  carte  des 
mines  à  faites  à  Paris,  en  1900,  pour  les  bassins  du  Centre  et  de 
Gharleroi,  à  Liège  en  1905,  que  ce  service  a,  dès  à  présent,  et  à  la 
suite  d'études  méthodiquement  poursuivies,  réuni  et  coordonné  les 
renseignements  fournis  par  les  plans  des  diverses  exploitations. 

Le  travail  demandé  consisterait  à  évaluer  par  concession,  tant 
active  qu'inactive,  les  quantités  de  charbon  découvertes  dans  chaque 
couche  et  les  quantités  non  encore  découvertes  mais  dont  l'étude  de 
chacun  des  gisements  permet  de  regarder  l'existence  comme  très 
probable. 

Viendraient  enfin  s'ajouter  les  gisements  que  des  études  géolo- 
giques font  considérer,  avec  vraisemblance,  comme  présumables 
bien  qu'hypothétiques. 

Avant  d'entreprendre  l'exécution  .d'un  tel  travail,  dont  le  simple 
énoncé  indique  bien  l'importance  et  la  durée,  il  conviendrait  de  se 
mettre  d'accord  sur  les  bases  du  problème  et  de  fixer  les  limites  où 
l'on  devrait  se  renfermer. 

Je  citerai,  à  titre  d'exemple,  la  profondeur  moyenne  possible  de 
l'exploitation  dans  l'état  présent  de  l'art  des  mines,  ainsi  que  l'épais- 
seur minimum  des  couches  exploitables- 
Pareille  étude  sérieusement  menée  exigerait  plusieurs  années 
pour  son  complet  achèvement,  et  le  recrutement  d'un  personnel 
spécial. 

C'est  ainsi  qu'en  Angleterre,  où  la  question  préoccupe  depuis  de 
longues  années  le  Gouvernement,  la  Commission  royale,  instituée 
en  1866,  ne  déposa  son  rapport  qu'en  1871. 

En  1902,  la  question  remise  à  l'étude  fut  soumise  à  l'examen  d'une 
nouvelle  commission  qui  termina  ses  travaux  seulement  en  1905. 

Le  rapport  de  cette  commission  est  divisé  en  treize  parties,  dont 
la  première  seule  a  paru. 

II.  —  En  pareille  matière,  on  ne  peut  aller  plus  loin  sans  entrer 
dans  le  champ  d'hypothèses  aussi  vagues  que  hasardées,  tant  au 
point  de  vue  de  la  richesse  des  gisements  que  de  leurs  conditions 
d'exploitation. 

Depuis  1830,  la  production  de  nos  mines  de  houille  a  progressé. 
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dans  une  mesure  à  peu  près  constante,  passant  de  2,305,000  tonnes 
en  1831  à  22,761,000  tonnes  en  1904.  Qui  oserait  dire  que  l'accrois- 
sement de  production  se  fera  dans  l'avenir  suivant  la  même  loi  que 
par  le  passé  ?  Qui  oserait  fixer  les  conditions  de  l'exploitation  future  ? 


III.  —  Il  n'est  cependant  pas  téméraire  d'afiîrmer  que,  eu  égard  à 
l'extraction  actuelle  et  même  à  sa  progression  normale,  notre  ancien 
bassin  possède  encore  d'importantes  réserves. 

En  ce  qui  concerne  nos  houilles  à  coke  et  à  gaz,  la  production  de 

charbons  Flénu  et  de  houilles  grasses  pendant  les  deux  dernières 

années  a  été  la  suivante  : 

Houilles  Flénu.  Houilles  grasses. 

(Au  delà  de  25  p.  c.  de  (De  16  à  25  p.  c.  de  matières 

matières  volatiles.)  volatiles.) 

1903  2,721,080  tonnes.  6,301,140  tonnes. 

1904  '      2,409,970    —  5,948,070  — 

Les  charbons  à  gaz  sont  compris  dans  la  première  catégorie,  les 
charbons  à  coke  dans  la  deuxième. 

Pendant  les  mêmes  années,  nos  charbonnages  ont  fourni,  à  la 
fabrication  du  coke,  2,938,000  tonnes  en  1903  et  2,949,000  tonnes 
en  1904. 


IV.  —  Nous  importons,  il  est  vrai,  des  quantités  assez  considérables 
de  charbon  et  de  coke.  Mais  nos  exportations  de  ces  combustibles 
dépassent  les  importations  dans  une  large  mesure. 

Importations.  Exportations. 

1904  1905  1904  1905 

Coke  338,127       359,404       879,883  977,086 

Houille  3,701,240  4,227,028  5,067,037  4,681,489 
Briquettes  45,600  70,605  539,364  483,135 
L'augmentation  de  nos  importations  et  la   diminution   de  nos 

exportations  en  1905,  par  rapport  à  1904,  ont  eu  surtout  pour  cause 

la  grève  du  début  de  1905. 

2*  Question. 

Le  nouveau  bassin  est-il  en  état  de  satisfaire  à  ces  besoins 
spéciaux  ? 
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Quelles  sont  les  donuées  les  plus  précises  qui  ont  été  recueillies 
sur  ce  point  ? 

Dans  quelle  mesure  son  exploitation  est-elle  nécessaire  pour 
satisfaire  normalement  aux  besoins  de  l'industrie  ? 

RÉPONSE. 

Les  résultats  des  sondages  exécutés  et  ceux  des  analyses  effectuées 
sur  les  échantillons  recueillis  ont  établi  des  teneurs  en  matières 
volatiles  qui  permettent  d'inférer  que  la  zone  des  charbons  à  gaz 
et  celle  des  charbons  à  coke  sont  les  plus  riches  et  les  plus  impor- 
tantes du  nouveau  ba.ssin  reconnu. 

Il  suffit  pour  s'en  convaincre  de  recourir  aux  divers  mémoires 
spéciaux  écrits  sur  cette  question  et  parmi  lesquels  il  faut  citer  en 
première  ligne  les  études  de  M.  l'ingénieur  principal  des  mines 
L.  Denoël,  qui  a  eu  à  sa  disposition  tous  les  documents  officiels  et  a 
été  autorisé  à  faire  procéder  à  de  multiples  analyses,  qu'il  a  pu 
contrôler,  et  celles  de  M.  Paul  Habets,  directeur  de  charbonnages 
et  professeur  d'exploitation  des  mines  à  l'Université  libre  de 
Bruxelles.  , 

Ces  études,  qui,  dans  leur  ensemble,  sont  concordantes,  sont  les 
plus  complètes  faites  jusqu'ici. 

Il  en  résulte  ce  qui  suit  : 

Trente  soudages  ont  recoupé  des  couches  de  charbon  à  gaz 
(c'est-à-dire  tenant  plus  de  31  p.  c.  de  matières  volatiles).  Ces  char- 
bons se  rencontrent  dans  toute  l'étendue  explorée  du  bassin  du 
Limbourg  ;  ils  deviennent  relativement  plus  abondants  à  mesure 
qu'on  avance  vers  l'Ouest,  et  ils  représentent  certainement  plus 
de  la  moitié  de  la  richesse  totale  du  nouveau  bassin  houiller.  Sauf 
dans  quelques  sondages  situés  à  la  limite  Nord  de  la  zone  explorée, 
les  couches  de  cette  catégorie  se  présentent  dans  des  conditions  très 
favorables  ;  on  compte,  en  moyenne,  pour  cent  mètres  de  terrain 
houiller  traversé,  cinq  à  six  veines  exploitables  comportant  ensem- 
ble trois  à  six  mètres  de  charbon. 

Les  charbons  à  coke  proprement  dits  (18  à  25  p.  c.  de  matières 
volatiles)  ne  sont  pas  aussi  abondants.  On  les  trouve  dans  douze 
sondages  de  la  province  de  Limbourg  et  dans  cinq  sondages  de  la 
province  d'Anvers.  Les  conditions  du  gisement  dans  cette  dernière 
région,  notamment  la  grande  épaisseur  des  morts-terrains,  le  petit 
nombre  et  le  grand  écartement  des  couches  exploitables,  sont  peu 
favorables  à  l'exploitation,  du  moins  dans  les  circonstances  actuelles. 
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Des  douze  sondages  de  la  province  de  Limbourg,  un  certain  nombre 
ont  pénétré  dans  une  zone  riche,  où  l'épaisseur  en  charbon  exploi- 
table peut  êtreévaluéeà4  mètres  pour  100  mètres  de  terrain  houiller  ; 
dans  les  autres,  cette  moyenne  n'est  que  1  à  2  p.  c.  Les  charbons  à 
coke  proprement  dits  pourraient  constituer  environ  20  p.  c.  de  la 
richesse  totale. 

Mais  il  est  à  remarquer  que  la  plupart  des  charbons  de  la  série 
grasse  à  longue  flamme  et  des  charbons  à  gaz  ont  révélé  à  l'analyse 
un  pouvoir  agglutinant  considérable  et  sont,  par  conséquent,  propres 
à  la  fabrication  du  coke,  bien  qu'avec  un  rendement  notablement 
moindre  que  les  charbons  gras  proprement  dits. 

Il  n'est  point  possible  de  dire  dans  quelle  mesure  l'exploitation  du 
nouveau  bassin  est  nécessaire  pour  satisfaire  normalement  aux 
besoins  de  l'industrie. 

Concédé  actuellement,  le  nouveau  bassin  ne  sera  pas  à  fruit  et 
régulièrement  développé  avant  dix  ans,  peut-être  davantage.  Quels 
seront  à  cette  époque  les  besoins  normaux  de  l'industrie  ? 

Nul  ne  le  sait.  Et  puis  il  ne  faut  pas  peindre  de  vue  que  le  marché 
des  charbons  n'est  plus  local  mais  international. 

Tandis  que  nous  importons  des  cokes  d'Allemagne,  nous  en 
envoyons  des  quantités  importantes  dans  ce  pays  et  surtout  dans  le 
Grand-Duché  de  Luxembourg  ;  nous  envoyons  du  charbon  en 
Angleterre,  en  Allemagne  et  en  France;  nous  en  recevons  de  ces 
différents  pays. 

Ne  voyons-nous  pas  les  houilles  allemandes  chercher  à  pénétrer 
en  France  par  voie  de  mer  pour  y  faire  concurrence  à  nos  charbons 
et  à  ceux  des  bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  ? 

La  question  des  charbons  n'est  plus  locale,  ni  régionale,  ni  natio- 
nale; elle  gît  dans  des  questions  de  fret  et  de  tarifs  de  chemins  de  fer. 

3®  Question. 

Quelle  est  l'étendue  du  domaine  concessible  reconnu  en  Campine  ? 

RÉPONSE. 

Le  territoire  sous  lequel  les  reconnaissances  font  présumer  l'exis- 
tence de  couches  de  houille  exploitables  est  limité  au  sud  par  la  ligne 
de  contact  des  morts-terrains  et  des  dernières  couches  recoupées 
dans  les  sondages;  au  nord,  la  courbe  de  niveau  de  la  surface  du 
terrain,  houiller, .à  la  cote  de  800  mètres  sous  la  mer,  peut  être 
considérée  comme  limitant  la  zone  à  l'intérieur  de  laquelle  pourront 
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s'établir  les  puits  d'extraction,  et  en  admettant  que  le  champ. d'exploi- 
tation d'un  siège  ne  s'étende  pas  à  plus  de  2,000  mètres  normalement 
à  la  direction  des  couches,  on  peut  reporter  à  cette  distance,  au  nord 
de  la  courbe  de  niveau  de  800  mètres,  la  limite  nord  du  gisement 
exploitable  dans  les  conditions  actuelles  de  l'art  des  mines. 

Ces  limites  sont  tracées  approximativement  sur  la  carte  ci-annexée. 
(Annexe  I.) 

L'étendue  limitée  de  cette  façon  est  d'environ  55,000  hectares  dans 
le  Limbourg,  35,000  hectares  dans  la  province  d'Anvers. 

Mais,  eu  égard,  d'une  part,  à  la  faible  richesse  en  houille  et, 
d'autre  part,  à  la  profondeur  des  terrains  de  recouvrement,  il  est 
douteux  que  l'exploitation  puisse  être  rémunératrice  dans  une 
certaine  partie  de  la  zone  située  au  voisinage  immédiat  des  deux 
limites.  Tel  est  notamment  le  cas  de  presque  tout  le  gisement  de  la 
province  d'Anvers.  Par  conséquent  la  question  de  concessibilité  de 
cette  zone  doit  être  réservée  pour  le  moment.  On  peut  toutefois  fixer 
à  40,000  hectares  le  territoire  concessible  dans  la  province  de 
Limbourg. 

4*",  Q""  ET  7^  Questions. 

4"^  —  Quel  est  l'état  actuel  des  demandes  en  concessions? 

Peut-on  en  avoir  la  liste  indiquant  la  situation  et  l'étendue  des 
gisements  demandés,  les  noms  des  demandeurs,  les  cas  de  concur- 
rence des  demandes? 

6^  —  Quel  est  le  degré  d'avancement  de  l'instruction  des  diverses 
demandes? 

Quelles  sont  celles  sur  lesquelles  le  Conseil  des  mines  a  donné  son 
avis? 

7^  —  Quels  sont  les  cas  dans  lesquels  un  droit  de  préférence  a  été 
revendiqué  par  les  propriétaires  de  la  surface? 

Quelle  est  l'étendue  de  la  surface  demandée  à  ce  titre? 

RÉPONSES. 

Dans  le  tableau  ci-an nexé  (Annexe  II)  sont  indiquées,  avec  les 
numéros  d'ordre  sous  lesquels  elles  sont  inscrites  au  répertoire  parti- 
culier de  chaque  piovince,  toutes  les  demandes  de  concessions  intro- 
duites à  ce  jour  (15  mars  1906). 

Les  noms  des  demandeurs,  les  dates  des  demandes,  les  étendues 
demandées,  les  communes  sur  lesquelles  elles  se  trouvent  y  sont 
renseignés. 
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A  ce  tableau  est  annexée  une  carte  figurative  des  diverses 
demandes  avec  légende  explicative.  (Annexe  III.) 

L'examen  de  cette  carte  permet  de  se  rendre  aisément  compte  des 
demandes  pour  lesquelles  il  y  a  concurrence. 

Une  colonne  du  tableau  renseigne  le  degré  d'avancement  de  l'ins- 
truction de  chaque  demande;  une  autre  indique  celles  de  ces 
demandes  sur  lesquelles  le  Conseil  des  mines  a  émis  son  avis. 

Enfin,  dans  la  colonne  d'observations  sont  mentionnées  les 
demandes  au  sujet  desquelles  des  droits  de  préférence  comme  proprié- 
taires de  la  surface  ont  été  invoqués;  mais,  en  général,  le  seul 
examen  des  dossiers  ne  permet  pas  de  déterminer  l'étendue  des 
territoires  superficiels  que  les  demandeurs  possèdent  ou  pour  lesquels 
des  cessions  de  droits  leur  ont  été  faites. 

5^  Question. 

Quelles  sont  les  parties  du  nouveau  domaine  minier  qui  ne  sont 
encore  l'objet  d'aucune  demande  en  concession  ? 

RÉPONSE. 

A  ce  jour,  toutes  les  parties  du  territoire  reconnu  comme  conces- 
sible  et  même  des  parties  de  territoire  dont  l'exploitabilité  est  très 
aléatoire,  ont  été  demandées  en  concession. 

Plusieurs  parties  de  ce  territoire  sont  même  recouvertes  par  des 
demandes  concurrentes. 

Il  suffît  pour  s'en  convaincre  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  cartes 
ci-jointes  et  qui  ont  été  publiées  depuis  longtemps  dans  les  Annales 
des  Mines  de  Belgique. 

8®  Question. 

Quels  sont  les  cas  dans  lesquels  la  qualité  d'inventeur  est  invoquée? 

RÉPONSE. 

Tous  les  demandeurs  en  concession  ont  cherché  à  justifier,  par  des 
travaux  de  recherches  exécutés  par  sondages,  qu'ils  possèdent  la 
qualité  d'inventeur  telle  qu'elle  est  légalement  entendue  parle  Con- 
seil des  mines,  à  savoir  :  qu'ils  ont  exécuté  dans  les  formes  légales,  en 
vue  d'obtenir  une  concession  dans  un  territoire  déterminé,  des 
recherches  tendant  à  établir  l'existence  d'un  gîte  utilement  exploi- 
table. 
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LISTE  DES  DEMANDES  EN  CONCESSIOJNTS 


AU  15  MARS  1906 


Nos  d'ordre 
des  demandes  en 
concessions 


NOMS  DES  AUTEURS 
des  sondages  et  des  demandeurs  en  concession 


là  IV,  VI  et XI 
V 

VU 
IX 
X  etXIII 

XII 
XIV 
XV 
XVI 
XVII  et  XXXIV 
XVIII  et  XXII 
XIX 
XX 
XXI 

XXV 
XXVI 

XXVII 

XXXI 

xxxin 

XXXV 

XXXVl 

XXXVIl 
XXXIX 
XL 

XLI 
XLII 


m  et  IX 
VIII  etX 


VI  (Anvers) 
XXX(Limbourg) 


II  (Anvers) 

XXIX 
(Limbourg) 
I  (Brab«nt> 


PROVINCE  DE  LIMBOURG 

Nouvelle  Société  de  Recherches  et  d'Exploitation,  à  Bruxelles  . 
Socijtéde  Patience  et  Beaujonc,  à  Glain,  et  Société  de  l'Espé- 
rance et  Bonne- Fortune,  à  Montegnée  

Société  anonyme  John  Cockerill,  à  Seraing  .    .         .    .     .  . 

M .  le  baron  de  Pitteurs-Hiegaerts  et  consorts    .    .     .  . 

Société  anonyme  Limbourgeoise  de  recherches  et  d'explorations 

minières,  à  Bruxelles  

M.  Masy,  M'ie  Wittouck  et  M.  Thorn,  à  Liège  

Société  des  charbonnages  de  Courcelles-Nord  .... 

Société  des  charbonnages  de  Bascoup  

Société  charbonnière  limbourgeoise,  à  Bruxelles  

M.  le  baron  Goffinet,  à  Bruxelles  

Société  anonyme  des  charbonnages  du  Nord  de  la  Belgique  . 

M .  le  comte  de  Theux  de  Meylandt  et  consorts  

Société  anonyme  des  charbonnages  de  iMariemont  

Société  anonyme  des  Exploitants  et  Propriétaires  réunis  pour 

exploration  minière  dans  le  Nord  de  la  Belgique,  à  Bruxelles 
Société  anonyme  des  charbonnages  de  la  Meuse,  à  Bruxelles  . 
Société  campinoise  de  recherche  et  d'exploitation  de  houille,  à 

Liège  .  

Société  de  recherches  minières  dans  la  ("ampine  limbourgeoise, 

à  Bruxelles. 

Société  minière  du  Nord-Est- Belge,  à  Ixelles  

Société  des  Propriétaires  unis  pour  la  recherche  et  l'exploitation 

houillère  en  Belgique,  à  Liège. 
Société  anonyme  des  charbonnages  des  Propriétaires  de  Coursel- 

Heusden,  à  Liège. 
Société  anonyme  des  charbonnages  des  Propriétaires  de  Hout- 

haelen,  a  Liège   

Société  civile  de  recherches  «  L'Oeteren  »  

Société  anonyne  «  La  Campine  «  

Evence  Coppée,  à  Bruxelles,  Raoul  Warocqué,  à  Morlanwelz, 

,  A.  Orban,  à  Bruxelles,  et  Latinis  

M.  Jules  Wilmart.  héritiers  J.  Urban  et  héritiers  V.  Futsage  . 
M .  André  Dumont,  à  Louvain  

PROVINCE  D'ANVERS 

Société  anversoise  de  sondages  

Comte  de  Mérode-Westerloo  

Société   anonyme  de  recherches  minières  dans  la  Campine 
anversoise  

PROVINCES  D'ANVERS  ET  DE  LIMBOURG 

Société  anonyme  Campinoise  pour  favoriser  l'industrie  minière, 
a  Tessenderloo  

PROVINCES  D'ANVERS,  DE  LIMBOURG  et  DE  BRABANT 

Comtesse  J.  de  Mérode  et  Comte  de  Mérode-Westerloo  .    .  . 


à  4,  7,  13  et  31 


12  et  15 

14 
16  et  26 

17 

18 
19  et  30 
20,  21,  38,  39,  57 

22 

23,  55 

24,  42 

45,  51,  53 

28,  34,  44 

20,  40 
54,  62 

46,  50,  52 
48 
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CARTE  DES  SONDAGES 

du    Bassin   liouiller    de   la  Oampine 

dressée  d'après  les  documents  officiels 

par  L.  DENOEL,  Inc/ènieur  'principal  au  Corps  des  Mines. 
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Sondages  et  n''^  d'ordre. 
Cote  de  la  surface  du  terrain  liouiller. 
57ô        Cote  du  fond  du  sondage. 
— (SQO) —  Courbe  de  niveau  de  la  surface  du  terrain  liouiller. 

Traces  horizontales  à  (-600)  des  couches  reconnues  par  un  sondage. 
m\=  Id.  à  (-500) 

Id.  à  (-800) 

(21)         Teneur  en  matières  volatiles. 
][  \  V    Niveaux  stratigraphiques. 

Raccordement  présumé  des  faisceaux  de  couches  de  houille  à  (-600). 

  Id.  id.  id.  à  (-800). 

Grande  stampe  stérile. 

Calcaire  carbonifère  (limite,  d'après  M.  Forir). 
T[6b^        Trias  ? 

N,  B.         Les  charbons  flambants  et  les  charbons  à  gaz  se  rencontrent  dans  toute  l'étendue 

des  zones  I  et  II,  en  plus  dans  la  zone  III  à  l'Ouest  du  méridien  de  Hasselt. 

Les  charbons  gras  (charbons  à  coke,  houille  maréchale)  se  rencontrent  dans  la  partie  de  la 
zone  III  comprise  entre  la  Meuse  et  le  méridien  de  Hasselt,  daK,«  toute  la  zone  IV  et  enfin  dans 
la  zone  V  à  l'Ouest  du  méridien  de  Hasselt. 

Les  charbons  derni-graset  maigres  ne  se  rencontrent  quedans  la  zone  V  à  l'Est  du  même  méridien. 
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9«  Question. 

Est-il  vrai  que  le  sous-sol  d'une  partie  du  domaine  de  l'Etat  soit 
demandé  en  concession  ? 

Gomment  l'Etat  n'a-t-il  pas  procédé  à  des  sondages,  non  seulement 
dans  son  domaine,  mais  aux  abords,  même  à  titre  de  mesure  conser- 
vatoire ? 

RÉPONSE. 

Les  demandes  inscrites  sous  les  n°^  31  et  89  comprennent  de  faibles 
parties  des  dépendances  du  camp  de  Beverloo. 

Mais  il  convient  de  remarquer  que  les  sondages  exécutés  pour 
justifier  de  ces  demandes  sont  à  plus  de  1,000  mètres  des  terrains  de 
l'Etat  et  qu'au  surplus  la  très  majeure  partie  de  ceux-ci  est  située  au 
nord  de  la  ligne  qui  est  considérée  comme  limite  nord  de  la  zone 
concessible. 

L'Etat,  n'ayant  jamais  eu  l'intention  d'exploiter  par  lui-même,  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  faire  procéder  à  des  sondages,  mais  il  n'a  autorisé 
personne  à  en  faire  dans  ses  propriétés. 

10^  Question. 

Que  coûterait-il,  d'après  les  données  dont  nous  disposons  et 
l'examen  comparatif  des  travaux  accomplis  dans  des  pays  voisins, 
pour  établir  un  siège  d'exploitation  dans  la  région  du  bassin  de  la 
Gampine  la  plus  riche  ?  —  Et  dans  quel  délai  probable  ? 

Réponse. 

Les  connaissances  acquises  par  les  sondages  exécutés  jusqu'à  ce 
jour  dans  le  bassin  de  la  Gampine  ne  permettent  pas  d'établir,  d'une 
façon  suffisamment  précise  pour  en  faire  la  base  d'un  projet  de  creu- 
sement de  puits,  la  nature  des  terrains  que  l'on  aura  à  traverser. 

On  peut  seulement  prévoir  que  les  creusements  présenteront,  en 
général,  de  nombreuses  difficultés,  principalement  causées  par  la 
présence  de  fortes  épaisseurs  d'assises  aquifères,  dont  certaines  sont 
à  grande  profondeur.  Le  problème  du  fonçage  et  de  l'établissement 
des  puits  à  travers  des  morts-terrains  dans  lesquels  se  rencontrent 
des  venues  d'eau  inépuisables,  n'est  résolu,  d'après  les  données 
expérimentales  jusqu'ici  recueillies,  que  pour  une  profondeur  de 
250  à  300  mètres;  on  a,  il  est  vrai,  atteint  375  mètres,  mais  dans 
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des  circonstances  spéciales,  (procédé  Kind-Ghaudron  —  marnes 
aquifères)  (1). 

Il  en  résulte  que,  dans  le  nouveau  bassin,  où  les  épaisseurs  des 
morts-terrains  dépassent  les  chiffres  ci-dessus  et  atteignent  en 
moyenne  600  mètres  (2),  et  où  vraisemblablement  les  procédés  avec 
épuisement  des  eaux  seront  insuffisants,  l'établissement  des  sièges 
est  subordonné  à  de  nouveaux  progrès  à  réaliser  dans  l'art  des  mines, 
progrès  qui  ne  se  feront  pas  sans  écoles  coûteuses. 

S'il  est  vrai  que  l'on  peut  citer  comme  prix  moyen  du  procédé  par 
congélation  le  chiffre  de  5,000  francs  par  mètre  courant,  —  alors  que, 
cependant,  il  a  atteint  déjà  plus  du  double,  —  il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue  que  ce  chiffre  s'applique  aux  profondeurs  maximum  de  200 
à  275  mètres.  Personne  ne  peut  dire  ce  que  coûtera  l'application  de 
ce  procédé  tentée  au  delà  de  ces  limites,  et  les  prévisions  sont  d'autant 
plus  aléatoires  que  les  sondages  ont  montré  que,  en  certains  points, 
on  aurait  à  maintenir  dans  les  puits  des  pressions  atteignant  55 
atmosphères  (3). 

Quant  au  procédé  Kind-Ghaudron,  qui  ne  s'applique  en  général 
qu'à  la  traversée  des  terrains  consistants,  on  peut  rappeler  que  le 
prix  moyen  auquel  il  a  conduit  pour  les  profondeurs  ne  dépassant 
pas  400  mètres,  peut  être  estimé  approximativement  à  environ 
10,000  francs  (le  prix  de  20,800  francs  a  été  atteint). 

On  préconise,  il  est  vrai,  d'autres  systèmes  et  des  sociétés  se 
sont  constituées  pour  exploiter  le  nouveau  procédé,  mais  jusqu'à 
présent  ces  procédés  n'ont  pas  fait  leurs  preuves. 

Dans  ces  conditions,  quand  on  se  rend  compte  des  difficultés  à 
vaincre,  dont  nombre  sont  encore  inconnues  ;  quand  on  a  quelque 
expérience  des  «  prévisions  »  industrielles,  on  serait  plutôt  porté  à 
majorer  le  chiffre  de  i  0,000  francs  que  l'on  trouvera  dans  l'avant- 
projet  ci-après,  avant  projet  qui  a  été  établi  par  le  service  technique 
d'une  de  nos  plus  puissantes  sociétés  industrielles. 

Mais  comme  ces  chiffres  n'ont  actuellement  et  dans  les  circonstances 
présentes  qu'une  valeur  documentaire,  nous  les  maintiendrons  inté- 
gralement. 

Au  surplus,  il  convient  d'insister  sur  ce  point  que  cet  avant-projet 
de  devis  a  plutôt  été  établi  pour  connaître  Vordre  de  grandeur  de  la 


(1)  P.  Hahkts,  Revue  universelle  des  mines,  tome  I,  mars  1903,  no  3. 

(2)  Travail  de  M.  Denoël,  Annales  des  mines  de  Belgique,  tome  IX,  Ire  liv. 

(3)  On  admet  que  la  limite  des  cuvelages  ordinaires  et  appliqués  actuellement 
est  de  400  mètres,  soit  40  atmosphères. 
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dépense  et  ne  peut  avoir,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  de  signification 
absolue. 

Quant  au  délai  probable  dans  lequel  un  siège  pourrait  être  établi, 
les  éléments  font  totalement  défaut  pour  répondre  à  cette  question, 
attendu  que  l'expérience  du  fonçage  du  puits  dans  des  épaisseurs 
aussi  considérables  de  morts-terrains  n'est  pas  faite. 

AVANT-PROJET 

de  devis  pour  V établissement  d'un  siège  d' extraction,  en  suqjposant 
600  mètres  de  morts-terrai)is  aquifères  à  traverser. 


Creusement  et  armement  de  deux  puits  à  travers  600  mètres  de 
morts-terrains  aquifères,  soit  1,200  mètres  à  10,000  francs  le 


mètre  courant      ......  fr. 

A  O'  AAA  r\f\C\ 

Creusement  et  armement  de  deux  puits  sur  100  mètres 

de  terrain  houiller  :  200  mètres  à  500  francs  . 

A  C\C\  f\f\C\ 

Deux  châssis  à  molettes  ...... 

oU,UUU 

Deux  machines  d'extraction  ..... 

A  f)A  AAA 

Deux  cabestans  de  sauvetage  ..... 

.  \r\  r\r\r\ 

20,000 

Deux  ventilateurs   .       .        .        .        .        .  . 

50,000 

Dix  chaudières  avec  collecteur  ..... 

1  r\r\  r\r\r\ 

100,000 

Tuyauterie  ........ 

KA  AAA 

Pompes  alimentaires  et  tire-terres  .... 

25,000 

Installation  d'exhaure  ...... 

100,000 

Triage  mécanique  pour  1,000  tonnes,  avec  bâtiment 

métallique  ........ 

500,000 

Lavoir  pour  500  tonnes  ...... 

300,000 

Fours  à  coke  (?)  ou  fabrique  de  briquettes  (?) 

500,000 

Eclairage  électrique.  ...... 

30,000 

Bâtiments  divers,  clôtures,  terrassements,  etc.  . 

500,000 

Raccordement  au  chemin  de  fer. 

100,000 

Colonie  ouvrière  pour  1,200  ouvriers  ou  400  maisons, 

à  3,000  francs  

1,200,000 

Achat  de  terrains  

100,000 

Fraisde  recherches  antérieures,  constitution  delà  Société 

300,000 

Frais  généraux  pendant  la  construction 

400,000 

Fonds  de  roulement  

500,000 

Matériel  de  service,  y  compris  les  chevaux  et  les  loco- 

motives ........ 

300,000 

Total.       .     fr.  17,355,000 
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N.  B.  —  Dans  ce  total  De  sont  point  compris  les  intérêts  inter- 
calaires. 

11®  Question. 

Quelles  sont  les  ressources  en  minerais  de  fer  concessibles  en  vertu 
de  l'article  l"*^  de  la  loi  de  1810  qui  subsistent  dans  les  régions 
exploitées  du  pays  et  quelles  données  avons-nous  sur  les  mines  de 
fer  concessibles  en  Gampine  ? 

RÉPONSE. 

Au  début  de  l'année  1879,  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  a 
ordonné  une  enquête  approfondie  sur  les  richesses  en  minerais  de  fer 
gisantes  encore  dans  notre  pays. 

Cette  enquête  a  été  faite  dans  le  cours  des  années  1880,  1881  et 
1882  et  a  donné  lieu  à  un  rapport  très  développé  qui  a  été  transmis 
au  Conseil  des  mines. 

Ce  Collège,  en  son  avis  du  18  mai  1883,  a  présenté  un  avant- 
projet  de  loi  ayant  pour  but  de  modifier,  en  ce  qui  concerne  les 
mines  de  fer,  les  lois  du  21  avril  1810  et  du  2  mai  1837,  et  de  per- 
mettre l'octroi  de  concessions  de  mines  de  fer  proprement  dites, 
savoir  :  des  minerais  de  fer  exploitables  souterrainement,  c'est-à-dire, 
«  par  puits  et  galeries  et  avec  l'aide  nécessaire  de  travaux  d'art  régu- 
liers et  permanents,  tels  que  galeries  d'écoulement  et  de  transports 
et  puits  munis  de  machines  pour  l'extraction  des  produits,  l'épuise- 
ment des  eaux  et  la  ventilation  ».  Cette  affaire  n'a  reçu  aucune  suite. 

En  ce  qui  concerne  les  raines  de  fer  concessibles  en  Campine,  nous 
ne  possédons  d'autres  renseignements  que  ceux  qui  ont  été  fournis 
par  M.  G.  Lambert,  dans  la  brochure  qu'il  a  publiée  à  ce  sujet. 

G.  FRANCOTTE. 

N.B.  —  Voir  pour  l'étude  de  cette  question  du  creusement  des  puits  : 
Revue  universelle  y       1901,  tome    LVI,    no    1,    page  59. 
_       _  1902     —      LIX     —    1      —  76. 

_       _  1903     —        I       —    3      —  306. 

Annales  des  Mines  de  Belgique,  —       X       —    1       —  41. 

Travaux  du  Congrès  international  des  mines  et  de  la  métallurgie  tenu  à  l.iége 
en  juin  1905,  tome  I,  pages  401-419-503-523 


Annexe  II 


Liste  des  demandes  en  concession  de  mines 
de  houille 

Situation  au  15  mars  1906 
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LISTE  DES  DEMANDES  EN  C 


Situation 


NOMS  DES  DEMANDEURS 


Dates 

DES  DEMANDES 


Etendues 

DEMANDÉES 


COMMUNES 


Nouvelle  Société  anonyme  de  Recher- 
cherches  et  d'Exploitation  (no  1). 


Nouvelle  Société  anonyme  de  Recher- 
ches et  d'Exploitation  (no  1), 

Nouvelle  Société  anonyme  de  Recher- 
ches et. d'Exploitation  (no  3) 


Nouvelle  Société  anonyme  de  Recher- 
ches et  d'Exploitation  (no  4). 

Sociétés  anonymes  de  Patience  et  Beau- 
jonc,  à  Glain  et  de  l'Espérance  et 
Bonne- Fortune,  à  Montegnée  (no  5) 

Nouvelle  Société  anonyme  de  Recher- 
ches et  d'Exploitation  (no  6). 


Société   anonyme  John  Cockerill,  à 
Seraing  (no  7). 


MM.  le  baron  de  Pitteurs-Hiégaerts- 
et  consorts  (no  9). 


Société   anonyme  limbourgeoise  de 
Recherche   et  d'Explorations  mi- 
nières (no  10). 


5  octobre  1901 


5  novembre 

1901. 

22  novembre 
1901 


4  décembre 

1901 

30  décembre 
1901 


20  janvier  1902 


22  février  1902 


27  février  1902 


27  février  1902 


2,331  hect., 
40  ares 


986  hectares, 
55  ares 

991  h. ,  64  ares, 
45  cent. 


1,097  hectares 


3,109  hectares, 
70  ares 


2,883  hect., 

78  ares 


1,876  hect., 

45  ares 


1,930  hect., 

50  ares 


1,472  hect., 

85  ares 


PROVINCE 


ine.  (T 
Niel-l) 


•î 


Asch-en-Camp 
Glabbeeck- 
Asch ,  Opoeteren,  1 
sen,  Lancklaer,Mec 
len-sur-Meuse,  Gen 

Asch-en-Campine , 
Glabbeek. 

Niel-lez-Asch,    Opoe  ' 
ren,  Asch-en-Camp 
et  Op-Glabbeeck. 

Genck  et  Asch-en-Ca 
pine . 


Gruitrode,  Op  -  Gl 
beeck,  Opoeteren 
Niel-lez-Asch. 


Houthaelen, 
et  Zolder. 


Zonho 


Wyshagen,  Op  -  Gii  j, 
beeck,  Asch-en-Ca|j 
pine,  Genck. 

Asch-en-Campine, Geï 
Sutendael,  Op-Gri 
by  et  Mechelen- 
Meuse. 


Genck  et  Sutendael. 


f 
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jSSION  DE  MINES  DE  HOUILLE 

j  mars  1906. 


j     Degré  d'avancement 

DE  l'instruction 

nciui  A  M  ncc 
UbIVI  ANUtb 

sur  lesquelles  le  Conseil  des  mines 
a  donné  son  avis 

Observations 

1 

MBOURG 

Terminée. 

r. 

Le  Conseil  des  mines  a  émis 
son  avis  le  14  avril  1905. 

rerminée. 

Idem. 

rerminée . 

Idem. 

Terminée. 

Idem, 

Terminée. 

Avis  du  28  juillet  1905. 

Demande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
30  décembre  1904. 

» 

Doit  être  introduite  en  même  temps 
que  la  demande  n»  3ô,  avec  laquelle 
elle  est  en  concurrence. 

Terminée. 

Avis  du  28  juillet  1905. 

Demande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
30  novembre  1905. 

Doit  être  instruite  avec  la  demande 
no  40,  qui  lui  est  jointive.  Les 
demandeurs  possèdent  des  proprié- 
tés de  grande  étendue  dans  la  région 
où  a  été  exécuté  le  sondage  de 
recherches. 

Terminée. 

Avis  du  14  juillet  1905. 
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NOMS  DES  DEMANDEURS 

Dates 

DES  DEMANDES 

Étendues 

DEMANDÉES 

COMMUNES 

Nouvelle  Société  anonyme  de  Recher- 
ches et  d'Exploitation  (no  H). 

8  mars  1902. 

2,720  hectares 

Houthaelen,  Meuwen 
Wyshagen,  Op-Glab 

M.  Masy,  Th.,  MHe  Wittouck,  E.  et 
M.  Tliorn,  E.  (no  12). 

14  avril  1992 

2,075  hect., 

50  ares 

Meuwen,  Wijshager 
Genck,  Houthaelen. 

Société  anonyme  limhourgeoise  de 
Recherches  et  d'Explorations  mi- 
nières (no  13). 

26  avril  1902 

1,504  hect., 

72  ares 

Genck. 

Société  anonyme  des  Charbonnages 
de  Courcelles-Nord  (no  14). 

7  mai  1902 

1,892  hect., 

56  ares 

Hasselt,  Zonhoven  < 
Zolder. 

Société  anonyme  des  Charbonnages 
de  Bascoup  (no  15), 

7  juin  1902 

1,570  hect., 

90  ares 

Heusden,  Houthaelen 
Zolder  et  Zonhoven. 

Société  charbonnière  limbourgeoise 
(société  anonyme)  (no  16). 

25  juin  1902 

1.709  hect., 

93  ares 

Hasselt,  Houthaelei 
Genck  et  Zonhoven. 

M.  le  baron  Goffinet  (no  17). 

2  juillet  1902 

1,866  hect. 

80  ares 

Houthaelen  et  Helchtc 
ren. 

Société  anonyme  des  Charbonnages 
du  Nord  de  la  Belgique  (no  18)- 

14  juillet  1902 

1,570  hect. 

70  ares 

Dilsen  et  Lanklaer. 

MM.  le  comte  de  Theux  de  Meylandt 
et  consorts  (no  19). 

26  juillet  1902 

2,155  hect. 

5  ares 

Zolder,  Heusden,  Stocl 
roye  et  Lummen. 

Société  anonyme  des  Charbonnages 
de  Mariemont  (no  20). 

16  août  1902 

1,901  hect. 

Coursel,  Heusden,  Zo 
der,  Houthaelen  « 
Helchteren. 

Société  anonyme  des  Exploitants  et 
Propriétaires  réunis  pour  Explora- 
tion minière  dans  le  Nord  de  la 
Belgique  (no  21). 

/Cv  août  lyU/C 

o,\)fCL  nect. , 

50  ares 

Lanklaer,  Stockheim 
Meeswijck,  Leuth 
Eysden,  Vucht  e 
Mechelen. 

Société  anonyme  des  Charbonnages 
du  Nord  de  la  Belgique  (no  22). 

10  octobre  1902 

1,614  hect. 

Lanklaer,  Eysden,  Vuch 
et  Mechelen-sur-Meus 

! 
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Degré  d'avancement 

DEMANDES 

sur  lesquelles  le  Conseil  des  mines 

Observations 

DE  l'instruction 

adonné  son  avis 

ermmee. 


i)emande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
12  janvier  1906. 

Id. 


|)emande  renvoyée  à  l'avis 
j  du  Conseil  des  mines  le 
4  novembre  1905. 

pemande  renvoyée  à  l'avis 
f  du  Conseil  des  mines  le 
*  30  décembre  1905. 

.e  8  décembre  1905,  la 
Députation  permanente  a 

'  ordonné  une  nouvelle 
instruction  actuellement 
en  cours. 

.pemande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
12  janvier  1906. 


Id. 


..e  8  décembre  1905,  la 
I  Députation  permanente  a 
'  ordonné  une  nouvelle 
|i  instruction. 


Id. 


Avis  du  24  décembre  1905. 


Avis  du  28  juillet  1905. 


Avis  du  14  juillet  1905. 


Les  demandeurs  possèdent  une  grande 
étendue  de  terrain  dans  le  péri- 
mètre demandé  en  concession. 


Déposé  au  greffe  du  Coi.seil  des  mines 
le  28  février  1906. 


Déposé  au  greffe  du  Conseil  des  mines 
le  3  mars  1906. 

Prorogation  de  délai  accordée  par  le 
Conseil  des  mines  jusqu'au  11  avril 
1906. 

Doit  être  instruite  avec  les  demandes 
n'^s  34  et  39  qui  sont  limitrophes. 


Déposé  au  greffe  le  5  mars  1906. 

Le  demandeur  invoque  comme  titre 
de  préférence  sa  qualité  de  proprié- 
taire d'une  grande  partie  du  terri- 
toire de  la  concession  demandée. 

Déposé  au  greffe  du  Conseil  des  mines 

le  2  mars  1906. 
Cette  demande  doit  être  instruite  avec 

celle  no  35. 

Le  dossier  se  trouvant  à  la  Députation 
permanente,  il  n'est  pas  possible  de 
fournir  les  renseignements  concer- 
nant la  qualité  de  propriétaires  de  la 
surface  des  demandeurs. 


368  ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


NOMS  DES  DEMANDEURS 

Dates 

DES  DEMANDES 

Étendues 

DEMANDÉES 

COMMUNES 

1 

Société  anonyme  des  Charbonnages 
delà  Meuse  (no  25). 

3  décembre 

1902 

1,624  hect., 

47  ares 

Lanklaer,  Stockheim, 
Meeswijck,  Leuth, 
Eysden,  Vucht  et  Me- 
chelen-sur- Meuse . 

Société  campinoise  de  Recherches  et 
d'Exploitation  de  houille  (no  26) . 

13  décembre 
1902 

3,195  hect., 

70  ares 

Beeringen,  Pael,  Lum- 
men,     Heusden  et 
Coursel. 

Société  anonyme  de  Recherches  mi- 
nières dans  la  Campine  limbour- 
geoise  (no  27). 

13  janvier  1903 

2,326  hect. , 

85  ares 

Pael,  Tessenderloo, 
Quaedmechelen ,  Oost- 
ham  et  Beverloo.  ' 

1 

Société  minière  du  Nord-Est  belge 
(société  anonyme)  (no  31). 

15  février  1903 

4,257  hect., 

59  ares 

Coursel,  Beeringen, Pael, 
Beverloo,  Heppen, 
Oostham,  Qiiaedme- 
chelen  et  Bourg-Léo- 
pold. 

^  le 

Société  anonyme  des  Propriétaires 
Unis  pour  la  recherche  et  l'exploi- 
tation houillère  en  Belgique  (no  33). 

28  février  1903 

2,182  hect., 

94  ares 

Meeswijck,  Stockheim, 
Lanklaer,     Dilsen  et 
Rothem. 

le 

M .  le  baron  Goffinet  (no  34) 

1er  avril  1903 

3,100  heet., 

18  ares 

Peer,  Houthaelen,  Meu- 
wen,     Helchteren  et 
Wijshagen. 

Société  anonyme  des  Charbonnages 
des  Propriétaires  de  Coursel-Heus- 
den  (no  35). 

Id. 

2,815  hectares 

Coursel  et  Heusden. 

Société  anonyme  des  Charbonnages 
de  Houthaelen  (no  36). 

11  mai  1903 

4,263  hect.,  21 
ares,  15  cent. 

Houthaelen. 

5t 

Société  civile  de  Recherches  «  L'Oe- 
teren  (no  37). 

2  juin  1903 

1 ,274  hectares 

L 

Lanklaer ,  Eysden, Vucht, 
et  Mechelen-s/Meuse. 

h( 

Société  anonyme  La  Campine  (no  39). 

30  juin  1904 

3,075  hectares 

.e 

Coursel,  Heusden, Peer, 
Meuwen. 

MM.  Evence  Coppée,  à  Bruxelles, 
Raoul  Warocqué,  à  Morlanvvelz, 
A.  Orban ,  à  Bruxelles  et  V.  Latinis 
(ce  dernier  pour  la  société  La  Cam- 
pine) (no  40} . 

9  juillet  1904 

1,677  hectares 

Sutendael,  Op-Grimby,  ^ 
Mechelen  et  Reckheim.î^ 
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1 

Degré  d'avancement 

DE  l'instruction 

DEMANDES 

sur  lesquelles  le  Conseil  des  mines 
a  donné  son  avis 

Observations 

Le|  1er  décembre  1905,  la 
H  éputation  permanente  a 
oj  donné    une  nouvelle 
iil  struction , 

» 

Même  observation    que  pour  la  de- 
mande no  21. 

Den  ande  renvoyée  à  l'avis 
di  Conseil  des  mines  le 
19  février  1906. 

» 

En  instruction  devant  le  Conseil  des 
mines. 

Id. 

» 

Id. 

Id. 

En  instruction  devant  le  Conseil  des 
mines.  La  demanderesse  invoque  le 
droit  de  préférence  au  nom  de  nom- 
breux propriétaires  de  la  surface. 

Lt     8   décembre    1905  la 
Dép  itation  permanente  a 
ordonné     une  nouvelle 
mstriiction. 

Même    observation    que    pour  les 
demandes  21  à  25,  en  ce  qui  con- 
cerne les  propriétaires  de  la  surface. 

Demande  renvoyée  à  l'avis 
du  C:)nseil  des  mines  le 
25  jan/ier  1906. 

» 

En  instruction  devant  le  Conseil  des 
mines. 

Demande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
19  février  1906. 

La  demanderesse  invoque  le  droit  de 
préférence  au  nom  d'un  grand  nom- 
bre de  propriétaires  de  la  surface. 

Demande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
25  janvier  1906. 

» 

En  instruction  devant  le  Conseil  des 
mines    La  société  se  dit  proprié- 
taire ou  aux  droits  des  propriétaires 
d'environ  3,500  hectares,  soit  les 
8/10  environ,  de  l'étendue  du  terri- 
toire demandé  en  concession. 

L'instruction  est  terminée; 
le  dossier  sera  transmis 
prochainement    au  Con- 
seil des  mines. 

Cette  demande  sera  renvoyée  au  Con- 
seil des  mines  avec  les  demandes 
actuellement  en  instruction  devant 
la  Députation permanente. 

Demande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
30  novembre  1905. 

» 

Prorogation  de  délai  accordée  par  le 
Conseil  des  mines  jusqu'au  26  avril 
1906. 

Demande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
23  décembre  1905. 

» 

Id. 
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NOIViS  DES  DEMANDEURS 

Dates 

DES  DEMANDES 

Etendues 

DEMANDÉES 

L.(JMM  U  iNr.S  1 

^  1 

M.  Jules  Wilmart,  tant  en  son  nom 
personnel  que  comme  mandataire 
de  tous  les  héritiers  de  feu  M  .  Jules 
Urban  et  de  feu  M.  Valentin  Put- 
sage  (no  41). 

14  janvier  1905 

3,663  hectares 

Genck,  Sutendael,  Oj  - 
Grimby,  Reckheim, 
Lanaeken  et  Neerhae- 
ren. 

M.  André  Dumont  (no  42). 

5  avril  1905 

3,129  hectares 

Neeroeteren,  Maeseyck, 
Eelen,  Rothem  et 
Dilsen. 

PROVINCE 


Société  anversoise  de  sondages  (no  3).     3  novembre 

1902 


M  le  comte  de  Mérode-Westerloo  (no4) 


Société  anonyme  de  Recherches  mi- 
nières dans  la  Campine  anversoise 
(no  8). 

Société  anonyme  de  Recherches  mi- 
nières dans  la  Campine  anversoise 
(no  10). 


27  décembre 
1902 


7  mai  1903 


7  novembre 

1903 


4,778  hect.,        Gheel,  Moll,[Meerh. 
51  ares 


2,534  hectares. 


6,052  hect., 

26  ares 


1,807  hect.  , 

39  ares 


Tongerloo,  ^^ester]o(■ 
Oevel,  Gheel,  Oole; 
Zoerle-Parwiis . 


Norderwijck,  Herenthals, 
Oolen,  Oevel,  Gheel, 
Tongerloo,  Lichtaert. 

Casterlé,  Poederlé,  He- 
renthals, Oolen, Gheel 
et  Lichtaert. 


PROVINCES 


Société   anonyme   campinoise  pour 
favoriser  l'industrie  minière. 
(No  6)  Anvers). 
(No  30)  Limbourg, 


Société  anversoise  de  sondages, 
(No  9)  Anvers. 
(No  38)  Limbourg. 


17  fé\ 


1903 


29  juillet  1903 


2,990  hectares 


3,943  hect.,  74 
ares,  55  cent. 


Tessenderloo,  (^uaed- 
mechelen,  Oostham, 
Vorst,  Meerhout,  01- 
men . 


Moll,  Baelen.  Meerhout, 
Olmen. 

Quaedmechelen,  Oost- 
ham . 


PROVINCES  D'ANVERS. 


Mme  la  comtesse  J .  dt 
JSJ  .  le  comte  de  i\lérod< 
loo . 

(No   2)  Anx'ers. 
(No  29)  Limbourg. 
(No   1)  Brabant. 


Mér.'de  et 
de  Wcster- 


15  janvier  1903     5,775  hect.  , 

30  ares 


\\'esterloo,  Gheel .  \  cer- 
le,  Hersselt,  \  aeren- 
donck,  Zoerle-Par- 
wijs  et  Eyndhout. 

Sicliem,  Tes'elt,  Lang- 
dorp,  Tessenderloo. 
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[pegré  d'avancement 

DEMANDES 

sur  lesquelles  le  Conseil  des  mines 

Observations 

DE  l'iNSTI.  UCTION 

a  donné  son  avis 

[  Terminée. 

Avis  du  24  novembre  1905. 

En    instruction  devant  la 

» 

Députation  permanente. 

i 

r 


'ANVERS 

Demande  ren\'oyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
16  juin  1905. 


Demajide  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
25  janvier  1906. 


Demandes  renvoyées  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
ISiairier  1906. 


)'ANVERS-LIMBOURG 


Demande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
17  janvier  1906. 


En  instruction  auGouverne- 
meni  provincial  d'Anvers. 


ÎRABANT  et  LIMBOURG 


Demande  renvoyée  à  l'avis 
du  Conseil  des  mines  le 
25  janvier  1906. 


Cette  demande  ne  peut  être  examinée 
par  le  Conseil  des  mines  qu'en 
même  temps  que  les  demandes 
nos 8  et  10. 

En  instruction  devant  le  Conseil  des 
mines.  Le  demandeur  invoque  son 
titre  de  propriétaire  d'une  partie  de 
la  surface  demandée  en  concession. 


En  instruction  devant  le  Conseil  des 
mines. 


En  instruction  devant  le  Conseil  des 
mines.  La  demanderesse  invoque 
le  titre  de  propriétaire  de  la  ma- 
jeure partie  du  territoire  demandé 
en  concession. 


Même  observation  que 
demandes  nos  21  et  25. 


pour  les 


Les  demandeurs  invoquent  leurs 
titres  de  propriétaires  de  plus  d'un 
tiers  du  territoire  demandé  en  con- 
cession. 
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I.  —  SOUS-AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR 
M.  Adolphe  DAENS 
A  L'AMENDEMENT  N''  II  PROPOSÉ  PAR  M.  HELLEPUTTE. 

Les  soussignés  proposent  de  sous-amender  comme  il  suit  l'amende- 
ment (art.  21^'%  nouveau),  présenté  par  MM.  Helleputte  et  consorts  : 

Article  21^^^ 

A.  —  Rédiger  ainsi  le  premier  paragraphe  du  dit  amen- 
dement : 

A  partir  du  jour  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  nul  ne 
sera  admis  à  un  emploi  dans  l'Administration  des  Mines  dans  la  partie 
wallonne  du  pays  s'il  n'à  fourni  la  preuve  de  la  connaissance  de  la 
langue  française,  ou  dans  la  partie  flamande  du  pays  s'il  n'a  fourni 
la  preuve  de  la  connaissance  du  flamand. 

B.  —  Remplacer  le  paragraphe  final  du  même  amende- 
ment par  le  texte  suivant  : 

Le  Conseil  des  Mines  ainsi  que  V Administration  devront  se  con-  , 
former  aux  dispositions  de  la  loi  du  22  mai  1878  sur  l'emploi  de 
la  langue  flamande  en  inatière  administrative. 

A.  Daens. 
P.  Daens. 

II.  -  SOUS-AMENDEMENTS  PRÉSENTÉS  PAR 
M.  DE  LANTSHEERE 
AUX  AMENDEMENTS  PROPOSÉS  PAR  M.  HELLEPUTTE. 

A.  —  Ajouter  à  l'article  20i"'"*i^%  proposé  par  M.  Helle- 
putte, le  paragraphe  suivant  : 

En  cas  de  force  majeure,  les  inspecteurs,  les  bourgmestres,  les 
gouverneurs  pourront  autoriser  la  prolongation  du  travail  au-delà 
de  huit  heures.  Ils  donnero7it  avis  de  cette  autorisatio)i  au  Ministre 
du  Travail.  L'autorisation  pow^ra  être  donnée,  en  cas  de  force 
majeure,  pour  plusieurs  semailles  consécutives,  par  le  Ministre, 
sur  le  rapport  de  l'inspecteur,  et  pour  siœ  semaines  au  plus. 
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B.  —  Faire  suivre  les  articles  nouveaux  (20^'^  à  20^"*"^"^) 
proposés  par  M.  Helleputte,  des  dispositions  suivantes  ; 

Abticle  20^*^. 

Les  concessionnaires  sont  obligés  d'afficher  les  tableaux  et  de  tenir 
les  registres  qui  sont  nécessaires  au  contrôle. 

Ils  doivent  se  conformer  à  toutes  prescriptions  établies  "par  arrêté 
royal. 

Ils  sont  tenus  d'indiquer  dans  leurs  règlements  d'atelier  les  condi- 
tions de  travail  prévues  par  les  articles  20^^^,  50^^'"<î"®  de  la  présente 
loi. 

Article  20^^?^^"^. 

Les  prescriptions  des  articles  12  et  13  de  la  loi  du  13  décem- 
bre 1889  sont  applicables  à  la  présente  loi. 

Article  20°^^°. 

Les  concessionnaires  qui  auront  contrevenu  aux  ^prescriptions  de 
V article  20^^^,  alinéas  Pv  et  3,  des  ai-rêlés 2wis  en  exécution  de  V arti- 
cle 20^^"",  aliiiéa  2,  et  de  l'article  20"^^^^^^  seront  punis  d'une  amende 
de  26  francs  à  100  frajics. 

Les  concessio7inaires  ou  leurs  préposés  qui  auront  contrevenu  aux 
prescriptions  des  articles  20^^^,  ^O'i^''"^"^  de  la  présente  loi  ou  des 
arrêtés  relatifs  à  son  exécutio?i  seront  punis  : 

D'une  amende  de  26  francs  à  100  francs,  si  le  nombre  de  per- 
sonnes empdoyées  en  coiitrav édition  à  la  loi  ou  aux  arrêtés  ne  dépasse 
pas  dix  ; 

L'une  amende  de  101  francs  à  1,000  francs,  si  le  nombre  de  ces 
personnes  est  supérieur  à  dix  sans  dépasser  cent; 

D'une  amende  de  1,001  francs  à  5,000  francs,  s'il  y  en  a 
davantage. 

Article  20"°^^"^. 

Les  prescriptions  des  articles  15,  16,  17,  18,  19,  20  de  la  loi  du 
26  juillet  1905  sont  applicables  à  la  présente  loi. 

LÉON  De  Lantsheebe. 
H.  Carton  de  Wiart. 
A.  Raemdongk. 

Ghev.  de  Ghelinck  d'Elseghem. 
B*''  Gilles  de  Pelichy. 
Renkin. 


STATISTIQUES 


TABLEAU 

DES 

MIIVES  DE  HOUILLE 

EN  ACTIVITÉ 

DANS  LE  ROYAUME  DE  BELGIQUE 


(l"''^  mai  1906) 
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CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 
ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges  < 

i'e 

NOMS 

et 

SITUATION 

COMMUNES 

sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIEGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  enavaleresse 

c)  en  réserve 

Sassin  du  Co. 


Belle- Vue, 

à  Elouges 


Bois  de  Boussu, 

à  Boussu 


Liongterne  Tri- 
chères,  à  Dour 


Grande 
Machine  à  feu 
de  Dour, 

à  Dour 


Grande  Cheva- 
lière et  Midi  de 
Dour, 

à  Dour 


Bois  de  Saint- 
Ghislain, 

à  Dour 


Buisson, 

à  Wasmes 


Baisieux,  Audregnies, 
Quiévrain,  Montrœul- 
sur- Haine,  Thulin, 
Elouges,  Dour,  Wihé- 
ries 


Boussu,  Dour,  Elouges  / 


Dour 


Dour,  Elouges 


Dour 


Dour,  Hornu 


Hornu,  Wasmes,  Boussu 


Société  anonyme 
des  Charbon- 
nages Unis  de 
1  Ouest  de  Mons 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
de  la  Grande 
Machine  à  feu  de 
Dour 


Société  anonyme 
des  Chevalières 
de  Dour 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Bois  de  Saint- 
Ghislain 


Société  anonyme 
des  Mines  de 
Houille  du  Grand 
Buisson 


Boussu 


Dour 


Dour 


Dour 


Wasmes 


a)  n°  1  (Ferrand) 
no  7 
no  8 

no  4  (Grande- 
Veine) 
c)  no  12 

a)  no  4  (Alliance) 
no  5  (Sentinelle) 
no  9  (St-Antoine) 
no  10  (Vedette) 


c)  no  II 


d)  no  1 
Frédéric 


a)\\o  1  (Ste-Cathe 
rine) 
no  2  (St-Charles) 
c)  no  4  (Aiibette) 


a)  no  5  (Avaleresse 
no  1  (Sauwartan 

c)  no  S  (  Trou  à 
Dièves) 


a)  no  1  (Mach.  à  feu 
du  Buisson) 
no  2  (le  18) 
no  3  (le  19) 


(1)  Directeur  du  1er  Arrondissement  des  Mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  A.  Marcette,  à  Mons. 

(*)  Explication  concsrnaut  le  classement  :  ne  =  non  classé;  sg  =  siège  sans  grisou  ;   1  =  siège  à  grisor. 


STATISTIQUES 


l  . 
btion 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

 ■  :  — 

Ouvriers  occupés  en  laua 

NOMBRE  II 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

l.  

aant  d 

Elouges 
Dour 
î  Elouges 

Baisieux 

1  Boussu 
» 
» 
» 

Dour 

e  Mons 

Arthur  Dupire 

Dour 

Jules  Franco. 

Dour 

502,800 

3,588 

Dour 

Jules  Raoult 

Dour 

Fernand  Tillier 

Dour 

1 ,199 

i' 

Dour 

» 
» 

Odon  Laurent 

Dour 

Jean-Bapt.  Mercier 

Dour 

75,690 

510 

Dour 

Jules  WiLLEFERT 

Dour 

Ernest  Hayez 

Dour 

122,520 

833 

Hornu 

Wasmes 
» 

Lucien  Bohé 

Hornu 

I   Hector  Baugnieï 

Wasmes 

149,410 

1,363 

'e  catégorie  ;  2  =  siège  à  grisou  de  2e  catégorie  5  3  =  siège  à  grisou  de  3^  catégorie;  r.  .s .  — 


régime  spécial. 
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CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 



Sièges  d'e: 

NOMS 
et 

SITUATION 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

allliljr  Jli 

SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
on  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

h 
z 

< 

Li'Escouffiaux, 

à  Wasmes 

Wasmes,  Hornu,  Eugies, 
Warquignies,  Dour, 
Boussu 

a)  no  1  (Le  Sac) 

no  7  (St-Antoine) 

no  8  (Bonne- 
Espérance) 

H 

Charbonnages 

Réunis 
de  l'Agrappe, 

à  Frameries 

Frameries,    Flénu,  La 
Bouverie,  Pâturages, 
Wasmes,  Quaregnon, 
Cuesmes,  Hyon,  Noir- 
chain,  Ciply,  Genly, 
Eugies . 

Compagnie 
de  Charbonnages 
Belges 

Frameries 

a)  no  10  (Grisœuil) 
no  3 'Grand  Trait) 
no  2  (La  Cour) 
no  7  (Crachet) 

3 
8 
8 
3 

EMEN 

no  12  (Crachet) 
(Ste-Mathilde) 

8 

no  12(Noirchain) 

0 

:ONDISS 

no  5  (Ste-Caro- 
line) 

c)  no  II  {Crachet) 
(  St-Ferdinand) 

3 
» 

<î 

no  12  (Couteaux) 
{Ste-Mathilde) 

-H 

Grand  Bouillon, 

à  Pâturages 

Wasmes,  Pâturages, 
Eugies,  La  Bouverie. 

Société  anonyme 
des  charbonna- 
ges du  Borinage 
Central 

Pâturages 

a)  no  1 
no  3 

3 
3 

Bonne- Veine, 

à  Quaregnon 

La  Bouverie,  Pâturages, 
Quaregnon 

Société  métallur- 
gique de  Gorcy, 
charbonnage  du 
Fief  de  Lambre- 
chies. 

Pâturages 

a)  Le  Fief 

(St-Laurent) 

2 
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tion 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1905 

NOMBRE 

j 

LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

1  Hornu 
'1  Wasmes 

1  Pâturages 
'  Frameries 
» 

» 

Noirchain 
La  Bouverie 

Frameries 

La  Bouverie 

Isaac  IsAAC 

Frameries 

1 

■ 

)  Georges  Arnould 
Adelson  Abrassart 

Wasmes 
La  Bouverie 

224,900 
454,600 

1,671 

3,669 

Pâturages 
Wasmes 

Arthur  Dubar 

Pâturages 

Emile  Lemoine 

Ciply 

96,730 

619 

Quaregnon 

Oscar  Derclaye 

Pâturages 

Joseph  Filleul 

Pâturages 

96,890 

534 
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CONCESSIONS 


NOMS 
et 

SITUATION 


COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIEGE 
SOCIAL 


Sièges  d'e 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
on  en  avaleresse 

c)  en  réserve 


Ciply 


Blaton, 

Bernissart 


Espérance 

à  Baudour 


Eh 

w 

m 

P 

o 
< 


6 

(M 


Grand  Hornu, 

à  Hornu 


Hornu 

et  Wasmes, 

à  Wasmes 


Nord  du  Rieu 
du  Cœur 

à  Quaregnon 


Ghlin, 

à  Ghlin 


Asquillies,  Cïply 
Mesvin. 


Blaton,  Bernissart,  Har- 
chies,  Ville- Pomme- 
rœul,  Pommerœul, 
Grandglise,  Stambru- 
ges,  Peruwelz 


Baudour,  Hautrage 
Tertre,  Villerot 


St-Ghislain,  Wasmuèl, 
Hornu,  Wasmes,  Ter- 
tre, Baudour,  Quare- 
gnon. 


Hornu,  Wasmes 


Quaregnon,  Jemappes 


Ghlin,  Erbisœul,  Jur- 
bise,  Masnuy  -  Saint- 
Jean,  Nimy,  Maisières. 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
de  Hyon-Ciply. 


Société  anonyme 
des  Cliarbonna- 
gesde  Bernissart 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
de  Baudour 


Société  civile  des 
Usines  et  Mines 
de  Houille  du 
Grand  Hornu 


Société  anon3'me 
du  Charbonnage 
d' Hornu  et  Was- 
mes 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Nord  du  Rieu 
du  Cœur 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Nord  du 
Flénu 


Ciply 


Bernissart 


Baudour 


Hornu 


Wasmes 


Quaregnon 


Ghlin 


a)  no  \, 


a)  no  1  (Négresse) 
no  3(Ste-Barbe) 
no  4  (Ste-Cathe- 

rine) 
Harchies. 


b)  Siège  du  Bois 


a)  no7(Ste-Louise; 
no  9  (Sainte- 
Désirée) 

no  12 


a)  no  3 
(no  3  des  Vanneaux) 
no  4 

(no  4  des  Vanneaux) 
no  6 

(no  6  des  Vanneaux) 
no  7 

(no  7  des  Vanneaux) 


a)  Siège  du  Nord 


a)  no  1 


(1)  Directeur  du  2e  arrondissement  des  mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  J.  Jacquet,  à  Mons. 


STATISTIQUES 


iraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1905  1 

NOMBRE  || 

LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

r 

i 

Ciply 

Bernissart 
)) 
)) 

Harchies 

Arthur  Dubar 

Léon  PlEDANNA 

Pâturages 
Bernissart 

Emile  Lemoine 
Léon  Piedanna 

Ciply 
Bernissart 

35,440 
234,200 

286 
1,384 

î 

Baudour 

Camille  RicmR 

Baudour 

Camille  Richir 

Baudour 

» 

142 

Hornu 

» 
» 

Firmin  Rainbeaux 

Paris 

Edmond  Hallez 

Hornu 

166,970 

1,261 

i 
1 

Wasmes 
Hornu 

Wasmes 
Hornu 

Gédéon  Deladrière 

Wasmes 

Léonce  Ghin 

Wasmes 

467,200 

3,201 

Quaregnon 

Gaston  Levêque 

Quaregnon 

Gaston  Levèq.ue  . 

Quaregnon 

79,200 

464 

Ghlin 

Georges  Massart 

Ghlin 

Joseph  Legrand 

Ghlin 

132,500 

770 
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ANNALES  DES  MINES 

DE  BELGIQUE 

j 

CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 
ou  Sociétés  exploitantes 

NOMS 
et 

SITUATION 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS  | 

a)  en  activité  S 

b)  en  construction 

'^£t  tr/t  Cl  l'ClicrCooC 

c)  en  réserve  j 

Rieu-du-Cœur 

à  Quaregnon 

Quaregnon,  La  Bouve- 
rie,  Pâturages, Wasmes, 
Jemappes,  Flénu 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Couchant  du 
Flénu, 

Quaregnon 

a)  no  5  (Sans  Ca-  3 
lotte) 

n"  C  \z>a.nS,  Lia- 

lotte)  3 

2-  ARRONDISSEMENT 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Rieu  du 
Cœur  et  de  la 
Boule  réunis. 

a)  no  4  (Ste-Désirée  3 
ou  la  Boule) 
no  2  (Pettes  d'en  2 
bas) 

St-Placide  2 
St-Félix  2 

(16  Actions) 
St-Florent  (Man-  2 
ched'Appiète) 

Produits, 

à  Flénu 

Flénu,  Quaregnon,  Cues- 
mes, Ghlin,  Mons,  Fra- 
meries,  Jemappes 

Société  anonyme 
des  Produits 

Flénu 

a)  no  12  (St- Louis)  2 
no  18(Ste-Henriette)  3 
no  20  1 
no  21  r 
no  23(Ste-Félicité)  2 
no  25  2 
no  27  1 
c)  no  i6  (St-Joseph)  » 

T  ^"troTii"  /In 

Flénu,  à  Cuesmes 

Plénu,  Cuesmes,  Mons^ 
Hyon,  Mesvin,  Ciply, 
Quaregnon,  Jemappes 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Levant  du 
Flénu 

Cuesmes 

a)  no  4  2 
no  14  2! 
no  15  2 
no  17  2 
no  19  2; 

Bassin  du 

ARR. 

Saint-Denis, 
Obourg,  Havré, 

à  Havré 

Havré,  Obourg, 
Saint-Denis 

Société  civile  des 
Charbonnages  du 
Bois-du-Luc 

Houdeng- 
Aimeries 

a)  no  l  1 

• 

CN 

.1 


STATISTIQUES 
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action 


I 


LOCALITE 


Directeurs  gérants 


NOMS  ET  PRENOMS 


RESIDENCE 


Directeurs  des  travaux 


NOMS  ET  PRENOMS 


RESIDENCE 


i 


Quaregnon 


.1  » 


Flénu 
)) 

i  Quaregnon 
Flénu 


Jemappes 
Flénu 


Jemappes 
Cuesmes 


Prosper  Vanhassel 


Léon  François 


Quaregnon 


Id. 


Léon  Gravez 


l'iénu 


Adhémar  Leroy 


Cuesmes 


Camille  Dolmont 


Emile  Heusschen 


Quaregnon 


Id. 


Henri  Badart 


Flénu 


Charles  Deharveng 


Cuesmes 


Centre 


Havré 


Orner  Degueldre 


Houdeng- 
Aimeries 


Adolphe  Demeure 


=  2 


"S  « 
O  o 


119,200 


267,740 


550,440 


1,360 


1,994 


3,587 


507,000 


3,107 


Houdeng- 
Aimeries 


207,830  1,227 
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ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

NOMS 

COMMUNES 

SIÈGE 

et 

sur  lesquelles  elles 

NOMS 

SITUATION 

s'étendent 

SOCIAL 

Sièges 


NOMS  OU  NUMÉROS  |  ^1 
a)  en  activité 
à)  en  construction 
on  en  avaleresse 
c)  en  réserve 


Strépy  et  Thieu 

à  Strépy 


Bois  du  Luc  et 
Trivièr es  réunis 

à  Houdeng- 
Aimeries 

La  Barette 

à 

Houdeng-Goegnies 


Maurage  et 
Boussoit. 

à  Maura^e 


La  Louvière 
et 
Sars- 
Longchamps 


Houssu 

à  Haine-Saint-Paul 


Haine-St-Pierre 
et  La  Hestre 

à  La  Hestre 


Strépy,  Trivières, Thieu, 
Ville-sur-Haine,  Gotti- 
gnies,  Houdeng-Aime- 
ries,  Boussoit,  Mau- 
rage 


Houdeng-Goegnies, 
Houdeng-Aimeries,  Tri- 
vières, Strépy,  La  Lou- 
vière 


Houdeng  -  Aimeries, 
Houdeng-Goegnies. 


Maurage,  Bray,  Boussoit 
Thieu,  Strépy 


La  Louvière,  St-Vaast, 
Haine-St-Paul,  Bois- 
d'Haine 


Haine-St-Paul,  Haine- 
St-Pierre, La  Louvière 


La  Hestre,  Morlanwelz, 
Haine-St-Pierre,  Haine- 
St-Paul,  Bois-d"Haine, 
Fayt-lez-Seneffe,  La- 
Louvière,  Péronnes 


Société  anonA  me 
des  Charbonna- 
ges, Hauts-Four- 
neaux et  Usines 
de  Strépy  -  Bra- 
quegnies 


Société  civile  des 
Charbonnages  du 
Bois-du-Luc 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Maurage 
et  Boussoit 


Société  anonyme 
des  ("harbonna- 
ges  de  La  Lou- 
vière et  Sars- 
Longchamps 


Société  anonvme 
des  Charbonna- 
ges de  Houssu 


Société  anonvme 
des  (charbonna- 
ges de  Haine-St- 
Pierre  et  La  Hes- 
tre 


Strépy 


Houdeng- 
Aimeries 


M 


aurage 


La  Louvière 


Haine- 
Saint-Paul 


La  Hestre 


a)  no  1  St-Alexan- 
dre 

St-Alphonse 
St-Julien 


a)  St-Amand 
St-Emmanuel 
Fosse  du  Bois 
St-Patrice 
Le  Quesnoy 

Exploité  par  les 
sièges  de  Bois  du 
Luc. 


a)no3(La  Garenne) 
c)  no  1 


Section 
de  T,a  Louvière  : 
a)  nos  7-8  Léopold 
no  6  Ste-Barbe  si 
no3  Ste-Marie  sf 
Section  de 
Sars-Longchamps 
nos  5_6 

no  1  (Bouvy)  s| 


^7)  no  2 
no  6 
nos  8-9 


a)  St-Félix 

St-Alexandre 
C-)  St- Adolphe 


(1)  Directeur  du  3e  Arrondissement  des  Mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  L.  Delacuvellerie 


à  Charlert 


STATISTIQUES 
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tction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

n 

=>  i 

V 

o.  g 

î 

i  LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Ouvriers  occu 

i .  Strépy 

!  > 

Amour  Sottiaux 

Strépy  1 

Léonard  Genart  j 


Strépy 

389,820 

2,318 

i  

|Houdeng-Aime-f 

';          »    [ries  l 

Orner  Degueldre 

Houdeng- 
Aimeries 

Adolphe  Demeure 

Houdeng- 
Aimeries 

422,090 

2,410 

i         *  ( 
;      Trivières  \ 

Maurage 
» 

François  Ruydant 

:vl  aurage 

Eugène  Servotte 

Maurage 

67,000 

520 

La  Louvière 

1 

» 

Gustave  Meurant 

La  Louvière 

Section 
de  La  Louvière  : 
Félix  Jacques 

La  Louvière 

2,700 

: 

1 

; 

Section  de 
Sars-Longchamps  : 

BURLION 

Id. 

1  346,300 

\ 

Haine-St-Paul 
» 

Artiiur  Dehu 

Haine-St-Paul 

Arille  Caillaux 

Haine-St-Paul 

187,900 

1.300 

;  Haine-St-Pierr 
î         La  Hestre 
» 

2      Achille  Thérasse 

La  Hestre 

Léon  Bourgeois 

Haine-St-Pierr 

e  132,300 

1,000 
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ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Eh 

12: 

en 
m 
i-t 

Q 

O 

< 

a) 

co 


CONCESSIONS 


NOMS 
et 

SITUATION 


COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 
ou  Sociétés  exploita.ntes 


NOMS 


Mariemont, 
rOiive. 
Chaud  Buisson 
et  Carnières, 

à  Morlanwelz 


Bascoup, 

à  Chapelle-lez- 
Herlaimont 


Charbonnag-es 

réunis  de 
Ressaix,  Levai 

Péronnes  et 
Ste-Aldegonde, 
à  Ressaix 


Bellecourt,  Carnières, 
Chapelle  -  lez  -  Herlai- 
mont,Haine-St-Pierre, 
La  Hestre,  Mont-Ste- 
Aldegonde,  Morlan- 
welz, Piéton 


Manage,  Chapelle  -  lez 
Herlaimont,  Godar- 
ville,  Gouy-lez-Piéton, 
Trazegnies,  Souvret, 
Forchies  -  la  -  Marche, 
Piéton 


Ressaix,  Péronnes,  Bin- 
che,  Waudrez,  Saint- 
Vaast,  Haine-St-Pierre 
Mont  -  Ste-Aldegonde, 
Morlanwelz.  'Leval- 
Trahegnies,  A  nderlues, 
Epinois,  Buvrinnes 


Société  anonyme 
des  (charbonna- 
ges de  Marie- 
mont 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Bascoup 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Ressaix, 
Levai,  Péronnes 
et  Ste-Aldegonde 


SIEGE 
SOCIAL 


Morlanwelz 


Chapelle- 
lez- 
Herlaimont 


Sièges  dV 


NOMS  ou NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
on  en  avaleresse 

c)  en  réserve 


Ressai: 


a)  St-Arthur 
La  Réunion 
Ste-Henriette 
St-Eloi 
Le  Placard 


a)  no  3 
no  4 

Ste-Catherine 
no  5 
no  6 

b)  no  y 


i)  n°  1  (Ressaix) 

Levai 

Sî-Albert 

Ste- Barbe 

Ste-Marie 
no  2  St-Aldegondt 


Ba8sin  de 


Bois  de  la  Haye, 

à  Anderlues 

Anderlues,  Leval-Trahe- 
gnies,  Epinois,  Mont- 
Ste  -  Aldegonde,  Pié- 
ton, Carnières 

1  Société  anonyme 
1      des  Houillères 

d'Anderlues  à 

Anderlues 

1  Anderlues 

a)  no  2 
no  3 
no  4 
no  5 

c)  I 

Beaulieusart, 

à  Fontaine- 
l'Evéque 

Fontaine-l'Evéque,  An- 
derlues, Leernes,Lan- 
delies 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Fontaine- 
l'Evéque, à  Fon- 
taine l'Evéque 

Fontaine- 
TEvéque 

à)  n»  1 
no  2 

Il 


STATISTIQUES 
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] 

.Dtion 

Directeurs 

gérants 



Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1905 

NOMBRE 

i  LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

^Morlanwelz 
\  « 

Léon  GuiNOTTK 

Morlanwelz 

Joseph  WuiLLOT 

Morlanwelz 

454,300 

3,025 

il  » 

Carnières 
» 

Chapelle-lez- 
^Herlaimont 
» 

Léon  GuiNOTTE 

Morlanwelz 

Jules  Dessent 

Chapelle-lez- 
Herlaimont 

655,600 

3,730 

1  Trazegnies 
■f  Piéton 
i;hap.-lez-Herl. 

1 

[  Ressaix 

leval-Trahegn. 
Péronnes 
Ressaix 
Péronnes 

lont-St-Alde- 
gonde 

Florent  Phu^ippart 

Ressaix 

Hector  Havaux 

Ressaix 

1 

569,600 

3,360 

^harleroi 

Anderlues 

1  Auguste  MÉNÉTRIER 

Anderlues 

Emile  Michaux 

Anderlues 

299,200 

1,390 

)) 

Leval-Trahe- 
[gnies 

Fontaine-l'Évé- 
»  [que 

Alfred  Grosfils 

Fontaine- 
l'Evêque 

Emile  Lagage 

Fontaine- 
l'Evéque 

250,000 

1,350 

388 


ANNALES  DES  MINES  PE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 


NOMS 
et 

SITUATION 


COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 
ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIEGE 
SOCIAL 


Sièges  d'e: 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
on  en  avaler  esse 

c)  en  réserve 


Nord 
de  Charleroi 

à  Courcelles 


Courcelles 

à  Courcelles 


Falnuée 
et  Wartonlieu 

à  Courcelles 


Courcelles,  Souvret,  Tra- 
zegnies,  Forchies-la- 
Marche,  Roux 


Courcelles,  Trazegnies, 
Gouy-lez-Piéton 


Courcelles,  Trazegnies, 
Gouy-lez-Piéton,  Pont- 
à-Celles 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Nord  de 
Charleroi 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Courcelles- 
Nord 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Falnuée 


Roux 


Courcelles 


Courcelles 


a)  no  2 
n°3 
no  4 

no  6 


no  1 
no  2 


a)  no  3 
n»  6 
no  8 

c)  no  i 


a)  St-Nicolas 
St-Hippolyte 
Ste- Rosette 

b)  nouveau  puits 

non  dénommé 


Monceau- 
Fontaine 
et  Martinet 

à  Monceau 
s/Sambre 

Monceau  s/Sambre,  Pié- 
ton, Roux,  Courcelles. 
Landelies,  Goutroux, 
Souvret,  Fontaine  - 
l'Evéque,  Forchies-la 
Marche,  Trazegnies, 
Carnières,  Chapelle- 
lez  -  Herlaimont,  A  n- 
derlues,  Marchienne- 
au-Pont,  Leernes, 
Montigny-le-Tilleul 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Monceau- 
Fontaine  et  du 
Martinet 

Monceau- 
s/Sambre 

a)  no  4  2 

no  10  2 
no  14  2 
n^>  17  2 
c)  no  S  » 
no  II  » 
«0  i6  » 

Grand  Conty 
et  Spinois, 

à  Gosselies 

Gosselies,  Jumet,  Vies- 
ville,  Thiméon, 
Wayaux,  Ransart  et 
Heppignies 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges   de  Grand 
Conty  et  Spinois 

Gosselies 

a)  Spinois  sg 

Centre  de  Jumet, 

à  Jumet 

Jumet,  Roux 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Centre  de 
Jumet 

Roux 

a)  St-Quentin  1 
St-Louis  1 

(1)  Directeur  du  4e  Arrondissement  des  Mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  O.  Ledouble  ,  à  Charleroi. 


STATISTIQUES 


389 


tiôn 


^OCALITE 


Directeurs  gérants 


NOMS  ET  PRENOMS 


RESIDENCE 


Directeurs  des  travaux 


NOMS  ET  PRENOMS 


RESIDENCE 


"  O 


j  Hourcelles 
Souvret 


Gourcelles 


Courcelles 


Emile  Turlot 


Léopold  Heuseux 


Roux 


Courcelles 


Alfred  Beaumille 


Courcelles 


Emile  Geronnez 


Joseph  Grad 


Courcelles 


Courcelles 


Charles  Cadet  Courcelles 


397,100 


404,900 


89,000 


1,850 


3,050 


575 


pnceau  s/Sbre 

)rchies-la-Mar- 

))  [che 
ij  Goutroux 
\  Piéton 
'lonceau  s/Sbr 

Piéton 


Gosselies 


Jumet 


Vital   Moreau      ]  Monceau 
s/Sambre 


Arthur  Sevrin 


Jumet 


Louis  GoREZ 


Joseph  Henin 


Victor  TiLMAN 


Monceau 
s/Sambre 


Gosselies 


Jumet 


491,000 


99,200 


174,200 


2,495 


677 


1,056 
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1 

CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 
ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges  d' 

NOMS 
et 

SITUATION 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS  \ 
a)  en  activité 
à)  en  constructon  \ 
on  en  avaleresse  \ 
c)  en  réserve  ► 

Eh 
S 

m 
o 

< 


à  Jumet 


Bayemont 
et  Ghauw  à  Roc, 

à  Marchienne 


Jumet,  Roux,  Monceau 
s/Sambre 


Sacré-Madame , 

a  Dampremy 


Marchienne,  Dampremy 
Monceau  s/Sambre 


Dampremy,  Charleroi 


Marchienne, 

à  Marchienne 


Marcinelle-Nord 

à  Marcinelle 


Marchienne, 
Mont  s/Marchienne 


Charleroi,  Couillet,  Mar- 
cinelle, Mont  s/Mar- 
chienne, Marchienne, 
Loverval,Montigny-le- 
Tilleul 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges d'Amercœur. 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Bayemont 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Sacré- 
Madame 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Mar- 
chienne 


Société  anonyme 
de  Marcinelle  et 
Couillet 


Jumet 


Dampremy 


Marchienn< 


Marcinelle 


a)  Chaumon-  (  no  1 
ceau     \  n»  2 
Belle-Vue 
Naye  à  Bois 


Marchienne 


a)  St-Charles 
St-Auguste 
St-Henri 

c)  St-Louis 


a)  Blanchisserie 
Mécanique 
Piges 

St-Théodore 
c)  Ste- Barbe 


a)  Providence 


JnolJ 


a)no4!"°J(Fies-j 
/  no  2  taux)  ) 

no  11 
no  12 
c)  no 4  {Bois planté) 
no  S 
no  6 
no  ç 
no  10 

Ste- Barbe 
St-Joseph 


STATISTIQUES  391 


5 

|:ion 
j 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1905 

NOMBRE  1 

Localité 

I 

1 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉIDENCE 

Jumet 

i  » 

1  Roux 

i 

François  Gillieaux 

Jumet 

Amand 

BOISDRENGHIEN 

Jumet 

305,350 

1,762 

jlarchienne 

M 

1 

Léon  NA^-EZ 

Marchienne 

Louis  Marbais 

Ma:  ch  ienne 

L50,850 

1.139 

i 

pharleroi 
fJampremy 

1  • 

Philippe  Passelec(1 

Dampremy 

François  Paquet 

Dampremy 

236,800 

1,779 

larchienne 

1 

i 

\  

Jules  Labouverik 

Marchienne 

Lucius  Laurent 

Monceau  s/5bre 

149,200 

915 

jCouillet 

^arcinelle 

1  >^ 

i 

» 

,o/Marchienne 

^iMarcinelle 

b/Marchienne 

Nestor  Evrard 

Marcinelle 

Pierre  Fontenelle 

Marcinelle 

342,600 

2,308 

ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 


NOMS 

et 

SITUATION 


COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIEGE 
SOCIAL 


Sièges  d' 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 
à)  en  construction 
ou  en  avaleresse 
c)  en  réserve 


Forte  Taille 

à  Montigny- 
le-Tilleul 


Bois  de  Gazier  et 
Marcinelle  Sud 

à  Marcinelle 


Masse 
et  Diarbois, 

à  Ransart 


Charleroi, 

(Charbonnages 
Réunis  de) 
à  Charleroi 


Montigny-le-Tilleul,  Mon- 
ceau sur  Sambre,  Mar- 
chienne-au-Pont,  Lan- 
delies 


Marcinelle 


Ransart,  Jumet,  Heppi- 
gnies 


Charleroi,  Dampremy, 
Montigny-sur-Sambre, 
Lodelinsart,  Jumet 


Société  anonyme 
Franco-Belge  du 
Charbonnage  de 
Forte  Taille 


Société  anonyme 
des  Charbonnages 
du  Boisde  Cazier 


Société  anonyme 
des  charbonna- 
ges de  Masse- 
Diarbois 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
gesRéunis(Mam- 
bourg) 


Montignv- 
le-Tilleul 


Jumet 


Ransart 


Charleroi 


a)  Avenir 


a)  St-Charles 


a)  no  4 
no  5 
c)  no  I 


a)  no  1 
no  2  (MB) 
no  7 
no  12 

no  2  (SF)  i 

^     '  {  aer. 

Hamendes 

c)  Sainte-Barbe 


W 
m 

O 
< 

i}) 


Charbonnages 

Réunis  du 
Centre  de  Gilly. 

à  Gilly 

Gilly,  Montigny-sur-Sam- 
bre, Charleroi 

a)  Vallées  (extr 
Ardinoises/aér. 
St-Bernard 

c)  St-Pierre 

Appaumée~Ran- 
sart,  Bois  du 
Roi  et  Fonte- 
nelle,  à  Ransart 

Ransart,  neppignies,\Van-^ 
génies,  Fleurus  ' 

Société  anonvme 
des  Houillères 
)    Unies  du  Bassin 
de  Charleroi 

Gilly 

a)  no  1  Appaumée 
no  2  St-Charles 
no  3  Marquis 
no  4  St-Auguste 

Masse 
Saint-François, 

à  Farciennes 

Farciennes 

i 

a)  St-François  ou 
no  1  ' 

Directeur  du  5c  Arrondissement  des  Mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  A.  Pépin,  à  Charleroi. 


STATISTIQUES 


393 


îtion 

Directeurs 

gérants 

Directeurs  des  travaux 

en  1905 

)ésen  1905 

RE 

=  S 

RÉSIDENCE 

g  g 

o  o 

LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

Producti 

Ouvrien 

/lontignv-le- 
Tilleul 

Charles  Marchand 

Montigny-le- 
Tilleul 

Charles  Marchand 

Montigny-le- 
Tilleul 

22,600 

138 

Marcinelle 

François  Gillieaux 

Jumet 

Auguste  Tassin 

Marcinelle 

86,600 

390 

Ransart 

Jumet 

Ransart 

Anselme  Bailleux 

Ransart 

Jean-Bapt.  Piette 

Ransart 

119,100 

604 

Charleroi 
)) 

Lodelinsart 
Charleroi 

Alfred  Soupart 

Mont-sur- 
Marchienne 

Louis  Legrand 

Charleroi 

626,700 

3,635 

Lodelinsart 

Jumet 
Charleroi 

Gilly 

» 
» 

C.  Crimont 

Gilly 

175,100 

1,457 

Ransart 

V       Paul  ZouDE 

Ransart 

265,100 

1,862 

Fleurus 
> 

)■  Badilon  Crombois 

Gilly 

(  L'HOEST 

Fleurus 

Farciennes 

/ 

Joseph  Vanex 

Farciennes 

99,900 

703 

ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 
ou  Sociétés  exploitantes 

 =4 

Siège  d'e: 

NOMS 
et 

SITUATION 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
021  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

h 
Z 

t 

'£ 

< 

3 

Bonne-Espé- 
rance, à  Montigny- 
sur-Sambre 

M  ontign  \'-sur-Sambre , 
Gilly 

Société  anon\me 
du  Charbonnage 
de  TEpine. 

Montigny- 
sur-Sambre 

a)  Ste-Zoé 
c)  Combles 

2 
» 

Grand  Mam- 

bourg 
Sablonnière, 

Liège,  à  Montigny- 
sur-Sambre 

Montigny-sur-Sambre, 
Charleroi 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges   du  Grand- 
Mambourg  Sa- 
blonnière, dite 
Pays  de  Liège. 

Montigny- 
sur-Sambre 

a)  Neuville  \  ] 
'               1  no  4 

Résolu 

2 
2 

5-^  ARRONDISSEMENT 

Poirier 

à  Montigny-sur- 
Sambre 

Charleroi,  Montigny-sur- 
Sambre,  Marcinçlle 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Poirier 

Montigny- 
s/Sambre 

a)  St-André 

St-Charles 
c)  St-Lonis 

2 
2 
» 

Noël, 

a  Gilly 

Gilly 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Noèl-Sart 

1     ni  T^O  T^f 

Uipal  L 

Gilly 

a)  St-XavierjlJ^l 

2 

Trieu-Kaisin 

à-  Châtelineau 

Châtelineau,  Gilly,  Mon- 
tigny-sur-Sambre 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges  de  Trieu- 
Kaisin 

Châtelineau 

a )  Sébastopol  no  4 
Duchère  n^  6 
St-.Iacques  n^  7 
Pavs-Bas  n»  8 
no'lO 

Moulin 

c)  no  II  ( Remise ) 

2 
2 
2) 
2 
2 

2 

» 

Boubier, 

à  Châtelet 

Châtelet,  Bouffioulx 

Société  anonyme 
du  Charbonna- 
ge du  Boubier 

Châtelet 

a)  no  \ 
n»  2 

21 

STATISTIQUES 


395 


3tion 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1905  | 

NOMBRE  1 

'  LOCALITE 

^  

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

)ntigny  s/Sbre 

Nestor  Deulin 

Montigny  s/Sbre 

Léopold  Hanappe 

Fleurus 

Néant 

192 

ontigny  s/Sbre 
» 

Charles  Marbais 

Charleroi 

Fernand  Populaire 

Montigny  s/Sbre 

141,900 

868 

)ntigny  s/Sbre 
» 

Alfred  Navez 

Montigny  s/Sbre 

Adolphe  Bogaert 

Montigny  s/Sbre 

156,000 

1,024 

Gilly 

Fernand  Stoesser 

Gilly 

François  Gilson 

Gilly 

158,700 

684 

Châtelineau 
ontigny  s/Sbre 
)) 

Châtelineau 
)) 

Gilly 
» 

Joseph  BlERNEAUX 

Châtelineau 

x\rthur  RoussEAux 

Châtelineau 

376,000 

2,447 

Châtelet 
» 

)) 

Jean-Charles 
Fontaine 

Châtelet 

182,000 

1,118 

396 

ANNALES  DES  MINES 

DE  BELCtIOT^E 

1 

CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 
ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges  d'^ 

NOMS 
et 

SITUATION 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS  % 

d)  en  activité  5 
b)  en  comtrnction  « 
ou  en  avaleresse  ^ 
C")  en  réserve  ^ 

Nord  de  Gilly 

à  Fleurus 

Fleurus,  Gilly 

,  1 
Société  anonyme  j 

du  Charbonnage 

du    Nord  de 

Gilly 

Fleurus 

a;  n"  1 

Bois  Communal 
de  Fleurus 

à  Fleurus 

Fleurus 

Société  anonyme 
du  Charbonna- 
ge du  Bois  Com- 
munal 

a)  Ste-Henriette 

ARRONDISSEMENT 

Gouffre 

à  Châtelineau 

Châtelineau,  Gilly, 
Pironchamps 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Gouffre 

Châtelineau 

a;  no  3 
no  9 
n»  5 
n»  7 

.s 

Carabinier 
Pont  de  Loup 

à  Pont  de  Loup 

Châtelet 
et  Pont  de  Loup 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Carabinier 

Pont  de  Loup 

a)  no  2 

no  3  ! 
c)  no  I 

Ormont, 

à  Châtelet 

Châtelet,  Bouffioulx 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
d'Ormont 

Châtelet 

\      V    ■     i  no  1 
a)  St-Xavier  |  ^ 

c)  Ste-Barbe 

Petit  Try, 
Trois  Sillons 
Sainte-Marie 
Défoncement  et 
Petit  Houilleur 
réunis 
à  Lambusart 

Lambusart,  Fleurus, 
Farciennes 

Société  charbon- 
nière du  Petit- 
Try,   Trois  Sil- 
lons, Ste-Marie 
et  Défoncement 
réunis 

Lambusart 

a)  Ste-Marie  j  \ 

1 

i 

j                                                                        STATISTIQUES  3£ 

ption 

j 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1905  1 

1  NOxMBRE 

1  LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

f  Fleurus 

Nestor  Rousseau 

Gilly 

Valentin  Frère 

Gilly 

71,700 

30C 

'  Fleurus 

Nestor  Deulin 

Montigny-sur- 
Sambre 

Léopold  Hanappe 

Fleurus 

106,700 

498 

Châtelineau 

Henry  Roland 

Châtelineau 

Edmond  Duray 

Châtelineau 

294,200 

1,586 

*ont  de  Loup 
Châtelet 

Eugène  Lupant 

Pont  de  Loup 

Louis  Grégoire 

Pont  de  Loup 

133,800 

889 

Boufifioulx 
Châtelet 

Louis  RoisiN 

Châtelet 

Dagobert  Lefèvre 

Châtelet 

.105,400 

756 

Lambusart 

François  Leborne 

) 

Lambusart 

Rufin  RicHiR 

Farciennes 

145,500 

625 

398 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 


NOMS 
et 

SITUATION 


COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIEGE 
SOCIAL 


Sièges  d' 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
on  en  avaleresse 

c)  en  réserve 


Roton. 
Sainte-Catherine 

à  Farciennes 


Aiseau-Oignies, 

à  Aiseau 


Bonne 
Espérance 

à  Lambusart 


Tergnée.  Aiseau 
Presles, 

à  Farciennes 


Farciennes 


Aiseau,  Roselies 


Lambusart 


Pont  de  Loup,  Presles, 
Aiseau,  Farciennes, 
Roselies. 


Société  anonyme 
des  (Charbonna- 
ges réunis  de 
Roi  on,  Farcien- 
nes,   Baulet  et 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  t 
Espérance 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
d'Aiseau-Presles 


Tamines 


Lambusart 


Farciennes 


a)  Ste-Catherine 
ou  Mécanique 
Aulniats 


a)  no  4 

no  5  St-Henri 


\  no  1 
■/  no  2 


a)  St-Jacques  ou 
Tergnée 
Panama  ou 

Roselies 


Bassin  d 


Velaine. 
et  Jemeppe-Nord 

à  Velaine  s/Samb . 


Tamines, 

à  Tamines 


Velaine,  Auvelais 
Keumiéeet  Jemeppe  s/S. 


Tamines,  Moignelée, 
Keumiée  et  Velaine 


Société  anonyme 
des  charbonna- 
ges Elisabeth. 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Tamines 


Bruxelles      a)  Bellevue 


Tami 


a)  Ste-Eugénie 

(nos  3  et  4) 
Ste-Barbe 


Directeur  du  6me  arrondissement  des  Mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  G.  Bochkoltz,  à  Namur. 


f 

I 


STATISTIQUES  399 


in 

LA 

o 

Iction 

Directeurs 

gérants 

Directeurs  des  travaux 

o 

CD 

HZ 

03  a 

Oi 

fZ 
03 

VÎ3 

CL.  ;s 

ion  nei 

TONI 

=s  — 

1  LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Product 

Ouvrier! 

^  Farci  en  nés 
» 

Victor  Lambiotte 

Tamines 

Victor  Figue 

Farciennes 

179,500 

1 , 090 

i 

1  Aiseau 

Victor  Thiran 

A  iseau 

210,700 

1,080 

1  Lambiisart 

A  m  and  Pierard 

Lambusart 

Remy  Gilboux 

Lambusart 

86,000 

476 

Farciennes 

Jules  Henin 

Farciennes 

Isidore  Tassin 
(Camille  Tassin 

Farciennes 
» 

158,000 

687 

Roselies 

/elaine-s/Samb. 

Nestor  Del  lin 

Auvelais 

Alfred  Momn 

Velaine-s/Samb . 

19,170 

155 

Tamines 

Mathieu  Liesens 

Tamines 

Emile  Descamps 

Tamines 

185,320 

950 

400 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 
ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges  d' 

e: 

NOMS 
et 

SITUATION 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaler  esse 

c)  en  réserve 

^ 

7. 
< 

6«  ARRONDISSEMENT 

Auvelais- 
Saint-Roch, 

a  Auvelais 

Auvelais 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  St-Roch- 
Auvelais 

Auvelais 

a)  no  2 
c)  no  I 

1 

1 

1 
1 

1 

S. 

Falisolle, 

à  Falisolle 

Falisolle,  Tamines,  Fosse, 
Aisemont  et  Le  Roux 

Société  anonvme 
du  Charbonnage 
de  Falisolle 

r  aiisoiie 

a)  de  la  Réunion 
(nos  1  et  2) 

Ham  -sur-Sam- 
bre,  Arsimont 
et  MorDimont, 

à  Ham-sur-Sambre 

Ham-sur-Sambre, 
Auvelais,  Tamines, 
Fosse,  Arsimont 
et  Mornimont. 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Ham-sur- 
Sambre  et  Mous- 
tier 

Ham-sur- 
Sambre 

a)  Arsimont  nos  l 
et  2  ; 
St-Albert 
c)  Ste-Flore 

Galerie  de  Cas- 

taigne 
Puits  Godron- 
val 

Malonne, 

à  Malonne 

Malonne  et  Floreffe 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Malonne, 
Floreffe  et  agglo- 
mérés réunis,  à 
Charleroi. 

Malonne 

a)  Galerie  de  la 
Gueule  du  Loup 

Le  Château, 

à  Namur 

Namur 

Société  anonyme 
Charbonnière  du 
Château 

Namur 

a)  Galerie 

Basse- 

Marlagne, 

à  Namur 

Namur 

Société  civile  du 
Charbonnage  de 
Basse-Marlagne 

Namur 

a)  Galerie 

,1 


STATISTIQUES  401 


action 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1905 

NOMBRE 

1 

LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

Auvelais 
» 

Jean-Baptiste  Miaux 

Auvelais 

Théodule  Tirifahy 

Auvelais 

52,830 

390 

p^alisolle 

Emile  Herpin 

Falisolle 

Emile  Gn>soN 

Falisolle 

-i  o  i      f  ■^A 

i  o4 , 4  <  U 

/  <  U 

Arsimont 

Ham  s/Sambre 
» 

» 

Emile  Fromont 

Moustier- 

sur-Sambre 

Division 
de  Ham  s/Sambre 
Auguste  Jeanmart 

Ham  s/sambre 

299,540 

1 ,790 

l^i vision  d'xArsimont 
Clément  Lambiotte 

Ham  s/Sambre 

Malonne 

François  Durand 

Tamines 

Zéphir  Prau.es 

Namur 

2,190 

30 

Namur 

Arthur  Defosse 

Namur 

Jacques  Saussin 

Namur 

4,250 

30 

Namur 

Pf^ïil  Maqcattt* 

r\LLi^U.oLC    L  rilijlrJrAKi 

^  a  m  1 1 T 

1,080 

10 

402 


ANNALES  DES  MINES   DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

f 

Sièges  d^ 

NOMS 
et 

SITUATION 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  ou  NUMÉROS  | 

a)  en  activité  % 

b)  en  construction  \ 
ou  en  avaler  esse  - 

c)  en  réserve  j 

1— 

UJ 

Stud-Rovivroy, 

à  Andeniie 

Andenne  et  Sclayn 

Société    civile  du 
(Charbonnage  de 
Stud-Rouvroy 

Andenne 

a)  de  Stud  « 
de  Rouvroy  s 

^3SSIQN0: 

Groynne, 

à  An  demie 

Andenne  et  Sclayn 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
de  Groynne 

Andenne 

a)  de  Groynne  s 
c)Peu-d'eaii  : 

ce 
<c 

Andenelle, 

et  Les  Liégeois 

à  Andenne 

Andenne  et  Haltinne 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Hautebise 

Andenne 

a)  Galerie  de  s 
Meuse 

Bassin  de 

Bois  de  Gives 
et  Saint-Paul 

à  Ben-Ahin 

Ben-Ahin,  Couthuin  et 
Bas-Oha 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Gives. 

Ben-Ahin 

a)  St-Paul  1 
Ste- Barbe  s,. 
Henri  s,. 
c)  Galerie  du  fond  > 
Gorgin 

H 
Z 

03 
03 

Malseinaine 

et 

Antheit 

Antheit 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Joli-Fonds. 

Antheit 

à)  Malsemaine  % 

Halbosart- 
Ki  velterie . 

à  Villers-le-Bouillet 

Villers-le-Bouillet 

Famille  Farcy 

Villers-le 
Bouillet 

a)  Bellevue  sj; 

7^  ARRO 

Sart  d'Ave  tte, 

et 

Bois  des  Moines, 

à  Horion-Hozémont 

Awirs,  Horion- Hozémont. 

Chokier,  Flémalle- 
Haute  et  Flemalle-Grande 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Nord  de 
Flémalle. 

Bruxelles 

a)  Horion.  1' 

Arbre-  S  t-Michel 

à  Mons 

Horion-Hozémont 
et  Mons 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  l'Arbre- 
St-Michel 

Mons 

a)  Halette 

(1)  Directeur  du  7e  Arrondissement  des  mines,  M.  l'Ingénieur  en  chef  V.  Lechat,  à  Liège. 
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^tion 


iLOCALITÊ 


Directeurs  gérants 


NOMS  ET  PRENOMS 


RESIDENCE 


Directeurs  des  travaux 


NOMS  ET  PRENOMS 


RESIDENCE 


va, 


Andenne 
Sclayn 


Andenne 


Andenne 


Jules  M. 


Arthur  Lmiox 


Joseph  Margot 


Andenne 


Haillot 


Andenne 


Charles  Debrun 


r.ouis  Warzée 


Alexandre 

[.AMBOTTE 


Andenne 


Andenne 


1 ,930 


5,950 


Andenne 


250 


15 


20 


40 


.lege 


Ben-Ahin 

» 
» 

Auguste  De  Barsv 

Andenne 

Joseph  Capuasse 

Ben-Ahin 

33,200 

182 

Antheit 

Louis  Petit 

Antheit 

Camille  Legrand 

Antheit 

)} 

24 

Villers-le- 
Bouillet 

Emile  Fortamps 

Villers-le- 
Bouillet 

Théophile  Pirotte 

Villers-le- 
Bouillet 

2,810 

28 

Horion, 
Hozémont 

L-éon  Van  Dyck 

Liège 

Emile  Estiévenart 

Liège 

18,040 

250 

Mons 

Georges  Deltenre 

Mons 

Joseph  Foidart 

Mons 

65,350 

417 

i 
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CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges  d' 

1 

NOMS 
et 

SITUATION 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
on  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

Z 

i 

X 

< 

T  ARRONDISSEMENT 

Nouvelle- 
Montagne, 

à  Engis 

Engis,  Saint-Georges, 
Awirs,  Gleixhe  et  Ho- 
rion-Hozémont 

Société  anonyme 
de  la  Nouvelle- 
Montagne 

Engis 

a)  Héna 

Galerie  de  la 
Mallieue 

Tincelle 
c)  Dos 

S; 

S. 

) 

> 

Marihaye, 

à  Flémalle-Grande 

Seraing,  Jemeppe,  Flé- 
malle-Grande, Flémalle 
Haute,  Chokier,  Ramet 

Société  anonyme 
d'Ougrée  -  Mari- 
haye 

Division  de  Mari- 
haye 

Ougrée 
Flémalle- 
Grande 

a)Vieille  Marihaye 

Many 

Flémalle 

Fanny 

Boverie 
c)  Yvo^ 

Kessales- 

Artistes, 

à  Jemeppe 

Jemeppe,  Flémalle- 
Grande,  Flémalle-Haute, 
Chokier, Mons  et 
Horion-Hozémont 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges des  Ressaies 

Jemeppe 

a)  Ressaies 
Bon-Buveur 
Xhorré 
Artistes 

Concorde, 

à  Jemeppe 

Flémalle-Grande,  Grâce- 
Berleur,  Hollogne-aux- 
Pierres,    Jemeppe  et 
Mons 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges réunis  de  la 
Concorde 

Jemeppe 

a)  Grands  Makets 
Champ  d'Oiseaux 

? 

] 

Sart-au- 

Berleur, 

il  Grâce-Berleiir 

Grâce-Berleur  et 
Jemeppe 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Corbeau-au- 
Berleur 

Grâce- 
Berleur 

a)  Corbeau 

Bonnier, 

à  Grâce-Berleur 

Grâce-Berleur  et 
Hollogne-aux-Pierres 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Bonnier 

Grâce- 
Berleur 

a)  Péry 

1 

j 

\  STATISTIQUES  405 


f 
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Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1 905 

NOMBRE 

LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

1 

^es  Awirs 

Engis 
3t-Georges 
Engis 

Roman 
VON  Zelewski 

Engis 

Herman  Schneider 

Engis 

55,400 

370 

Seraing 
)) 

emalle-Grande 
Seraing 
» 

Yvoz-Ramet 

Directeur  général  : 
Gustave  Trasen>ter 

Directeur  de  la 
division  de  Marihaye 
Louis  Eloy 

Ou  grée 
Flémalle-Grande 

Charles  Hock 
Edouard  Chevy 
Noël  Dessart 
Maurice  Colmant 
Georges  D'Heur 

Seraing 
)) 

Flémalle-Grande 
Seraing 
» 

469,330 

2,380 

Jemeppe 
)) 

lémalle-Grand» 
» 

Victor  Leduc 

Jemeppe 

Victor  NizET 
Léopold  Nizet 

Jemeppe 
Flémalle- Grand* 

328  700 

2,312 

Jemeppe 
Mons 

Joseph  Dehasse 

Jemeppe-sur- 
Meuse 

Jacques  Halbart 

Mons 

126.800 

927 

jrâce-Berleur 

Armand  Construm 

Grâce-Berleur 

Camille  Lhoest 

Grâce-Berleur 

62,650 

377 

jrâce-Berleur 

Lambert  Galand 

Grâce-Berleur 

Lambert  Galand 

Grâce-Berleur 

42,190 

290 
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EXPLOITANTS 
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Sièges  d'e 

NOMS 
et 

SITUATION 

COMMUNES 
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SIÈGE 
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b)  en  construction 
on  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

H- 

LU 
UJ 

co 
ca 

Gosson-Lagasse. 

à  Montegnée 

Montegnée,  Jemeppe  et 
Grâce-Berleur 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Gosson- 
Lagasse 

Jemeppe 

a)  no  1 
no  2 

2= 

a: 
az 
•et 

Horloz, 

à  Tilleur 

Jemeppe,  St-Nicolas 
et  Tilleur 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Horloz 

Tilleur 

a)Braconier 
Tilleur 

_ 

Espérance 
et  Bonne- 
Fortune 

à  Montegnée 

Liège,  Montegnée,  Saint- 
Nicolas,     Glain,  Ans, 
Grâce-Berleur,  Lon- 
cin,  Alleur 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges   de  l'Espé- 
rance et  Boune- 
Fortune. 

Montegnée 

a)  Nouvelle- 
Espérance 
Bonne-Fortune 
St-Nicolas 

□NDISSEMENT 

Ans  et  Glain 

(Tassin),  à  Ans 

Ans,  Loncin,  Voroux, 
Rocour,  Alleur 

Société  anonyme 
des  charbonna- 
ges d'Ans 

Ans 

a)  Bure  du  Levant 

b)  Puits  de  Rocour 

Patience- 
Beaujonc, 

à  Glain 

Ans,  Glain,  Liège 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Patience- 
Beaujonc 

Glain 

a)  Bure  aux  femmes 
Beaujonc 
Fanny 

0^ 
0^ 

0) 

3 

00 

La  Haye, 

à  Liège 

Liège,  St-Nicolas,  Tilleur 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  La  Haye 

Liège 

a)  St-Gilles 
Piron 

Sclessin- 
Val  Benoît, 

à  Ougrée 

Liège,  St-Nicolas,  Tilleur, 
Ougrée,  Angleur 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges    du  Bois 
d'Avroy. 

Ougrée 

a)  \al  Benoit 

Perron 

Grand  Bac 
Bois  d'Avroy 

(1)  Directeur  du  8me  arrondissement  des  mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  J.  Julin,  à  Liège. 
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Directeurs 

gérants 

Directeurs  des  travaux 

te  en  1905 

ES 

Ouvriers  occupés  en  1905 

NOMBRE 

LOCALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  net 

TONN 

Montegnée 
» 

Emile  Discrv 

Jemeppe 

Henri  Lhoest 

(intérieur) 
Henri  Barlet 
(surface) 

Montegnée 

263,700 

1,939 

:-Nicolas-lez- 

Liége 
'  Tilleur 

Philippe  Banneux 

Tilleur 

Antoine  Kairis 
Gérard  Pilet 

St-Nicolas-lez 
Liège 
Tilleur 

349,530 

1,899 

Montegnée 

Ans 
Liège 

Paul  Habets 

Liège 

Auguste  GiLLET 

Georges  Radelet 
Emile  Gévers 

Montegnée 
)) 
)) 

361,720 

2,069 

Ans 
Rocour 

Sylvain  Gouverneur 

Ans 

J.-13.  Hubert 

Ans 

119,190 

706 

Glain 
Ans 
)) 

Léon  Thiriart 

Liège 

Léon  De  Jaer 
Paul  Nottet 

Ans 
Montegnée 

315,280 

1,869 

Liège 

Eugène  Nagant 

Liège 

Richard  Joiris 

Liège 

310,540 

1,963 

St-Nicolas 

Joseph  PONCELET 

Sclessin-Ougrée 

Liège 
Ougrèe 
» 

Liège 

Célestin  Petit 

Ougrèe 

Hilaire  Bogaert 

Liège 

308,200 

1,652 
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8^  ARRONDISSEMENT  | 

Bonne-Fin- 
Bàneux, 

à  Liège 

Liège,  Ans,  Rocour 
St-Nicolas,  Bressoux 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Bonne  Fin 

Liège 

a)  Ste- Marguerite 
Bâneux 
Aumônier 

Batterie 

à  Liège 

Liège,  Rocour,  Vottem, 
Voroux 

Société  anonyme 
de  Bonne-Espé- 
rance, Batterie  et 
Violette 

1 

Liège 

à)  Batterie 

Espérance 
et  Violette 

à  Herstal 

Herstal,  Wandre,  Jupille 

.....  i 

a)  Bonne-Espérance 
Violette 

Abhooz  et  Bonne- 
Foi-Hareng, 

à  Herstal 

Wandre,  Milmort,  Che- 
ratte,  Rocour,  Herstal, 
Vottem,  Vivegnies,  Vo- 
roux-lez-Liers,Oupeye, 
Liers,  Argenteau,  Her- 
-Tiée,  Hermalle 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges d' Abhooz  et 
Bonne  -  Foi -Ha- 
reng 

Herstal 

d)  Abhooz 

Nouveau  siège 
c)  Hareng 

Petite-Bacnure 

à  Herstal 

Herstal,  ^'ottem 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  la  Petite- 
Bacnure 

Herstal 

a)  Petite-Bacnure 

Grande-Bacnure 

à  Liège 

Liège,  Herstal,  Vottem, 
Bressoux 

Société  anonyme 
de    la  Grande- 
Bacnure 

Liège 

à)  Gérard  Cloës 

Angleur, 

Angleur 

Angleur,  Liège,  Grivegnèe 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges d' Angleur 

Angleur 

a)  Aguesses 

STATISTIQUES 
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Directeurs  gérants 


NOMS  ET  PRENOMS 


RESIDENCE 


Directeurs  des  travaux 


NOMS  ET  PRENOMS 


RESIDENCE 


Liège 


Herstal 
Jupille 


Herstal 


Liéffe 


Liéce         I  Florent  Sotheur 


Théodore  Masy 


Emile  Wf.ry 


Alfred  Bernard 


Charles  Demanv 


Jules  Fréson 


Liése 


Milmort 


Liège 


Liège 


Eugène  Deronchène 
Edouard  de  Rasse 


Liège        /    Joseph  Claude 


Emile  Wéry 


Louis  M 


ERCENIER 


Louis  Kn; 


Joseph  Dess.' 


Li 


ege 


Liège 


Milmort 


Herstal 


Liège 


Angleur 


271,100 


1,854 


190,600 


165,200 


1,062 


1,296 


177,620 


922 


55,110 


349 


90,800 


51,100 


495 


240 


410 
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9«  ARRONDISSEMENT  (0                               8^  ARRONDISSEMENT  | 

Belle-Vue 
et  Bien- Venue, 

à  Herstal 

Herstal,  Jupille,  Vottem, 
Liège,  Bressoux 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Belle-Vue 
et  Bien-Venue 

Herstal 

a)  Bel  le- Vue 

à  Oupeye 

Cockerill, 

à  Seraing 

mée,  Hermalle,  Heure, 
le-Romain 

Seraing,  Jemeppe,  Tilleur, 
Ougrée 

des  Charbonna- 
ges d'Oupeye 

Société  anon\me 
John  Cockerill 

Oupeye 
Seraing 

a)  Pièter 

i7)Colard 
Marie 
Caroline 

Six-Bonniers, 

à  Seraing 

Seraing,  Ougrée 

Société  charbon- 
nière   des  Six- 
P'Onniers 

Seraing 

a)  Nouveau  Siège 
c")  St-Antoine 

Ougrée, 

à  Ougrée 

Ougrée,  Angleur 

Société  anonvme 
d'Ougrée-Marihaye 

Ougrée 

a)  no  1 

Trou-Souris. 
Houlleux- 
Homvent, 

à  Beyne-Heusay 

Beyne-Heusay,  Fléron, 
Queue  du  Bois,  Jupille, 
Grivegnée,  Chénée 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de   l'Est  de 
Liège 

Beyne- 
Heusay 

a)  Homvent 
Bois  de  Breux 

Steppes, 

à  Vaux-sous- 
Chèvremont 

Vaux-  sous-Ch  èvremont, 
Romsée,  Magnée,  Flé- 
ron, Ayeneux 

Société  civile  du 
canal  de  Fond- 
Piquette 

Vaux-sous- 
Chèvremont 

a)  Soxhluse 

Cowette-Rufin 

à  Beyne-Heusay 

Beyne-Heusay,  Fléron 

Société  civile  de 
Cowette  -  Rufin , 
Grand-Henri 

Beyne- 
Heusay 

a)Gueldre 
c)  des  Moulins 

Directeur  du  9°  arrondissement  des  mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  J.-B.  Beaupain,  à  Liège. 
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Directeurs 

gérants 

Directeurs  des  travaux 

te  en  1905 

ES 

Ouvriers  occupés  en  1905 

NOMBRE 

!  , 

'OCALITE 

i  

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

Production  neti 

TONN 

Herstal 

Raoul  Vercken 

Ilerstal 

Raoul  Vercken 

Herstal 

4], 120 

222 

Oupeye 

Nicolas  Hallet 

Ilermalle-sous- 
Argenteau 

Michel  Hallet 

Ouoeve 

22,390 

117 

Seraing 

Adolphe  Greiner 
(Auguste  Daxhelet 

Ingénieur  en  chef 
des  Charbonnages) 

Seraing 

Marcel  Habets 

Seraing 

264,350 

1,409 

Seraing 
)) 

Baud.  SouHEUR 

Seraing 

Mathieu  Lay 

Seraing 

91,690 

617 

Ougrée 

Gust.  Trasenster 

Ougrée 

Jos.  Piette 

Ougrée 

100,510 

364 

;yne-Heusay 
3rivegnée 

Emile  Des  va  chez 

Liège 

Fr.  Jacqltemin 

Beyne-Heusay 

87,130 

453 

Romsée 

André  Hallet 

Vaux-sous- 
Chèvremont 

» 

» 

83,190 

251 

2yne-Heusay 

Touss.  Delsemme 

Beyne-Heusay 

François  Jordan 

Beyne-Heusay 

64,030 

276 
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et 
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c)  en  réserve 

9^  ARRONDISSEMENT 

Wérister, 

à  lieyne-Heusay 

Reyne-Heusay,  Romsée, 
Fiéron,  Magnée,  Vaux- 
sous-Chèvremont,  Ché- 
née 

Société  anonyme 
de  Wérister 

Romsée 

a)  Wérister 
Onhons-St-Lconard 
c)  Uranajontanie 

Quatre  Jean 

à  Qiieue  du  Bois 

Queue  du  Bois,  Retinne, 
Saive,  Evegnée,  Tignée, 
C^erexhe-Heuseux 

Société  anonyme 
des  Quatre-Jean 

Queue  du 
]!ois 

a)  Mairie 

Lonette, 

à  Retinne 

Retinne,  Queue  du  Bois, 
Fiéron 

Société  anonyme 
de  Lonette 

Retinne 

a)  Retinne 

Hasard-Fléron 

à  Micheroux 

Fiéron,  Retinne,  Queue 
du  Bois.   Aveneux,  Mi- 
cheroux, Evegnée,  Saive, 
Tignee,  Cerexhe-Heu- 
seux,  Melen,  Soumagne, 
Olne  et  Magnée. 

Société  anonyme 
du  Hasard 

Micheroux 

a)  Micheroux 
Charles 

Micheroiix, 

à  Soumagne 

Soumagne,  Micheroux 

Société  anonyme 
du  Bois  de  Mi- 
di eroux 

Soumagne 

a)  Théodore 

Craliay, 

à  Soumagne 

Soumagne,  Ayeneux, 
Micheroux 

Société  anonyme 
de    Maireux  et 
Bas-Bois 

Soumagne 

a)  Maireux 
Bas-Bois 
Guillaume 

Hervé- Wergi- 
fosse, 

à  Hervé 

I-Ter\'e,  Xhendelesse, 
Olne,  Ayeneux,  Souma- 
gne,  Melen,    Battice  et 
Chain  eux 

Société  anonyme 
de  Herve-Wer- 
gifosse 

Xhendelesse 

a)  Xhawirs 
Halles 

b)  ,St-riaaeiui 

Miner  ie, 

a  Battice 

Battice,  Hervé,  Bolland, 
Thimister,  Clermont, 
Charneux 

Société  anonyme 
de  la  Minerie 

Battice 

a)  Battice 
c)  DelUconr 

Wandre, 

à  Wandre 

Wandre,  Herstal.Cheratte, 
Saive 

Suermondt,  Ireres 

W'andre 

a)  Nouveau  Siège 

STATISTIQUES 
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Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1905 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1905 

NOMBRE 

r' 

^' 

4)CALITÉ 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

komsée 
Pléron 
/ne-Heusay 

Jules  Dupont 

Fléron 

François  Deghaye 

Romsée 

167,500 

600 

eue  du  Bois 

Mathieu  Ledent 

Queue  du  Bois 

» 

» 

81,660 

415 

i 

Retinne 

Léon  Laguesse 

Beyne-Heusay 

Jacques  Devillers 

Retinne 

71,470 

363 

vlicheroux 
Fléron 

Paul  d'Andrimont 

Micheroux 

François  Habran 

Fléron 

223,000 

1,325 

50umagne 

Louis  Gathoye 

Soumagne 

Ernest  Bailly 

Liège 

or.  OQA 

Oii 

oumagne 

Constant  Joassart 

Soumagne 

» 

» 

91,680 

421 

hendelesse 
Battice 

Edmond  Collinet 

Xhendelesse 

Ernest  Mathy 

Xhendelesse 

114,500 

516 

Battice 
rhimister 

Joseph  Preudhomme 

Battice 

» 

» 

39,700 

210 

Wandre 

Henri  et  Robert 

SUERMONDT 

Aix-la-Chapelle 

William  Malaise 
(fondé  de  pouvoirs) 

Wandre 

57,140 

382 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  METALLURGIQUES 

RÉGIS  PAR  LA  LOI  DU  21  AVRIL  1810 


DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

Situation 

des  Usines 

(Communes) 

FIRME  SOCIALE 
Direction 

Siège  social 

(Communes) 

NATURE 

DES 

produits  fabriqués 

HAUTS-FOURNEAUX 

Usines 
de  la  Providence 

Marchienne- 
au-Pont. 

Société  an.  des  laminoirs, 
hauts-fourneaux, forges, 
fonderies  et  usines  de  la 
Providence.    —  P'élix 
Lacanne,à  Marchienne- 
au-Pont, 

Marchienne- 
au-Pont. 

Fonte  pour  acier 
Thomas. 

Usines  de  Hourpes. 

Thuin. 

Société  anon.  des  usines 
Bonehill.     —  Emile 
Bonehill,  à  Mont-sur- 
Marchienne. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Fonte  d'affinage. 

Usines 
de  Thy-ie-Château 

Marcinelle. 

Société  anon.  des  hauts- 
fourneaux,  forges  et 
aciéries    de  Thy-le- 
Château  et  Marcinelle. 
—  Frédéric  Stoumon, 
à  Marcinelle. 

Marcinelle. 

Fonte  pour  acier 
Thomas;  fonte 
d'affinage  et 
fontes  spéciales. 

Usines  de  Monceau- 
su  r-Sambre. 

Monceau-siir- 
Sambre. 

Société  anonyme  minière 
et    métallurgique  de 
Monceau  Saint-Fiacre. 
—  Alexandre  Sohier, 
à  Monceau  -  sur- Sam- 
bre. 

Monceau- 
sur-Sambre 

Fonte  d'affinage. 
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Usines  de  Couillet. 

Couillet. 

Société  anonyme  de  Mar- 
cinelle  et  (douillet.  — 
Emile  Lelong,  à  Couil- 
let. 

Couillet. 

Fonte  pour  acier 
acier  Thomas. 

Hauts-fourneaux  du 
Sud  de  Châteli- 
neau. 

Châtelineau. 

Société  anon.  des  hauts- 
fourneaux  du  Sud  de 
Châtelineau.     —  Ed. 
Guillaume,    à  Châte- 
lineau. 

Châtelineau 

Fonte  d'affinage 
et  fonte  pour 
Thomas. 

Hauts-fourneaux 
d'Acoz. 

Bouffioulx. 

Société  anon.  des  Usines 
deMoncheret.  —  Henri 
Dupuis,  à  Acoz. 

Acoz. 

Fonte  d'affinage. 

Hauts-fourneaux 
d'Athus. 

Athus. 

Société  anon.  des  hauts- 
fourneaux  et  aciéries 
d'Athus.  —  Léopold 
Thibeau,  directeur-gé- 
rant, à  Athus. 

Athus. 

Fonte  d'affinage 
et  fonte  pour 
acier. 

Hauts-fourneaux  de 
Halanzy. 

Halanzy. 

Société  anon.  des  hauts- 
fourneaux  et  mines 
d' Halanzy.  —  Guillau- 
laume  Pugh,  directeur- 
gérant,  à  Halanzy. 

Halanzy . 

Fonte  de  mou- 
lage. 

Hauts-fourneaux  de 
IVIusson. 

Musson. 

Société  anon.  des  hauts- 
fourneaux,  fonderies  et 
mines  de  Musson.  — 
N,..,  directeur-gérant. 

Musson. 

Fonte  de  mou- 
lage. 

Usine  de  Sclessin. 

Tilleur . 

Société  anon.  i.!es  aciéries 
d'Angleur.    —  Joseph 
Chantraine,  directeur 
gérant,  à  Tilleur. 

Angleur . 

Fonte  pour  acier 
Thomas . 

Usine  de  Grivegnée. 


Grivecnée, 


Société  anonyme  de  Gri- 
\'egnée.  —  Alfred  Ber- 
nimolin,  directeur-gé- 
rant, à  Grivegnée. 


Grivegnée. 


Fonte  d'affinage 
et  fonte  pour 
acier  Thomas. 
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Usines 
de  TEspérance. 

Seraing. 

Société  anonyme  métal- 
lurgique d'Espérance- 
Longdoz.  —  Armand 
Stouls,  directeur-gérant 
à  Liège. 

Liège. 

Fonted'affinage 
et  fonte  pour 
acier. 

Usines  d'Ougrée. 

Ougrée. 

Société  anonyme  d'Ou- 
grée-Marihaye.  — Gus- 
tave Trasenster,  direc- 
teur général,  à  Ougrée. 

Ougrée. 

Fonted'affinage 
et  fonte  pour 
acier. 

Usines  Cockeriil. 

Seraing. 

Société  anonyme  John 
Cockeriil  —  Adolphe 
Greiner,  directeur  gé- 
néral, à  Seraing. 

Liège. 

Fonted'affinage 
et  fonte  pour 
acier. 

FABRIQUES  DE  FER 
ET  USINES  A  OUVRER  LE  FER  ET  L'ACIER 

Laminoirs, 
forges  et  fonderies 
de  Jemappes. 

Jemappes. 

V.  Demerbe  et  C}^  (Soc. 
en  commandite). —  Vic- 
tor Demerbe,  à  Jemap- 
pes. 

Jemappes. 

Fers  et  aciers 
laminés  ;  fors 
spéciaux. 

Laminoirs  à  tôles 
de  La  Louvière. 

La  Louvière. 

Société  anonyme  des  lami- 
noirs à  tôles  de  La  Lou- 
vière. —  Edouard  Los- 
seau,  à  La  Louvière. 

La  Louvière 

Grosses  et  fines 
tôles  et  larges 
plats  en  for  et 
acier  ;   fors  et 
aciers  spéciaux. 

Laminoirs 
de  La  Croyère. 

[,a  Louvière. 

Société  anonyme  des  lami- 
noirs de  La  Croyère, 
successeurs  de  V.  Pie- 
rard  et  Ci*.  —  François 
Philippe,  à  La  Lou- 
vière. 

I  a  Louvière 

Fers  et  aciers 
laminés;  fors 
et  aciers  spé- 
ciaux. 

Forges  et  laminoirs 
de  Baume. 

Haine- 
Sainte- Pierre  . 

Société  anonyme  des  for- 
ges et  laminoirs  de 
Baume.  —  Charles 
Thoumsin  ,  à  Haine- 
Saint-Pierre. 

Haine- 
Saint-Pierre. 

Fers  et  aciers 
laminés. 
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Usines  de  Belle-Vue. 

Marchienne- 
au-Pont 

Société  anonyme  deslami- 
noirs, hauts-fourneaux, 
forges,  fonderies  et 
usines  de  la  Provi- 
dence. —  Félix  La- 
canne,  à  Marchienne- 
au-Pont. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Fers  marchands. 

Laminoirs 
de  l'Alliance. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Société      anonyme  des 
forges  et  laminoirs  de 
l'Alliance.  —  Jacques 
Lecomte,  à  Marchienne- 
au-Pont. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Fers  marchands 
et  profilés  spé- 
ciaux ;  aciers 
marchands  et 
profilés  spé- 
ciaux. 

Forges,  laminoirs 

et  tréfileries 
Fernand  Thiébaut. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Fernand  Thiébaut  et  Cie. 
—  Fernand  Thiébaut, 
à  Monceau  -  sur  -  Sam- 
bre. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Fers   et  aciers 
serpentés. 

Fabrique  de  fer 
de  Charleroi. 

Marchienne- 
au-Pont . 

Société  anonyme  de  la 
fabrique  de  fer  de  Char- 
leroi. —  Fernand  Mo- 
rel  de  Westgaver,  à 
Marchienne-au-Pont. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Grosses  tôles, 
larges  plats  et 
tôles  fines  en 
fer  et  en  acier. 

Laminoirs 
Saint  -  Victor. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Société  anonyme  des  for- 
ges et  laminoirs  de 
Saint- Victor.  —  Céles- 
tin  Goffin,  à  Mar- 
chienne-au-Pont . 

Marchienne- 
au-Pont. 

Fers  marchands 
et  fers  fendus  ; 
aciers  mar- 
chands. 

Usines  de  Hourpes. 

Laminoirs 
de  l'Espérance. 

Laminoirs  du 
Chenois. 

Thuin. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Société  anon.  des  usines 
Bonehill.  —  Emile 
Bonehill,  à  Mont-sur- 
Marchienne. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Ebauchés. 

Fers  et  aciers 
marchands. 

Fers   et  aciers 
marchands. 
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Usines  de  Monceau- 
sur-Sambre. 

Laminoirs  du  Piéton. 

Laminoirs  Saint- 
Fiacre. 

Monceau-sur- 
Sambre. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Monceau-sur- 
Sambre. 

Société  anonyme  minière 
et  métallurgique  de 
Monceau -Saint -Fiacre. 
—  Alexandre  Sohier,  à 
Monceau-sur-Sambre. 

Monceau- 
sur-Sambre. 

Fers  et  aciers 
marchands  et 
profilés  spé- 
ciaux. 

Ebauchés. 

Fers  et  aciers 
marchands;  fers 
fendus. 

Laminoirs  du  Ruau. 

Monceau-sur- 
Sambre. 

Société  anonyme  des  la- 
minoirs et  boulonne- 
ries  du  Ruau.  —  Paul 
Sengier,  àCharleroi. 

Monceau- 
sur-Sambre. 

Fers  marchands, 
profilés  spé- 
ciaux en  fer  et 
en  acier. 

Tréfileries 
de  Dampremy. 

Dampremy . 

Société  anonyme  des 
laminoirs,  tréfileries  et 
pointeries  de  Dampre- 
my. —  Auguste  Thi- 
baut, à  Dampremy. 

Dampremy. 

Fers  et  aciers 
serpentés. 

Laminoirs  du  Phénix. 

Châtelineau. 

Société  anonyme  des 
usines  du  Phénix.  — 
Calixte  Wauthiez,  à 
Châtelineau. 

Châtelineau 

Grosses  tôles  et 
larges  plats  en 
fer  et  en  acier. 

Forges  et  laminoirs 
de 

Montigny-s/Sambre 

Montigny- 
sur-Sambre . 

Société  anonyme  métal- 
lurgique de  Sambre  et 
Moselle.  —  Jean  De- 
moulin,  à  Montigny- 
sur-Sambre. 

Montigny- 
sur-Sambre. 

Fers  et  aciers 
marchands. 

Laminoirs  du  Marais. 

Montigny- 
sur-Sambre. 

Société  anonyme  des  for- 
ges, fonderies  et  lami- 
noirs du  Marais.  — 
Louis  Lebrun,  à  Mon- 
tigny-sur-Sambre , 

Montigny- 
sur-Sambre. 

Fers  marchands 
et  profilés  spé- 
ciaux ;  aciers 
marchands. 

Laminoirs 
de  Châtelet. 

Châtelet. 

Société  anonyme  des  lami- 
noirs de  Châtelet.  — 
Albert  Potvin,  à  Châ- 
telet. 

Châtelet. 

Fers  marchands 
et  profilés  spé- 
ciaux ;  aciers 
marchands. 
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Laminoirs  d'Acoz. 

Acoz . 

Société  anonyme  des 
usines  de  Moncheret. 
—  Henri  Dupuis,  à 
Acoz. 

Acoz . 

Fers  et  aciers 
marchands. 

Forges  de  Clabecq. 

Clabecq. 

Société  anonyme  des  for- 
ges de  Clabecq.  — 
Auguste  Simont,  à 
Clabecq. 

Clabecq. 

Fers  et  aciers  ; 
marchands  et 
profilés  spé- 
ciaux; grosses 
tôleSj  larges 
plats,  tôles  fi- 
nes :  en  fer  et 
en  acier;  fers 
et  aciers  battus. 

Usines  de  Couillet. 

Couillet. 

Société  anonyme  de  Mar- 
cinelle  et  Couillet.  — 
—  Emile  Lelong,  à 
Couillet. 

Couillet. 

Fers  et  aciers  la- 
minés divers. 

Laminoirs 
de  Thy-ie-Château. 

Thy-le-Châ- 
teau. 

Société  anon.  des  usines 
métallurgiques  de  Saint 
Eloi.  —  L.  Piret,  admi- 
nistrateur -  délégué ,  à 
Thy-le-Château. 

Thy-le- 
Château. 

Fers  et  aciers 
marchands. 

Usine  à  fer 
Boccart  à  Jemeppe- 
sur-Sambre. 

Jemeppe-sur- 
Sambre . 

Pierre  Boccart,  à  Jemep- 
pe-sur-Sambre . 

Jemeppe- 
sur-Sambre. 

Lopins  en  fer. 

Régissa. 

Marcbin  et 
Vierset-Barse. 

Nouvelle  Société  anonyme 
des  forges  et  laminoirs 
à  tôles  de  Régissa.  — 
Léon  Fabri,  directeur- 
gérant,  à  Régissa. 

Marchin. 

Tôles  fines. 

1.  Marche. 
2.  Grand-Poirier. 
3.  Forges. 

Marcbin. 
Marchin. 
Huy. 

Société  anon  des  Tôleries 
Delloye  -  Mathieu.  — 
G.  Dodémont.  admi- 
nistrateur -  délégué ,  à 
Huy. 

Huy. 

Tôles  fines. 
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i.  iviaeseyi/i\. 

Mardi  in. 

2.  Bardouille. 

3.  Couvalles. 

4.  Waldor. 

Huy. 

Marchin. 

Marchin.i 

Société  anon.  des  Tôleries 
Dufrénoy-  Delloye  et  Cie 
Ch.  Dufrénoy,  adminis- 
trateur-délégué, à  Huy. 

Huy. 

Tôles  tines. 

5.  Gava. 

Marchin. 

6.  Hayes. 

Huy. 

Usine  de  Grivegnée. 

Grivegnée. 

Société  anonyme  de  Gri- 
vegnée. —  M.  Alfred 
Bernimolin,  directeur- 
gérant,  à  Grivegnée. 

Grivegnée. 

il,  L'en.  H- 1        O  ,           V7  i 

royés;  fers  et 
aciers  mar- 
chands, spé- 
ciaux serpen- 
tés  ;    rails  et 
tôles  en  fer  et 
en  acier. 

Usine 
de  l'Espérance. 

Liège. 

Société  anonyme  métal- 
lurgique d'Espérance- 
Longdoz.  —  Armand 
Stouls,  directeur  -  gé- 
rant, à  Liège. 

Liège. 

Ebauchés,  cor- 
rovés  ;  fers  et 
aciers  mar- 
chands ;  gros- 
ses   et  hnes 
tôles  en  fer  et 
en  acier. 

Forges  et  tôleries 
liégeoises. 

Jupille. 

Société  anon  des  Forges 
et  Tôleries  Liégeoises. 
—  Emile  Herpeignies, 
directeur-gérant,  à  Ju- 
pille. 

Jupille 

Ebauchés,  cor- 
rovès ;  grosses 
et  h  nés  tôles  en 
fer  et  en  acier. 

Usines  Cockerill. 

Seraing. 

Société  anonyme  John 
Cockerill  —  Adolphe 
Greiner,  directeur  gé- 
néral, à  Seraing. 

Liège. 

Fers  ébauchés  ; 
fers  corroyés  ; 
grosses  tôles, 
gros  et  petits 
fers  marchands,' 
poutrelles;  fers 
protilés  ;  fers 
battus . 
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Forges  et  laminoirs 

du  Hniit.Pr^ 

Ougrée. 

Souheur  et  Cie.  — Joseph 
Souheur,  directeur,  à 
Ougrée. 

Ougrée. 

Fers  ébauchés  ; 
ters  corroyés  ; 
petits  fers  mar- 
chands. 

Laminoirs 
du  Monceau. 

Tilff. 

Jules  Frésart,  —  Etienne 
Van  den  Pee  reboom, 
directeur,  à  Liège. 

Liège. 

Tôles  fines  en 
fer  et  en  acier. 

Laminoirs 
de  la  Rochette. 

Chaudfon- 

taine. 

Société  anon.  des  Lami- 
noirs de  la  Rochette.  — 
Léon  Van  Zuylen,  di- 
recteur, à  Liège. 

Chaudfon-' 
taine. 

Fers  ébauchés; 
fers  corroyés  ; 
petits  fers  mar- 
chands ;  tôles 
fines  en  fer  et 
en  aciers;  fers 
spéciaux. 

Héritiers  Raikem 
à  Colonster. 

Embourg. 

Héritiers  Raikem. 

Embourg. 

Tôles  fines  en 
fer  et  en  acier. 

Deflandreà  Embourg 

Embourg . 

Jacques  Deflandre,  à 

Embourg. 

Embourg . 

Tôles  fines  en 
fer  et  en  acier. 

Laminoirs  de  TOur- 
the  à  Sauheid. 

Embourg. 

Société  anon.  des  Lami- 
noirs de  rOurthe.  — 
François  Jacquemart, 
directeur,  à  Embourg. 

Embourg. 

Fers  corroyés; 
tôles  fines  en 
fer  et  en  acier. 

Massart-Higny. 

Chaudtbn- 
fontaine. 

Massart-Higny,  à  Chaud- 
fontaine  . 

Chaudfon- 
taine. 

Pelles,  bêches, 
fourches,  fers 
de  charrues,  et 
autres  outils 
en  fer  battus. 

Mathieu  Hardy. 

Nessonvaux. 

Mathieu  Hardy,  à  Nesson- 
vaux. 

Nessonvaux 

Fers  battus. 
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A( 

Aciéries  de  Bruges. 

3IÉRIES  El 

Bruges. 

'  USINES  A  OUVRi 

Société  anonyme  «  f.a 
Brugeoise  ».  —  Camille 
Degroodt,  à  Bruges. 

:r  l'acie] 

Bruges. 

El 

Pièces  en  acier 
moulé. 

Aciéries 
de  La  Louvière 

La  Lou- 
vière. 

Gustave  Boèl.  —  Pol 
Boël,  à  La  Louvière. 

La  Lou- 
vière, 

Lingots  et  bra- 
mes ;  blooms  ; 
billettes,  rails, 
poutrelles  et 
laminés  divers 

Aciéries 
et  fonderies  d'art  de 
Haine-Saint-Pierre. 

Haine- 

St-Pierre. 

Société  anon.  des  usines 
et  fonderies  d'art.  — 
Adolphe  Thibaut,  à 
Haine-Saint-Pierre . 

Haine- 
St-Pierre. 

Pièces  moulées. 

Forges,  usines 
et  fonderies  de  Haine 
Saint-Pierre. 

Haine- 

St-Pierre. 

Société  anoynyme  des 
forges,  usines  et  fonde- 
ries de  Haine-St-Pierre. 
—  Louis  Goldschmid, 
à  Haine-Saint-Pierre. 

Haine- 
St-Pierre. 

Pièces  moulées. 

Valère  Mabille. 

Morlanwelz . 

Valère  Mabille.  —  Emile 
Greiner,  à  Morlan- 
welz. 

Morlanwelz 

Pièces  moulées. 

Usines 
de  la  Providence 

Marchienne- 
au-Pont, 

Société  anon.  des  lami- 
noirs, hauts-fourneaux, 
forges,  fonderies  et 
usines  de  la  Providence. 
—  Félix  Lacanne,  à 
Marchienne-au-Pont. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Lingots  fondus 

et  battus, 
blooms,  et  bil- 
lettes ;  aciers 
marchands, pro- 
filés spéciaux, 
poutrelles. 

Usines  Bonehill 
(Espérance). 

Marchiemie- 
au-Pont. 

Société  anon.  des  usines 
Bonehill.  —  Emile 
Bonehill,  à  Mont-sur- 
Marchienne. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Laminés  divers. 
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Aciéries 
Léonard  Giot. 

Marc  lienne- 
au-Pont. 

Société  anon.  des  usines 
et  aciéries  L.éonard 
Giot.  —  Arsène  Léo- 
nard, à  Marchienne-au- 
Pont. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Pièces  moulées. 

Aciéries 
de  Charleroi. 

Marcinelle. 

Société  anon.  des  aciéries 
de  Charleroi.  — Eugène 
Cambier  -  Dupret,  à 
Marcinelle. 

Marcinelle. 

Pièces  moulées. 

Hauts-fourneaux 
de  Thy-le-Château. 

Marcinelle 

Société  anon.  des  hauts- 
fourneaux,  forges  et 
aciéries  de  Thy-le-Chà- 
teau  et  Marcinelle.  — 
Frédéric  Stoumon,  à 
Marcinelle . 

Marcinelle. 

Aciers   en  lin- 
gots ;  blooms, 
aciers  mar- 
chands, profi- 
lés spéciaux, 
rails  et  traver- 
ses,poutrelles. 

Usines  de  Monceau- 
sur-Sambre. 

Monceau-sur- 
Sambre. 

Société  anonyme  minière 
et  métallurgique  de 
Monceau  Saint- Fiacre. 
—  Alexandre  Sohier, 
à  Monceau-s/Sambre 

Monceau- 
sSambre. 

Lingots  fondus. 

Forges  et  laminoirs 
Saint-Victor. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Société  anon.  des  forges 
et  laminoirs  de  Saint- 
Victor.  —  Célestin 
Goffin,  à  Marchienne- 
au-Pont. 

Marchienne- 
au-Pont. 

Lingots  battus  ; 
aciers  mar- 
chands. 

Aciéries  de  Roux. 

Roux. 

Société  anonyme  des  acié- 
ries de  Roux  —  Jules 
Materne,  à  Roux. 

Roux. 

Pièces  moulées 

Usines  de  Couillet. 

Couillet. 

Société  anonyme  de  Mar- 
cinelle et  Couillet.  — 
Emile  Lelong,  à  Couil- 
let. 

Couillet. 

Aciers   en  lin- 
gots ;  blooms 
et  billettes;  la- 
minés divers  ; 
pièces  moulées 
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DÉSIGNATION 

HES 

Établissements 

Situation 

des  Usines 

(Communes) 

FIRME  SOCIALE 
Direction 

Siège  social 

(Communes) 

NATURE 

DES 

produits  fabriqués 

Usine  de  Sambre-et- 
Moselle. 

Montigny- 
s/Sambre. 

Société  anonyme  métal- 
lurgique de  Sambre  et 
Moselle.   —  Jean  De- 
moulin,   à  Montigny- 
sur-Sambre. 

Montigny- 
s/Sambre. 

Aciers  en  lin- 
gots, blooms 
et  billettes. 

Aciérie  Henricot. 

Court-Saiiit- 
Etienne. 

Emile  Henricot. 

Court-Sain  t- 
Etienne. 

Pièces  moulées. 

Aciéries  de  Namèche 

Namèche. 

Société     anonyme  de 
Marche-les-Dames.  — 
François  Sépulchre, 
administrateur  -  délé- 
gué, à  Havelange. 

Marche- 
les-Dames 

Moulages  d'a- 
cier. 

Aciéries 
de  Thy-le-Château. 

Thy-le-Châ- 
teau, 

Compagnie  générale  des 
aciers  — N.  Léonard, 
administrateur  -  délé- 
gué,   à  Thv-le-Châ- 
teau. 

Thy-le- 
Château. 

Moulages  d'a- 
cier. 

Aciéries  et  tôleries 
d'Hoboken. 

Hoboken. 

Société  anonyme  Union 
métallurgique  d'Hobo- 
ken.—  A.  Vandevelde, 
administrateur  -  délé- 
gué, à  Hoboken. 

Anvers, 

[Jngots  fondus, 
tôles. 

Usine  de  Renory. 

Angleur. 

Société     anonyme  des 
aciéries  d'Angleur.  — 
Joseph  Chantraine, 
directeur    gérant,  à 
Tilleur. 

Angleur, 

Lingots  fondus 
et  pièces  mou- 
lées   en  pre- 
mière fusion  ; 
blooms,  rails, 
bandages, aciers 
laminés  divers; 
aciers  battus. 

Usines  de  Sclessin. 

Tilleur. 

Société    anonyme  des 
aciéries  d'Angleur.  — 
Joseph  Chantraine, 
directeur-gérant,  à  Til- 
leur, 

Angleur. 

Lingots  fondus; 
bljoms,  rails, 
poutrelles, 
aciers  laminés 
divers. 
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DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

Situation 

des  Usines 

(Communes) 

FIRME  SOCIALE 
Direction 

Siège  social 

(Communes) 

NATURE 

DES 

produits  fabriqués 

Usine  de  Grivegnée. 

Grivegnée. 

Société  anon.  de  Grive- 
gnée. —  Alfred  Ber- 
nimolin,  directeur- 
gérant,  à  Grivegnée. 

Grivegnée. 

Lingots  fondus; 
blooms,  rails, 
aciers  laminés 
divers,  tôles 
d'acier,  verges 
et  aciers  ser- 
pentés. 

Élablissement  Jules 
et  Joseph  Dewandre. 

Bressoux. 

Jules  et  Joseph  Dewan- 
dre. 

Bressoux. 

Moulages  d'a- 
cier en  pre- 
mière fusion. 

Usines  Cockerill. 

Seraing 

Société   anonyme  John 
Cockerill.  — Adolphe 
Greiner,  directeur-gé- 
néral, à  Seraing. 

Liège . 

Lingots  fondus; 
lingots  battus  ; 
blooms ,  bil- 
lettes,  rails, 
poutr  ell  es , 
tôles, bandages; 
laminés  divers 

aciers  battus, 

etc. 

Usines  d'Ougrée. 

Seraing. 

Société  anonyme  d'Ou- 
grée  -  Marihaye.  — 
Gustave  Trasenster, 
directeur  -  général,  à 
Ougrée. 

Ougrée. 

Lingots  fondus; 
lingots  battus; 
blooms,  billet- 
tes,  rails,  pou- 
trelles, tôles, 
bandages;  la- 
minés divers, 
aciers  battus, 
etc. 

Usines  de  Hauster. 

Vaux-sous- 
Chévremont. 

E.  et  Ern.  Nagelmackers. 
—  Jul.  Nagelmackers, 
directeur  -  gérant,  à 
Liège. 

Liège. 

Objet  de  quin- 
caillerie en  tôle 
d'acier. 

USINES  j 

A.  PLOMB  ET  A  ARGENT 

Usine  d'Hoboken. 

Hoboken. 

Société  anonyme  Usine 
de  désargentation.  — 
E.  Zuitgraff,  adminis- 
trateur -  directeur.  à 
Hoboken. 

Hoboken. 

Plomb  ;  lingots 
d'or  et  d'ar- 
gent. 
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DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

Situation 

des  Usines 

(Communes) 

FIRME  SOCIALE 
Direction 

Siège  social 

(Communes) 

NATURE 

DES 

produits  fabriqués 

Sclaigneaux. 

Seilles. 

Société  anonyme  G.  Du- 
montet  frères. — Oscar 
Loiseau,  directeur  gé- 
néral, à  Seilles. 

Seilles. 

Plomb  et  argent. 

Usine  d'Overpelt. 

Overpelt. 

Société  anonyme  Com- 
pagnie des  métaux  et 
produits  chimiques 
d'Overpelt.    —  Wil- 
hem   Schulte,  admi- 
nistrateur-délégué, à 
Neerpelt. 

Overpelt. 

Plomb  et  argent. 

Usine  de  Bleiberg. 

Montzen . 

Comp.    française  d'Es- 
combrera-Bleyberg.  — 
Remy  Paquot,  direc- 
teur-gérant,  à  Mont- 
zen. 

USINES  A  ZINC 

Paris. 

Plomb  et  argent 

Usines  de  Boom. 

Boom. 

Société  métallurgique  de 
Boom.  —  Eugène  Des- 
pret,  ingénieur-direc- 
teur, à  Boom. 

Boom. 

Zinc  brut. 

Usines  de  Baelen. 

Baelen-sur- 
Nèthe. 

Société  anon.  des  Mines 
et  fonderies  de  zinc  de 
la  Vieille- Montagne  ; 
usine   de   grillage  et 
calcination  de  Baelen- 
Wezel. —  Joseph  Bel- 
leiroid,  directeur,  a 
Baelen-sur-Nèthe. 

Baelen-sur- 
Nèthe. 

Blende  grillée 
et  calamine  cal- 
cinée. 

Sart-de-Seiiles. 

Seilles. 

Société  anonyme  G.  Du- 

Loiseau,  directeur  gé- 
néral, à  Seilles. 

Seilles 

Zinc  brut. 

Corphalie. 

Antheit. 

Société  anonyme  métal- 
lurgique Austro-Belge. 
—  François  Wesmael, 
direc  -gér.,  à  Antheit. 

Antheit. 

Zinc  brut. 

428 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

Situation 

des  Usines 

(Communes) 

l'IRME  SOCIALE 
Direction 

Siège  social 

(Communes) 

NATURE 

DES 

produits  fabriqués 

1 .  La  Croix-Rouge. 

2.  Bende. 

Antheit. 
Ampsin. 

Société  anon.  des  Eta- 
blissements L  de  La- 
minne  —  Emile  Ser- 
vais, directeur-gérant, 
à  Ampsin. 

Ampsin. 

Zinc  brut. 

Flône. 

Hermalle- 
sous-Huy. 

Société  anon.  des  Mines 
et  fonderies  de  zinc  de 
la  Vieille-Montagne.  — 
Saint  Paul  de  Sinçay, 
directeur  général,  à  An- 
gleur. 

Angleur. 

Zinc  brut. 

Valentin-Cocq. 

Hollogne- 
aux-Pierres. 

Société  anon.  des  Mines 
et  fonderies  de  zinc  de 
la  Vieille-Montagne.  — 
Saint  Paul  de  Sinçay, 
directeur  général ,  à  An- 
gleur. 

Angleur, 

Zinc  brut  ;  zinc 
pour  laiton, 
pr  fonte  d'art, 
et    zinc  pur  ; 
blanc  de  zinc. 

Nouvelle-Montagne. 

Engis. 

Société  anonyme  de  la 
Nouvelle- Montagne.  — 
Roman  Zalewski ,  di- 
recteur, à  Engis. 

Engis. 

Zinc  brut. 

Usine  d'Angleur. 

Angleur. 

Société  anon.  des  Mines 
et  fonderies  de  zinc  de 
la  Vieille-Montagne.  — 
Saint  Paul  de  Sinçay, 
directeur-général,  à  An- 
gleur. 

Angleur. 

Lingots  de  zinc; 
zinc  laminé. 

Usine  à  zinc 
d'Ougrée. 

Ougrée. 

Société  anonyme  des  fon- 
deries et  laminoirs  de 
Bioche-Saint-Vaast.  — 
L.  Chertier,  directeur- 
gérant,  à  Ougrée. 

Paris. 

Zinc  brut;  zinc 
d'art. 

Usine  à  zinc 
de  Prayon. 

Forêt. 

Société  anonyme  métal- 
lurgique de  Prayoïi.  — 
Jules  Delruelle,  admi- 
nistrateur -  délégué,  à 
Forêt. 

Forêt. 

Zinc  brut  et  la-  ^ 
miné. 
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DÉSIGNATION 

DES 

Établissements 

Situation 

des  Usines 

(Communes) 

FIRME  SOCIALE 
Direction 

Siège  social 

(Communes) 

NATURE 

DES 

produits  fabriqués 

Usine  à  zinc  de 
Bleyberg. 

Montzen . 

Compagnie  française  d'Es- 
combrera -Bleyberg.  — 
Remy-Paquot,  direc- 
teur-gérant, à  Montzen. 

Paris. 

Zinc  brut. 

Usine  d'Overpelt. 

Overpelt. 

Société  anonyme  Compa- 
gnie   des    métaux  et 
produits  chimiques  d'O- 
verpelt.    —  Wilhem 
Schulte,  administra- 
teur-délégué,  à  Neer- 
peelt. 

Overpelt. 

Zinc  brut  et  la- 
miné. 

Usine  de  Lommel. 

Lommel. 

Société   anonyme  métal- 
lurgique  de  Lommel. 
—  Joseph  Schulte,  di- 
recteur-gérant, à  Neer- 
peelt. 

Lommel. 

Zinc  brut. 

USINES  A  CUIVRE 

Usine  de  Moulins. 

Warnant. 

Cl  de  Rosée  et  C^e. 

Warnant. 

Cuivre  rouge  et 
jaune  laminés; 
fils  de  cuivre 
et  de  laiton  ; 
tôles  de  cuivre. 

1.  Usine  de  Liège. 

2.  —  Grivegnée. 

Usine  de  Chênée. 

Liège. 
Grivegnée. 

Chénée. 

Société  anon.  des  Usines 
à  cuivre  et  à  zinc  de 
Liège.  —  Ed.  Rasqui- 
net,  directeur-gérant,  à 
Liège. 

Liège. 

Tubes  en  cuivre 
et  en  laiton;  fils 
de  cuivre  et  de 
laiton  ;  barres 
de  cuivre. 

Tôles  de  cuivre. 

USINES  A  MÉTAUX  DIVERS 

Usine  d'antimoine 
de  Beersse. 

Beersse. 

Compagnie  industrielle 
de  Beersse.  —  J.  Van 
Hemelryck      et  Th. 
Schmitz,  administra- 
teurs-délégués,   à  An- 
vers. 

Beersse. 

Régule  d'anti- 
moine. 

Usine  Dorsemagen 
à  Beersse. 

Beersse. 

Alf.  Dorsemagen,  à 

Anvers. 

Beersse. 

Métaux  divers 
retirés  de  mi- 
nerais rares. 
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RÉPARTITION    DU  PERSONNEL 

ET 

DU  SERVICE  DES  MINES 


Noms  et  lieux  de  résidence  des  fonctionnaires 

(1er  avril  1906) 
[3518233(493)] 


ADMINISTRATION  CENTRALE 

MM.  Dejardin,  L.,  Directeur  général,  à  Bruxelles; 
Watteyne,  V.,  Inspecteur  général,  à  Bruxelles; 
GoossENS,  Ch.,  Directeur,  à  Bruxelles; 
Halleux,  a.,  Ingénieur  principal  de  2^^  classe,  à  Bruxelles; 
Denoël,  L.,  Ingénieur  principal  de  2"^*^  classe,  à  Bruxelles  ; 
Van  Raemdongk,  A.,  chef  de  bureau,  à  Bruxelles; 
Delmer,  a..  Ingénieur  de  2"^^  classe,  à  Bruxelles. 

Sey^vice  des  explosifs 

MM.  GucHEZ,  F.,  Inspecteur  général,  à  Bruxelles; 

Levarlet,  h.,  Ingénieur  de  1''^  classe,  à  Bruxelles. 

Service  spécial  des  accideiits  miniers  et  du  grisou 

MM.  Watteyne,  V.,  Inspecteur  général,  à  Bruxelles; 

Stassart,  s.,  Ingénieur  principal  de     classe,  à  Mons  ; 
Denoël,  L.,  »        »  de 2"^^  classe,  à  Bruxelles. 
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l'^*  INSPECTION  GÉNÉRALE  DES  MINES,  A  MONS 

MM.  MiNSiER,  G.,  Inspecteur  général,  à  Mons  ; 

Demaret,  J.,  Ingénieur  principal  de  l''^  classe,  à  Mons. 

Provinces  deHainaut,  de  Brabant,  de  la  Flandre  orientale  et  de  la 
Flandre  occidentale. 


l^"-  ARRONDISSEMENT 

MM.  Marcette,  a.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  l'"^  classe,  à 
Mons; 

BoLLE,  J.,  Ingénieur  principal  de  2^  classe,  à  Mons. 

La  partie  de  la  province  de  Hainaut,  comprenant  les  cantons  de 
Boussu  (sauf  les  communes  de  Hornu  et  de  Quaregnon),  de  Dour,  de 
Pâturages,  d'Antoing,  de  Celles,  de  Péruwelz,  de  Quevaucamps,  de 
Templeuve  et  de  Tournai  ;  les  provinces  de  la  Flandre  occidentale  et 
de  la  Flandre  orientale. 

l*"^  DISTRICT.  —  M.  Lemaire,  E.,  Ingénieur  de  l*"^  classe,  à  Mons. 


Charbonnages  : 
Belle-Vue, 
Buisson. 


Cantons  de  Dour  et  d'Antoing. 
Provinces  de  la  Flandre  occiden- 
tale et  de  la  Flandre  orientale. 


2**  DISTRICT.  —  M.  Dehasse,  L.,  Ingénieur  de  3^  classe,  à  Mons. 


Bois  de  Boussu, 
Grande  2\[achine  à  feu  de  Dour, 
Grande   Chevalière  et  Midi  de 
Dour. 


Canton  de  Boussu  (sauf  les 
communes  de  Hornu  et  de  Qua- 
regnon) et  canton  de  Péruwelz. 


3®  DISTRICT.  —  M.  Desenfans,  g..  Ingénieur  de  2^  classe,  à  Mons. 


Bois  de  Saint-Ghislaiu 
L'Eseouffiaux, 
Grand  Bouillon, 
Giply, 


Cantons  de  Tournai,  de  Celles 
et  de  Templeuve. 
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4^  DISTRICT.  — M.  NiBELLE,  Gr.,  Ingénieur  de  l''^  classe,  à  Mons. 


Charbonnages    réunis  de 

l'Agrappe, 
Bonne- Veine. 


Gantons  de  Pâturages  et  de 
Quevaucamps. 


2«  ARRONDISSEMENT 

MM.  Jacquet,  J.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  l""^  classe,  à 
Mons; 

Demaret,  L.,  Ingénieur  principal  de  i^^  classe,  à  Mons. 

La  partie  de  la  province  de  Hainaut  comprenant  les  cantons 
de  Boussu  (communes  de  Hornu  et  de  Quaregnon),  de  Ghièvres, 
d'Enghien,  de  Leus,  de  Mons  et  de  Rœulx  (communes  de  Gasteau, 
Gottignies,  Rœulx,  Saint-Denis,  Strépy,  Thieu,  Thieusies  et 
•Ville-sur-Haine)  ;  cantons  d'Ath,  de  Flobecq,  de  Frasnes-lez-Buisse- 
nal,  de  Lessines  et  de  Leuze;  la  province  de  Brabant  (arrondisse- 
ment judiciaire  de  Bruxelles). 


l^*"  DISTRICT.  —  M.  FoNTiGNY,  F.,  Ingénieur  de  3®  classe,  à  Mons. 


Espérance, 

Nord  du  Rieu  du  Gœur, 

Rieu  du  (^œur  (Société  Mère  et 

Forfait  du  Gouchantdu  Flénu). 


Gantons  de  Boussu  (commune 
de  Quaregnon) ,  deLens  et  de  Mons 
(communes  de  Giply,  Mesvin, 
Hyon,  Mons,  Nouvelles,  Saint- 
Symphorien  et  Spiennes). 


2"  DISTRICT.  —  M.  LiAGRE,  E., 

Grand  Hornu, 
Hornu  et  Wasmes, 
Strépy  et  Thieu. 


Ingénieur  de  l*"®  classe,  à  Mons. 

Gantons  de  Boussu  (commune 
de  Hornu),  de  Rœulx  (communes 
de  Gasteau,  Gottignies,  Rœulx, 
Strépy,  Thieu  et  Thieusies),  de 
Flobecq,  de  Frasnes-lez-Buisse- 
nal  et  de  Lessines, 
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3*  DISTRICT.  —  M.  Lemaire,  G.,  Ingénieur  de  3"  classe,  à  Mons. 


Levant  du  Flénu, 
Saint-Denis-Obourg-Havré, 
Bois  du  Luc  et  Trivières  réunis, 
La  Barette. 


Gantons  d'Enghien,  de  Mons 
(communes  de  Guesmes,  Havré, 
Maisières,  Nimy  et  Obourg),  de 
Rœulx  (communes  de  St-Denis 
et  Ville-sur-Haine)  et  d'Ath. 
Province  de  Brabant  (arrondissement  judiciaire  de  Bruxelles). 
4'' DISTRICT.  —  M.  NiEDERAU,  Gh.,  Ingénieur  de  l'"^  classe,  à  Mons. 
^^3.ton,  Gantons  de  Boussu  (commune 


Ghlin, 
Produits. 


de  Quaregnon,  ateliers  de  la  So- 
ciété des  Produits),  de  Ghièvres, 
de  Mons  (communes  de  Flénu, 
Ghlin  et  Jemappes)  et  de  Leuze. 


3"^^  ARRONDISSEMENT 

MM.  Delacuvellerie,  L.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  l''*'  classe,  à 
Gharleroi. 

Libotte,  E.,  Ingénieur  principal  de  P^  classe,  à  Gharleroi. 

La  partie  de  la  province  de  Hainaut  comprenant  les  communes  de 
Bellecourt,  Ghapelle-lez-Herlaimont,  Gourcelles,  Fontaine-l'Évêque, 
Piéton,  Souvret  et  Trazegnies  du  canton  judiciaire  de  Fontaine-l'Évê- 
que; les  cantons  judiciaires  de  Binche,  de  La  Louvière,  de  Soignies 
et  de  Rœulx  (moins  les  communes  de  Gasteau,  Gottignies,  Rœulx, 
Saint-Denis,  Strépy,  Thieu,  Thieusies  et  Ville-sur-Haine). 

l'^'"  DISTRICT.  —  M.  Hallet,  M.  Ingénieur  de  2"^^  classe,  à  Gharleroi. 


Gharbonnages  réunis  de  Ressaix, 
Levai,  Péronnes  et  Sainte - 
Aldegonde, 

Maurage  et  Boussoit. 


Gantons  de  Binche  (communes 
de  Binche,  Buvrinnes,  Estinnes- 
au-Mont,  Mont-Sainte-Geneviè- 
ve, Haulchin,  Leval-Trahegnies, 
Mont-Sainte-Aldegonde,  Epinois, 
Ressaix,  V ellereille  -  le  -  Brayeux 
et  Waudrez),  de  La  -  Louvière 
(commune  de  La  Louvière)  et  de 
Rœulx  (communes  de  Péronnes- 
lez  -  Binche,  Boussoit,  Bray, 
Estinnes  -  au  -  Val,  iNIaurage, 
Mignault,  Villers-Saiut-Ghislain 
et  Vellereille-le-Sec), 
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Orne  DISTRICT.  —  M.  Broquet,  P.,  Ingénieur  de  3®  classe, 
à  Gharleroi. 


Mariemont  ,   L'Olive,  Chaud- 

Buisson  et  Garnières, 
Bascoup, 
Gourcelles-Nord. 


Gantons  de  Fontaine-l'Évêque 
(communes  de  Bellecourt,  Gha- 
pelle-lez-Herlaimont,  Gourcelles, 
Piéton,  Souvret  et  Trazegnies)  , 
de  Binche  (communes  de  Gar- 
nières et  de  Morlanwelz)  et  de  Soi- 
gnies  (moins  les  communes  de 
Braine-le-Gomte,  Ecaussines- 
d'Enghien,  Ecaussines -Lalaing, 
Hennuyères,  Henripont  et  Ron- 
quières). 

3^  DISTRICT.  —  M.  Velings,  J.  Ingénieur  de  l""®  classe  à  Gharleroi. 


Bois  de  la  Haye, 
Nord  de  Gharleroi, 
Falnuée-Wartonlieu. 


Gantons  de  Binche  (commune 
d'Anderlues),  de  La  Louvière 
(communes  de  Houdeng-Aime- 
ries  et  de  Houdeng  -  Gœgnies), 
de  Soignies  (communes  d'Ecaus- 
sines  -  d'Enghien,  Ecaussines - 
Lalaing,  Henripont  et  Ronquiè- 
res)  et  de  Rœulx  (commune  de 
Marche-lez  Ecaussines). 


4me  DISTRICT.  —  M.  DEFALQUE,  P.,  Ingénieur  de  3^  classe,  à  Gharleroi 


La  Louvière  et  Sars-Longchamps. 
Haine-Saint-Pierre  et  La  Hestre, 
Houssu, 
Beaulieusart. 


Gantons  de  Fontaine-l'Evêque 
(communede  Fontaine-l'Evêque), 
de  Binche  (commune  de  Haine  - 
Saint-Pierre),  de  La  Louvière 
(communes  de  Haine-Saint-Paul, 
Saint-Vaast  et  Trivières)  et  de 
Soignies  (communes  de  Braine- 
le-Gomte  et  Hennuyères). 
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4«  ARRONDISSEMENT 


MM.  Ledouble,  0.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  2^  classe,  à 
Gharleroi  ; 

Vrancken,  J.,  Ingénieur  principal  de  2^  clause,  à  Gharleroi. 

La  partie  de  la  province  de  Hainaut  comprenant  les  cantons 
Nord  et  Sud  de  Gharleroi  (moins  la  ville  de  Gharleroi  et  les 
communes  de  Gilly,  Lodelinsart  et  Montignj-sur-Sambre),  de  Fon- 
taine-l'Évêque  (moins  les  communes  de  Bellecourt,  Ghapelle  lez- 
Herlaimont,  Gourcelles,  Fontaine-l'Evêque,  Piéton,  Souvret  et 
Trazegnies),  de  Gosselies  (commune  de  Gosselies),  de  Beaumont,  de 
Ghimay,  de  Jumet,  de  Thuin  et  de  Merbes-le- Château, 

Province  de  Brabant  (arrondissement  judiciaire  de  Louvain). 
l*""  DISTRICT. —  M.  Ghysen,  H.,  Ingénieur  de  1''®  classe,  à  Gharleroi. 


Monceau-Fontaine  et  Martinet, 
Bayemont. 


Gantons  de  Fontaine-l'Evêque 
(communes  deMonceau-sur-Sam- 
bre,  Goutroux  et  Forchies-la- 
Marche)  et  de  Thuin. 


Province  de  Brabant  (arrondissement  judiciaire  de  Louvain). 
2®  DISTRICT.  —  M.  Verbouwe,  0.  Ingénieur  de  3^  classe,  à  Gharleroi. 


Sacré-Madame, 
Amercœur, 
Centre  de  Jumet. 

3' district.  — M.  Lahaye,  J., 

Gharbonn.  réunis  de  Gharleroi, 

Masse-Diarbois, 

Grand  Gonty. 


Gantons  Nord  de  Gharleroi 
(commune  de  Dampremy),  de 
Jumet  (communes  de  Jumet  et 
Roux)  et  de  Merbes-le-Ghâteau. 


Ingénieur  de  3®  classe,  à  Gharleroi. 


Gantons  de  Fontaine-l'Evêque 
(communes  de  Marchienne, 
Leernes  et  Landelies),  de  Gosse- 
lies (commune  de  Gosselies)  et  de 
Beaumont. 


4^  district.  —  M.  Dandois,  H.  Ingénieur  de  3"  classe,  à  Gharleroi. 


Marcinelle  Nord, 
Forte-Taille, 

Bois  de  Gasier  et  Marcinelle-Sud, 
Marchienne, 


Gantons  de  Gharleroi  -  Sud 
(communes  de  Marcinelle  et  de 
Mont-sur-Marchienne),  de  Fon- 
taine-l'Evêque (commune  deMon- 
tigny-le-Tilleul)  et  de  Ghimay. 


docujMEnts  administratifs 
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5*  ARRONDISSEMENT 


MM.  Pépin,  A.,  Ingénieur  en   chef  Directeur  de  2"  classe,  à 
Gharleroi; 

Deboucq,  L.,  Ingénieur  principal  de  2""*'  classe,  à  Gharleroi. 

La  partie  de  la  province  deHainaut  comprenant  les  cantons  judi- 
ciaires de  SenefFe,  de  Ghâtelet,  de  Gosselies  (moins  la  commune  de 
Gosselies)  ;  la  ville  de  Gharleroi  et  les  communes  de  Gillj,  Lodelin- 
sart  et  Montigny-sur-Sambre  des  cantons  judiciaires  Nord  et  Sud 
de  Gharleroi. 

Province  de  Brabant  (arrondissement  judiciaire  de  Nivelles). 

M.  Hardy,  A.,  Ingénieur  de  3®  classe,  à  Gharleroi. 

Boubier, 
Poirier, 


Garabinier-Pont-de-Loup, 
Ormont, 

Bois  communal  de  Fleurus, 
Bonne  Espérance  à  Lambusart. 


l^''  DISTRICT. 

Gantons  de  Ghâtelet  (communes 
d'Acoz,  Aiseau,  Bouffioulx,  Ger- 
pinnes,  Gougnies,  Joncret,  Pont- 
de-Loup,  Presles,  Roselies  et  Vil- 
lers-Poteries)  et  de  Seneffe  (com- 
munes de  Fayt-lez-Seneife,  Bois- 
d'Haine,  Godarville,  Gouy-lez- 
Piéton,  La  Hestre  et  Manage). 

2^  DISTRICT.  —  M.  MoLiNGHEN,  E.,  Ingénieur  de  3®  classe. 

Trieu-Kaisin,  Gantons  Nord   de  Gharleroi 

Nord  de  Gilly,  (communes  de  Gilly,  Lodelinsart 

Noël.  et  Montigny-sur-Sambre),  de 

Seneffe  (moins  les  communes  de 
Bois-d'Haine,  Fayt- lez -SenefFe, 
Godarville,  Gouy-lez-Piéton,  La 
Hestre  et  Manage),  de  Gosselies 
(communes  de  Fleurus,  Ransart 
et  Wangenies)  et  de  Ghâtelet 
(commune  de  Gouillet). 

Province  de  Brabant  (cantons  de  Genappe  et  de  Jodoigne  de 
l'arrondissement  judiciaire  de  Nivelles). 
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3°  DISTRICT.  —  M.  Bertiaux,  A.,  Ingénieur  de  2^  classe,  à  Gharleroi. 


Bonne  Espérance  à  Montignj-sur- 
Sambre. 


Province  de  Brabant  (cantons  de  Wavre  et  de  Nivelles  de 
l'arrondissement  judiciaire  de  Nivelles). 

4®  DISTRICT.  —  M.  Gillet,  Gh.,  Ingénieur  de  3®  classe,  à  Gharleroi. 

Roton-Sainte-Gatherine,  Gantou  de  Ghâtelet  (communes 

Gouffre,  de  Ghâtelet,  Ghâtelineau,  Lam- 

Oignies-Aiseau,  busart,  Loverval,  Farciennes  et 

Aiseau-Presles,  Pironchamps). 
Petit  Try, 


Grand  Hambourg,  Liège 
Gentre  de  Gilly, 
Masse-Saint-François, 
Appaumée-Ransart, 


Gantons  de  Gharleroi  (ville  de 
Gharleroi)  et  de  Gosselies  (moins 
les  communes  de  Gossselies,  Ran- 
sart,  Fleurus  et  Wangenies). 


Province  de  Brabant  (canton  de  Perwez  de  l'arrondissement  judiciaire 

de  Nivelles). 
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2^  INSPECTION  GENERALE  DES  MINES,  A  LIEGE. 

MM.  LiBERT,  J.,  Inspecteur  général,  à  Liège; 

Delruelle,  L.,  Inénieur  principal  de  2^"  classe,  à  Liège. 
Provinces  de  Liège,  Namur,  Luxembourg,  Anvers  et  Limbourg. 
6«  ARRONDISSEMENT. 

MM.  BoGHKOLTz,  G.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  2®  classe,  à 
Namur  ; 

Lebagqz,  J.,  Ingénieur  principal  de  2™^  classe,  à  Namur. 
Provinces  de  Namur,  Luxembourg  et  Anvers. 
1*''  DISTRICT.  —  M.Breyre,  A.,  Ingénieur  de  2^  classe,  à  Namur. 


Charbonnages  : 
Ham-sur-Sambre,   Arsimont  et 

Mornimont, 
Groynne, 

Andenelle,  Hautebise  et  Les  Lié- 
geois, 
Stud-Rouvroy. 


Province  de  Namur  :  la  partie 
au  Nord  de  la  Sambre  et  de  la 
Meuse,  à  l'exception  du  canton  de 
Namur  ;  le  canton  d'Andenne. 

Province  de  Luxembourg  : 
l'arrondissement  judiciaire  de 
Marche. 

Province  d'Anvers. 


2^  district.  —  M.  Stévaet,  P.,  Ingénieur  de  2®  classe,  à  Namur. 


Auvelais-Saint-Roch, 

FalisoUe, 

Velaine. 


3^  DITTRICT.  — 

Tamines, 
Maloune, 
Le  Château, 
Basse-Marlagne. 


Province  de  Namur  :  les  can- 
tons de  Ciney,  de  Rochefort,  de 
Gedinne  et  de  Beaurair.g  ;  le  can- 
ton de  Namur,  sauf  la  partie  com 
prise  entre  la  Sambre  et  la  Meuse, 
la  ville  de  Dinant,  ainsi  que  la 
partie  du  canton  de  ce  nom 
située  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse. 

Province  de  Luxembourg  :  l'ar- 
rondissement judiciaire  de  Neuf- 
château. 


M.  Sténuit,  a..  Ingénieur  de  2^  classe,  à  Namur. 

Province  de  Namur  :  la  partie 
comprise  entre  la  Sambre  et  la 
Meuse,  à  l'exception  du  terri- 
toire de  la  ville  de  Dinant. 

Province  de  Luxembourg  :  l'ar- 
rondissement judiciaire  d'Àrlon. 
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T  ARRONDISSEMENT 


MM.  Lechat,  V.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  2^  classe,  à  Liège; 
FiRKET,  V.,  Ingénieur  principal  de  2®  classe,  à  Liège. 

Arrondissement  judiciaire  de  Huy  et  cantons  judiciaires  de  Waremme 
et  de  HoUogne-aux-Pierres. 

l^"*  DISTRICT.  —  M.  Renier,  A.,  Ingénieur  do  2"^  classe,  à  Liège. 


Nouvelle-Montagne,  ' 
Marihaye, 
Halbosart, 
Malsemaine, 

Sart-d'Avette  et  Bois-des-Moines. 
Engis  (métal.) 


Gantons  de  Huy  (moins  les 
communes  d'Amay,  Ben-Ahin, 
Fumai  et  Viualmont),  de  Nan- 
drin  (moins  les  communes  de 
Gomblain-au-Pout,  Gomblain- 
Fairou,  Ellemelle,  Hamoir  et 
Ouffet). 


9e 


DISTRICT.  —  M.  YiATOUR,  H.,  Ingénieur  de  1'"*'  classe,  à  Liège. 


Ressaies- Artistes, 
Goncorde, 
Bois  de  Gives, 
Arbre-Saint-Michel, 


3^  DISTRICT.           M.  FOURMARIER, 

Gorbeau-au-Berleur, 
Bonnier, 
Gosson-Lagasse, 
Horloz. 


Gantons  d'Avenues,  Héron, 
Jehay  -  Bodegnée  ,  Huy  (com- 
munes d'Amay,  Ben-Ahin,  Fu- 
mai et  Yinalmont),  de  HoUo- 
gne  -  aux- Pierres  (communes 
d'Awirs,  Ghokier,  Engis, Flèmalle- 
Grande,  Flèmalle-Haute,Gleixhe, 
Horion -Hozémont,  Jemeppe  et 
Mon  s). 

.,  Ingénieur  de  2^  classe,  à  Liège. 

Gantons  de  Landen,  de  Wa- 
remme et  de  HoUogne  -  aux  - 
Pierres  (moins  les  communes 
d'Awirs,  Ghokier,  Engis,  Flé- 
malle-Grande,  Flèmalle- Haute, 
Gleixhe,  Horion-Hozémont,  Je- 
meppe etMons),  deFerrières  et 
de  Nandrin  (communes  de  Gom- 
blain-au-Pont,  Gomblain-Fairon, 
Ellemelle.  Hamoir  et  Ouffet). 
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MM.  JuLiN,  J.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  l"""  classe,  à  Liège; 
Delbrouck,  m.,  Ingénieur  principal  de  l''^  classe, à  Liège. 

Gantons  Nord  et  Sud  de  Liège,  de  Grivegnée,  de  Fexhe-Slins,  de 
Herstal  (moins  la  commune  de  Wandre)  et  de  Saint-Nicolas  (moins  la 
section  de  Sclessin  de  la  commune  d'Ougrèe). 

l^""  DISTRICT.  —  M.  Lebens,  L.,  Ingénieur  de  l""^  classe,  à  Liège. 


La  Haye, 
Bois  d'Avroy, 
Angleur. 


Ville  de  Liège  frive  droite  de 
la  Meuse).  Communes  de  Bres- 
soux,  Grivegnée,  Angleur,  Til- 
leur  et  Saint-Nicolas. 


2^  DisTiRCT.  —  M.  Bailly,  0.,  Ingénieur  de  2®  classe,  à  Liège. 


Espérance  et  Bonne-Fortune, 
Bonne-Fin, 
Patience  et  Beaujonc, 
Ans. 


Ville  de  Liège  (rive  gauche  de 
la  Meuse).  Communes  de  Jupille, 
Ans  et  Glain. 


S*'  DISTRICT.  —  M.  Raven,  G.,  Ingénieur  de  2^  classe  à  Liège. 


Grande  Bacnure, 
Petite  Bacnure, 
Belle-Vue  et  Bien-Venue, 
Batterie, 

Espérance  et  Violette, 
Abhooz  et  Bonne-Foi-Hareng, 
Bicquet-Gorée. 


Canton  de  Fexhe-Slins  et  les 
communes  de  Herstal  et  Vottem. 
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9*^  ARRONDISSEMENT 


MM.  Beaupain,  J.-B.  Ingénieur  on  chef,  Directeur  de  2=  classe, 
à  Liège  ; 

Daubresse,  g.,  Ingénieur  principal  de  1'"''  classe,  à  Liège; 

Arrondissement  judiciaire  de  Verviers  et  cantons  judiciaires 
de  Dalhem,  Flèron,  Seraing  et  Louvegnez,  la  commune  de  Wandre 
et  une  partie  de  la  commune  d'Ougrée,y  compris  la  section  de  Sclessin. 
Province  de  Limbourg. 

l**"  DISTRICT.  —  L.  Hallet,  A.,  Ingénieur  de  l*"^  classe,  à  Liège. 

Gantons  de  Seraing  et  de  Lou- 


vegnez. 


M.  Orban,  N.,  Ingénieur  de  1^'^  classe,  à  Liège. 

Gantons  de  Dalhem.  de  Flè- 
ron, de  Hervé,  d'Aubel  et  de 
Dison. 


Gockerill , 
Six  Bonniers, 
Ougrée. 

2^  district. 

Wandre, 

Wérister, 

Steppes, 

Est  de  Liège, 

Gowette-Rufin, 

Lonette, 

Quatre- Jean. 


3*  DiSTBiCT.  —  M.  Repriels,  A.,  Ingénieur  de  l""^  classe,  à  Liège. 

Gantons  de  Verviers,  de  Lim- 


Hasard, 
Micheroux, 
Grahay, 

Hervé- Wergifosse, 
Minerie. 

Vieille-Montagne  (métal.). 


bourg,  de  Spa  et  de  Stavelot  et 
province  de  Limbourg. 
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Police  des  mines.  —  Explosifs  de  sûreté. 


Bruxelles,  le  27  février  1906. 

Circulaire  à  MM,  les  Ingénieurs  en  chef  Directeurs  des  Mines. 

Monsieur  l'Ingénieur  en  chef, 

Comme  suite  à  mes  circulaires  des  31  janvier  et  25  octo- 
bre 1905,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  l'explosif 
défini  ci-après  ayant  subi  avec  succès  les  épreuves  aux- 
quelles il  a  été  soumis  au  siège  d'expériences  de  Frame- 
ries,  peut  être  ajouté  à  la  liste  annexée  à  la  circulaire 
prérappelée  du  25  octobre  1905  : 

La  Permonite, 

fabriquée  par  la  Société  Sprengsioff  A.  G.  Carbomt,  de 
Hambourg,  et  dont  la  composition  est  la  suivante  : 


Nitroglycérine   6 

Colle  de  gélatine-glycérine  ...  1 

Farine  de  blé   4 

Farine  de  bois   3 

Trinitrotoluène   7 

Perchlorate  de  potassium  .    .    .  24.5 

Chlorure  de  sodium   25 

Nitrate  d'ammoniaque  ....  29.5 


100.0 

Charge  maximum  :  0*'900. 

j  En  conséquence,  la  liste  jointe  en  annexe  à  ma  circu- 

laire du  25  octobre  1905  est  remplacée  par  celle  qui 
accompagne  la  présente  circulaire. 

A  titre  de  renseignement,  à  l'indication  de  la  charge- 

1^       limite  (charge  maximum),  a  été  jointe,  pour  chaque  explo- 
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et  qui  les  font  s'écarter  tant  soit  peu  des  appareils  rensei 
gnés  aux  annexes  des  arrêtés  ministériels  précités. 

Il  convient  de  remarquer  au  surplus  que  les  dessins  qui 
figurent  dans  ces  annexes  ont  surtout  en  vue  de  fixer  les 
idées  sur  la  forme  des  lampes  autorisées  et  sur  la  disposi- 
tion générale  de  leurs  diverses  parties. 

Parmi  ces  parties,  il  en  est  d'essentielles;  elles  sont  spéci- 
fiées, avec  leurs  dimensions,  dans  les  arrêtés  ministériels, 
qui  indiquent  en  outre  les  tolérances  admissibles.  Mais  il 
en  est  d'autres  qui  peuvent,  sans  que  le  degré  de  sûreté  de 
la  lampe  en  soit  afîecté,  et  parfois  même  avec  avantage, 
recevoir  des  dispositions  différentes  de  celles  qui  sont 
reproduites  dans  les  dessins. 

D'autre  part,  certaines  additions  peuvent  être  regardées, 
pour  autant  que  les  parties  essentielles  des  lampes  soient 
conservées,  comme  n'altérant  pas  le  type  et  être  admises 
sans  autorisation  préalable. 

Enfin,  les  diverses  pièces  de  l'appareil  sont  assemblées 
ou  ajustées  avec  plus  ou  moins  de  soin.  Il  appartient  aux 
Ingénieurs  des  mines  de  n'admettre  que  les  modes  de 
construction  irréprochables. 

En  application  de  ce  qui  précède,  et  après  avoir  consulté 
la  Commission  pour  la  revision  des  règlements  miniers, 
j'ai  décidé  ce  qui  suit  : 

Peuvent  être  considérées  comme  répondant  aux  exigences 
réglementaires,  à  la  condition  qu'elles  soient  conformes 
aux  types  indiqués  dans  les  arrêtés  ministériels  qui  les  ont 
ont  admises  : 

1°  Les  lampes  pourvues  de  dispositifs  spéciaux  ayant 
pour  objet  d'empêcher  que  la  lampe  ne  puisse  être  remise 
à  l'ouvrier  sans  que  le  tamis  vertical  soit  placé  (dispositifs 
Descamps,  Racheneur,  etc.); 

2°  Les  cuirasses  munies  de  fenêtres  transparentes  per- 
mettant de  voir  les  toiles  (dispositif  Moreau)  ; 
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3**  Les  lampes  dont  la  cuirasse  au  lieu  d'être  vissée  sur 
l'armature,  est  chaussée  sur  celle-ci  et  fixée  au  chapeau  par 
deux  petits  verrous,  disposition  qui  a  pourhut  la  vérification 
plus  facile  de  la  présence  du  tamis  vertical  (dispositif 
Mahieu)  ; 

4°  Les  lampes  munies  d'un  verre  plus  mince,  placé  inté- 
rieurement par  rapport  au  verre  ordinaire,  de  façon  à 
rendre  la  rupture  de  celui-ci  moins  fréquente  (dispositif 
appliqué  par  M.  Joris  aux  lampes  Wolf  à  alimentation 
inférieure)  ; 

5°  Les  lampes  dont  le  verre  s'appuie  sur  le  réservoir  à 
huile,  par  l'intermédiaire  de  rondelles  d'asbeste,  de  cuir 
ou  d'autres  substances  analogues,  le  rebord  du  réservoir 
faisant  l'ofitîce  de  la  virole  métallique,  pour  retenir  éven- 
tuellement les  fragments  de  verre,  et  devant  dans  ce  cas 
avoir  un  diamètre  peu  supérieur  à  celui  de  ce  dernier.  En 
cas  d'emploi  simultané  de  la  rondelle  et  de  la  virole  ou 
douille,  il  convient  que  la  rondelle  soit  placée  entre  la 
douille  et  le  réservoir. 

Doivent,  d'autre  part,  être  considérées  comme  lampes 
défectueuses  : 

1°  Celles  ou  les  viroles  emboîtant  le  verre  présentent  un 
jeu  trop  grand  (de  plus  de  1  millimètre)  ; 

2°  Celles  dont  les  toiles  sont  négligemment  ajustées  dans 
leurs  embases  métalliques,  ou  encore  celles  dont  les  dites 
embases  ne  sont  pas  de  construction  soignée  ou  ne  présen- 
tent pas  un  joint  bien  plan. 

Quant  à  la  fixation  de  la  cuirasse  de  façon  à  en  assurer 
l'inamovibilité,  elle  reste  facultative.  Il  doit  être  entendu 
cependant  que  l'enlèvement  ou  le  soulèvement  des  cuirasses 
dans  les  travaux  souterrains  est  formellement  interdit. 

Le  Ministre  de  V Industrie  et  du  T ravail, 
G.  Francotte. 
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POLICE  DES  MINES 

[32188233(493)] 

Emploi  des  explosifs.  —  Application  de  l'arrêté  royal 
du  13  décembre  1895.  —  Amorçage. 

Bruxelles,  le  19  décembre  1905. 
Circulaire  à  MM.  les  higènieurs  en  chef  Directeurs  des  Mines. 
Monsieur  l'Ingénieur  en  Chef, 

L'article  13,  2°,  de  l'arrêté  royal  du  18  décembre  1895  sur  l'emploi 
des  explosifs  interdit  l'emploi,  pour  mettre  le  feu  aux  mines,  de 
«  substance  susceptible  de  brûler  avec  flamme  ». 

La  Commission  pour  la  revision  des  règlements  miuiers  a  émis  à 
cet  égard  l'avis  qu'on  ne  doit  pas  considérer  comme  contraire  à  cette 
prescription  l'usage  d'allumeurs  spéciaux  permettant  l'amorçage  des 
mèches  dans  des  conditions  telles  que  la  flamme  reste  contenue  à  l'in- 
térieur d'un  tube  qui  en  empêche  la  projection  au  dehors. 

Je  me  rallie,  Monsieur  l'Ingénieur  en  chef,  à  cet  avis. 

Le  Ministre  de  V Industrie  et  du  Jravail^ 
G.  FRANGOTTE. 


Éclairage.  —  Application  de  l'arrêté  royal  du 
9  août  1904. 

Bruxelles,  le  12  février  1906. 
Circulaire  à  MM.  les  Ingénieurs  en  chef  Directeurs  des  Mi^ies. 
Monsieur  l'Ingénieur  en  chef, 

Des  instructions  m'ont  été  demandées  pour  dissiper  les 
doutes  auxquels  a  donné  lieu,  dans  certains  cas,  l'applica- 
tion de  l'arrêté  royal  du  9  août  1904,  sur  l'éclairage  des 
travaux  souterrains  des  mines  de  houille  et  des  arrêtés 
ministériels  pris  en  exécution  de  celui-ci. 

Ces  cassent  notamment  ceux  où  les  appareils  d'éclairage, 
bien  que  des  types  autorisés,  présentent  des  additions  ou 
des  modifications  introduites  en  vue  d'avantages  spéciaux, 
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sif,  celle  du  poids  équivalent  de  ladite  charge  en  dynamite 
n''  1,  tel  que  ce  poids  résulte  des  essais  effectués  à 
Frauieries. 

Le  Ministre  de  V Industrie  et  du  Travail, 

G.  FRANGOTTE. 


ANNEXE  A  LA  CIRCULAIRE  MINISTÉRIELLE 

DU  27  FÉVRIER  1906 


1.  —  La  Permonite,  fabriquée  par  la  firme  Sprengstoff  A,  G. 
Carbonii,  de  Hambourg,  et  ainsi  composée  : 


Nitroglycérine  .... 

X  6 

Colle  de  gélatine-glycérine  . 

1 

4 

Farine  de  bois  

3 

Trinitrotoluène  .... 

7 

Perchlorate  de  potassium  . 

24,5 

Chlorure  de  sodium  . 

25 

Nitrate  d'ammoniaque  . 

29.5 

100.0 

Charge  maximum  :  0''900. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''577. 

2.  —  Le  Sécurophore  III,  fabriqué  par  la  firme  Westfaelisch- 
Anhaltische  Sprengstoff  A.  G.,  de  Berlin,  et  ainsi  composé  : 


Nitroglycérine   25 

Nitrate  de  potasse   34 

Nitrate  de  baryte   1 

Farine  de  seigle   38.5 

Farine  de  bois     .....  1 
Bicarbonate  de  soude     .    .    .  0.5 


100.0 

Charge  maximum  :  O'^SSO. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''548. 
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3.  —  La  Kohlencarbonite,  fabriquée  par  la  firme  Sprengstoff 
A  G.  Carbonit,  de  Hambourg,  et  ainsi  composée  : 


Nitroglycérine   25 

Nitrate  de  potasse     ....  34 

Nitrate  de  baryte   1 

Farine  de  blé   38.5 

Farine  d'écorce   1 

Soude   0.5 


100.0 

Charge  maximum  :  OWO. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''501. 


4.  —  La  Colinite  antigrisouteuse,  fabriquée  par  la  firme 
Société  anonyme  de  dynamite  de  Matagne,  à  Matague-la-Grande,  et 


ainsi  composée  : 

Nitroglycérine   25 

Nitrate  de  potasse   34 

Nitrate  de  baryte   1 

Farine  de  blé   38.5 

Farine  d'écorce   1 

Soude   0.5 


100.0 

Charge  maximum  :  O'^OOO. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n^  1  :  0''497. 


5.  —  La  Minite,  fabriquée  par  la  firme  Société  anonyme  des 
poudres  et  dynamites  d' Arendonck,  à  Arendonck,  et  ainsi  composée  : 

Nitroglycérine   25 

Nitrate  de  potasse   35 

Farine  de  seigle   39.5 

Soude   0.5 

100.0 

Charge  maximum  :  0''750. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0H05. 
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6.  —  La  Dynamite  antigrisouteuse  V,  fabriquée  par  la  firme 
Compagnie  de  la  Forcite,  à  Baelen-Wezel,  et  ainsi  composée  ; 

Nitroglycérine   44 

Sulfate  de  soude  .....  44 
Cellulose   12 

100 

Charge  maximum  :  0''650. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''359. 

7.  —  La  Grisoutine  II,  fabriquée  par  la  firme  Société  anonyme 
des  Poudres  et  Dynamites  d' Arendonck,  à  Arendonck,  et  ainsi 


composée  : 

Nitroglycérine   44 

Sulfate  de  soude   44 

Farine  de  bois   12 


100.0  . 

Charge  maximum  :  O'^OÔO. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n^  1  :  0''339. 

8.  —  La  Carbonite  II,  fabriquée  par  la  firme  Sprengstoff  A.  G. 


Carbonit,  de  Hambourg,  et  ainsi  composée  : 

Nitroglycérine   30 

Nitrate  de  soude   24.5 

Farine  de  blé   40.5 

Bichromate  de  potasse   ...  5 


100.0 

Charge  maximum  :  0^^550. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n®  1  :  0''335. 

9. — Le  Flammivore  I,  fabriqué  par  la  Société  anonyme  des 
Poudres  et  dynamites  d" Arendonck,  à  Arendonck,  et  ainsi  composé  : 


Nitrate  d'ammoniaque  ...  82 

Nitrate  de  potasse   10 

Nitroglycérine  gélatinée     .    .  4 

Farine  de  seigle   4 


100.0 

Charge  maximum  :  0*^500. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''326. 
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10.  —  La  Densité  III,  fabriquée  par  la  firme  j^.  Ghinijonet  et 


Ghinijonet  et       à  Ougrée,  et  ainsi  composée  : 

Nitrate  d'ammoniaque  ...  74 

Nitrate  de  soude   22 

Trinitrotoluol   4 

Charge  maximum  :  0^^700.  100.0 
Poids  équivalent  en  dynamite  no  1  :  O'^SIO. 

11.  —  La  Poudre  blanche  Cornil  Ibis,  fabriquée  par  la 
Société  de  la  Poudrerie  de  Gamelle,  à  Ghâtelet,  et  ainsi  composée  : 

Nitrate  d'ammoniaque  ...  77 

Nitrate  de  potasse     ....  1 

Binitronaphtaline     ....  3 

Ghromate  de  plomb  ....  1 

Chlorure  ammonique    ...  18 

100.0 

Charge  maximum  :  0^'500. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  O'^BOS. 


12.  —  La  Wallonite  III,  fabriquée  par  la  firme  V.  Ajisay  et  C'^, 


à  Forêt-Trooz,  et  ainsi  composée  : 

Nitrate  d'ammoniaque  ...  70 

Nitrate  de  soude   25 

Brai  nitré   5 


100.0 

Charge  maximum  :  0''600. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n^  1  :  0^304. 

13.  —  La  Densité  II,  fabriquée  par  la  firme  E.  Ghinijonet  et 


Ghinijonet  et  C'^,  et  ainsi  composée  : 

Nitrate  d'ammoniaque  .    .    .  62.5 

Nitrate  de  potasse     ....  30 

Trinitrotoluol   7.5 


100  0 

Charge  maximum  :  0^550. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0^'297. 
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14.  —  Le  Favier  Ilbis,  fabriqué  par  la  firme  Société  des  Explosifs 
Favier,  à  Vilvorde,  et  ainsi  composé  : 

Nitrate  d'ammoniaque  .  .  .  77.6 
Binitronaphtaline  ....  2.4 
Chlorure  d'ammonium  ...  20 

100.0 

Charge  maximum  :  0^500. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n"  1  :  0''293. 


15.  —  La  Fractorite  B,  fabriquée  par  la  firme  Société  anonyme 
de  Dynamite  de  Matagne,  à  Matagne-la-Grande,  et  ainsi  composée  : 

Nitrate  d'ammoniaque  ...  75 

Oxalate  d'ammoniaque  .    .    .  2.20 

Binitronaphtaline     ....  2.80 

Chlorure  d'ammonium  ...  20 

100.0 

Charge  maximum  :  0''450  (^). 

Poids  équivalent  en  dynamite  n»  1  :  0''286. 


16.  —  L'Ammoncarbonite,  fabriquée  par  la  firme  Sprengstoff 
A.  G.  Carhonit,  de  Hambourg,  et  ainsi  composée  : 

Nitrate  d'ammoniaque  ...  82 

Nitrate  de  potasse     ....  10 

Nitroglycérine   4 

Farine  de  blé  .    .    .    .    •    .  4 

100 

Charge  maximum  :  OHOO. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n"  1  :  0''254. 


(1)  Chiffre  rectifié. 
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17.  —  Le  Sécurophore  II,  fabriqué  par  la  firme  Westfaelisch- 
Anhallische  Spi^engstoff  A.  G.,  de  Berlin,  et  ainsi  composé  : 


Nitroglycérine   36.36 

Nitrate  d'ammoniaque .    .    .  24.55 

Nitrate  de  potasse  ....  3.64 

Nitro-cellulose   0.91 

Sel  d'acide  sébacique   .    .    .  11.36 

Farine  de  seigle   9.09 

Farine  de  bois   1.82 

Hydrocarbure  liquide  .    .    .  3.18 

Chlorure  de  sodium  ....  9.09 


100.00 

Charge  maximum  :  0''250. 

Poids  équivalent  en  dynamite  no  1  :  0''184. 

18.  —  La  Grisoutite,  de  la  firme  Société  anonyme  de  Dynamite 
de  Matagne,  à  Matagne-la-Grande,  et  ainsi  composée  : 

Nitroglycérine   44 

Sulfate  de  magnésie  ....  44 
Cellulose   12 

100 

Charge  maximum  :  0''300. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n^  1  :  0''179. 
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Carrières  à  ciel  ouvert.  —  Répartition  du  service 
de  la  surveillance  entre  les  Ingénieurs  des  Mines  et  les 
Inspecteurs  du  Travail. 

Bruxelles,  le  l®''  février  1906. 
Circulaire  à  MM.  les  Ingénieurs  en  chef  Directeurs  des  Mines. 

Monsieur, 

Conformément  aux  prescriptions  de  l'article  24  de 
l'arrêté  royal  du  16  janvier  1899,  sur  la  police  des 
carrières  à  ciel  ouvert,  et  de  l'article  i''''  de  l'arrêté  royal 
du  20  février  1899,  réglant  les  attributions  respectives  des 
Ingénieurs  des  mines  et  des  Inspecteurs  du  Travail  en  ce  qui 
concerne  la  surveillance  de  ces  exploitations,  j'ai  l'honneur 
de  vous  faire  savoir  que  dans  les  carrières  relevant  pour 
partie  de  l'Administration  des  Mines  et  pour  partie  de 
l'Inspection  du  Travail,  le  service  de  cette  surveillance  sera 
désormais  réparti  comme  suit  : 

Les  ateliers  et  locaux  couverts^  classés  comme  établisse- 
ments dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ressortiront  du 
service  de  l'Inspection  du  travail  ; 

L'exploitation  de  la  carrière  proprement  dite  ainsi  que 
les  dépendances  non  couvertes  classées  ou  non  et  les 
voies  de  transport  dépendront  du  Service  des  Mines; 
seront  considérés  comme  appartenant  à  cette  partie  de 
l'entreprise  les  petits  ateliers  de  réparation  destinés  an 
service  de  la  carrière. 

Vous  voudrez  bien  notifier  la  situation  nouvelle  aux 
industriels  de  votre  ressort,  en  vue  notamment  d'assurer  la 
transmission  régulière  des  déclarations  d'accidents. 

Le  Ministre, 

G.  Francotte. 


l^appoFt  sur  les  Travaux  du  Comité  d'études 


SUR 

L'ANKYLOSTOMASIE 

dans  les  mines  de  houille  du 

BASSIN  DE  CHARLEROI 


I 

Un  arrêté  royal  du  7  août  1900  —  pris  en  vertu  de  la  loi  du 
2  juillet  1889,  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales  — 
instituait  des  comités  chargés  de  rechercher  : 

a)  A  quel  degré  sévit  l'ankylostomasie  dans  les  charbonnages  des 
régions  qui  leur  seront  spécialement  assignées; 

b)  Quelles  mesures  pratiques  de  prophylaxie  il  convient  de 
prendre. 

M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  par  arrêté  du  11  février 
1901,  nommait  les  membres  chargés  de  l'enquête  dans  les  trois 
bassins  de  Liège,  de  Mons  et  de  Gharleroi. 

Le  Comité  de  Gharleroi  était  ainsi  composé  : 

MM.  le  D''  Gallez,  président  de  la  Commission  médicale  provin- 
ciale de  Gharleroi  ; 
le  D""  De  Limborgh,  membre  id. 
le  D'' Van  Geersdaele,  secrétaire  id. 
le  D''  BoDART,  de  la  Hestre,  en  qualité  de  membres  effectifs; 
le  D*"  Balthasar  et 

le  D"*  Rondeau,  en  qualité  de  membres  suppléants. 
M.  Smeysters,  Ingénieur  eu  chef,  Directeur  des  Mines,  et  M.  le 
1)''  Deffernez,  Inspecteur  du  travail,  à  Gharleroi,  étaient  adjoints  au 
Comité,  en  qualité  de  délégués  du  Gouvernement,  avec  voix  délibé- 
rative. 
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Au  cours  d'une  enquête,  faite  au  charbonnage  de  Sart-Gulpart,  à 
Gilly,  en  mars  1902,  M.  le  D*"  De  Limborgh  mourut,  frappé  par  un 
mal  subit  et  imprévu,  emportant  les  regrets  de  tous  ses  collègues. 
M.  le  D'"  Balthasar,  à  dater  de  ce  moment,  assuma  la  charge  de 
membre  effectif. 

Le  26  février  1901,  M.  Smeysters,  Ingénieur  en  chef,  Directeur 
des  mines,  délégué  du  G-ouvernement.  procéda  à  l'installation  du 
Comité.  Il  donna  lecture  des  arrêtés  royal  et  ministériel  et  déclara  le 
Comité  institué.  Il  promit  son  concours  le  plus  actif,  ainsi  que  celui 
du  Corps  des  mines.  Ce  précieux  concours  ne  nous  a  jamais  fait 
défaut  :  nous  sommes  heureux  de  l'attester  ici  et  de  lui  dire  toute 
notre  reconnaissance. 

M.  le  D'"  Gallez,  désigné  en  qualité  de  président  par  l'article  4  de 
l'arrêté  ministériel,  exposa  les  diverses  phases  de  la  question. 
M.  le  D""  Van  Geersdaele  fut  chargé  de  remplir  les  fonctions  de 
secrétaire-rapporteur. 

Le  premier  soin  du  Comité  fut  de  faire  appel  au  concours  de  tous 
les  médecins  appelés  à  donner  leurs  soins  dans  les  divers  charbon- 
nages de  la  région.  La  question  de  l'ankylostomasie  n'avait  pas, 
dans  notre  bassin,  attiré  l'attention  d'une  manière  spéciale;  il 
paraissait  être  indemne  de  cette  affection.  Quelque  temps  aupara- 
vant, à  la  demande  du  service  de  santé  du  Ministère  de  l'Agriculture, 
la  Commission  médicale  avait  écrit  aux  médecins,  chefs  de  service 
des  hôpitaux  de  la  région,  leur  demandant  s'ils  avaient  eu  en  traite- 
ment des  malades  atteints  d'ankylostomasie  ;  les  réponses  furent 
négatives. 

Une  brochure  fut  adressée  à  tous  les  médecins  (voir  annexe  I). 
Elle  contenait  l'exposé  des  débuts  de  l'ankylostomasie  en  Belgique; 
l'étiologie,  la  symptomatologie  et  le  traitement  de  cette  affection, 
comme  aussi  ce  que  les  pouvoirs  publics  avaient  préconisé  jus- 
qu'alors pour  la  combattre. 

De  plus,  le  Comité  crut  bon  de  s'adresser  aux  présidents  de  toutes 
les  Sociétés  de  secours  mutuels  leur  demandant  si  parmi  leurs 
sociétaires  malades,  il  ne  s'en  rencontrait  pas  qui  fussent  atteints 
d'ankylostomasie  ou  d'anémie  grave;  le  cas  échéant  nous  nous 
mettions  à  leur  disposition  pour  faire  procéder  à  des  analyses 
bactériologiques  et  établir  le  diagnostic  réel.  (Voir  annexe  II).  Sur 
plus  de  100  demandes  envoyées,  nous  n'avons  reçu  que  quelques 
réponses,  d'ailleurs  négatives. 
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IL  —  Visite  des  charbonnages. 

Le  Comité  décida  de  procéder  à  une  enquête  au  sein  de  chaque 
charbonnage.  Se  basant  sur  l'étiologie  de  l'ankylostomasie,  les  points 
suivants  ont  attiré  plus  spécialement  son  attention  : 

a)  Les  conditions  extérieures  du  travail,  c'est-à-dire  la  profondeur 
des  étages  en  exploitation,  le  nombre  de  chantiers  en  activité, 
l'aération,  la  température  et  l'état  d'humidité  des  travaux  ; 

b)  Les  conditions  relatives  au  personnel  ouvrier  :  son  renouvelle- 
ment, les  échanges  entre  les  divers  charbonnages  de  la  région  du 
Borinage,  de  Liège,  de  l'étranger,  l'exode  pour  la  campagne 
briquetière...; 

c)  Le  nombre  d'ouvriers  malades  chaque  année,  les  cas  de  maladie 
de  longue  durée  constatés  le  plus  ordinairement  :  anémie  grave...; 

d)  Les  installations  sanitaires  du  fond  et  de  la  surface,  la  qualité 
de  l'eau  que  boivent  les  ouvriers.  Tous  ces  renseignements,  pour 
chaque  puits,  sont  consignés  dans  les  tableaux  ci-après  (annexes  III 
et  IV,  A,  B,  C). 

Préalablement  à  la  visite  du  Comité,  nous  demandions  à  MM.  les 
directeurs-gérants  de  bien  vouloir  convoquer  les  médecins  attachés 
au  service  médical  de  leur  charbonnage;  nous  avons  eu  ainsi 
l'occasion  de  questionner  presque  tous  les  médecins  appelés  à  donner 
leurs  soins  aux  ouvriers  malades,  et  nous  avons  pu  attirer  d'une 
manière  toute  particulière  leur  attention  sur  l'affection  qui,  en 
certaines  contrées,  cause  tant  de  ravages  dans  l'intéressante  classe 
des  ouvriers  mineurs. 

Nous  avons  toujours  trouvé  un  excellent  accueil  ;  directeurs- 
gérants,  ingénieurs  et  médecins  se  sont  plus  à  faciliter  notre  tâche. 

*  * 

Il  serait  superflu  de  redire  ici  ce  qu'est  l'ankylostomasie,  quelles 
sont  les  causes  qui  favorisent  sa  propagation,  et  celles  qui  retardent 
l'éclosion  des  larves.  Tout  cela  a  été  traité  dans  de  savantes  commu- 
nications ;  nous  n'avons  pas  à  y  renvenir  maintenant.  Nous  notons 
rapidement  les  points  principaux  qui  ont  attiré  notre  attention  lors 
de  la  visite  des  charbonnages. 

A.  —  Conditions  extérieures  du  travail. 

1.  La  profondeur  des  étages  d'exploitation  est  très  variable;  elle 
est  de  46  mètres  seulement  au  puits  Saint-Nicolas  du  charbonnage 
de  Falnuée,  à  Courcelles,  et  elle  atteint  1,095  mètres  au  Puits 
Mécanique  du  charbonnage  de  Sacré-Madame,  à  Dampremy. 
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2.  Les  travaux  sont  d'ordinaire  fort  divisés  et  les  chantiers  assez 
éparpillés.  Quant  à  l'aération,  elle  est  généralement  très  satisfaisante  ; 
la  quantité  d'air  par  seconde  et  par  ouvrier  est  assez  élevée,  sauf 
dans  quelques  charbonnages  où  l'on  travaille  à  de  faibles  profon- 
deurs (Falnuée,  Grand-Gonty)  et  d'autres  où  le  grisou  est  tout  à  fait 
inconnu  (La  Hestre).  C'est  à  l'aération  mieux  établie  que  l'on  doit 
attribuer  la  disparition  de  l'anémie  des  bouilleurs  et  de  l'anthracose 
pulmonaire,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

3.  Bien  peu  de  nos  mines  sont  humides.  Sur  les  101  puits  visités, 
nous  ne  relevons  des  flaques  d'eau  qu'à  La  Hestre  et  à  Ressaix.  Les 
puits  les  plus  humides  sont  ceux  des  Charbonnages  réunis  de 
Charleroi,  du  Grand-Conty,  Vallée-du-Piéton,  Masses-Diarbois  et 
Viviers. 

Dans  la  plupart,  les  chantiers  sont  très  secs  et  l'on  doit  même 
arroser  les  voies,  afin  d'éviter  la  poussière.  C'est  là  un  des  grands 
facteurs  nécessaires  à  l'éclosion  des  œufs  d'ankylostome,  qui  fait 
généralement  défaut  ici. 

L'élévation  de  la  température  manque  souvent  aussi;  il  est  rare 
de  rencontrer  des  mines  humides  où  la  température  atteigne  25°. 
C'est  le  cas  pour  les  puits  17  de  Monceau-Fontaine  (un  peu  humide), 
de  la  Vallée-du-Piéton,  Saint-Charles  et  Appaumée  à  Ransart, 
Viviers  et  n*'4  du  Trieu-Kaisin. 

Parmi  les  puits  où  les  travaux  sont  secs,  nous  avons  des  tempéra- 
tures dépassant  25°  :  aux  puits  Saint-Auguste  et  Saint-Charles  de 
Monceau-Bayemont,  Piges  de  Sacré-Madame,  de  la  Providence  à 
Marchiennes,  Naye-à-Bois  d'Amercœur,  de  Marcinelle-Nord,  Résolu 
du  Grand-Mambourg  et  Saint-André  du  Poirier. 

Les  températures  les  plus  élevées  ont  été  relevées  aux  puits  n"  8  du 
Trieu-Kaisin  et  du  Charbonnage  de  Marchiennes,  où  elles  sont  de  29°; 
les  plus  basses  (9°)  au  puits  des  Hamendes  et  du  Grand-Conty.  Elle 
oscille  d'ordinaire  entre  14  et  21° 

B.  —  Persomiel. 

Les  ouvriers  sont  assez  nomades,  sauf  dans  quelques  charbonnages 
où  travaillent  des  ouvriers  locaux,  mais  ils  ne  quittent  guère  le  bassin 
et  émigrent  d'un  charbonnage  à  l'autre,  tout  en  restant  dans  la 
région. 

La  plupart  des  ouvriers  étrangers  au  bassin  viennent  des 
Flandres,  du  Brabant,  et  un  certain  nombre  d'entre  eux  retournent 
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chaque  soir  ou  chaque  matin.  Les  ouvriers  venant  du  bassin  de  Liège 
sont  peu  nombreux  ;  le  Borinage  en  fournit  quelques-uns  dans  le 
bassin  du  Centre;  il  y  a  quelques  Autrichiens  au  Charbonnage 
d'Oignies-Aiseau,  et  quelques  Français. 

Au  moment  de  la  campagne  briquetière,  il  se  fait  un  exode  assez 
important  (dans  la  région  de  Courcelles)  d'ouvriers  bouilleurs  vers 
la  France  et  vers  l'Allemagne.  En  automne  ils  viennent  reprendre 
leur  besogne  à  la  mine.  A  diverses  reprises  nous  avons  attiré  l'atten- 
tion des  médecins  et  de  la  direction  des  charbonnages,  afin  que  si  ces 
ouvriers  rentraient  malades,  on  vérifie  s'ils  n'ont  pu  puiser  les 
germes  de  l'ankylostomasie  dans  des  régions  contaminées, 

c.  —  Maladies. 

Les  nombreux  médecins  interrogés  nous  ont  déclaré  n'avoir 
jamais  rencontré  de  malade  suspect  d'être  atteint  d'ankylostomasie. 
L'anémie  grave  est  devenue  excessivement  rare  dans  notre  pays,  et 
quand  on  l'observe,  elle  est  toujours  symptomatique  d'un  état  de 
maladie  spéciale  qui  ne  permet  pas  de  soupçonner  l'ankylostomasie. 

Les  affections  que  l'on  rencontre  le  plus  ordinairement  sont  celles 
des  voies  respiratoires  ou  circulatoires,  mais  il  est  toutefois  à  noter 
que  Tanthracose  pulmonaire  devient  de  plus  en  plus  rare. 

Si  l'on  en  excepte  certaines  régions,  où  les  mariages  consanguins 
sont  très  fréquents,  on  peut  dire  que  la  tuberculose  pulmonaire 
épargne  souvent  l'ouvrier  mineur. 

D.  —  Installations  sanitaires. 

Au  fond,  il  n'existe  aucune  installation  sanitaire. 

A  la  surface,  les  charbonnages  de  Mariemont  et  de  Bascoup  ont 
établi  des  bains-lavoirs  et  des  water-closets,  à  la  tourbe. 

Partout  ailleurs,  on  observe  à  la  surface  quelques  lieux  d'aisance, 
plus  ou  moins  bien  entretenus  et  c'est  tout.  Il  y  a  là  une  lacune  à 
combler  ;  nous  en  reparlerons  à  la  prophylaxie. 

Au  fond,  les  ouvriers  ne  boivent  pas  d'eau  ;  ils  se  servent  générale- 
ment de  café,  qu'ils  apportent  avec  eux. 

A  la  surface,  d'ordinaire  des  puits  sont  mis  à  leur  disposition.  En 
été  on  leur  donne  du  coco  pour  mélanger  à  l'eau.  Nous  avons  vive- 
ment insisté  auprès  de  la  direction  des  charbonnages  pour  faire 
vérifier,  par  l'analyse  bactériologique,  la  qualité  de  l'eau  mise  à  la 
disposition  de  leur  personnel. 
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III.  —  Analyses. 

Pour  que  l'enquête  soit  complète,  nous  avons  fait  procéder,  par  les 
soins  de  l'Institut  provincial  de  bactériologie  du  Hainaut,  à  des 
analyses  de  selles  d'ouvriers  du  fond,  pris  au  hasard  dans  chaque 
puits  à  raison  de  15  ^  du  personnel  occupé  aux  travaux  souterrains. 
Il  a  été  procédé  ainsi  à  5,316  analyses,  qui  ont  donné  31  résultats 
positifs,  se  répartissant  comme  suit  parmi  les  trois  arrondissements  de 
mines  dépendant  de  notre  ressort  : 

3me  arrondis.  13,241  ouvriers  —  1,853  analyses  —  7  positifs,  soit  0.37  % 
4me      »  11,904       »  1,628     «  16     »  0.98  » 

5me       w  12,819       »  1,835     »  8     »  0.43  n 

Ensemble    37,964      «  5,316     »  31     »  0.58  » 

Sur  les  101  puits  sur  lesquels  a  porté  l'enquête,  78  ont  été 
reconnus  indemnes  et  23  infestés. 

7  ont  moins  de  1  %  du  personnel  examiné,  atteint  d'ankylostomasie. 

7       »          de  1  à  2  %             »                   «  » 

6       «          de  2  à  3  %             »                   »  » 

3      »         de  3  à  4  9é            »                  »  » 

Si  nous  consultons  la  carte  topographique  (voir  annexe  V),  nous 
voyons  que  les  cas  sont  disséminés  dans  tout  le  ressort.  Nous  trou- 
vons des  malades  dans 

6  puits  du  3™®  arrondissement 
10       j)     4'"«  » 

7  »     5""«  » 

Quant  à  l'humidité  et  à  la  température  de  ces  23  puits,  nous 
trouvons  : 
2  puits  ayant  des  flaques  d'eau  ; 

4     »       »     des  travaux  humides  et  des  températures  atteignant  25"; 
7     »       »  »  »  »        22o  max. 

10     »       »  »       tout  à  fait  secs. 

IV.  —  Malades. 

Quand  un  résultat  positif  parvenait  à  la  connaissance  du  Comité, 
nous  nous  empressions  d'en  avertir  le  médecin  du  charbonnage,  en 
lui  faisant  parvenir  un  questionnaire,  relatant  l'histoire  du  malade, 
les  symptômes  éprouvés,- les  charbonnages  où  il  avait  travaillé  (voir 
annexe  VI).  Au  début,  il  n'existait  pas  de  dispensaire  provincial  ; 
nous  avons  conseillé  le  traitement  à  base  d'extrait  de  fougère  mâle  et 
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de  chloroforme.  Plus  tard,  quaDd  le  dispensaire  fut  créé,  nous  y 
avons  conseillé  l'envoi  des  malades. 

Le  traitement,  quand  l'ouvrier  s'y  soumettait,  ce  qui  n'a  pas 
toujours  été  le  cas,  —  quelques-uns  ont  quitté  le  charbonnage  où  ils 
travaillaient  plutôt  que  de  s'y  soumettre  —  donnait  d'ordinaire  de 
bons  résultats;  quelques  malades  se  sont  plaints  toutefois  de  ses  effets 
trop  déprimants. 

Dans  3  cas,  le  traitement  préconisé  par  M.  Jorisenne  (soufre, 
terpine,  condurango)  au  Congrès  d'hygiène  de  Bruxelles  de  1903,  a 
été  suivi:  chez  un  malade  il  a  donné  de  bons  résultats,  le  résultat  a 
été  négatif  chez  le  second,  le  troisième  ne  s'est  pas  représenté. 

Des  31  ouvriers  trouvés  porteurs  d'ankylostomes  : 

3  avaient  travaillé  dans  les  mines  du  bassin  de  Liège  ; 

8  »                  »           du  Nord  de  Flénu  ou  des  puits 

2  »                  »           du  Pas-de-Calais  ;  [voisins; 

4  »  dans  les  briqueteries  de  Prusse  ; 
1  venait  de  la  légion  étrangère  (Afrique)  ; 

10  n'avaient  jamais  quitté  le  bassin  de  Gharleroi  ; 
et  pour  3  les  renseignements  manquent. 

Quanta  leur  état  de  santé,  aucun  n'accusait  de  symptôme  bien 
caractéristique  : 

12  étaient  très  bien  portants; 

2  étaient  alcooliques  ; 

3  accusaient  des  douleurs  intestinales; 

3  accusaient  un  léger  embarras  gastrique  ; 
2  étaient  légèrement  anémiés. 

CONCLUSIONS 

Le  résultat  donné  par  les  analyses  effectuées,  n'accusant  que 
0.58  %  d'ouvriers  trouvés  porteurs  du  ver,  ne  permet  pas  de  consi- 
dérer nos  mines  comme  infestées,  mais  indique  qu'il  y  a  lieu  d'attirer 
l'attention  sur  leur  contamination  possible. 

Des  mesures  s'imposent  à  notre  avis,  la  plupart  relèvent  autant 
de  l'hygiène  générale  que  de  la  prophylaxie  de  l'ankylostomasie. 

L  Le  grand  agent  de  propagation  étant  les  selles,  il  y  a  lieu  d'invi- 
ter les  ouvriers  à  s'exonérer  avant  la  descente  dans  la  mine.  Des 
water-closets  convenablement  entretenus,  et  en  nombre  suffisant,  en 
rapport  avec  le  personnel,  doivent  être  installés  aux  abords  des  puits  de 
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descente;  le  système  à  la  tourbe  est  celui  qui,  dans  l'état  actuel,  nous 
paraît  le  plus  à  conseiller. 

Nous  ne  pouvons,  dans  notre  région,  imposer  pour  le  fond  le 
système  des  baquets  ou  tinettes  mobiles  ;  nos  mines  ne  sont  pas 
infestées  et  les  travaux  y  sont  tellement  divisés  que  de  grandes 
distances  devraient  être  parcourues  par  les  ouvriers,  cette  grande 
division  des  travaux  étant  justifiée  par  les  conditions  d'exploitation 
et  notamment  par  la  variation  de  la  puissance  des  couches  exploitées. 
Si,  malgré  les  précautions  prises,  l'ouvrier  doit  s'exonérer  au  fond,  il 
pourrait  le  faire,  soit  dans  les  wagonnets  qui  sont  remontés  à  la 
surface,  soit  dans  les  remblais,  aux  endroits  indiqués  par  l'Adminis- 
tration des  mines.  Cette  manière  de  faire  ne  présente  pas  de  grands 
inconvénients,  car  dans  la  plupart  des  mines,  les  remblais  sont 
généralement  secs. 

II.  De  l'eau  potable  devrait  être  descendue  au  fond  de  la  mine, 
pour  servir  le  cas  échéant  à  la  boisson  de  l'ouvrier,  comme  d'autre 
part  de  l'eau  propre  devrait  être  mise  à  sa  disposition  afin  de  se  laver 
les  mains  avant  de  manger. 

III.  La  plus  grande  propreté  doit  être  imposée  au  fond  de  la  mine  ; 
les  boues  amenées  par  les  eaux  stagnantes,  les  matières  fécales  qui 
peuvent  se  trouver  sur  le  sol  des  galeries,  doivent  être  minutieuse- 
ment enlevées  ;  les  rigoles  ou  filets  d'eau  toujours  maintenus  en 
circulation,  afin  d'éviter  la  stagnation  des  eaux.  La  ventilation  se 
faisant  généralement  bien,  nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  sujet, 
que  de  conseiller  de  veiller  à  sa  grande  régularité  et  à  sa  bonne 
distribution.  Nous  souhaitons  que  les  rares  charbonnages  où  la 
ventilation  laisse  à  désirer  perfectionnent  au  plus  tôt  leur  système 
d'aérage. 

IV.  Bains -douches.  —  L'installation  des  lavoirs  et  bains-douches 
est  une  mesure  réclamée  avec  insistance  par  tous  les  hygiénistes.  Les 
expériences  de  Loos  ont  montré  la  possibilité  de  la  pénétration  des 
larves  par  la  peau,  mais  cette  pénétration  est  si  rapide  qu'au  point  de 
vue  de  l'ankylostomasie,  cette  mesure  est  illusoire;  mais  elle  est 
toutefois  à  recommander,  tant  au  point  de  vue  de  l'hygiène  générale 
que  pour  éviter  la  contamination  possible  de  la  famille  de  l'ouvrier. 

V.  Nous  ne  pensons  pas  que  dans  l'état  actuel,  il  y  ait  lieu  de 
décréter  l'examen  obligatoire  des  selles  de  tout  ouvrier  qui  se  présente 
pour  réclamer  du  travail,  sauf  s'il  vient  d'un  charbonnage  où  des  cas 
d'ankylostomasie  ont  été  constatés. 

Pour  cet  examen,  les  charbonnages  devraient  s'entendre  avec 
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rinstitut  de  bactériologie.  De  même,  pour  les  soins  éventuels  à  donner 
aux  ouvriers  ankylostomasiés,  le  dispensaire  provincial  peut  suffire. 
La  cure  se  fait  très  difficilement  à  la  maison  ;  le  malade  ne  se  soumet 
pas  d'une  manière  absolue  au  traitement  nécessaire. 

Il  serait  à  souhaiter  que  la  loi  délivrât  le  médecin  du  secret 
professionnel  pour  la  déclaration  des  cas  d'ankylostomasie  qui  par- 
viennent à  sa  connaissance. 


Mais  l'ouvrier  doit  aussi  apporter  son  tribut  dans  la  lutte  contre 
l'ankylostomasie  ;  les  excellents  conseils  donnés,  il  y  a  plusieurs 
années,  par  le  Comité  de  Liège,  constituent  le  code  de  ses  devoirs. 
Nous  les  faisons  nôtres,  en  les  appropriant  à  notre  région  : 

«  L'ouvrier  doit  : 

»  1°  Prendre  l'habitude  d'aller  à  la  selle  chez  soi  ou  avant  la 
descente  dans  la  mine.  En  cas  de  nécessité  absolue,  aller  à  selle  dans 
les  wagonnets  qu'on  remonte  à  la  surface,  ou  dans  les  remblais,  aux 
endroits  indiqués  par  l'Administration  des  Mines  ; 

»  2°  Boire  de  l'eau  de  bonne  qualité  :  ne  jamais  boire  l'eau  des 
mines,  ni  surtout  les  eaux  stagnantes  ; 

»  3°  Ne  pas  laisser  traîner  à  terre  les  objets  que  l'on  porte  à  la 
bouche  (verres,  cuillères,  mouchoirs...),  ni  les  aliments  ; 

»  4°  Eviter  de  mettre  en  bouche  les  ustensiles  de  travail  (lampe, 
piquot...)  ; 

»  5°  Ne  jamais  porter  à  la  bouche  avec  les  mains  souillées  les 
aliments;  aussi  faut-il  qu'avant  chaque  repas  les  mains  soient  lavées 
avec  une  eau  de  bonne  qualité  et  essuyées,  non  pas  au  moyen  des 
vêtements,  car  elles  pourraient  se  couvrir  de  nouveau  des  germes  de 
la  maladie,  mais  secouées  et  sèchées  à  défaut  de  drap  ; 

»  6°  Pour  éviter  d'infecter  sa  famille  ou  de  s'infecter  soi-même, 
rentré  à  la  maison,  l'ouvrier  quittera  ses  vêtements  de  travail  et  se 
lavera  tout  le  corps  avant  de  prendre  son  repas. 

»  Les  vêtements  seront  bouillis  et  lavés.  » 


Pour  l'application  de  ces  mesures  d'hygiène,  nous  croyons  que  la 
persuasion  fera  beaucoup  plus  que  la  contrainte.  Aussi  nous  estimons 
qu'il  y  a  lieu  de  faire  l'éducation  de  l'ouvrier  à  ce  point  de  vue.  Des 
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tracts,  courts,  faciles  à  comprendre,  devraient  être  répandus  dans  la 
classe  des  bouilleurs,  et  nous  souhaitons  de  voir  donner  des  confé- 
rences, avec  projections  lumineuses,  expliquant  aux  mineurs  ces 
différents  points  si  importants,  à  l'instar  des  conférences  agricoles, 
installées  et  subsidiées  par  le  Gouvernement. 

Cette  instruction  hygiénique  des  ouvriers  mineurs  doit  être  aussi 
donnée  dans  les  écoles  des  centres  miniers  ;  elle  doit  faire  partie  des 
programmes  des  écoles  primaires,  à  l'instar  de  ce  qui  s'y  pratique 
contre  l'alcoolisme  ;  dans  les  écoles  industrielles,  d'adultes,  dans  les 
écoles  spéciales  des  mineurs,  établies  dans  certains  charbonnages. 


Ne  perdons  jamais  de  vue  que  nos  mines  sont  infestables:  le  danger 
est  à  nos  portes;  une  hygiène  bien  entendue,  une  incessante  vigilance 
peuvent  nous  mettre  à  l'abri  du  pénible  fléau. 


Annexe  I 


Rapport  présenté  au  Comité  d'études  sur  rAnkylostomasie 

(Région  de  Gharleroi) 
Séance  du  18  mars  1901. 


Depuis  quelques  années,  l'attention  du  monde  médical  et  des 
pouvoirs  publics  a  été  vivement  attirée  par  l'ankylostomasie  qui  sévit 
surtout  chez  les  bouilleurs  travaillant  au  fond  de  la  mine.  Cette 
affection  frappe  surtout  les  ouvriers  dans  toute  la  force  de  l'âge,  en 
pleine  vigueur,  les  anémie  profondément;  elle  réduit  considérable- 
ment l'effet  utile  qu'ils  peuvent  produire,  quand  elle  ne  va  pas 
jusqu'à  les  empêcher  de  se  livrer  à  tout  travail. 

Le  secrétaire  d'une  société  de  secours  mutuels  de  Liège,  frappé  de 
voir  le  nombre  sans  cesse  grandissant  de  ses  affiliés  bouilleurs  deve- 
nus malades,  s'en  ouvrit  à  M.  le  docteur  Malvoz,  qui  conseilla  d'en 
référer  à  la  Commission  médicale  provinciale  de  Liège.  Celle-ci 
s'intéressa  vivement  à  la  question,  s'enquit  des  causes  de  l'affection 
et  des  mesures  propres  à  la  combattre. 

Il  fut  reconnu  que  la  maladie  était  due  à  la  présence  de  l'ankylos- 
tome  duodénal.  Le  premier  cas  de  cette  affection,  relevé  en  Belgique, 
fut  celui  d'un  ouvrier  décédé  en  1884  à  l'hôpital  de  Bavière.  Quelques 
cas  furent  encore  observés  ça  et  là,  mais  ils  étaient  très  rares  et 
n'attirèrent  pas  l'attention. 

Ce  fut  en  1895-1896  que  les  cas  devinrent  très  nombreux,  se 
limitant  d'abord  à  quelques  puits  du  bassin  de  Liège,  pour  finir 
bientôt  par  les  envahir  presque  tous. 

Durant  les  travaux  du  St-Gothard,  un  grand  nombre  d'ouvriers 
furent  soignés,  pour  cause  d'ankylostomasie,  à  l'hôpital  de  Turin.  On 
assure  qu'une  vingtaine  de  ces  mineurs  ont  trouvé  du  travail  dans 
les  charbonnages  de  Liège. 

Serait  ce  là  le  point  de  départ  des  nombreux  cas  observés  ? 
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L'ankylostome  est  originaire  des  pays  sud-tropicaux;  indigène  aux 
Antilles,  au  Brésil,  en  Egypte,  où  il  est  extrêmement  répandu,  on  le 
rencontre  également  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Europe,  en 
Italie,  parmi  la  population  agricole  et  ouvrière  employée  aux  travaux 
des  rizières,  des  solfatares. 

L'  «  ankylostome  duodénal  »  est  un  petit  ver  rond  nématode  — 
à  sexes  séparés  :  le  mâle  a  une  longueur  de  10  à  12  millimètres;  la 
femelle  de  15  à  18  millimètres. 

Ce  ver  peut  se  rencontrer  dans  toute  l'étendue  de  l'intestin  grêle 
de  l'homme.  Il  s'attache  à  la  muqueuse  intestinale  au  moyen  de 
crochets,  dont  sa  bouche  est  pourvue,  et  suce  le  sang  des  petits 
vaisseaux. 

C'est  dans  l'intestin  que  l'accouplement  se  fait.  La  femelle  fécondée 
pond  des  œufs  que  l'on  retrouve  en  grande  quantité  dans  les  excré- 
ments. Leichtenstern  a  évalué  à  plus  de  4  millions  le  nombre  des 
œufs  renfermés  dans  une  selle  du  poids  de  223  grammes. 

Ces  œufs  ne  subissent  aucune  transformation  dans  le  tube  digestif; 
ils  ne  peuvent  s'y  segmenter,  la  température  interne  est  trop  élevée 
pour  permettre  à  ces  œufs  de  se  transformer.  Le  bol  fécal  expulsé,  si 
les  conditions  favorables  se  rencontrent,  c'est-à-dire  l'humidité  et  une 
température  de  22°  à  35",  les  œufs  se  segmentent,  éclosent  et  donnent 
naissance  à  des  larves.  Ces  larves  ne  sont  pas  visibles  à  l'œil  nu  ; 
elles  s'accroissent  très  vite  et  subissent  diverses  modifications  avant 
de  passer  à  l'état  adulte,  mais  elles  ne  peuvent. arriver  à  cet  état  si 
elles  ne  sont  transportées  dans  le  tube  digestif  de  l'homme. 

L'ankylostome  adulte  ne  peut  donc  se  rencontrer  que  dans  l'intes- 
tin de  l'homme. 

Sa  constitution  interne  est  assez  compliquée  :  signalons  la  présence 
de  glandes,  dont  la  sécrétion  jouerait  peut-être  un  rôle  dans  la  patho- 
génie de  l'affection.  Plusieurs  auteurs  attribuent  la  nuisance  de 
l'ankylostome  non  seulement  à  l'anémie  provoquée  par  la  succion  du 
sang,  mais  aussi  à  la  sécrétion  de  toxines  qui  auraient  un  pouvoir 
destructeur  sur  les  globules  rouges  du  sang.  Ce  dernier  point  cepen- 
dant n'est  pas  complètement  élucidé. 

C'est  la  larve  qui  constitue  le  contage,  c'est-à-dire  que  c'est  par 
elle  seule  que  l'infestation  est  possible.  Les  œufs  ne  peuvent  se  trans- 
former dans  l'intestin,  et  on  n'a  jamais  l'occasion  d'avaler  des  anky- 
lostomes  adultes  vivants. 
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D'expériences  faites  au  laboratoire  de  bactériologie  de  Mons  par 
M.  Herman,  il  résulte  que  ces  larves  résistent  très  longtemps  à  la 
dessication  et  que  les  acides,  alcalis  et  la  plupart  des  désinfectants 
employés  en  bactériologie  n'ont  guère  d'action  sur  ces  organismes. 
La  dessication  ne  tue  pas  les  larves  :  si  on  met  sous  le  microscope 
une  goutte  de  liquide  contenant  des  larves,  on  voit  celles-ci  y  nager 
avec  une  grande  agilité;  les  mouvements  perdent  de  leur  vivacité  à 
mesure  que  la  préparation  se  dessèche  ;  la  dessication  étant  com- 
plète, les  larves  sont  immobiles.  Mais  il  suffit  d'une  goutte  d'eau  pour 
les  voir  reprendre  tous  leurs  mouvements. 

Dans  la  mine,  surtout  dans  les  houillères  humides,  il  se  forme 
des  flaques  d'eaux  stagnantes,  dans  lesquelles  les  larves  peuvent  se 
maintenir  très  longtemps  en  vie.  L'infestation  se  fait  par  le  transport 
—  par  les  mains  —  des  excréments  larvifères  dans  le  tube  digestif 
du  travailleur.  Elle  peut  se  faire  aussi  peut-être  par  l'inhalation  de 
poussières  contaminées;  cette  opinion  n'est  cependant  pas  acceptée 
par  tous  les  auteurs. 

De  toutes  les  observations  recueillies,  il  résulte  que  l'ankylosto- 
masie  rencontre  dans  nombre  de  houillères  du  pays  les  circonstances 
les  plus  favorables  à  son  développement  :  un  milieu  humide,  une 
température  assez  élevée,  en  l'absence  desquels  l'éclosion  des  œufs 
n'est  pas  possible  ;  le  manque  de  propreté  et  de  soins  corporels,  ainsi 
que  des  conditions  de  travail  qui  exposent  fatalement  le  mineur  à  des 
contacts  pouvant  introduire  le  parasite  dans  les  voies  digestives. 


Les  symptômes  morbides  de  l'ankylostomasie  consistent  surtout 
en  un  appauvrissement  du  sang  et  une  perte  de  forces,  accidents  qui 
peuvent  amener  la  mort.  Le  tableau  de  cette  maladie  ressemble 
presqu'exactement  à  celui  de  l'anémie  pernicieuse  progressive. 

Durant  la  période  d'invasion  — de  durée  indéterminée  —  beaucoup 
de  malades  présentent  différents  symptômes  de  troubles  digestifs.  Les 
malades  se  plaignent  d'oppression  et  même  de  douleurs  dans  la  région 
épigastrique.  Il  y  a  souvent  du  pyrosis,  des  vomissements,  du  météo- 
risme;  la  constipation  et  la  diarrhée  alternent. 

Les  symptômes^'de  la  période  anémique  succèdent  plus  ou  moins 
rapidement  :  les  malades  deviennent  de  plus  en  plus  pâles.  La  scié- 


DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS 


467 


rotique  a  souvent  un  éclat  extraordinaire  et  une  couleur  blanche 
éblouissante.  Quelque  temps  après,  survient  la  perte  des  forces,  des 
battements  de  cœur,  de  la  suffocation  ;  en  outre,  des  vertiges,  tinte- 
ments d'oreilles,  voire  même  des  syncopes. 

Les  poumons  ne  subissent  aucune  altération  essentielle;  mais  il 
existe  souvent  une  dilatation  du  cœur  —  ordinairement  du  ventri- 
cule droit,  et  les  bruits  systoliques  normaux  du  cœur  au  niveau 
d'une  ou  de  plusieurs  valvules  se  transforment  en  bruit  de  souffle. 

Les  troubles  digestifs  sont  les  plus  marqués,  car  outre  les  altéra- 
tions directes  qu'éprouve  l'intestin  du  fait  des  parasites,  il  y  a  encore 
celles  qu'entraîne  l'anémie  progressive.  La  langue  pâle  est  saburrale 
et  parfois  l'haleine  fétide.  Il  y  a  perte  d'appétit  ou  perversion  de 
celui-ci.  Il  y  a  souvent  des  vomissements,  de  la  douleur  et  de 
l'oppression  épigastriques  et  le  malade  éprouve  comme  une  sensation 
de  bouffissure;  on  a  trouvé  aussi  de  la  dilatation  de  l'estomac. 

L'urine  est  abondante,  ordinairement  claire,  et  se  distingue  par 
sa  richesse  en  indican. 

Les  symptômes  décrits  ci-dessus,  d'après  Eichort  —  et  qui  sont 
ceux  des  cas  les  plus  graves  —  se  constituent  tantôt  lentement, 
tantôt  rapidement,  de  sorte  qu'il  y  a  lieu  de  distinguer  une  forme 
aigiie  et  une  forme  chronique. 

La  guérison  spontanée  est  possible,  mais  extraordinairement  rare. 
La  guérison  ne  survient  que  si  on  chasse  par  des  médicaments,  les 
parasites  de  l'intestin,  mais  comme  les  malades  sont  le  plus  souvent 
des  ouvriers  qui  n'entreprennent  que  malgré  eux,  un  long  traitement 
médical,  il  arrive  que  le  médecin  ne  voit  le  malade  qu'à  la  période 
de  marasme  et  de  complications.  A  cette  période,  on  observe  de 
l'atrophie  du  tissu  musculaire  et  du  tissu  adipeux.  Il  y  a  de  l'œdème, 
de  la  dyspepsie,  de  l'hydropisie  des  cavités  séreuses,  parfois  de  la 
néphrite. 

Le  pronostic  n'est  pas  fâcheux  quand  le  malade  se  soumet  à  un 
traitement.  Plus  tôt  celui-ci  est-il  commencé,  plus  on  est  sûr  du 
succès  et  du  retour  complet  à  la  santé. 

De  tous  les  remèdes  employés,  c'est  l'extrait  de  fougère,  employé 
à  fortes  doses  (20  à  40  grammes)  qui  a  eu  le  plus  de  succès. 


Il  nous  faut  étudier  maintenant  ce  qui  a  été  fait  pour  combattre 
cette  affection. 
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La  Commission  médicale  proviûciale  de  Liège  a  préconisé  les 
mesures  suivantes: 

Elle  s'est  adressée  aux  ouvriers,  en  formulant  les  mesures  de  pré- 
servation ci-après: 

«  1°  Boire  de  l'eau  de  bonne  qualité.  Ne  jamais  boire  l'eau  des 
mines,  ni  surtout  les  eaux  stagnantes  ; 

»  2°  Ne  pas  laisser  traîner  à  terre  les  objets  que  l'on  porte  à  la 
bouche  (verres,  cuillères,  mouchoirs,  etc.),  ni  les  aliments  (tartines)  ; 

»  3°  Ne  jamais  porter  à  la  bouche  avec  les  mains  souillées  aucun 
de  ces  objets;  aussi  faut-il  qu'avant  chaque  repas  les  mains  soient  la- 
vées avec  une  eau  de  bonne  qualité  et  essuyées  non  pas  au  moyen 
des  vêtements,  car  elles  pourraient  se  couvrir  de  nouveau  des  germes 
de  la  maladie,  mais  secouées  et  séchées  à  défaut  d'essuie-mains  ; 

»  4°  Prendre  l'habitude  d'aller  à  la  selle  chez  soi,  ou  avant  de 
descendre  dans  la  mine. 

»  De  toute  façon  cette  mesure  constituerait  une  notable  améliora- 
tion dans  l'hygiène  des  houillères. 

»  En  cas  de  nécessité  absolue,  aller  à  la  selle  dans  des  baquets  pou- 
vant facilement  être  fermés  et  transportés,  en  évitant  d'en  salir  les 
bords  et  parois  externes.  Ces  baquets  devront  être  enlevés,  vidés  au 
jour  et  désinfectés  régulièrement. 

»  5°  Pour  éviter  d'infecter  sa  famille  ou  de  s'infecter  lui-même, 
rentré  à  la  maison,  l'ouvrier  quittera  ses  vêtements  de  travail  et  se 
lavera  tout  le  corps  avant  de  prendre  son  repas. 

»  Ses  vêtements  seront  bouillis  et  lavés. 

»  S'il  est  atteint  de  la  maladie,  il  désinfectera  ses  selles  et  les 
mélangera  de  poudre  de  tourbe. 

»  N.-B.  —  Les  ouvriers  mineurs,  dans  un  but  d'intérêt  commun, 
doivent  se  surveiller  mutuellement  pour  s'obliger  à  suivre  ces 
mesures  de  précaution.  » 

Partout  où  celles-ci  ont  été  appliquées,  elles  ont  été  suivies  des 
résultats  les  plus  favorables. 

Du  côté  des  exploitants,  voici  les  mesures  préconisées  : 

1"  L'usage  de  baquets  mobiles  ; 

2"  La  mise  à  la  disposition  des  ouvriers  d'eau  potable  pour  la  bois- 
son et  la  toilette  des  mains.  Cette  eau  serait  logée  dans  des  tonneaux 
d'où  l'on  ne  peut  la  prendre  que  par  des  robinets,  et  non  en  plongeant 
les  bidons  dans  le  récipient; 

3"  Le  nettoyage  du  fond  de  la  mine,  l'enlèvement  des  boues  après 
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un  arrosement  au  lait  de  chaux  des  parties  boueuses  et  humides  ; 
le  blanchiment  des  boiseries  au  lait  de  chaux; 

4"  Engager  MM.  les  Directeurs  à  faire  examiner  les  déjections  de 
tous  les  ouvriers,  ce  qui  permettra  de  faire  soigner  tous  les  malades, 
et  aussi  à  faire  examiner  les  déjections  de  ceux  qui  se  présentent  pour 
prendre  de  l'ouvrage. 

C'est  surtout  sur  l'usage  des  baquets  mobiles  au  fond  de  la  mine 
que  la  Commission  insiste  le  plus:  «  Quand  on  considère  que  les  houil- 
lères reçoivent  des  centaines  d'ouvriers  qui  pour  la  plupart  déposent 
dans  les  travaux  leurs  selles,  dont  les  émanations  se  mêlent  à  l'air 
insuffisant;  quand  on  sait  que  les  mains,  les  vêtements,  les  chaussures, 
les  chaînes  de  géomètre,  etc.,  traînent  dans  les  matières  fécales  par- 
tout répandues  dans  les  travaux,  quand  on  songe  que  ces  matières 
peuvent  polluer  les  eaux  de  boisson. . ,  on  est  bien  obligé  de  considérer 
le  charbonnage  comme  un  foyer  d'insalubrité  très  dangereux.  » 

Au  charbonnage  de  Patience  et  Beaujonc,  pour  l'ésoudre  cette  ques- 
tion des  baquets,  —  dont  l'application  paraît  si  difficile,  —  on  a  fait 
faire  250  seaux  en  fer  étamé,  solides  et,  grâce  à  leurs  petites  dimen- 
sions, faciles  à  transporter  dans  les  endroits  les  plus  difficiles,  mais 
on  s'est  heurté  au  mauvais  vouloir  des  ouvriers... 


La  question  fut  portée  devant  le  Conseil  supérieur  d'hygiène,  dans 
une  séance  spéciale  où  les  délégués  des  Commissions  médicales  pro- 
vinciales furent  appelés.  Les  mesures  préconisées  par  la  Commission 
médicale  provinciale  de  Liège  furent  discutées. 

Le  Conseil  supérieur  insista  surtout  sur  deux  points  :  les  baquets  et 
l'examen  des  ouvriers. 

«  Toutes  les  considérations  ne  peuvent  mettre  en  doute,  disait  le 
rapporteur,  l'urgente  nécessité  de  latrines  souterraines,  suffisamment 
multipliées  et  rendues  aussi  facilement  accessibles  qu'on  le  pourra, 
placées  au  besoins  dans  des  encoches  au  voisinage  le  plus  raproché  des 
tailles,  à  l'endroit  où  se  fait  le  chargement  des  berlaines.  Ces  latrines 
doivent  être  des  latrines  ou  closets  à  tourbe  ou  à  toute  autre  matière 
absorbante  sèche:  terre,  poussier  de  charbon...  Elles  suppriment  toute 
odeur  et  leur  transport  n'offre  aucun  danger  ni  inconvénient. 

»  Une  mesure  d'hygiène  générale  et  d'une  utilité  incontestable 
serait  l'installation,  à  proximité  de  la  mine,  de  lavoirs-douches  où, 
après  leur  travail,  les  ouvriers  pourraient  obtenir  gratuitement  un 
bain  par  aspersion...» 
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A  la  suite  des  rapports  de  la  Commission  médicale  provinciale  de 
Liège  et  du  Conseil  supérieur  d'hygiène,  un  avant-projet  fut  rédigé 
par  l'Administration  des  Mines. 

Cet  avant-projet  divisait  les  mines  de  houille  en  deux  catégories: 
1°  celles  où  sévit  la  maladie  ou  qui  sont  fortement  menacées  par 
celle  ci;  2"  les  autres  mines  (art.  l^""). 

Les  articles  2,  3  et  4  concernent  le  classement. 

Des  dispositions  communes  à  toutes  les  mines  sont  édictées  par  les 
articles  5,  6,  7,  8. 

L'article  5  prévoit  l'installation  d'un  laboratoire  et  d'un  service 
médical  pour  la  recherche  de  l'ankylostomasie. 

L'article  6  rend  obligatoire  l'examen  clinique  et  microscopique 
pour  tout  ouvrier  qui  se  présente  pour  travailler  au  fond;  toutefois, 
dans  les  mines  de  seconde  catégorie,  l'examen  microscopique  ne  sera 
immédiatement  de  rigueur  que  lorsque  l'examen  clinique  révélerait 
chez  l'ouvrier  des  symptômes  d'anémie.  Entretemps  l'examen  clinique 
et  microscopique  doit  s'étendre  aux  autres  ouvriers  de  la  mine. 

L'article  7  ordonne  à  l'exploitant  de  tenir  un  tableau-registre  du 
personnel  du  fond  :  nom,  prénom,  âge,  domicile,  état-civil  de  l'ouvrier, 
date  d'entrée,  de  sortie,  désignation  de  l'établissement  où  l'ouvrier  a 
travaillé  en  dernier  lieu. 

Des  cabinets  d'aisance  (art.  8)  sont  mis  à  la  disposition  des  ouvriers 
de  la  surface  et  de  ceux  qui  arrivent  pour  descendre  au  fond. 

Les  mines  de  première  catégorie  seraient  soumises  aux  dispositions 
suivantes  : 

(Art.  9).  —  Des  baquets  mobiles,  solides,  étanches,  facilement 
transportables,  doivent  se  trouver  dans  les  chantiers  de  travail.  Les 
ouvriers  sont  tenus  d'en  faire  usage  et  de  désinfecter  chaque  selle 
avec  des  matières  neutralisantes  mises  à  leur  disposition.  Chaque 
jour,  ces  baquets  doivent  être  vidés  à  la  surface  dans  un  dépotoir 
convenablement  établi,  puis  nettoyés  et  désinfectés. 

L'article  10  autorise,  dans  les  parties  sèches  de  la  mine  et  diïBci- 
lement  accessibles,  l'emploi  —  au  lieu  de  baquets  —  de  récipients 
en  carton  ou  en  autres  matières,  à  abandonner  dans  les  remblais, 
après  forte  désinfection  des  déjections. 

L'usage  de  l'eau  de  la  mine  est  interdit  (art.  11).  L'exploitant  est 
tenu  d'établir  à  la  portée  des  ouvriers  des  réservoirs  à  robinet  conte- 
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nant  une  eau  convenable,  ou  de  les  munir  de  bidons  remplis  d'une 
telle  eau. 

Dans  les  mines  de  seconde  catégorie,  l'usage  de  l'eau  de  la  mine 
reste  interdit  (art.  13),  mais  l'emploi  de  baquets  n'est  obligatoire 
qu'aux  abords  des  chantiers  (art,  12), 


Cet  avant-projet  fut  soumis  aux  sections  minières  des  Conseils  de 
l'Industrie  et  du  Travail.  23  sections  s'en  sont  occupées: 

2  n'ont  présenté  aucune  objection  de  principe  (Ghâtelet  et  Liège)  ; 

12  se  sont  prononcées  contre  toute  réglementation  officielle,  la 
jugeant  inutile  et  vexatoire,  et  même,  par  les  articles  6  et  7,  comme 
attentoire  à  la  liberté  de  l'ouvrier  et  à  sa  dignité  (  Bernissart, 
Boussu,  Dour,  Frameries,  Pâturages,  Flénu,  Quaregnon,  Guesmes. 
Ghlin,  La  Bouvière,  Jemeppe-sur-Meuse  et  Seraing).  La  plupart  de 
ces  Conseils  sont  d'avis  que  la  maladie  doit  être  combattue  par  voie 
de  persuasion  et  de  conseil  ; 

9  conseils  (Houdeng,  Haine-Saint-Pierre,  Morlanwelz,  Chapelle, 
Anderlues,  Roux,  Farciennes,  Auvelais  et  Montegnée),  sans  être 
hostiles  au  principe  de  la  réglementation,  opposent  au  projet  des 
objections  qui  tendraient  à  y  faire  apporter  d'importantes  atténua- 
tions. 

Plusieurs  des  mesures  sont  généralement  approuvées  :  l'installa- 
tion de  latrines  convenables  à  la  surface,  et  de  bains-lavoirs,  l'usage 
d'eau  potable.  Mais  les  articles  6  et  7  ont  été  vivement  combattus,  de 
même  que  l'obligation  de  baquets  mobiles. 


Disons  toutefois  que  cet  avant-projet  était  moins  sévère  que  celui 
qui  fut  élaboré  en  premier  lieu  :  celui-ci  interdisait  même  l'accès  des 
travaux  aux  ouvriers  malades  qui  se  présentaient  aux  charbonnages 
pour  demander  du  travail.  Il  fut  l'objet  de  vives  critiques  de  la  part 
de  la  Commission  instituée  pour  la  revision  des  règlements  miniers. 

Gomme  nous  l'avons  vu,  le  second  avant-projet  ne  rencontra 
guère  plus  de  faveur  près  des  Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

Entretemps,  le  Conseil  supérieur  d'hygiène  émettait  l'avis  qu'il  y 
avait  lieu  de  faire  une  enquête  complète  dans  tous  les  districts 
houillers  sur  la  dispersion  de  la  maladie,  afin  d'arriver  à  dresser  une 
statistique  sérieuse  du  nombre  des  cas  et  de  leur  gravité;  on  serait 
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fixé  ainsi  sur  l'extension  du  mal  et  l'existence  de  ses  divers  foyers  ; 
le  traitement  des  malades  et  les  mesures  préventives  pourraient  être 
instituées  avec  méthode  et  dans  des  conditions  d'opportunité  et 
d'efficacité  qui  assureraient  leurs  résultats. 

C'est  pour  répondre  à  ce  vœu  que,  par  arrêté  royal  du  7  août  1900, 
des  Comités  ont  été  chargés  de  rechercher  : 

1"  A  quel  degré  sévit  l'ankylostomasie  dans  les  charbon- 
nages, dans  les  régions  qui  leur  sont  assignées  ; 

2°  Quelles  mesures  pratiques  de  prophylaxie  il  convient 
de  prendre. 

Telles  sont  les  deux  questions  que  nous  avons  à  résoudre. 

INDEX: 

La  Prophylaxie  de  l'Ankylostomasie.  par  M.  le  D'"  Herman. 

Rapport  du  Conseil  supérikur  d'Hygiène  publique. 

D*"  Eichort.  —  L'Ankylostomasie. 

Rapports  des  Commissions  médicales  provinciales. 


Annexe  II 


COMITE  D'ETUDES 


Gharleroi,  25  janvier  1902. 


SUR 


L'ANKYLOSTOMASIE 


 0  


A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  de  secours  mutuels 

à 

Monsieur  le  Président, 

Un  arrêté  royal  en  date  du  7  août  1900  a  créé  à  Gharleroi  un 
Comité  chargé  de  rechercher  à  quel  degré  sévit  l'Ankylostomasie 
chez  les  ouvriers  des  charbonnages  de  notre  région,  et  quelles 
mesures  pratiques  de  prophylaxie  il  convient  de  prendre. 

Nous  avons  l'honneur  de  solliciter  votre  concours  pour  mener  à 
bonne  fin  cette  enquête  et  nous  vous  serions  bien  reconnaissants  de 
nous  renseigner  si  parmi  vos  sociétaires  malades,  vous  avez  rencontré 
des  ouvriers  atteints  d'anémie  grave  ou  d'ankylostomasie  :  le  cas 
échéant,  nous  nous  mettons  à  votre  disposition  pour  faire  procéder  à 
des  analyses  bactériologiques  et  établir  le  diagnostic  vrai. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  nos  senti- 
ments distingués. 


Le  Secrétaire, 
VAN  GEERSDAELE. 


Le  T^résident, 
Dr  GALLEZ. 


Annexe  III. 


TABLEAUX  RÉCAPITULATIFS 


dressés  par 


ARRONDISSEMENT  DES  MINES 


Nombre  total 

d'ouvriers 
du  fond 

Analyses 

effectuées 

Soit  en  o/^ 
du  nombre 
d'ouvriers 

3me  arrond. 

13,241 

1,853 

11,904 

1,728 

12,819 

1,835 

37,964 

5,316 

14  % 

Andylostomasié 

Résultat-s^       en  % 
positifs  :  des  échantillons 
—  \.  analysés 

7  0.37 
16  0.98 

8  0.43 

31  0.58 


3'"^  ARRONDISSEMENT  DES  MINES 


Annexe  iv-a 


Volume  d'air 

NO.HBRE 

de  litres  d'air 

Températures 

MINIMUM 

Nombre 

ES  1 

ECTUÉES  1 

'a-  -o 

ANKYLOS 

rOMASIE 

U3 

c 

CHARBONNAGES 

PUITS 

SITUATION 

^QES 

en  mètres  cubes 
par  seconde 

par  se 
t- 

conde 

ÉTAT  D'HUMIDITÉ 

ECHANGES  D  OUVRIERS 

MALADIES 

TOTAL 

ce 

•t:  S  « 

Résultats 

^5  «(G 

EN  EXi^LOITATION 

A  FRONT  DES 

> 

3 

ë  « 

ET  MAXIMUM 

le  plus  souvent  observées 

d'ouvriers 

< 

fb 
b 
fà 

o  o  t 

p  tfs 

•""os 

s  " 

CHANTIERS 

O 

a. 

2.  * 

du  fond 

< 

-a 

Mariemont 

Saint-Arthur 

Morlanwelz 

5J8,  683 

10.289 

41 

38 

Voies  intermédiaires  humides 

16  —  21 

Rares.  —  Ouvriers  du  bassin. 

Aff.  des  voies  respiratoires. 

645  ] 

14.3 

0 

Sainte-Henriette 

,  630 

19.162 

51 

43 

Chantiers  secs. 

19  —  23 

543 

237 

» 

0 

La  Réunion 

600 

19.165 

73 

57 

Id. 

17  —  23 

_ 

462 

» 

0 

Saint- Eloi 

Carnières 

200 

4,537 

32 

30 

Chantiers  humides. 

12  —  18 



— 

300 

45 

15 

0 

Placard 

)^ 

346,  î 

70,  596 

18.734 

73 

62 

Secs,  sauf  voies  intermédiaires  à  59( 

mètres. 

12  —  22 

  ■ 

346 

51 

15 

0 

Bascoup 

No  3 

Chapelle-lez-Herlaimont 

ICO 

,  240 

10.747 

37 

37 

Tailles  sèches,  voies  légèrement  hi 

mides. 

16  —  20 

Peu  d'échanges. 

— 

417 

55 

13 

0 

4 

510 

16.572 

86 

57 

Id.,  id. 

17  —  26 

498 

65 

0 

Sainte-Catherine 

» 

337 

6.478 

29 

19 

Id.,  id. 

16  —  21 



486 

63 

» 

0 

No  5 

'Lrazegnies 

2é,  336 

15.745 

47 

32 

Un  peu  humides. 

15  —  22 

_ 

1,056 

154 

15 

1 

0.6 

6 

Piéton 

250 

5.858 

40 

26 

Un  peu  humides,  bouveau  très  humide. 

  21 

240 

33 

» 

0 

H  ai  11  e-Saint-  Pierre 

Saint-Félix 

Haine-Saint-Pierre 

25B,  703 

7.911 

25 

2o 

Flaques  d'eau. 

15  —  24 

Ouvriers  du  bassin  et  français. 

490 

75 

15 

1 

1.33 

et  La  Hestre 

295 

44 

Saint-Adolphe 

» 

192 

2.951 

11 

16 

Flaques  d'eau  (puits  sans  grisou). 

  jg 

f^GSSâix  Lcv&l  Péronnc 

Puits  Levai 

Levai 

28 . 202 

89 

77 

Chantiers  secs.  —  Retour  d'air  humide  avec  flaques. 

18  —  20 

Ouvriers  du  bassin,  Borinage  et  Liège 

550 

117 

10 

2 

3.6 

et  Sainte-Aldegonde 

17  —  20 

600 

Puits  Ressaix 

Ressaix 

167,  3 

64,  318 
,  215 

21.915 

59 

49 

Id.            Bouveau  ic 



ijOis  de  La  riaye 

No  1 

Levai 

17{ 

6.510 

97 

40 

Chantiers  secs,  sol  humide 

19  —  24 

Ouvriers  du  bassin. 

F.  typhoïde  et  tuberculose 

400 

60 

15 

1 

1.66 

2 

Anderlues 

316,  38' 

,  420,  487 

8.522 

98 

42 

Chantiers  secs. 

17  —  22 

_ 

3 

545,  600 

22.372 

143 

G2 

Id 

18  —  21 



Aff.  des  voies  respiratoires. 

350 

54 

» 

0 

4 

510 

,  650 

10.288 

128 

57 

Id. 

18  —  24 



180 

29 

» 

0 

5 

380 

,  430 

7.629 

136 

101 

Chantiers  secs,  sol  légèrement  boueux. 

13  —  18 



170 

26 

>, 

1 

3.84 

3eaulieusart 

No  1 

Fontaine-rEvécjue 

410,  470 

l  530,  590 

21  405 

89 

54 

Chantiers  secs. 

17  —  20 

_ 

513 

71 

13.85 

0 

2 

)) 

667 

728 

22.845 

90 

61 

Id. 

17  —  23 

_ 

453 

63 

» 

0 

Nord-de-Charleroi 

No  2 

Courcelles 

110 

.  168 

8.487 

91 

43 

Chantiers  secs,  bouveau  humide. 

13  —  20 

Ouvriers  du  bassin  et  flamands. 

210 

13.36 

0 

3 

» 

120,  1 

"O,  410 

16.423 

188 

72 

Galeries  humides  à  120  et  170  mètres. 

12  —  18 

Ouvriers  du  bassin. 

190 

169 

0 

4 

240,  3 

,5,  340 

19.873 

139 

82 

Un  peu  humide. 

10  —  19 

308 

0 

Q 

Souvret 

200,  3 

),  460 

16  996 

56 

30 

Id. 

13    21 

557 

0 

Courcelles-Nord 

Mo 

Courcelles 

140 

194 

1  Pi  QQfl 

10. you 

37 

33 

Id. 

13    17 

Ouvriers  du  bassin  et  briquetiers. 

865 

135 

15 

0 

Q 

220 

276 

7. 108 

32 

19 

Chantiers  secs. 

13  —  21 

744 

115 

15 

0 

3 

176 

'  376 

12.888 

23 

27 

Un  peu  humide. 

14  —  21 

763 

119 

15 

0 

Falnuée-Wartonlieu 

Saint-Hippolyte 

» 

53 

81 

2.115 

21 

15 

Sol  humide  et  boueux. 

14  ^  17 

— 

—      et  Ar 

thracose 

326 

40 

12 

1 

2.5 

Saint-Nicolas 

4« 

,  90 

0.960 

20 

11 

Id. 

14  —  16 

- 

Aff  des  voies  res 

(iratoires. 

284 

33 

12 

0 

13,241 

1,853 

14 

7 

0.37 

ÉT  Af 

CHARBONNAGES 

PUITS 

SITUATION 

EN  EXPLC 

Monceau-Fontaine 

No  4 

Monceau 

600,  70( 

8 

Forchies 

260,  320, 

10 

» 

140,  200,  3S 

14 

Goutroux 

544, 

17 

Piéton 

567, 

Vallée-du-Piéton 

Saint-Quentin 

Jumet 

287, 

Saint-Louis 

41 

Monceau-Bayemont 

Saint-Henri 

Marchiennes 

450, 

Saint- Auguste 

811.  85 

Saint-Charles 

)) 

663.  80( 

Sacré-Madame 

Blanchisserie 

Charleroi 

460,  721 

Piges 

Dampremy 

562, 

Saint-Théodore 

)) 

655,  76! 

Mécanique 

» 

690,  772, 

Marchiennes 

Providence 

Marchiennes 

694,  866, 

Grand-Conty-Spinois 

Spinois 

Gnsselies 

60, 

Amercœur 

Chaumonceau 

Jumet 

172,  226,  3( 

Belle-Vue 

» 

142,  54f 

Naye-à-Bois 

Roux 

182,  m 

Marcinelle-Nord 

Fiestaux 

Couillet 

704,  76( 

No  11 

Marcinelle 

805,  89( 

12 

)) 

945, 

Forte-Taille 

Avenir 

Montigny  -le-Tilleul 

230, 

Bois-de-Casier 

Saint-Charles 

Marcinelle 

■7( 

Réunis  de  Charleroi 

No  1 

Charleroi 

620,- 

2  MB 

» 

425,  52<: 

2  SF 

Lodelinsart 

266,  500, 

7 

354, 

12 

Charleroi 

532,  62( 

Hamendes 

Jumet 

105,  16S 

Masse-Diarbois 

No  4 

Ransart 

Z 

5 

» 

250, 
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CHARBONNAGES 


PUITS 


SITUATION 


Monceau-Fontaine 


Vallée-du-Piéton 


Monceau-Bayemont 


Sacré-Madame 


Marchiennes 
Grand-Conty-Spinois 
Amercœur 


Marcinelle-Nord 


Forte-Taille 
Bois-de-Casier 
Réunis  de  Charleroi 


Masse-Diarbois 


No  4 
8 
10 
14 
17 

Saint-Quentin 
Saint-Louis 
Saint-Henri 
Saint-Auguste 
Saint-Charles 
Blanchisserie 
Piges 
Saint-Théodore 
Mécanique 
Providence 
Spinois 
Chaumonceau 
Belle-Vue 
Naj-e-à-Bois 
Fiestaux 
No  11 
12 

Avenir 
Saint-Charles 
No  1 
2  MB 
2  SF 
7 
12 

Hamendes 
No  4 
5 


Monceau 
Forchies 

Goutroux 
Piéton 
Jumet 
» 

Marchiennes 


Charleroi 
Dampremy 


Marchiennes 
G"sselies 
Jumet 
» 

Roux 
Couillet 
Marcinelle 

Montigny  -le-Tilleul 
Marcinelle 
Charleroi 
» 

Lodelinsart 
» 

Charleroi 
Jumet 
Ransart 


ÉT  A(  ,ES 


EN  EXPLd  TATION 


694, 


841 


690  ,  772,  Î30,  1095 


312.  1025 


60,jp5 


580 

266,  500,1|600,  650 


354 
532,  62« 
105,  ï&\ 
2i7 


250. 


412 


200 


321 


Volume  d'air 

en  métrés  cubes 

par  seconde 
A  FRONT  DES 
CHANTIERS 


NOMBRE 

de  litres  d'air 

par  seconde 


22.940 
29.987 
25.437 
17.722 

7.160 
12.075 
10.340 

5.103 

7.062 

7.686 
15.766 

8.790 
11.436 

7.600 
27.904 

3.808 
17.796 
18.343 
11.350 
19.720 
23.082 
21.464 

4.3.54 
13.665 
14.200 

7.600 
26.920 

6.620 

6.750 
32.700 

3.186 

4.380 


93 
86 
92 

226 
58 

123 
69 
56 
47 
55 
55 
60 

120 

104 
53 
16 
91 
G9 
64 
56 
76 
87 
70 
89 
50 
46 
74 
27 
42 

115 
24 
28 


44 


ÉTAT  D'HUMIDITÉ 


Température^ 

MINIMUM 
ET  MAXIMUM 


ÉCHANGES  D'OUVRIERS 


MALADIES 
le  plus  souvent  observées 


Nombre 

lOTAI. 

d'ouvriers 
du  fond 


a  u  -a 


ANKYLOSTOMASIE 

Résultats 
positifs 


Secs. 
Humides. 

Un  peu  humides. 

Humides. 
Un  peu  humides. 

Humides. 
Secs. 


Humides. 
Secs. 


Voies  humides. 
Secs. 
Humides. 

Très  humides. 
Humides. 

Très  humides. 
Humides. 


20.5 

23 
23 
22 
25 
25 
25 
22 
27 
27 

27 
24 
24 
29 
19 
24 


26 
27 
27 
19 
25 
22 
22 
22 
19 
22 
18 
17 

17.5 


Flamands. 

Flamands  et  briquetiers. 
Flamands. 

Ouvriers  du  bassin. 


Ouvriers  du  bassin  et  peu  du  Borinage. 
Ouvriers  du  bassin 


Ouvriers  du  bassin  et  de  J.iége 
Ouvriers  du  bassin  et  français. 
Pas  d'échange 


Ouv.  du  bassin,  du  Borinage  et  Liège. 


Ouvriers  locaux. 


Ouvr.  locaux,  quelq.-uns  du  Borinage. 


Ouvriers  locaux  et  français 


Ouvriers  locaux. 


Emphysème  et  asthme. 


Anihracose  pulkionaire. 


Bronchite. 


Voies 


respira^c 


Voies  respirât.,  a^thracose. 
Voies  respiratoires. 


Voies  respirât,  et  cirdiaques, 
Voies  re.spirat|)ires. 


430 

0 

540  1 

0 

430 

258 

12 

0 

430 

0 

210 

0 

326 

40 

12 

1 

2.50 

284 

33 

» 

0 

230 

30 

13 

0 

300 

30 

10 

0 

356 

49 

13 

0 

419 

65 

13 

2 

3 

190 

23 

12 

0 

327 

40 

12 

0 

252 

45 

14 

1 

2.20 

800 

134 

■  16 

2 

1.40 

475 

61 

12.8 

0 

320 

44 

13.4 

1 

2.20 

385 

52 

» 

0 

270 

35 

» 

0 

561 

81 

14.25 

2 

2.40 

511 

72 

13.76 

3 

4 

426 

57 

» 

0 

130 

20 

15 

0 

269 

36 

» 

0 

470 

66 

1 

1.50 

335 

45 

0 

795 

112 

2 

1.80 

403 

57 

0 

240 

33 

0 

315 

41 

0 

100 

15 

» 

0 

375 

54 

14 

1 

1.80 

,904 

1,628 

13.67 

16 

0.98 
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IV- (7 

ÉTACÏES 

Volume  d'air 

en  métrés  cubes 

NO.VIBRE 
de  litres  d'air 

par  seconde 

Températures 

MALAD 

ES 

Nombre 

tu  m 
>^  g 

ce  -o 

ANKYLU» 

Résultats 
positifs 

TOMASIE 

c 

,  0 

CHARBONNAGES 

PUITS 

SITUATION 

EN  EXPLoilTATION 

par  seconde 
A  FRONT  DES 

> 

3 

c  « 
c  -— 

s  2 

ÉTAT  D'HUMIDITÉ 

MINIMUM 
ET  MAXIMUM 

ÉCHANGES  D'OUVRIERS 

le  plus  souvent 

observées 

d'ouvriers 

^  W 
<  fa 

Sot 
c«  c  5 
_  0 

CHANTIERS 

0 
§. 

S  « 

a. 

du  fond 

< 

-0 

Aiseau-Presles 

Saint-Jacques 
Panama 

Farciennes 
Boselies 

165,  222;,  280 
465 

10.852 

15.711 

50 
96 

— 

Secs. 

14  —  21 

15  —  21 

Ouvriers  locaux. 

Aff.  des  V 

■)ies  re 

ipiratoires. 

290 
250 

40 
37 

14 

» 

0 
0 

Appaumée-Ransart 

No  1 
Saint-Charles 

Marquis 
Saint-Auguste 

Ransart 
» 

Fleurus 
» 

293,  il28 
114,  212 

282,  .345 
222 

8.175 
10.019 
9.544 
5.178 

41 

83 
35 
58 

42 

25 
35 

Humides. 
Étage  114  sec,  —  212  humide. 
Généralement  secs. 
Retour  d'air  humide. 

15  —  25 
15  -  26 
20 
18 

Ouvriers  locaux,  d'Anvers  et  Brabant. 

—  , 
— 

407 

500 
170 

58 

70 
26 

» 

2 
2 
0 

1.7 
2.8 

Bois-Communal 

Sainte -Henriette 

Fleurus 

515 

12.155 

39 

33 

Généralement  secs. 

22 

Ouvriers  locaux. 

Aff.  voies  I 

esp. ,r 

lumatisme 

265 

37 

» 

0 

Bonne -Espérance 

No  1 
Sainte-Zoé 

Lambusart 
Montigny-sur-Sambre 

558,  !i28 
100,  575  695 

10.350 
18.300 

49 
333 

- 

Un  peu  humide. 
Humide. 

19  —  23 
11  —  23 

— 

— 

456 
207 

75 
31 

16 
15 

0 
0 

Boubier 

No  1 
2 

Châtelet 

550,  300 
425,  497,  Vil,  650 

11.981 
14.924 

84 
124 

39 
50 

Secs. 

18  —  20 
16  —  22 

Ouvriers  locaux,  peu  d'étrangers. 

- 

360 
235 

se 

14.4 

0 
0 

Carabinier 

No  2 
3 

Pont-de-Loup 
» 

147,  173,   ?03,  364 
185,  •>40 

8.580 
8.558 

56 
54 

43 
36 

Voies  d'entrée  et  de  retour  d'air  humides. 
—  — 

14  —  17 
14  —  16 

— 

— 

262 
276 

68 

12.6 

0 
0 

Centre  de  Gilly 

Saint-Bernard 
Vallées 

Gilly. 
» 

200,  350,  650 
161,  220,  388,  735,  806 

13.830 
18.222 

74 
53 

50 
32 

Étage  supérieur  humide,  —  les  autres  secs. 
Les  deux  étages  supérieurs  humides,  les  autres  secs. 

14  —  19 
14  —  20 

Ouvriers  locaux,  quelq.-uns  Borinage. 

284 
535 

124 

15 

0 

0 

Masses-Saint-François 

Saint-François 

Farciennes 

495,  c  )75 

18.000 

Secs. 

19  —  23 

- 

- 

395 

59 

15 

0 

Roton-Farciennes 

Aulniats 
Sainte-Catherine 

Farciennes 
» 

165  ,  200  ,  255 
250,  300.  370 

16.800 
18.900 

94 
118 

Ouvriers  de  la  Basse  Sambre. 

345 
300 

52 
62 

15 
20 

0 

1 

1.6 

Oignies-Aiseau 

No  4 
5 

Ai  seau 
» 

214,  260,   ni,  472 
144,  210.  265 

6.969 
17.052 

60 
73 

33 
40 

Généralement  secs. 

16  —  21 
16  —  19 

Ouvriers  locaux  et  5  autrichiens. 

_ 

282 
441 

86 

11.9 

0 
0 

Trieu-Kaisin 

Viviers 
No  4 
6 
7 

8  et  8*'« 
10 

Gilly 
Châtelineau 
Montigny-sur-Sambre 
» 

Châtelineau 

120,  160,  200,  21'  ,  262,  700,  790 
250,  • S87 
370,  433  535 
153,  Î22 
210,  1^36 
195,^!  295 

22.028 
9.878 

15.905 
5.330 

14.126 

13.909 

62 
115 

69 
143 

59 

92 

38 
93 
66 
222 
43  . 
84 

Étages  supérieurs  humides. 
Étage  supérieur  humide,  inférieur  sec. 
—          —       les  autres  secs. 
Humide. 

Sec,  bouveau  humide  à  836  mètres. 
Humides. 

15  —  26 
17  -  27 

25.5 

19 

29 

16  —  19 

Ouvriers  locaux  et  françai.s. 
Ouvriers  locaux 

584 
230 
325 
130 
450 
267 

80 
28 
44 
20 
63 
44 

14 

» 

» 
» 

1 

0 
0 
0 

1 

0 

1.25 
1.5 

Poirier 

Saint-Charles 
Saint-André 

Montigny-sur-Sambre 
» 

493,  550,  61?  ,  674,  824 
558  ,  730  ,  795  ,  868  ,  940 

19.394 
18.795 

76 
66 

70 
58 

Secs 

16  —  24 

17  —  29 

Ouvriers  locaux,  quelq-uns  Horinage. 

Alî.  voies 

resp. 

bronchite. 

465 
425 

134 

15 

0 
0 

1         Nord  de  Gilly 

No  1 

Fleurus 

140,  ,!î57 

19.110 

106 

63 

Étage  de  140  mètres  humide. 

13  —  18 

Ouvriers  locaux  et  flamands. 

Aff.  des  \ 

oies  n 

spiratoires 

289 

52 

17 

0 

Gouffre 

No  3 
5 
7 
8 

Châtelineau 
» 
» 

100,  i67 
15ff 

278,  480  650 
220,  tOO 

7.000 
2.610 
21.833 
12.441 

49 
90 
82 
54 

38 

44 

35 

Généralement  secs. 

Étage  supérieur  humide,  les  autres  secs. 
Généralement  secs. 

21 
15 

15  —  22 
12  —  21 

- 

Affec.  voies  resj 
Aff.  des  \  oies  r| 

.,  anémie, 
ipiratoires. 

198 
64 

5(;o 

470 

21 
9 
62 
51 

11 

0 
0 

1 

Q 

1.5 

Grand-Mambourg 

Résolu 
Neuville 

Montigny-sur-Sambre 
» 

195,  300,  ^^60,  535 
600,  740,  804;.  860,  925 

7.291 
13.451 

35 
40 

30 
40 

Secs 

17  —  25 
15  —  22 

Ouvriers  locaux . 

380 
480 

128 

14.8 

0 

0 

Petit-Try 

Sainte- Marie 

Lambusart 

288, 1^ 

18.077 

75 

15  -  18 

— 

396 

60 

15 

0 

Ormont 

Saint-Xavier 

Châtelet 

365,  498,  620    700,  800 

16.079 

04 

14  —  23 

Ouvriers  locaux  et  flamand.s. 

386 

54 

14 

0 

Noêl-Sart-Culpart 

Saint-Xavier 

Gilly 

125,  295,  377    525,  580 

40.994 

146 

73 

Voies  d'entrée  et  de  retour  d'air  humides  au.x  trois 
étages  supérieurs. 

12  —  24 

- 

460 

74 

16 

0 

12,819 

1,835 

14 

8 

0.43 
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Annexe  VI 


Comité  d'Etades  sur  l'flnkylostomasie 


RENSEIGNEMENTS 

A  FOURNIR 

sur  les  ouvriers  atteints  d'Ankylostomasie* 


l  Age. 
Etat  civil  /  Marié. 

[  Célibataire. 

/  Gliarbonnage  auquel  le  malade  appartient. 
A  qfuei  puits? 

i Charbonnage  où  il  travaillait  antérieurement. 
A  quel  puits? 
.  Depuis  combien  de  temps  travaille-t-il  au  Charbon- 
nage où  il  a  été  trouvé  atteint  d'ankylostome? 
A  quel  étage  et  à  quelle  couche? 
(  à  la  veine. 
Quel  est  son  genre  de  travail?    <  à  la  pierre. 
/  au  transport. 

S'absente4-il  pour  s'engager  comme  briquetier? 
Dans  l'affirmative,  où  s'est-il  rendu? 

iEtat  actuel. 
Etat  antérieur,  a-t-il  eu  quelque  maladie  grave? 
laquelle? 
SoulFrait-il  habituellement  des  voies  digestives? 
Son  régime  alimentaire,  —  Excès.  —  Alcoolisme. 

N.  B.  —  Le  traitement  qui  jusqu'ici  a  paru  le  plus  efficace  est^celui  qu'a 
indiqué  M.  le  Docteur  Herman,  directeur  de  l'Institut  bactériologique  provincial  : 

lo  Le  malade,  à  jeun ,  prend,  en  l'espace  de  dix  minutes,  un  médicament  com- 
posé d'extrait  de  fougère  mâle,  chloroforme  et  huile  de  ricin. 
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Ce  médicament  peut  être  le  «  tœniafage  »  français  ou  tout  autre  mixture  analo- 
gue. Par  exemple  : 

Extrait  éthéré  de  fougère  mâle    .     4  grammes 

Chloroforme  3  id. 

Huile  de  ricin   .    40  id. 

Après  deux  jours,  administration  d'eau  chloroformée  à  saturation  (1  %),  addi- 
tionnée d'un  purgatif  salin.  Par  exemple  :  * 

Eau  chloroformée   400  grammes 

Sulfate  de  soude  40  id. 

à  prendre  en  l'espace  d'une  heure,  en  quatre  prises.  Attendre  si  la  narcose 
survenait.  11  est  de  règle  que  le  malade  s'assoupisse,  ce  dont  il  ne  faut  pas  trop 
s'étonner.  Naturellement  les  contre-indications  ordinaires  du  chloroforme  subsis- 
tent dans  tous  les  traitements  à  base  de  chloroforme;  cependant,  dans  l'adminis- 
tration par  la  bouche  l'absorption  est  beaucoup  moins  rapide,  et,  dans  le  cas 
présent,  entravée  jusqu'à  un  certain  point,  par  l'action  du  purgatif. 

Nous  avons  eu  des  ankylostomes  expulsés  à  la  suite  de  l'alimentation  de  cette 
potion.  Cette  même  potion  sera  encore  renouvelée  deux  jours  après,  et  enfin, 
après  deux  ou  trois  jours,  administration  du  remède  à  base  de  fougère  mâle  et  de 
chloroforme.  De  cette  façon  les  ankylostomes  sont  affaiblis  d'une  façon  perma- 
nente par  le  chloroforme  et  le  médicament  à  base  de  fougère  et  chloroforme  agit 
en  quelque  sorte  par  «  à  coup  ». 

L'intoxication  filicique  n'est  guère  à  craindre  dans  ces  conditions. 

Il  sera  toujours  nécessaire,  après  la  fin  du  traitement,  de  s'assurer  par  une 
nouvelle  analyse,  si  le  malade  est  bien  débarrassé  de  son  parasite. 


Résumé  des  travaux 

DE  LA 

COMMISSION  D'ANKYLOSTOMASIE  DE  IONS 

pendant  les  années  1901-1904 


L'extension  de  l'ankylostomasie  dans  le  bassin  liégeois  avait 
éveillé,  dès  1897,  l'attention  de  la  Commission  médicale  provinciale 
de  Mons.  Une  circulaire  fut  transmise  à  tous  les  médecins  de  char- 
bonnages, attirant  leur  attention  sur  la  possibilité  de  l'existence  du 
parasite  dans  les  mines  du  Borinage  et  du  Centre,  et  les  engageant  à 
s'adresser  au  Laboratoire  provincial  de  bactériologie,  dont  le 
directeur,  M.  le  D""  Herman,  s'était  offert  à  pratiquer  gracieusement 
la  recherche  des  œufs  d'ankylostomes. 

Quelques  mois  plus  tard,  sur  la  remarque  faite  par  certains 
médecins  que  les  auteurs  classiques  ne  décrivaient  pas  la  symptoma- 
tologie  de  l'ankylostomasie,  la  Commission  médicale  leur  transmit  à 
tous  une  traduction  du  chapitre  de  la  pathologie  interne  du  profes- 
seur Eichorst,  relatif  à  cette  affection. 

Ces  deux  appels  ne  trouvèrent  guère  d'échos.  Le  D''  Cavenaille,  de 
Ghlin,  fut  presque  le  seul  à  faire  pratiquer,  par  le  laboratoire  bacté- 
riologique, des  examens  des  selles  de  mineurs.  Les  nombreux  échan- 
tillons qu'il  fit  examiner  lui  donnèrent  la  conviction  que,  non  seule- 
ment l'ankylostomasie  existait,  mais  même  était  très  fréquente  dans 
sa  localité. 

Hâtons-nous  d'ajouter,  à  la  justification  du  Corps  médical,  que 
cas  graves,  avec  anémie  prononcée,  sont  rares  dans  le  bassin  les 
de  Mons,  et  sans  doute,  c'est  à  cette  circonstance  qu'il  faut  attribuer 
le  peu  de  tentatives  sérieuses  faites  par  les  médecins  de  charbonnages 
pour  reconnaître  à  cette  époque  l'existence  du  nématode. 
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La  Commission  d'ankylostomasie  de  Mons,  instituée  par  l'arrêté 
ministériel  du  11  février  1901,  commença  ses  travaux  en  mars  de  la 
même  année.  A  l'unanimité  de  ses  membres,  elle  décida  de  limiter  son 
rôle  à  l'établissement  de  la  topographie  de  l'ankylostomasie  dans  les 
arrondissements  de  Mons  et  de  Soignies  et  à  l'examen  des  mesures 
prophylactiques  qui  devaient  découler  du  résultat  de  ses  recherches. 

I.  —  Topographie. 

Là  Commission  consacra  ses  premières  délibérations  à  établir  les 
bases  de  l'enquête  et  à  déterminer  : 

1°  Qui  serait  chargé  de  l'examen  des  selles  ? 
2°  De  quelle  manière  les  échantillons  seraient-ils  prélevés  ? 
3°  Quelle  proportion  d'ouvriers  devait-on  examiner  ? 
4°  Comment  pourrait-on  connaître  les  conditions  physiques  des 
mines  ? 

Ces  différentes  questions  furent  résolues  de  la  façon  suivante  : 

Le  Laboratoire  provincial  de  bactériologie  accepta  de  pratiquer 
l'examen  des  selles. 

Pour  recueillir  les  échantillons,  la  Commission  décida  de  s'adresser 
aux  médecins  de  charbonnages. 

Elle  fixa  à  15  ^  du  total  des  ouvriers  travaillant  au  fond  la  propor- 
tion des  mineurs  devant  subir  l'examen. 

Enfin,  M.  De  Jaer,  inspecteur  général  des  mines,  voulut  bien  se 
charger  de  fournir  les  renseignements  sollicités  sur  les  conditions 
physiques  des  mines  et  tout  spécialement  sur  le  degré  d'humidité  et 
la  température.  (Voir  annexe!.) 

En  avril  1901,  une  lettre  fut  adressée  aux  directeurs-gérants  pour 
solliciter  leur  bienveillante  intervention  en  vue  de  faciliter  l'établis- 
sement d'une  statistique. 

La  Commission  donnait  en  même  temps  avis  qu'elle  prenait  à  sa 
charge  les  frais  d'envoi  et  d'expédition  et  mettait  à  la  disposition  des 
médecins,  des  récipients  convenables  et  en  nombre  sufiîsants  pour  le 
prélèvement  des  échantillons. 

Dès  que  MM.  les  Directeurs  eurent  répondu  à  la  demande  de  la 
Commission  et  accepté  l'enquête,  une  lettre  fut  envoyée  aux 
médecins  pour  demander  leur  adhésion  et  leur  indiquer  le  mode 
d'opérer. 
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Des  récipients  affranchis  furent  déposés  aux  sièges  des  charbon-  , 
nages  à  la  disposition  des  médecins  enquêteurs.  Chaque  boite 
contenait,  outre  un  pot  fermant  hermétiquement,  un  avis  sur  lequel 
le  médecin  devait  indiquer  le  nom  de  l'ouvrier,  son  âge,  le  genre 
d'occupation,  le  nom  de  la  concession  charbonnière  et  le  numéro  du 
puits. 

L'ensemble  des  mesures  prises  par  la  Commission  devait  donner 
dans  l'esprit  de  ses  membres,  un  résultat  rapide  et  permettre  de 
terminer  l'enquête  en  peu  de  temps.  Malheureusement  il  n'en  fut 
rien.  Six  mois  après  l'envoi  des  récipients,  92  échantillons  seule- 
ment avaient  été  expédiés  au  laboratoire  de  bactériologie. 

La  Commission  tenta  une  nouvelle  démarche  auprès  des  médecins 
de  charbonnages  les  informant  que  les  premiers  résultats  de  l'enquête 
permettaient  d'affirmer  l'existence  de  la  maladie  dans  plusieurs  mines 
et  que,  par  leur  concours  ils  pouvaient  contribuer  à  mener  rapide- 
ment à  bonne  fin  les  recherches  de  la  Commission. 

Cette  lettre  n'eut  guère  plus  de  succès  que  la  précédente.  Un  an 
plus  tard,  c'est  à  peine  si  70  échantillons  nouveaux  étaient  parvenus 
au  laboratoire.  Sur  ce  nombre  9  contenaient  des  œufs  d'ankylos- 
tomes  et,  circonstance  qui  semblait  prouver  l'urgence  de  l'enquête, 
c'est  que  les  quelques  cas  positifs  étaient  relevés  dans  7  charbonnages 
différents. 

En  février  1903,  la  Commission  jugeant  l'enquête  impossible  dans 
de  telles  conditions,  délégua  M.  le  D'"  Scockaert  auprès  de  MM.  les 
Directeurs-gérants  du  Couchant  de  Mons  afin  d'obtenir  leur  appui 
effectif. 

Ces  messieurs  répondirent  qu'au  début  de  l'enquête  ils  avaient  eu 
certaines  appréhensions  motivées  par  l'exagération  de  l'étendue  du 
mal  et  la  sévérité  des  règlements  proposés,  mais  qu'actuellement  ils 
étaient  disposés  à  favoriser  l'enquête  en  écrivant  à  leurs  médecins 
pour  les  engager  à  prélever  le  nombre  convenu  d'échantillons. 

De  son  côté,  la  Commission  écrivit  aux  médecins  pour  leur  faire 
part  de  cette  décision  et  les  informer  qu'une  rémunération  équitable 
basée  sur  le  nombre  d'échantillons  envoyés  leur  serait  accordée. 

Elle  leur  rappelait  en  même  temps  que  les  échantillons  devaient 
être  prélevés  sur  les  ouvriers  du  fond,  quels  qu'ils  soient,  se  présen- 
tant aux  consultations  et,  en  cas  d'insuffisance,  sur  les  mineurs  pris 
au  hasard  dans  une  même  catégorie. 

Le  résultat  des  analyses  serait  communiqué  aux  médecins  traitants. 

M.  le  D'  Herman,  pour  hâter  les  travaux  de  la  Commission,  avait 
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émis  ridée  de  nommer  dans  chaque  charbonnage  un  aide  chargé  de 
pratiquer  l'examen  des  selles  au  microscope,  mais  cette  proposition 
ne  fut  pas  acceptée. 

En  décembre  1903,  c'est-à-dire  trois  années  après  le  début  de  l'en- 
quête, les  analyses  n'avaient  guère  porté  que  sur  un  millier  d'échan- 
tillons, ou  un  cinquième  des  examens  primitivement  fixés. 

Devant  ce  résultat  déplorable,  la  Commission  fit  un  dernier  appel 
aux  directeurs  de  charbonnages  les  priant  d'insister  auprès  du  person- 
nel médical  de  leurs  établissements  pour  permettre  de  terminer 
rapidement  les  travaux  de  l'enquête. 

En  même  temps  elle  fit  savoir  aux  Sociétés  de  Secours  mutuels 
qu'une  rémunération  leur  serait  attribuée  pour  tout  échantillon 
expédié  par  leur  entremise. 

Ces  différentes  démarches  eurent  enfin  plus  de  succès  et  permirent 
de  pratiquer  un  nombre  d'examens  se  rapprochant  sensiblement  du 
chiftre  de  15  ^  des  ouvriers  du  fond. 

Voici,  d'après  le  D''  Herman,  directeur  du  laboratoire  provincial  de 
bactériologie,  le  relevé  des  analyses  : 

En  novembre  1904,  les  examens  du  personnel  avaient  porté  sur 
21  exploitations;  4,593  échantillons  de  selles  de  mineurs  avaient  été 
analysés  et  sur  ce  nombre  292  avaient  donné  un  résultat  positif,  soit 
une  proportion  globale  de  6.35  %. 

La  proportion  des  échantillons  analysés  pour  chacune  de  ces 
exploitations  a  été  respectivement  de  : 


Ouest  de  Mons  ..... 

15.7 

% 

Grande  Machine  à  feu  de  Dour 

17.4 

Grandes  Chevalières  et  Midi  de  Dour  . 

» 

Bois  de  Saint-Ghislain 

26 

» 

Charbonnages  belges  i  ;^^^^PP® 

(  Escouffiaux 

17 
14.3 

» 
» 

Grand  Buisson  

18 

» 

Hornu  et  Wasmes  .... 

17.2 

Grand  Hornu 

23 

» 

Grand  Bouillon  (Borinage  central) 

8.9 

» 

Rieu  du  Cœur  et  Boule  réunis 

14.4 

» 

Bonne- Veine  ..... 

20 

» 

Nord  du  Rieu-du-Cœur 

47 

» 

Produits  à  Flénu        .       .  ... 

18.9 

» 

Levant  du  Flénu  .... 

17.5 

» 
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Ghlin.  ...... 

0/ 

% 

Saint-Denis,  Obourg,  Havre 

» 

Bois  du  Luc  ..... 

10.6 

Bray-Maurage,  Boussoit 

19 

» 

Strépy  et  Thieu  .        .  ^  . 

15 

» 

La  Louvière,  Sars-Longchamps  . 

8 

» 

Houssu  ...... 

4.2 

» 

Bernissart  ...... 

16 

» 

Le  pourcentage  établi  séparément  pour  chaque  puits,  se  trouve 
consigné  dans  le  tableau  d'ensemble  ci-annexé  et  dans  la  carte  topo- 
graphique de  l'ankjlostomasie  dressée  avec  les  renseignements 
fournis  par  la  Commission  de  l'enquête  jusqu'au  l®""  novembre  1904. 
(Annexes  II,  III  et  IV.)  Il  confirme,  comme  il  était  à  prévoir,  les 
notions  acquises  sur  les  conditions  d'humidité  et  de  température  les 
plus  favorables  au  développement  des  larves  du  parasite.  D'une  façon 
générale,  ce  sont  les  étages  humides  et  chauds  qui  offrent  le  plus 
grand  nombre  d'infectés. 

n.  —  Mesures  proposées. 

Pendant  que  se  poursuivait  (pé?iiblement)  l'enquête  sur  le  degré 
de  contamination  des  mines,  la  Commission  de  Mons  crut  devoir 
prendre  un  rôle  plus  actif  et  d'une  utilité  immédiate  en  décidant, 
dans  la  séance  du  11  mars  1903,  la  rédaction  d'un  tract  qui  fut 
répandu  au  nombre  de  100,000  exemplaires  dans  les  deux  districts 
miniers. 

Le  texte  de  ce  tract  fut  également  reproduit  sur  affiches  et  placé 
dans  un  grand  nombre  de  communes. 

Peu  de  temps  après,  la  Province  ayant  établi  le  dispensaire  d'anky- 
lostomasie,  la  Commission  voulut  aider  de  tout  son  pouvoir  au 
développement  de  cette  institution. 

Dans  le  but  de  faire  en  sa  faveur  une  propagande  active,  elle  fit 
placer  1,500  affiches  donnant  tout  renseignement  sur  le  mode  de 
fonctionnement  du  dispensaire  et  engageant  vivement  les  mineurs 
malades  à  s'y  rendre. 

Enfin,  dès  que  la  Commission  eut  une  connaissance  approximative 
du  résultat  de  l'enquête,  elle  aborda  la  seconde  partie  de  son  pro- 
gramme, c'est-à-dire  l'étude  des  mesures  prophylactiques. 

Cette  question  n'est  plus  neuve  et  il  devient  difficile  d'innover. 
Aussi  le  rôle  de  la  Commission  se  borna-t-il  à  rejeter  les  mesures  peu 
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efficaces  ou  vexatoires,  à  classer  suivant  leur  importance  les  mesures 
conservées  et  à  entrer  dans  le  détail  de  leur  application. 

Gomme  conclusion,  elle  transmit,  à  M.  le  Ministre  du  Travail,  le 
vœu  de  voir  mettre  en  vigueur  dans  tous  les  charbonnages  de  son 
ressort  les  dispositions  ci-après  : 

I.  —  Dispositions  spéciales  aux  exploitants . 

«  1°  Il  sera  installé  à  la  surface  de  chacun  des  sièges  dans  le  voisi- 
nage immédiat  des  puits,  sur  le  passage  des  ouvriers,  des  latrines 
convenables  et  en  nombre  suffisant. 

»  Le  nombre  des  latrines  sera  calculé  en  tenant  compte  de  l'im 
portance  des  équipes  et  de  la  durée  de  la  descente,  avec  un  minimum 
de  une  latrine  pour  20  ouvriers. 

»  Un  auvent  préservera  les  abords  contre  les  intempéries  atmos- 
phériques. » 

Si  Ton  obtenait  que  le  mineur  prit  l'habitude  de  s'exonérer  avant 
la  descente,  le  problème  de  la  lutte  contre  l'ank^^lostomasie  aurait  fait 
un  grand  pas. 

Cette  précaution  n'est  du  reste  pas  bien  difficile  à  prendre.  Nom- 
breux sont  les  individus  qui  ont  l'intestin  réglé  surtout  après  le  repas 
du  matin.  Mais  si  l'on  veut  que  le  mineur  se  prête  à  cette  mesure  il 
faut  que  les  latrines  répondent  à  certaines  conditions  d'emplacement, 
de  confort,  de  propreté  et  qu'elles  soient  suffisamment  nombreuses. 

«  2°  Il  sera  installé  au  fond  de  chaque  charbonnage  des  tinettes  ou 
baquets  mobiles,  parfaitement  étanches,  à  fermeture  hermétique, 
convenablement  entretenus. 

»  Ces  baquets,  en  nombre  suffisant,  seront  placés  dans  des  endroits 
rapprochés  des  ouvriers,  de  telle  sorte  que  l'accès  en  soit  aisé.  Ils 
seront  munis  d'un  réservoir  contenant  de  la  tourbe,  de  la  chaux  vive 
ou  tout  autre  désodorisant.  » 

Les  baquets  constituent  le  complément  indispensable  de  la  mesure 
précédente.  Dans  bien  des  circonstances,  l'ouvrier  le  mieux  inten- 
tionné devra,  quoi  qu'il  fasse,  s'exonérer  dans  le  fond.  Des  repas 
copieux,  constitués  en  grande  partie  d'aliments  ternaires,  imparfaite- 
ment assimilables,  l'exposent  à  devoir  évacuer  l'intestin  plusieurs  fois 
par  jour,  surtout  sous  l'influence  des  efforts  musculaires  nécessités 
par  le  travail. 

Il  serait  puéril  de  se  faire  illusion  sur  la  difficulté  de  forcer  l'ouvrier 
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à  la  veine  de  se  rendre  aux  baquets.  D'une  part,  son  insouciance 
naturelle  et  son  mépris  pour  toute  précaution  d'hygiène,  d'autre 
part,  la  distance  à  parcourir,  le  manque  ou  tout  au  moins  l'extrême 
difficulté  de  la  surveillance  au  fond,  sont  autant  de  causes  qui  empê- 
cheront l'utilisation  régulière  des  baquets. 

Mais  peut-on  prétexter  de  ce  qu'une  mesure  est  incomplètement 
observée  pour  la  considérer  comme  inutile? 

L'éducation  du  peuple  est  une  question  de  temps  et  de  patience. 
Nombreuses  déjà  sont  les  notions  d'hygiène  qui,  en  ces  dernières 
années,  ont  pénétré  dans  les  classes  les  moins  lettrées  de  la  société. 
Qu'on  parvienne  d'abord  à  convaincre  les  porions  et  quelques 
ouvriers  mieux  éduqués  de  l'utilité  des  mesures  prescrites,  et  un 
grand  pas  sera  fait. 

«  3°  Des  bains-douches  avec  aménagement  de  vestiaires  seront 
installés  dans  tous  les  charbonnages.  Le  système  individuel  est  le 
meilleur.  » 

Cette  mesure,  dans  l'esprit  delà  Commission,  était  subordonnée  à 
la  confirmation  de  la  découverte  du  Professeur  Loos,  c'est-à-dire  à  la 
pénétration  des  larves  par  la  peau. 

Depuis,  ce  mode  d'infection  a  été  démontré  à  suffisance  par  de  nom- 
breux savants,  entre  autres  par  le  Professeur  Loos  lui-même,  par  le 
D""  Schaudinn,  de  l'Office  sanitaire  impérial  d'Allemagne,  et  plus 
particulièrement  par  un  de  nos  compatriotes,  le  D""  Herman,  dont  les 
expériences  pratiquées  sur  lui-même,  sont  absolument  démonstra- 
tives. 

Tout  porte  même  à  croire  que  la  pénétration  des  larves,  par  la 
peau,  constitue  une  cause  d'infection  beaucoup  plus  fréquente  que 
l'absorption  par  la  bouche. 

Sans  doute  on  peut  prétexter  que  les  larves  auront  le  temps  de 
s'insinuer  à  l'aise  dans  les  follicules  pileux  du  mineur,  avant  que 
celui-ci  ne  remonte  de  la  bure.  Cela  n'est  pas  douteux,  mais  il 
n'empêche  qu'un  bon  nombre  de  lar^^es  restent  accolées  à  la  peau 
et  peuvent  être  enlevées  par  la  douche. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  que  les  bains-douches  ne  sont 
pas  indiqués  uniquement  contre  l'ankylostomasie.  Ils  constituent  une 
mesure  de  propreté  relevant  de  l'hygiène  générale,  mesure  éminem- 
ment propre  à  relever  la  dignité  du  charbonnier  et  à  améliorer  sa 
santé  physique. 

C'est  un  des  desiderata  dont  la  réalisation  est  le  plus  vivement 
attendue  par  les  vrais  philanthropes. 
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«  4°  La  cure  des  ouvriers  atteints  d'ankylostomasie  devra  se  faire 
dans  des  établissements  appropriés.  » 

Cette  mesure  se  justifie  doublement.  Le  traitement  est  désagréable 
et  il  est  à  craindre  que,  livré  à  lui  même,  le  mineur  ne  s'y  soumette 
pas  d'une  façon  complète.  D'autre  part,  il  serait  impossible  de  contrô- 
ler le  résultat  du  traitement  si  l'ouvrier  était  soigné  à  son  domicile. 

«  5°  Il  serait  de  l'intérêt  de  l'ouvrier  et  des  exploitants  de  faire 
subir  l'examen  médical,  au  point  de  vue  de  l'ankylostomasie,  à  tout 
ouvrier  du  fond  qui  sollicite  son  admission.  » 

Cette  mesure  aura  l'avantage  de  préserver  les  charbonnages 
indemnes,  de  faire  soigner  un  grand  nombre  de  mineurs  porteurs, 
inconscients,  du  parasite. 

Il  serait  même  hautement  désirable  que  les  charbonnages  infectés 
fassent  examiner  régulièrement,  chaque  trimestre  par  exemple,  tous 
les  ouvriers  du  fond,  et  soumettent  au  traitement  tous  les  ankylosto- 
masiques. 

On  parviendrait  ainsi  à  débarrasser  les  mines  les  plus  contaminées. 

Pour  pratiquer  économiquement  l'examen  des  ouvriers,  les  char- 
bonnages pourraient  se  procurer  un  microscope  spécialement 
construit  dans  cebut,  d'un  maniement  fort  simple  et  qui  pourrait  être 
confié  à  un  surveillant. 

«  6"  Il  y  a  lieu  de  créer  des  Caisses  de  secours  dans  lesquelles 
interviendront  les  exploitants,  les  ouvriers,  les  Communes  et  la 
Province,  Caisses  de  secours  destinées  à  subvenir  aux  frais  de  traite- 
ment et  à  fournir  des  indemnités  de  chômage  aux  mineurs  atteints 
d'ankylostomasie.  » 

II.  Dispositions  spéciales  aux  ouvriers. 

«  1"  Défense,  sous  peine  d'amende,  de  déposer  des  déjections  dans 
le  fond  des  mines  partout  ailleurs  que  dans  les  baquets  mis  à  la 
disposition  du  personnel. 

»  2°  Défense,  sous  peine  d'amende,  de  souiller  les  latrines  à  la 
surface,  ou  les  baquets  dans  le  fond.  » 

Il  semble  légitime  d'exiger  que  des  pénalités  soient  appliquées  aux 
ouvriers  qui  ne  se  conformeraient  pas  à  ces  dispositions,  soit  en 
continuant  à  se  délester  sur  le  lieu  même  du  travail  au  risque  de 
contaminer  leurs  compagnons,  soit  en  souillant,  à  plaisir,  les  instal- 
lations sanitaires  mises  à  leur  disposition. 
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Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  ici  qu'on  a  constaté,  dans 
les  logements  multiples  et  dans  les  hôpitaux,  que  les  latrines  sont 
d'autant  moins  souillées  qu'elles  sont  d'aspect  plus  convenable. 
«  Présentez  des  latrines  propres  à  quelqu'un,  il  aura  honte  de  les 
souiller  »,  a  dit  un  hygiéniste. 

Au  reste,  l'application  des  mesures  d'hygiène  ne  doit  pas  reposer 
sur  la  force  mais  bien  plutôt  sur  la  persuasion  :  Nil  leges  sme 
moïHbus. 

Il  importe  donc  de  faire  l'éducation  du  mineur.  Il  faut  qu'il  com- 
prenne que  sa  santé  est  en  jeu,  qu'elle  peut  être  gravement  compro- 
mise si  lui  et  ses  compagnons  persistent  dans  leurs  habitudes  de 
malpropreté. 

Le  médecin  de  charbonnages  peut  ici  jouer  un  rôle  considérable. 
L'organisation  de  conférences,  la  distribution  de  tracts,  le  placement 
de  tableaux  dans  les  vestiaires,  l'enseignement  à  l'école  sont  autant  de 
moyens  utiles  et  dont  aucun  ne  peut  être  négligé. 

En  terminant  l'exposé  des  mesures  proposées  par  la  Commission 
de  Mons,  nous  rappellerons  que  nous  avons  demandé  leur  générali- 
sation à  toutes  les  mines  de  l'arrondissement. 

Cette  manière  de  voir  est  justifiée  par  les  considérants  suivants  ; 

lo  Tous  les  charbonnages  de  notre  arrondissement  sont  infectables, 
tous  présentent  un  degré  d'humidité  et  une  température  aptes  au 
développement  du  parasite; 

2°  Et  qui  plus  est,  tous,  à  l'exception  peut-être  de  trois  ou  quatre, 
sont  infectés. 

Ces  quelques  charbonnages  où  l'ankylostome  n'a  pas  été  constaté 
jusqu'ici,  n'occupent,  exception  faite  de  Bois-du-Luc,  qu'un  personnel 
restreint. 

Au  reste,  avant  d'affirmer  qu'ils  sont  absolument  indemnes,  il 
conviendrait  de  procéder  à  un  nombre  d'examens  plus  considérable, 
sur  des  échantillons  recueillis  dans  des  conditions  offrant  toute 
garantie  d'authenticité; 

3°  Une  des  objections  faites  aujourd'hui  par  les  exploitants  est  la 
crainte  de  voir  fuir  le  personnel. 

En  généralisant  les  mesures,  cette  objection  n'a  plus  sa  raison 
d'être.  L'ouvrier  ne  trouvera  pas,  sous  prétexte  de  vexation,  motif 
pour  quitter  tel  charbonnage  au  profit  de  tel  autre  où  il  ne  serait  pas 
astreint  à  une  même  réglementation  ; 

4°  Enfin,  l'éducation  hygiénique  du  personnel  et  la  conservation 
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de  tout  progrès  réalisé  dans  cette  voie  seraient  singulièrement  faci- 
litées par  la  généralisation  des  mesures  projetées. 

L'ouvrier  mineur,  dans  certaines  régions  surtout,  est  peu  stable. 
En  changeant  de  charbonnage,  il  sera  exposé  à  entrer  dans  une  mine 
non  réglementée  et  à  perdre  rapidement  les  habitudes  de  propreté 
qu'on  aura  eu  tant  de  peine  de  lui  faire  adopter. 


Etages  d'exploitation 
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Annexe  I. 

Questionnaire    distribué   aux   membres  du 
personnel  des  mines. 


A.  —  Renseignements  à  fournir  par  IVIM.  les  Ingénieurs  du  Corps  des  mines. 

Charbonnage  de  à  

Puits  à    .  , 

Nombre. 
Profondeur, 
Désignation  des  chantiers  en  activité. 
Pour  chaque  chantier  indiquer  ; 
lo  Le  degré  de  sécheresse  ou  d'humidité  des  terrains 

(très  humide,  humide,  sec). 
2o  Les  températures  maxima  et  minima  (  Voie  d'aérage. 

en  degrés  centigrades  ....    1  Voie  de  roulage 
3o  Etat  des  voies  au  point  de  vue  de  leur  assèchement. 

Y  a-t-il  des  flaques  d'eau  dans  celles-ci  ? 
Nombre  d'ouvriers  du  fond  :  poste  de  jour. 

Id.  poste  de  nuit. 

Volume  d'air  dont  dispose  par  seconde  chaque  ouvrier  du 
poste  le  plus  important. 

Y  a-t-il  entre  le  charbonnage  et  les  autres  un  grand  échange 

d'ouvriers  ? 
Avec  quels  charbonnages  notamment  ? 
Pourcentage  des  ouvriers  stables. 

Certains  ouvriers  s'absentent-ils  pour  la  campagne  brique- 

tière  ?  Quelle  en  est  la  proportion  approximative  ? 
A  leur  retour,  reprennent-ils  leur  besogne  ici  ? 
Dans  l'affirmative,  indiquer  le  pays  où  ils  sont  allés  faire  les 
briques. 

Les  ouvriers  du  fond  sont-ils  pourvus  d'eau  potable  et  d'eau 

pour  la  toilette  des  mains  ? 
Comment  est-elle  amenée  dans  le  fond  ? 
Comment  les  ouvriers  prennent-ils  l'eau  du  baquet  ? 
L'ouvrier  du  fond  a  t-il  d'autres  boissons  à  sa  disposition  ? 
Quelles  sont  les  installations  sanitaires  existantes  : 

a)  Au  fond  ? 

b)  A  la  surface  ? 


B.  —  Renseignements  à  fournir  par  le  Comité. 

Nombre  de  déjections  examinées. 

Proportion  relativement  au  nombre  d'ouvriers  du  fond. 

Résultats  obtenus. 

Divers. 
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RÉSULTATS  DES  ANALYSES 


NOMS  DES  CHARBONNAGES 


NOMS  DES  PUITS 


de  cas 
positifs 


Charbonnages  Unis  de 
Mons. 


Grande  Machine  à  feu 


Bois  de  Saint-Ghislain 


Charbonnages  Belges 


Belle- Vue  . 


Bois  de  Boussu 


Réunis  de 

l'Agrappe 


Escouffiaux 


37  /     Grand  Buisson  

(Tous  négatifs)  \     Grand  Bouillon  (Borinage  central) 


Rieu-du-Cœur  et  (  Rieu-du-Cœur 

La  Boule  réunis    \  La  Boule  . 


Produits  à  Flénu 


no  1 ,  Ferrand 

no  4  .     .  . 

no  7  .     .  . 

no  8  .     .  . 


no    4,  Alliance 
no    5,  Sentinelle 
no  10,  Vedette 


Bois  du  Luc 


LaLouvière,  Sars-Longchamps 


Houssu  

Espérance  à  Baudour 


n»    1  . 

Frédéric 


no  1 
no  3 
no  5 


no  12,  Noirchain 

no    3 ,  Grand  Trait  . 

no  10,  Grisœuil  . 

no    5,  Sainte  Caroline 

no    1 ,  Le  Sac 

no    8 ,  Bonne  Espérance 

no  ] ,  Hornu  . 

no  1 ,  Pâturages 
no    3,  2me  Siège 

no  5,  Couchant  du  Flénu 
nos  3  et  4,  La  Boule  . 

no  12,  Saint  Louis  .  . 
no  18,  Sainte  Henriette 


St-Paul  et  St-Frédéric 
Fosse  des  Bois 
Saint-Amand  . 
Saint- Patrice  . 
Saint-Emmanuel  . 

Sainte-Marie  . 
no  1 ,  Bouvy  . 
nos  7  et  8,  Léopold 


no    2  . 
nos  8  et  9 
no    6  . 


Avaleresse  . 
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NOMS  DES  CHARBONNAGES 


NOMS  DES  PUITS 


de  cas 
positifs 


Charbonnages   Unis  de  (      •    j  d 

^'r^       .  j     xf  i  BoiS  de  BoUSSU . 

1  Ouest  de  Mons  .     .  ' 


Grandes  Chevalières  et  Midi  de  Dour 


Réunis 
de 

l'Agrappe 
Escouffiaux 


Charbonnages  belges 


Grand  Buisson 


Hornu  et  Wasmes 


Grand  Hornu 


Rieu-du-Cœur  et 

La  Boule  réunis 


Rieu-du-Cœur 


La  Boule  . 


Bonne-Veine  

Nord  du  Rieu-du-Cœur  

Produits  à  Flénu   | 

Levant  du  Flénu   | 

Strépy  et  Thieu   { 

La  Louvière,  Sars-Longchamps  .     .     .  | 


no  9,  Saint-Antoine  .     .  2.3 

Sainte-Catherine,  no  1  .  1.0 

Saint-Charles,  no  2  .     .  1.27 

no  2,  La  Cour     ...  2.7 

no  7,  Crachet.     .     .     .  1.77 

no  12,  Crachet     ...  2.6 

no  7,  Saint- Antoine  .     .  5.0 

no    3   4.5 

no    2   2.27 

no    7   2.8 

no    4   2.5 

no    6   1.3 

n«    3   1.1 

no    9   3.6 

no    7   5.0 

no  12   3.5 

no  2,  Couchant  du  Flénu  4.1 

Saint-Félix   5.0 

Saint-Placide  .     .     .     .  2.5 

Saint- Florent  .     .     .     .  3.33 

no  2  (Quaregnonj .     .     .  6,0 

Le  Fief  de  Lambrechies  .  1.66 

Le  Nord   10.0 

no  20   8.0 

no  21   1.4 

no  23,  Sainte-Félicité    .  3.9 

nos  25  et    26  .     .     .     .  1.3 

no  17   9.8 

no  14   5.3 

nos  2  et  3,  St-Alphonse.  4.7 

no  1,  Saint- Alexandre    ,  2.9 

nos  5  et  6   4.1 

no  6,  Sainte-Barbe    ,     .  7.1 
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NOMS  DES  CHARBONNAGES 


NOMS  DES  PUITS        de  cas 

positifs 


de  11  à  25% 


de'26  à  50  % 
et  au-dessus 


,  1  (  Saint-Denis 

Charbonnages  u 

(  Havre  . 

Produits  à  Flénu  

Levant  du  Flénu  

Maurage  et  Boussoit  

Strépy  et  Thieu  

Bernissart  

Maurage  et  Boussoit  

Nord  du  Flénu  à  Ghlin     .     .     .     .  , 


no  1-2   16.8 

no  27-28  (Avaleresse)  .    .  22.2 

no  19  23.0 

no  15  14.8 

no    4  18.8 

no  1,  Maurage    .    .  .18.0 

no  4  et  5,  Saint-Julien  .  24.3 

25.0 

no  3,  Garenne  .  .  .  28.0 
no  1  78.0 


Les  renseignements  qui  ont  servi  à  dresser  les  tableaux  ci-dessus  font 
l'objet  des  relevés  qui  suivent  (annexe  III). 
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CHARBONNAGES 


SIÈGES 


COMMUNES 


Ë  i 


«1 


>4I  1» 


Température  au  fond 

en  degrés  centigrades 


Charbonna^res  belges 

a)  Réunis  de  l'Agrappe  : 


No  2  La  Cour 

3  Grand-Trait 
12 

10  Gris(Teuil 

7  Crachet 
12  — 

5  Ste-Caroline 


Frameries 

Noirchain 

Pâturages 
Frameries 

La  Bouverie 


520 
700 
819 
850 
422 
495 
550 
1,000 
1,050 
462 
528 
583 
680 


b)  Escouffiaux  ; 


1  Le  Sac 

Hornu 

775 

S 

22    1  27 

7  St-Antoine 

Wasmes 

865 

22  29 

8  Bonne-Espé- 

660 

22  26 

rance 

710 

22  27 

760 

22  26 

20—20  • 
22  H 
31  % 
30 

31 

29 
23 
23—28 
23—25 
23 
22 


16—16  Vo 
16  H-18  i| 
21 

21  % 
15  % 

15  'À 

15 

22 

19 

20 

20 

17 

18 

17 


Etat  de  sécheresse 

ou  d'humidité 
des  voies  en  veine 

Nombre 
des  ouvriers 
du  fond 

ide  et  par 
ur  (litres) 

^ouvriers 
onnages  ? 

;rs  stables 

Ouvriers  s'absen- 
tant  pour  la  campa- 
gne briquetière 

sont-ils 
et  d'eau 
nains  ? 

est-elle 
l? 

il 

s  *^ 

•ond  1 

)oissons  ?  1 

Installations  sanitaires 
existantes 

Examen  des  déjections 

ETAT 

o 

'u 

> 

-a  ^  - 

— o 

«î  C3 

Sec  —  Humide 

Y  a-t-il  des  flaques 
d'eau  ?  . 

des 

BOUVEAUX 

Poste  de  jour 

Poste  de  nuit 

Volume  d'air  par  se 
ouvrier  de  poste  de 

Y  a-t-il  des  échange 
avec  les  autres  ch; 

Pourcentage  des  ou 

Pourcentage 

Lieux  où  ils  vont 

Rentrent-ils  nu 
charbonnage  ? 

Les  ouvriers  du  fc 
pourvus  d  eau  pota 
pour  la  toilette  d 

Comment  cette  ei 
amenée  au  f( 

Comment  les  ouvrie 
ils  cette  eau  au 

Les  ouvriers  c 

disposent-ils  d'autn 

au  fond 

à  la  surface 

Nombre 

En  %  d'ouvriers 
employés  au  fond  f 

Positifs;  noml)re 

Pourcentage  de 
cas  positifs 

S 

non 

200 

160 

86 

oui 

50 

néant 

oui 

tonneaux 

avec 

celle 

s  qu'ils 

néant 

latrines 

74 

20 

2 

2.7 

290 

160 

76 

50 

flacons 

apportent 

38 

8.2 

» 

180 

160 

117 

60 

16 

4.7 

0 

0 

185 

135 

112 

35 

37 

11.5 

0 

0 

dans  1  veine 

315 

195 

84 

63 

113 

22 

2 

1,77 

non 

239 

88 

84 

63 

76 

33 

2 

2.6 

oui  mais  peu 

140 

72 

60 

24 

10.9 

0 

0 

2,422 

Puits  non  désignés  :  44  cas 

44 

422 

17 

6 

1.4 

19 

S 

par  exception 

248 

125 

21 

222 

178 

19 

200 

170 

19 

19 

1,193 


oui 

60 
56 
56 

néant 

oui 

tonneaux 

avec  flac-j 

apjjortent 


latrines 


Puits  non  désignés  :  41  cas 


41 

165 


21 

5 

6.3 


14.3 


Grand-Buisson 


No  3 
2 


Wasmes 


Hornu 


728 
735 
681 
800 
710 
660 


18—29 

27 
24—27 

24 
24—26 

26 


21—  25 

22—  25 
20—25 

20 
18—25 
24 


non 
oui 
non 


183 
206 


282 


120 
107 


157 


1,055 


14G 
70 


157 


peu 


90 


ivec  flac 


celles  qu'ils 
apportent 


latrines 


Puits  non  désignés  :  54  cas 


54 
194 


18 


Hornu  et  Wasmes 


No  7 
4 


Hornu 


Wasmes 


228 
308 
539 
616 
470 
543 
553 
624 


21 

19 

21 

20 

18 

23 

24—15 

23 

21 

23 

23  H 

23 

18  % 
19 


19 


490 

210 

67 

410 

180 

49 

430 

240 

50 

290 

110 

66 

2,360 

peu 


95 


avec 
flacons 


celles  qu'ils 
ap  3ortent 


latrines 


Puits  non  désignés  :  171  cas. 


35 
39 
76 
87 

171 


5 

6.6 
11.2 
21.7 

17.2 


TABLEAU  D'ENSEME 


Numéro  d'ordre 

CHARBONNAGES 

SIÈGES 

COMMUNES 

Etages.  Profondeurs  en  mètres 

Etat  de  sécheresse  ou  d'humidité 
des  terrains  (S,  sec  ;  H,  humide)  1 

1 

Charbonnages  unis 
de  l'Ouest  de  Mons 

a)  Belle-Vue  : 

No  1  Ferrand 
4 

7 

8 

Elouges 

Dour 
Elouges 

446 
457 
552 
780 
470 
720 
770 
575 
645 
695 

S 

T  T 

rl 

S 

h)  Bois-de-Boussu  : 

No  4  Alliance 
5  Sentinelle 
9  St-Antoine 
10  Vedette 

Boussu 

583 
683 
557 
604 
460 
560 
376 
661 

— 

1 

2 

Grande  Machine 
à  feu 

No  1 
Frédéric 

Dour 

690 
770 
830 
772 
852 

S 

3 

Grandes  Chevalières 
et  Midi  de  Dour 

No  1  Ste-Catherine 
2  St-Charles 

Dour 

633 
716 
762 
760 
810 

S 

4 

Bois  de  St-Ghislain 

No  1 

No  3  Grande- Veine 
5  Gd-Bouillon. 

Dour 

189 
241 
282 
916 
880 
910 

H 

S 
H 
S 

TABLEAU  D'ENSEMi^E  DE  LA  TOPOGRAPHIE  DE  L'ANKYLOSTOMASIE  ET  DE  L'ÉTAT  PHYSIQUE  DES  MINES 


Annexe  III 


1 

idité 
ide) 

1 

S  i 

s 

c 
o: 

<u 

c 

CHARBONNAGES 

STiiin.irc 

iSXJuuriiio 

COMMUNES 

3 
a> 
-a 

seo 
sec. 

b: 

'là 

s 

c 

o 

2;es.  Pro 

de  sécht 
terrains 

S 

w 

1 

de  l'Ouest  de  Mons 

a)  Belle-Vue  : 

No  1  Ferrand 
4 

Elouges 

446 
457 
552 
780 

s 

H 

S 

7 
g 

Dour 
Elouges 

470 
720 
770 
575 
645 
695 

>  1  1  1  {  M 

b )  Bois-de-Boussu  : 

^  Auiancc 

Boussu 

583 
683 

5  Sentinelle 

557 
604 

9  St-Antoine 

460 
560 

10  Vedette 

376 
661 

Température  au  fond 

en  degrés  centigrades 


Etat  de  sécheresse 

ou  d'humidité 
des  voies  en  veine 


ETAT 

des 

BOUVEAUX 


Nombre 
des  ouvriers 
du  fond 

nde  ét  par 
)ur  (litres) 

d'ouvriers 
lonnages  ? 

ers  stables 

Ouvriers  s'absen- 
tant  pour  la  campa- 
gne briquetière 

;  sont-ils 
;  et  d'eau 
mains  ? 

est-elle 
1? 

c 

C  « 

<U  ii 

joissons  ? 

Installations  sanitaires 
existantes 

Examen  des  détections 

o  .ii. 

> 

3  C 

es  a 

«  ca 

Poste  de  jour 

Poste  de  nuit 

Volume  d'air  par  s< 
ouvrier  de  poste  di 

Y  a-t-il  des  échang 
avec  les  autres  ch 

Pourcentage  des  ou 

Pourcentage 

Lieux  où  ils  vont 

Rentrent-ils  au 
charbonnage  ? 

Les  ouvriers  du  fc 
pourvus  d'eau  pots 
pour  la  toilette  d 

Comment  cette  e 
amenée  au  f 

Comment  les  ouvrit 
ils  cette  eau  au 

'S 
> 
3 
O 
u 

disposent-ils  d'autn 

au  fond 

à  la  surface 

Nombre 

En  9é  d'ouvriers 
employés  au  fond 

Positifs;  nombre  | 

Pourcentage  de 
cas  positifs 

151 
165 

50 
76 

80  3^ 
76 

non 

95 
95 

néant 

non 

celles  qu'ils 
apportent 

néant 

latrines 

38 
51 

18.9 
21.2 

0 

0 

149 

80 

71 

95 

80 

34.9 

0 

0 

130 

62 

62  % 

95 

69 

35.9 

0 

0 

244 

125 

79 

95 

1 

0.2 

0 

0 

333 

140 

52 

95 

28 

5.9 

0 

0 

304 

118 

47 

94 

85 

20.1 

2 

2.3 

272 

90 

62 

94 

19 

5.2 

0 

0 

2,4 

86 

h'ui^s  non  désignes  :  zu  cas  tous  negatirs 

20 

391 

15.7 

2 

0.5 

19—22 

21 

21 
22 

21 

22 
23-31 

21 

25 

26 

23  3^ 
23—26 
22—25 

23  3^-25  X 
23 
24 
18 

23  J^— 26 


18—19 

H 

16  % 

1<3  Yo 

16  Y2 

S 

20 

H 

21 

S 

22-28 

20 

24 

24 

18  Y2 

19  3I 

19 

19 

18 

18 

16 

18 

plus  oumoins 
oui 

dans  certaines 
costresses 
oui 
non 
oui 


non 
non 
oui  dans  les 
costresses 


non 
OUI  costresses 


boueux  avec  flaques 

boueux 

bouv. boueux  avec  fl 
sec 

boueux  avec  flaques 


secs 
boueux  a^•ec 


Grande  Machine 
à  feu 


No  1 


Frédéric 


Dour 


690 
770 
830 
772 
852 


24 

21 

H 

oui 

23—26 

21 

S 

23 

21 

non 

25 

21 

25 

21 

Grandes  Chevalières 
et  Midi  de  Dour 


No  1  Ste-Catherine 
2  St-Charles 


Dour 


No  3  Grande- Veine 
5Gd-Bouillon. 


633 
716 
762 
760 
810 


189 
241 
282 
916 
880 
910 


26 
24—27 
24—26 

25 
24—26 


17—16 
17-21 

17 
24—30 
21—25 
30—32 


17—  24 

18—  23 

20—  23 
22 

21—  23 


17—16 
16—18 
16—17 
19—23 
19—22 
24—27 


non  en 
général 


354 
350 


112 
106 


922 


178 
99 


44 


376 


celles  qu'ils 
apportent 


latrines 


Puidî  non  désignés  :  29  cas  tous  négatifs 


129 


.-)4 
137 


461 


80  !  non 
102 


88 


70—80 
70-80 


celleii  qu'ils 
app 


58 


oui 

50 

50 

50 

oui 

tonneaux 

avec 

flacons 

celle  ;  qu'ils 
appf 


latrines 


Puits  non  désignés  :  6  cas 


latrines 


161 


110 
79 


17.4 


Puits  non  désignés  :  14  cas 


14 
124 


15.7 
24 


1 

1.27 


TABLEAU  D'ENSEIVI,  ^ 


CHARBONNAGES 


SIÈGES 


COMMUNES 


17 


Maurag^e  et  Boussoit 


ISO  1 

3 


Maurage 
Garenne 


550 
685 


18 


Strépy  -  Thieu 


Nos  4-5,  St-Julien 

2-3,  St-Alphonse 
No  1.  S'-Alexandre 


Strépy 


465 
394 
465 
138 
266 


19 

La  Louvière  et  Sars- 

Sainte-Marie 

La  Louviére 

323 

S 

Long^champs 

No  1  BoLivy 

118 

H 

256 

S 

366 

5-6 

479 

H 

600 

S 

685 

7-8  Léopold 

506 

576 

680 

6  Sainte-barbe 

430 

32 


20 


Houssu 


No  2 


Haine-Saint-Paul 


137 
228 
537 
604 
703 
597 


535 
537 


21 


Espérance  à  Baudour 


Avaleresse 


Baudour 


120 


H 


22 


Bernissart 


TABLEAU  D'ENSEU^BLE  DE  LA  TOPOGRAPHIE  DE  L'ANKYLOSTOMASIE  ET  DE  L'ÉTAT  PHYSIQUE  DES  MINES  Annexk  III  (suite) 


H 

et 

V 

en  mètres 

u  d'humidité  \ 
:  n,  humide)  \ 

iurfece  1 
•ades 

Température  au  fond 

en  degrés  centigrades 

Etat  de  sécheresse 

ou  d'humidité 
des  voies  en  veine 

ETAT 

Nombre 
des  ouvriers 
du  fond 

nde  et  par  |l 
ur  (litres) 

fouvriers  1 
onnages  ? 

ers  stables  1 

Ouvriers  s'absen- 
tant  pour  la  campa- 
gne briquetière 

sont-ils 
:  et  d'eau 
mains  ? 

est-elle 
1? 

8 

y 

1 
1 

% 
c 
c 

§  ô 

In.stallations  sanitaires 
existantes 

Examen  des  déjections 

o 

X 

« 

u 

'C 

s  c 

0  « 

Numéro  d'( 

CHARBONNAGES 

SIÈGES 

COMMUNES 

Etages.  Profondeu 

Fltatde  sécheresseo 
des  terrains  (S.  sec. 

Température  à 
en  degrés  cent 

Voies  d'aérage 

Voies  de  roulage 

Sec  —  Humide 

Y  a-t-il  des  flaques 
d'eau  ? 

des 

BOUVEAUX 

Poste  de  jour 

Poste  de  nuit 

Volume  d'air  par  se 
ouvrier  de  poste  de 

Y  a-t-il  des  échang< 
avec  les  autres  chî 

Pourcentage  des  ou^ 

Pourcentage 

1 

Lieux  où  ils  vont 

Rentrent-ils  au 
charbonnage  ? 

Les  ouvriers  du  fc 
pourvus  d'eau  pota 
pour  la  toilette  di 

Comment  cette  ej 
amenée  au  f( 

Comment  les  ouvrie 
ils  cette  eau  au 

Les  ouvriers  à 
disposent-ils  d'autre 

au  fond 

à  la  surface 

Nombre 

En  o/q  d'ouvriers 
employés  au  fond 

Positifs;  nombre 

Pourcentage  de 
cas  positifs 

17 

No  1 
3 

Maurage 
Garenne 

550 
685 

S  dand 
veinei 
H  dan 
2  auti 

■ 

22—26 
23-27  1^ 

17-  24 

18-  21 

H 

non 

225 
200 

130 
160 

35 
35 

peu 

80 

7à8% 

dans  le 
Hainaut 

non 

non 

c 

îlles  qu'ils 
ipportent 

latrines 

43 
93 

12.1 
25 

8 

26 

18 
28 

715 

136 

19 

34 

25 

18 

Strépy  -  Thieu 

Nos  4-5,  St-Julien 
2-3,  St-Alphonse 

No  1.  S'-Alexandre 

Strépy 
- 

465 
394 
465 
138 
266 

S 

H 
H  et  i 
d'apré 
voies 

18-21  Yo 
17  %-21  % 

18 
23 

18 
19  Yz 

S 
H 

non 

370 
369 

179 

335 
364 

172 

43 
26 

29 

oui 

73 

3  % 

0 

lies  qu'ils 
ipportent 

latrines 

82 
85 

69 

11.6 
11.5 

19.6 

2 
4 

2 

24.3 
4.7 

2.9 

1 

789 

Puits  non  désignes  :  ii  cas  . 

34 
270 

15 

0 

8 

0 
3 

19 

La  Louvière  et  Sars- 
Longchamps 

Sainte-Marie 
No  1  Bouvy 

5-6 

7-8  Léopold 
6  Sainte-barbe 

La  Louvière 
- 

323 
118 
256 
366 
479 
600 
685 
506 
576 
680 
430 

S 

H 

S 

H 

S 

—  1 

20 

16—  18 
18 

19  Yz 
20 
22 

23  Yo 

24  i| 
19-24 

17—  20 

13-17 
17 
18 

IQ  1/ 

20 

21 
17-20 

16-18 

S 
H 
S 

l-j 

S 

- 

non 

oui 
peu 

— 

108 
120 

420 

269 

224 

65 
60 

140 

236 

134 

42 
35 

40 

63 

48 

peu 
oui 

60 
90 

85 

60 

60 

proportion  infime 
non 

peu 

non 

oui 
non 

tonneaux 

bidons 

c< 
i 

Iles  qu'ils 
pportent 

néant 

non 
latrines 

23 
10 

48 

29 

14 

13.3 
5.5 

8.5 

5.74 

3.9 

0 
0 

2 

0 

1 

0 

0 

4.1 

0 

7.1 
5.2 
2.8 

1,776 

Pu 

its 

non  uesigiics»  :  i»  cas,  aoni  i  positir. 

19 
143 

8 

1 
4 

20 

Houssu 

No  2 
8-9 

6 

Haine-Saint-Paul 
- 

137 
228 
537 
604 
703 
597 

S 

H 

S 
H 

21 

22 
23 
21—22 
20 

18 
20 

24 
21-25 
22 

s 

H 

oui 

humides 
— 

235 
558 

57 

118 
200 

40 

16 

41  . 
32 

oui 

52 

non 

non 

ce 

a 

les  qu'ils 
(portent 

néant 

1  latrine 
5  W.C. 

19 
19 

7 

5.3 
2.5 

7 

0 

0 

1,208 

1            Puits  non  design 

i 

és  :  6  cas  . 

6 

51 

4.2 

21 

Espérance  à  Baudour 

Avaleresse 

Baudour 

120 

H 

1 

30  j 

30 

H 

oui 

humides 

41  1 

24 

60 

nul 

non 

non 

cei 
a] 

les  qu'ils 
jportent 

latrines  j 

i 

65 

22  1 

Bernissart 

i 

1 

753 

1                   I  122  i 

1            !  1 

16 

31  j 

25 

MINES 


x\nnexe  III  (suite) 


Installations  sanitaires 
existantes 


fond 


à  la  surface 


Examen  des  déjections 


-Xi  ^9 


qu'ils 
'tent 


latrines 


désignés  :  53  cas  dont  4  positifs. 


66 

44 

38 

70 


79 
79 

9 
53 
438 


16 
23 

10.5 
12.7 


20 
19 


18.9 


qu'ils 

latrines 

67 

13.2 

14.4 

23 

)rtent 

71 

15.4 

7 

9.8 

94 

30 

14 

14.8 

56 

15.9 

3 

5.3 

16 

4.2 

3 

18.8 

désignés  :  46  cas  dont  6  positifs 

46 

6 

12 

350 

17.5 

47 

13.4 

qu'ils 

néant 

latrines 

139 

25 

109 

78 

>rtent 

Arrosage  des  voies  avec  de 

la  chaux  vive  et  du  lysol. 

qu'ils 
irtent 


chariot  de 
mine 


latrines 


Puits  non  désignés  :  30  cas 


89 

9.27 

15 

16.^ 

6 

21.4 

0 

0 

12 

4.2 

0 

0 

20 

8.8 

0 

0 

34 

12.1 

0 

0 

36 

7.4 

0 

0 

30 

0 

0 

138 

10.6 
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Annexe  III  (suite) 


CHARBONNAGES 


SIÈGES 


COMMUNES 


S  i 


S  s 


Température  au  fond 

en  degrés  centigrades 


Etat  de  sécheresse 

ou  d'humidité 
des  voies  en  veine 


ETAT 

des 

BOUVEAUX 


Nombre 
des  ouvriers 
du  fond 


Cl. 


«  CO 

C  o 


Ouvriers  s'absen- 
tant  pour  la  campa- 
gne briquetière 


cl  C8 


52  1> 
^  S'a 

5  g 
-a 

0)  Il  o 


s 
1) 

c  ^ 

<U  (U 

«  es 


o  c« 


Installations  sanitaires 


au  fond 
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Ingénieur  électricien  sorti  de  l'Institut  Montefîore. 


Utilité  pratique  des  théories. 

A  la  base  de  la  Géologie  économique  se  trouve  l'étude 
de  la  genèse  des  gisements  ;  les  théories  qui  rendent  compte 
de  leur  formation  présentent,  en  efFet_,  un  côté  utilitaire 
pour  les  praticiens  qui  en  font  des  applications  dans  les 
recherches,  l'exploitation  et  l'évaluation  des  mines. 

Dans  ces  trois  cas,  la  première  inconnue  à  chercher  à 
déterminer  est  V  extension  du  gisement  en  profondeur  ;  car 
les  indications  sur  cette  extension  du  gisement  en  profon- 
deur guident  les  recherches  et  l'exploitation  ;  et  donnant 
l'estimation  du  tonnage,  elles  fournissent  un  élément  de 
l'évaluation  du  gisement. 

Les  «  gisements  »,  pour  les  ingénieurs  des  mines,  sont 
seuls  ceux  qui  sont  exploitables  avec  bénéfice  probable  ;  ce 
sont  les  seuls  dont  la  Géologie  économique  ait  à  s'occuper. 


(1)  Conférence  donnée  à  la  Société  belge  des  Ingénieurs  et  des  Industriels  à 
Bruxelles,  le  24  janvier  1906. 
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De  la  persistance  en  profondeur  des  gisements 
exploitables 

Dans  les  pays  où  l'exploitation  date  parfois  de  plusieurs 
siècles,  la  profondeur  atteinte  par  les  travaux  est  souvent 
considérable  :  600,  1,000,  1,500  mètres.  La  question  que 
chacun  se  pose  est  la  suivante  :  Jusqu'où  l'exploitation 
descendra-t-elle  ? 

Cette  question  peut  être  envisagée  à  trois  points  de  vue  : 
celui  des  moyens  mécaniques,  celui  de  la  possibilité 
d'exploitation  malgré  l'élévation  de  la  température  et  celui 
de  la  persistance  du  gisement  en  profondeur. 

a)  Je  ne  m'occuperai  pas  de  la  première  question,  celle 
des  moyens  mécaniques,  sinon  pour  dire  que  la  mécanique 
a  toujours  résolu  jusqu'à  présent  les  cas  qui  se  sont 
présentés. 

b)  Je  ne  dirai  qu'un  mot  de  l'élévation  de  la  température 
due  à  la  profondeur. 

Le  degré  géothermique,  c'est-à-dire  la  profondeur  dont 
on  doit  s'enfoncer  pour  trouver  aux  roches  un  accroisse- 
ment de  température  de  l"",  est  de  30  à  45  mètres  jusque 
2,000  mètres  de  profondeur  sous  nos  latitudes  (^);  de  sorte 
que  vers  la  profondeur  de  10,000  mètres,  soit  le  1/60^  du 
rayon  terrestre,  les  roches  doivent  être  en  fusion  ;  cette 
profondeur  est  donc  l'épaisseur  de  l'écorce  solide  du  globe 
terrestre;  mais  déjà  vers  2,000  mètres  la  température  des 
roches  sera  d'environ  65''  G. 

Dans  le  voisinage  des  massifs  éruptifs,  la  température 
s'élève  beaucoup  plus  vite  avec  la  profondeur. 


(1)  Au  puits  no  18  du  Charbonnage  des  Produits  à  Flénu  (Belgique),  la  tempé- 
rature de  47°  a  été  déterminée  pour  les  roches,  dans  un  trou  de  sonde  à  l'étage  de 
1, 150  mètres. 
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Nous  considérerons  grosso  modo  que  la  limite  d'exploi- 
tation sera  2,000  mètres;  je  sais  bien  qu'on  a  suggéré 
l'idée  de  descendre  dans  la  mine  de  l'air  solidifié  pour 
refroidir  la  roche;  mais  il  faudra  pour  couvrir  de  pareils 
frais  d'exploitation  que  le  gisement  soit  extraordinairement 
riche  et  qu'il  n'existe  plus  d'autre  gisement  à  la  surface 
dans  le  monde. 

c)  Le  troisième  point  de  vue  de  la  question  de  l'exploi- 
tabilité  des  gisements  en  profondeur  est  celui  auquel  je 
vais  me  placer  dans  le  présent  travail,  je  veux  dire  celui  de 
la  persistance  du  gisement  en  profondeur;  en  d'autres 
termes,  le  gisement  exploitable  continue-t-il  à  exister  en 
profondeur  ? 

Plan  général  du  présent  travail. 

J'examinerai  successivement  les  différentes  espèces  de 
gisements  en  suivant  une  classification  génétique^,  choisis- 
sant surtout  les  exemples  les  plus  clairs  et  de  façon  à  expo- 
ser en  même  temps  les  modes  de  gisement  des  principales 
substances  minérales  exploitées. 

Ensuite,  dans  chaque  catégorie  de  gisements,  je  déduirai 
de  la  théorie  de  leur  formation  la  profondeur  probable 
suivant  laquelle  ils  se  maintiennent. 

J'exposerai  notamment  les  idées  des  géologues  écono- 
mistes américains  Spurr^  Lindgren,  etc. 
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Abréviations 

Dans  le  texte,  les  lettres  a,  [3,  etc.,  renvoient  aux 
publications  du  même  auteur  ci-dessous  énumérées  qui 
donnent  des  descriptions  plus  détaillées  des  gisements 
cités  comme  exemples  dans  le  présent  travail. 

a  L'exploitation  de  la  couche  «  Ten  yards  ».  {Annales 
des  travaux  publics,  t.  XL VIII,  1890.) 

P  Mémoire  sur  la  préparation  mécanique  des  minerais 
d'étain  dans  les  Gornouailles.  {Revue  universelle 
des  mines,  t.  XXI,  1893.) 

y  L'or  dans  l'Afrique  du  Sud  :  Gisement  des  minerais 
et  procédés  de  traitement.  {Revue  universelle  des 
mines,  t.  XXX,  1895.) 

û  Etude  technique  sur  les  mines  d'or  du  Witwatersrand 
{Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  II,  1897.) 

£  Les  gisements  des  minerais  de  cuivre.  {Revue  Univer- 
selle des  Mines,  1900.) 

Ç  Les  principaux  gisements  de  minerais  de  fer  du 
monde;  les  réserves  de  l'Europe  et  celles  des 
Etats-Unis  d'Amérique.  Conférence  faite  devant 
S.  A.  R.  Monseigneur  le  Prince  Albert  de  Belgique. 
{Annales  des  Travaux  publics  de  Belgique^  avril 
1902.) 

T>  Les  principaux  gisements  de  pétrole  du  monde. 
{Annales  des  Travaux  publics  de  Belgique,  octo- 
bre 1903.) 

8  L'industrie  du  pétrole  en  1902.  {Ajinalesdes  Travaux 

publics  de  Belgique,  février  1904.) 
i  Les  principaux  gisements  de  minerais  de  mercure  du 

monde.  {Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  IX, 

1904.) 
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X  Les  principaux  gisements  de  minerais  de  zinc  des 

Etats-Unis  d'Amérique.    [Revue    Universelle  des 

Mines,  t.  VI,  1904.) 
X  Les  principaux  gisements  de  minerais  de  manganèse 

du  monde.  [Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  X, 

1905.) 

\K  Note  sur  le  mode  de  gisement  du  pétrole,  déduit  des 
circonstances  de  son  exploitation.  [Com'pte  rendu 
du  ^"^^  Congrès  inier^national  du  pétrole^  Liège, 
1905.) 

V  Note  sur  le  rendement  des  couches  pétrolifères  de 

Bakou.  [Ibid.) 
0  La  Géologie  économique  :    son  objet,  son  .utilité  ; 

moyens  de  l'étudier.  —  Bruxelles,  1906. 
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Théorie  génétique  des  gisements. 

Classification  (1). 

I.  Les  émanations  (fumerolles)  des  volcans  forment  par 
condensation,  près  des  cratères,  des  dépôts  qui  n'ont  pas 
d'importance  industrielle. 

II.  Dans  le  sein  des  roches  éruptives  en  train  de  se 
refroidir,  se  produisent  des  ségrégations  magmatiques  ou 
cristallisations  ignées. 

III.  Les  roches  éruptives  incandescentes  émettent  des 
fumerolles  fluorées  et  chlorurées  qui,  par  sublimation, 
donnent  lieu  : 

a)  à  des  amas  métamorphiques  de  contact, 

b)  à  des  filons. 

IV.  Les  roches  éruptives  dont  le  refroidissement  est 
plus  avancé  émettent  des  fumerolles  qui  se  condensent  et 
hydrothermalement  forment  : 

a)  des  filons, 

b)  des  imprégnations  dans  les  roches  stratifiées, 

c)  des  imprégnations  dans  les  roches  éruptives. 

V.  Une  classe  fort  importante  est  celle  des  gisements 
dus  aux  eaux  météoriques. 

Une  partie  de  ces  eaux  pénètre  dans  le  sol,  et  forme: 

a)  des  gisements  secondaires  près  de  la  surface  ; 

b)  plus  bas,  des  concentrations. 

L'autre  partie,  qui  ne  pénètre  pas  dans  le  sol,  forme  : 

a)  des  amas  superficiels, 

b)  ou  gagne  les  rivières  (placers), 

c)  puis  s'écoule  dans  les  lacs  et  les  mers  (sédiments). 


(1)  Classilication  d'après  Weed,  modifiée  et  complétée  par  l'auteur  du  présent 
travail . 
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VI.  Le  plissement  régional  des  couches  produit  les 
gisements  métamorphiques. 

Origine  des  métaux. 

Les  métaux  de  l'écorce  terrestre  proviennent  du  noyau 
dense,  situé  au  centre  de  la  terre  et  dénommé  la  harysjphère. 

En  effet,  l'astronomie  démontre  que  la  densité  totale  de 
la  terre  est  5.5,  et  que  la  densité  de  l'écorce  terrestre  n'est 
que  2.5;  le  noyau  a  donc  une  densité  supérieure  à  5.5^  et 
comprend  par  suite  les  métaux,  puisque  l'analyse  spectrale 
des  planètes  n'a  pas  révélé  d'autres  corps  que  les  métaux 
ayant  cette  densité  supérieure. 

Le  noyau  central  a  été  assimilé  (1)  à  un  bain  de  métaux 
fondus,  dont  les  scories  ou  laitiers,  comprenant  les  sili- 
cates, ont  formé  les  roches  éruptives. 


(1)  Elle  de  Beaumont. 
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I.  —  Formations  volcaniques. 


Ce  sont  les  dépôts  de  surface  formés  dans  le  voisinage 
du  cratère  des  volcans  actuels,  par  les  émanations 
gazeuses,  appelées  fumerolles,  qui  se  dégagent  des  laves 
incandescentes. 

La  composition  des  fumerolles  varie  suivant  le  degré  de 
refroidissement  ;  elles  renferment  : 

1°  Au  dessus  de  500""  G.,  des  chlorures  et  tiuorares  (Na, 
K,  Mn,  Fe,  Gu); 

2^  De  400  à  300°  G.,  de  l'acide  sulfureux; 

3°  Vers  100°  G.,  de  l'acide  sulfhvdrique  ; 

4°  Quand  le  refroidissement  est  presque  complet,  de 
l'acide  carbonique  (mofettes). 

Il  est  évident  que  les  émanations  ont  subi  une  oxydation 
dans  le  cratère. 

Un  autre  phénomène  que  nous  devons  retenir  des 
éruptions  volcaniques  est  l'énormité  des  volumes  des 
nuages  dégagés  qui  s'estiment  au  kilomètre  cube,  au  point 
qu'il  faut  (1)  considérer  qu'aux  époques  premières  de  la 
consolidation  de  l'écorce  terrestre,  les  eaux  océaniques  ont 
été  dégagées  par  les  volcans  tandis  qu'au  contraire  l'an- 
cienne théorie  des  volcans  attribuait  l'origine  de  leur 
vapeur  à  la  pénétration  des  eaux  océaniques. 

Parmi  les  gisements  d'origine  volcanique  il  faut  citer 
le  fer  oligiste,  les  chlorures  de  plomb  et  de  manganèse, 


(1)  Suess. 
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l'acide  borique,  etc.  ;  les  solfatares  sont  des  cratères 
fermés  d'anciens  volcans  qui  émettent  par  des  fissures  de 
l'acide  suif  hydrique,  lequel  à  l'air  se  décompose  en  So^  et  S. 

Tous  ces  gisements  n'ont  aucune  importance  industrielle. 

Mais  l'étude  des  fumerolles  volcaniques  a  permis  celle 
des  gisements  formés  par  les  roches  êruptives  ;  ces  roches 
ne  sont  que  les  laves  dés  volcans  anciens,  qui,  ou  bien 
sont  arrivées  à  la  surface^  en  crevant  l'écorce  terrestre, 
ou  bien  sont  restées  dans  leur  ascension  à  une  certaine 
distance  de  cette  surface  en  des  endroits  où  elles  ont 
cristallisé  sous  pression. 
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II.  —  Ségrégations  magmatiques. 

Composition  des  roches  êruptives. 

Occupons-nous  d'abord  des  scories  de  cette  métallurgie 
ignée,  c^est-à-dire  des  roches  êruptives. 

Leur  importance  est  considérable,  parce  que  presque 
tous  les  gisements  métallifères  se  trouvent  dans  leur  voisi- 
nage. 

La  combinaison  de  1,500  analyses  de  roches  êruptives  a 
donné  la  composition  moyenne  suivante  de  ces  roches,  et 
donc  de  l'écorce  terrestre,  puisque  toutes  les  roches 
quelconques  se  sont  formées  aux  dépens  des  roches 
êruptives  : 

Oxygène  47.10 

Silicium  27.90 

Aluminium     .    .    .  .8.10 

Fer  4.70 

Calcium  3.50 

Sodium  2.70 

Magnésium  ....  2.60 
Potassium  2.40 

Silicate  d'alumine,  fer.  chaux,  magnésie  et  alcalis .  99.00 

Titane   0.30 

Hydrogène   0.20 

Chlore  ........  0.17 

Carbone   0.10 

Phosphore   0.10 

Manganèse   0.07 

Soufre   0.06 

Baryum   0.03 

Fluor  ■   .    .  0.03 

Azote   0.02 
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Chrome   0.01 

Zirconium   0.01 

Nickel   0.005 

Strontium   0.005 

Lithium   0.005 


99.93 

L'écorce  terrestre  est  donc  un  silicate  d'alumine,  fer, 
chaux,  magnésie  et  alcalis  comprenant  seulement 
environ  1  %  de  matières  étrang-ères  (1). 

Exploitation  des  roches  êruptives. 

On  exploite  en  carrières  à  ciel  ouvert,  le  granité,  le 
porphyre  (2),  le  basalte,  la  pierre  ponce,  etc. 

Phénomènes 

durant  le  refroidissement  des  roches  êruptives. 

Inclusions . 

Durant  le  refroidissement,  il  s'est  produit  des  grenailles 
de  minerais  ou  inclusions,  telles  qu'il  s'en  forme  dans  les 
scories  ou  laitiers  des  fourneaux  de  cuivre;  mais  ces  roches 
êruptives,  mouchetées  de  minerai,  ne  sont  jamais  exploita- 
bles; ainsi  les  péridotites  de  l'Oural  contiennent  des  grains 
de  platine,  mais  à  une  teneur  qui  n'est  pas  rémunératrice; 
il  en  est  de  même  de  la  granulite  des  Indes,  qui  est  la 
roche-mère  des  rubis  et  des  saphirs  (alumine  cristallisée 
dont  la  variété  impure  est  le  corindon  ou  émeri). 

Ségrégations . 

Mais  outre  les  inclusions,,  il  s'est  produit  parfois  une 
concentration  semblable  sous  forme  d'amas,  dits  de  ségré- 
gation magmatique,  qui  sont  exploitables. 


(1)  Clarke. 

(2)  En  Belgique,  les  carrières  dans  le  porphyre  de  Qiienast,  Bierghes  et  Les- 
sines  fournissent  des  pavés  et  du  macadam. 
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La  cause  de  cette  concentration  est  encore  obscure  ; 
elle  a  été  attribuée  à  des  phénomènes  de  diffusion  et  de 
cristallisation,  à  une  liquation  par  l'action  de  la  vapeur 
d'eau,  etc.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  dans  une  masse  en 
fusion,  les  éléments  semblables  tendent  à  se  réunir  pour 
cristalliser  ensemble. 
Exemples  : 

1.  Dy lies  de  'pegmatite  du  Canada.  —  Dans  un  granité, 
généralement  constitué  par  du  quartz,  du  mica  et  du  feld- 
spath (orthose),  si  le  refroidissement  s'est  produit  lente- 
ment, on  trouve  de  gros  cristaux  de  mica,  de  gros  cristaux 
d'orthose  (silicate  d'Al  et  de  K)  et  des  filons  de  quartz, 
c'est-à-dire  qu'il  y  a  eu  ségrégation  des  divers  éléments 
minéralogiques  ;  tels  sont  les  filons  de  pegmatite  dans  le 
gneiss  laurentien  du  Canada,  exploités  pour  mica  blanc 
(muscovite)  (1),  feldspath  et  quartz  vitreux;  ce  sont  des 
dykes  ou  apophyses  émanant  d'un  massif  de  granité  ;  leur 
puissance  varie  de  quelques  centimètres  à  75  mètres  ;  leur 
longueur  exploitée,  de  15  à  36  mètres.  Ils  renferment, 
parmi  les  minerais  accessoires^  la  pitchblende,  qui  est  le 
minerai  de  l'uranium  et  du  radium. 

2.  Filons  de  quartz  aurifère  du  Yukon  (Alaska)  (2).  — 
Ces  filons  sont  formés  par  la  différentiation  de  la  silice,  qui 
a  entraîné  dans  son  départ  l'or  du  granité  (3). 

3.  Gisement  de  corindon  (alumine  cristallisée,  èmeri), 
dans  la  syénite  du  Canada  (4). 

Les  cristaux,  de  la  grosseur  du  poing,  sont  enrobés  dans 
une  pâte  syénitique  (5). 

(1)  Le  mica  s'emploie  comme  isolant  dans  les  appareils  électriques,  comme 
transparent  dans  les  poêles  d'appartement  et  les  verres  de  lampes  ;  les 
cristaux,  qui  ont  la  forme  en  colonne,  pour  être  exploitables,  doivent  avoir  une 
base  d'au  moins  O^IO  X  0^17,  donnant  des  feuilles  de  cette  dimension  ;  leur 
hauteur  varie  de  0m90  à  1^20.  —  Le  feldspath  sert  de  fondant  dans  la  pâte  à  por- 
celaine et  est  utilisé  à  l'émaillage. 

(2)  Spurr. 

(3)  Ces  gisements  ne  peuvent  pas  être  dénommés  filons  (Chester  Wells 
Purington).  Je  propose  de  les  appeler  filons  magmatiques.  L.  D. 

(4)  Pratt. 

(5)  L'émeri  sert  à  la  fabrication  des  meules  à  polir  les  métaux. 
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4.  Veinules  d' asbesfe  [amiante)  (1),  silicate  dans  la  ser- 
pentine du  Canada. 

5.  Gisements  de  magnètite  titanifère.  —  Les  roches 
éraptives  présentent  souvent  des  exemples  de  transitions 
insensibles,  ainsi  que  le  prouvent  des  analyses  en  grand 
nombre  qui  peuvent  se  représenter  par  des  diagrammes  (2). 

Nous  donnons  ci-après  (fîg\  1),  un  de  ces  diagrammes 

_  .  ^  80  ^ 


70% 


60% 


50%  40%  30%  20%  10%  0% 
Si02       Si02        Si02         Si02       Si02  S0i2 


FiG.  1.  —  Schéma  d'une  différentiation  {Vogt).  —  Transition  d'un 
gabbro  à  un  minerai  de  fer  titanifère. 


(1)  L'amiante  est  employé  au  garnissage  des  pistons  des  machines  à  vapeur  à 
Haute  tension,  à  la  couverture  des  tuyaux  à  vapeur,  au  filtrage  des  acides,  etc. 

(2)  VOGT. 
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qui  rend  compte  du  passage  graduel  d'un  gabbro  (aggré- 
gat  granitoïde  de  plagioclase,  labrador  et  diallage)  à  une 
magnétite  titanifère,  par  diminution  des  silicates  d'alu- 
mine, etc.,  et  augmentation  des  oxydes  ferriqueet titanique. 
On  peut  admettre  que  ces  liquations  se  sont  passées  sous 
pression  au  sein  d'une  solution  ignée,  constituée  par  les 
silicates  d'alumine,  etc.,  qui  ont  joué  le  rôle  des  eaux- 
mères  dans  les  cristallisations  aqueuses  (1). 

6.  Gisements  de  fer  chromé  (chromate  de  fer),  dans  la 
serpentine  de  l'Oural  (2). 

7.  Gisement  de  magfiètite  dans  le  porphyre  de  Blagodat 
(Oural)  (fig.  2).  —  Minerai  :  magnétite  à  52-58  %  Fe. 


FiG.  2.  —  Coupe  du  gisement  de  Blagodat, 


8.  Gisement  de  pyrrhotine  nickelifère  de  Menhjar 
(Norvège).  —  La  pyrrhotine  nickelifère  existe  à  l'état  dissé- 
miné, à  l'état  d'inclusions  dans  le  massif  de  norite;  les 
masses  de  minerai  à  2-10  %  Ni  (3)  sont  concentrées  au  plan 
de  contact  de  la  norite  et  du  gneiss  cristallin,  comme 
l'indique  la  coupe  agrandie  (fig.  3). 

9.  Gisement  de  pyrrhotine  nichelifère  de  Sudhury 
(Ontario,  Canada).  —  Amas  de  pyrrhotine  nickelifère  et 

(1)  Ces  magnétites  titanifères  [Fe^  Ti  et  ilménite  (Fe  O,  Ti  O^)]  n'ont 
pas  encore  pu  être  employées  dans  l'industrie  du  fer  parce  qu'elles  sont 
hautement  réfractaires  et  qu'elles  entraînent  beaucoup  de  fer  dans  les  scories.  — 
On  obtient  à  présent  le  ferro-titane  au  four  électrique. 

(2)  Le  ferro-chrôme  sert  à  la  fabrication  d'un  acier  spécial  ;  les  chromâtes,  à  la 
fabrication  de  matières  colorantes. 

(3)  Le  nickel  sert  à  la  fabrication  des  monnaies,  au  «  nickelage  »,  à  la  fabrica- 
tion du  maillechort  et  de  divers  alliages,  à  la  fabrication  d'un  acier  spécial,  etc. 
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FiG.  3. 

Gisemeni  de  pyrrhotine  7iickelifére  de  Menhjar  (Norvège)  (Vogt). 
g,  gneiss  gris;     gi\  gneiss  rouge;     h,  schiste  à  liornblende  ;     n,  norile  ; 
m,  pyrrhotine  nickelifère 
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de  chalcopyrite,  au  contact  des  schistes  huroniens  et  de  la 
diorite  et  dans  la  diorite. 

Le  minerai  tient  4  %  Ni  et  2  %  Gu. 

10.  Gisement  de  molybdènite  (MoS^)  du  Maine  (Etats- 
Unis  d'Amérique).  —  Des  dykes  de  pegmatite  renfermant 
des  masses  de  molybdènite  (1)  sont  compris  dans  un  gra- 
nité imprégné  de  divers  sulfures. 

11.  Gisement  de  diamants  du  Cap  (fîg.  4).  —  Les  dia- 
mants, qui  ne  sont  que  du  carbone  cristallisé^  s'exploitent 


FiG.  4.  —  Coupe  verLicale  de  la  mirie  Kimherley . 
LÉGENDE  :  Les  parties  pointillées  ont  été  enlevées  par  l'exploitation. 
y,  Yellow  ground  (affleurement  oxydé), 
c.  Calcaire  tuffacé . 
Blue  ground. 


(1)  Le  ferro-molybdène  est  employé  à  la  fabrication  d'un  acier  spécial. 
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dans  un  tuf  volcanique  (ijelloio  and  hlue  groimds)  remplis- 
sant une  cheminée  d'explosion  de  gaz  et  de  vapeur  de  200  à 
300  mètres  de  diamètre. 

Ce  tuf  ou  brèche  est  analogue  à  une  boue  volcanique  et 
contient  du  grisou  et  des  hydrocarbures. 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  La 
pression  est  favorable  à  la  précipitation  ignée,  c'est-à-dire  à 
la  ségrégation  magmatique,  de  sorte  que  les  gisements  de  ce 
mode  de  formation  ont  chance  de  s'enrichir  en  profondeur. 
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III.  Gisements  pneumatolytiques  ou  de  sublimation. 

Roches  èruptives. 

Dans  la  période  de  refroidissement  des  roches  èruptives 
sous  la  couverture  des  roches  stratifiées,  donc  dans  un 
milieu  réducteur,  les  fumerolles  dégagées  sont  constituées 
successivement  par  : 

l""  Des  fluorures  et  des  chlorures  ; 

2°  Des  sulfures  ; 

S""  Des  carbures. 

Ces  minéralisateurs  accompagnent  des  quantités  énormes 
de  vapeurs  d'eau  que  nous  avons  signalées  dans  les  déga- 
gements volcaniques,  et  aussi  de  la  silice  en  solution 
alcaline. 

Sublimation. 

Dans  la  profondeur,  là  où  la  pression  dépasse  200  atmo- 
sphères et  la  température  365^  G.,  donc  celle  de  la  tempé- 
rature critique,  la  vapeur  est  à  l'état  de  gaz  parfait  et  les 
fluorures,  chlorures  et  sulfures  qui  l'accompagnent  vont  se 
condenser  par  sublimation^  soit  dans  les  terrains  stratifiés 
de  contact  (A),  soit  dans  les  fractures  (B). 

A .  —  Amas  métamorphiques  de  contact  ou  amas  de  sublimation 
ou  amas  de  départ  immédiat. 

Au  contact  des  roches  èruptives  incandescentes,  les 
roches  stratifiées,  soulevées  par  l'intrusion  du  massif 
éruptif,  se  sont  métamorphisées^  c'est-à-dire  que  les  argiles 
et  schistes  ont  été  calcinés  ou  cuits,  et  que  les  calcaires 
ont  été  transformés  en  marbre;  ces  terrains  ainsi  altérés 
ont  servi  de  condenseurs  aux  vapeurs  minéralisantes  en 
môme  temps  qu'il  s'y  est  formé  les  minéraux  caractéris- 
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tiques  du  métamorphisme,  grenat,  épidote,  etc.,  par 
l'apport  de  la  silice. 

Cette  pénétration  de  vapeurs  s'est  faite  parfois  jusqu'à 
5-6  kilomètres  du  contact  de  roches  éruptives  et  des  terrains 
stratifiés. 

Les  gisements  se  sont  formés  par  simple  imprégnation, 
par  remplissage  de  cavité,  ou  par  remplacement  molécu- 
laire dit  remplacement  métasomatique  ;  la  détermination 
de  l'un  ou  l'autre  de  ces  trois  modes  de  formation,  dont  des 
exemples  se  retrouvent  parfois  dans  un  même  gisement, 
ne  peut  souvent  être  faite  que  par  l'examen  microsco- 
pique de  plaques  minces. 

Exemples  : 

1.  Gisements  du  Banat  (Hongrie).  —  Amas  de  contact 
entre  la  syénite  (banatite)  et  le  calcaire  jurassique  (fig.  5). 


FiG.  5.  —  Cow^e  de  la  mine  Pierre  et  Paul  du  Banat  (Hongrie). 
Légende:         Sy ,        Syénite  dénommée  banatite.  De  Launay. 

g ,  Gangue  ;  brèche  à  éléments  calcaires  chargée  de 

quartz  et  de  feldspath ,  et  cimentée  par  du  grenat. 
Fe'^O^,   Hématite  en  lentilles  (gisements  formés  par  les 

eaux  magmatiques,  voir  p.  58L) 
Cu,        Sulfures  de  cuivre  en  amas  (gisement  de  sublimation), 
c,  Calcaire  jurassique  métamorphisé  en  marbre. 
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2.  Gisement  de  Rio  Tinto  (fig.  6).  —  Au  contact  du 
granité  et  des  schistes  carbonifères. 

L'amas  du  sud  a  120-140  mètres  de  puissance  et  550  mè- 
tres de  longueur,  et  est  exploité  jusque  130  mètres  de 
profondeur;  c'est  une  masse  confuse  de  pyrite  sans  stratifi- 
cation. 


FiG.  6.  —  Amas  de  Rio  Tmto.  De  Launay. 


L'amas  du  nord  a  une  puissance  de  150  mètres  et  est  en 
exploitation  sur  2  kilomètres  de  longueur. 

Minerai  :  Pyrite  de  fer  cuivreux  à  2.7  %  Gu. 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse  (1).  —  Pour 
la  formation  des  gisements,  il  a  fallu,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  la  pression  des  gaz,  c'est-à-dire  la  profondeur 
approximative  minima  de  300  mètres,  c'est  donc  à  cette 
profondeur,  par  rapport  à  la  surface  contemporaine  de  la 
formation,  que  le  gisement  peut  commencer  à  exister;  plus 
bas,  la  puissance  passe  par  un  maximum  pour  décroître 
ensuite  ;  cette  loi  de  variation  de  puissance  a  souvent  été 
constatée. 


(1)  Lindgren. 
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Il  faut  conclure  d'abord  que  les  gisements  qui  affleurent 
actuellement  ont  dû  être  amenés  à  devenir  superficiels  par 
l'érosion  des  roches  de  la  surface  primitive  puisque  de 
l'importance  de  cette  érosion  résulte  l'élargissement  ou 
le  rétrécissement  que  rencontrera  l'exploitation  du  gise- 
ment à  partir  de  la  surface  actuelle  du  sol  (fîg.  7). 

En  etfet,  si  l'érosion  n'a  enlevé  que  le  quart  supérieur  du 
gisement,  la  puissance  ira  en  augmentant  â  partir  de  la 
surface  actuelle  hh,  tandis  que  si  l'érosion  a  enlevé  les 

/       X  "  /--^X^^  /^  -/"-^  AT^  Surface  primitive. 


FiG.  7.  —  Coupe  verticale  dCiin  amas. 


trois-quarts  du  gisement,  la  puissance  ira  en  diminuant  à 
partir  de  la  surface  actuelle  ce. 

De  sorte  que  le  calcul  de  la  puissance  de  l'érosion  peut 
permettra  de  présumer  l'élargissement  ou  le  rétrécissement 
du  gisement  dans  la  profondeur. 

L'allure  de  ces  gisements  est  capricieuse;  ils  sont  sujets 
à  disparaître  à  tout  moment  de  l'approfondissement  de  la 
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mine;  leur  poursuite,  c'est-à-dire  leur  recherche  au  delà 
d'un  dérangement  est  toujours  fort  difficile. 

Leur  disparition  s'explique  par  un  changement,  parfois 
à  peine  perceptible,  dans  la  nature  de  la  roche  primitive 
qui,  métamorphisée,  a  servi  de  condenseur. 

La  profondeur  d'exploitation  de  ces  gisements  est  donc 
relativement  faible. 

B  —  Filons  pneumatolytiques  ou  de  sublimation. 

Le  soulèvement  des  roches  sédimentaires  par  l'intrusion 
des  roches  éruptives,  y  a  produit  des  fractures. 

Les  fumerolles  dégagées  par  les  roches  éruptives  incan- 
descentes en  contact  au  lieu  de  se  condenser  au  contact  des 
roches  stratifiées,  ont  parfois  pénétré  dans  les  fractures,  où 
elles  se  sont  condensées  en  formant  des  filons;  les  premières 
fumerolles  dégagées  sous  une  pression  de  200  atmosphères, 
et  au-dessus  de  la  température  de  SOS""  G.  qui  est  la  tempé- 
rature critique  de  la  vapeur,  contiennent  les  chlorures  et 
les  fluorures,  et  ont  formé  les  filons  de  sublimation. 

La  caractéristique  de  ce  genre  de  filons  est  l'imprégna- 
tion des  parois  ou  épontes  par  les  minéraux  de  sublimation, 
comme  la  tourmaline. 
Exemples  : 

1.  Filons  de  cassiièrite  des  Cor7iouailles  et  du  De  von. 

Gisements  (fig.  8  et  9).  —  Sur  six  pointements  de  granu- 
lite  (growan,^)  à  tourmaline,  repose  un  manteau  de  schistes 
micacés  cambriens  (killas,  sJi)  ;  la  granulite  et  les  schistes 
sont  recoupés  par  des  dykes  (elvans,  c)  de  granulite  à 
grains  fins  et  de  porphyre. 

Deux  systèmes  orthogonaux  de  filons  f  et  fz  (étoilements 
formant  un  champ  de  fractures),  dont  l'un  est  parallèle 
aux  elvans,  recoupent  la  granulite  et  les  schistes. 

La  puissance  moyenne  de  ces  filons  est  d'environ 
1  mètre;  mais  elle  s'élève  jusque  12  mètres. 
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FiG.  9.  —  Coupe  horizontale  à  travers  un  pointement 

de  granulite  des  Cornouailles.  A.  Geikie. 
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Minerais.  —  Grosso  modo,  dans  la  partie  supérieure,  donc 
dans  les  schistes  (fig.  8),  minerais  de  cuivre  avec  gangue  de 
quartz  ;  dans  la  partie  inférieure  donc,  le  granité,  cassité- 
rite  avec  gangue  de  feldspath,  mica,  chlorite  et  tourmaline. 

Minerais  accessoires.  —  Wolfram  (1),  galène,  mispic- 
kel,  etc. 

Mode  déformation.  —  Après  la  consolidation  du  gra- 
nité, des  dykes  de  roches  éruptives  (é)  ont  été  injectés  à 
travers  des  cassures  qui  se  sont  étendues  dans  les  schistes 
(s/i);  ou  bien  ces  dykes  ne  sont  que  des  difFérentiations 
magmatiques  du  granité  (2);  plus  tard,  des  fumerolles  de 
fluorure  d'étain  se  sont  dégagées  par  les  cassures  de  gra- 
nité et  par  suite  de  la  réaction  : 

Sn  FP  +  2      0  =  4  H  Fl  +  Sn  0^ 

la  cassitérite  s'est  déposée  soit  dans  les  dykes  (e),  soit  dans 
des  cassures  et  /i,  dans  les  schistes  (six)  qui,  pourrait- 
on  dire,  les  ont  condensées  dans  les  phs  du  manteau  dont 
ils  recouvraient  le  pointement  de  granité. 

Une  expérience  facile  (3),  qui  donne  l'image  de  ce  mode  de 
formation  des  filons,  consiste  à  faire  passer  dans  un  tube  de 
porcelaine  chauffé  au  rouge  blanc,  des  vapeurs  de  chlorure 
d'étain  et  d'eau;  on  obtient  des  cristaux  de  cassitérite  et  de 
l'ÏÏGl  en  vertu  d'une  réaction  analogue  à  la  précédente. 

Sn      +  2     0  =:  Sn  0^  +  4  IIGl. 

Pour  expliquer  la  présence  des  différents  minerais,  on 
admet  des  venues  successives  séparées  par  des  réouvertures 
des  filons. 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  Le 
mode  de  formation  de  ces  gisements,  schématisé  par  la 

(1)  Le  wolfram  (tungstate  de  Fe  et  de  Mn)  sert,  à  la  fabrication  de  l'acier  au 
tungstène. 

(2)  J.-B.  HiLL. 

(3)  A.  Daubréb. 
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réaction  chimique  ci-clessus,  permet  de  présumer  que  la 
cassitérite  s'est  déposée  à  toute  profondeur  accessible. 

Les  filons  des  Gornouailles,  dans  la  zone  inaltérée^  pré- 
sentent une  constance  remarquable  dans  la  richesse,  qui  est 
environ  1  %  Sn  dans  le  minerai  brut  (1). 

La  mine  Dolcoath  exploite,  à  la  profondeur  de  882  mètres 
suivant  la  pente  du  fi lon^  ou  à  la  profondeur  verticale  de 
646  mètres,  du  pareil  minerai  sur  une  puissance  d'environ 
12  mètres. 

Son  exploitation  a  donné,  depuis  cent  cinquante  ans,  une 
rémunération  constante  et  régulière  aux  capitaux  eni:>^agés^ 
en  produisant  pour  150,000,000  francs  de  minerai  (cuivre 
et  étain). 

2.  Filon  de  cryolite  (fluorure  double  d'Al  et  de  Na). 
Gisement  dans  le  gneiss. 

Minerais.  —  GrvoHte  (2). 

Minerais  accessoires.  —  Cassitérite,  wolfram,  fluorine, 
pyrite,  galène,  sidérose. 

3.  ^ilon  de  fluorine  dans  l'IUinois  (GaFP)  (3). 

4.  Filon  de  graijhite  dans  la  gramdite  de  Geylan  (4). 


(1)  Ce  minerai  brut,  à  1  9^  Sn,  est  enrichi  par  préparation  mécanique,  par  voie 
humide,  jusque  65  %  Sn  (black  tin).  —  p. 

(2)  Minerai  d'aluminium. 

(3)  La  fluorine  est  un  fondant  très  énergique  employé  pour  la  fabrication  de 
l'acier  sur  sole  basique. 

(4)  Weinschenk. 
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IV.  —  Gisements  formés  par  les  eaux  magmatiques. 


Les  fumerolles,  émanations  gazeuses  et  métallifères  déga- 
gées par  le  bain  central,  et  aussi  par  les  roches  éruptives 
pendant  leur  refroidissement,  remontent  vers  la  surface,  et 
atteignant  la  thermosphère  (1),  tombent  à  une  température 
inférieure  à  365°  G.,  puis  se  condensent  en  eaux  minérali- 
santes;  et  ces  eaux  thermales^  contenant  les  éléments 
métalliques,  continuent  à  monter  sous  l'action  de  la 
pression,  et  circulent  à  travers  les  fractures  et  les  pores 
des  roches. 

Ces  eaux  ascendantes  concernent  des  volumes  énormes; 
leur  action,  quoique  lente,  est  donc  considérable  avec  le 
temps;  elle  est  favorisée  par  la  chaleur  et  la  pression. 

Ces  eaux  charrient  des  quantités  considérables  de  silice 
que  nous  avons  vu  se  déposer  dans  les  gisements  métamor- 
phiques de  contact,  et  qui  vont  former  les  gangues  des 
filons. 

Ces  eaux  ascendantes  sont  pour  la  plus  grande  partie 
données  par  des  sources  juvéniles  (2),  c'est-à-dire  qu'elles 
arrivent  au  jour  pour  la  première  fois.  Il  peut  s'y  mélanger, 
en  petite  quantité  des  eaux  météoriques  descendantes. 

Pour  d'autres  géologues,  les  eaux  météoriques  descen- 
dantes jouent  le  principal  rôle  (3). 

Rôle  de  l'osmose.  —  En  ce  qui  concerne  la  précipita- 
tion des  substances  minérales  de  leurs  solutions,  l'influence 


(1)  Emmons. 

(2)  SUESS. 

(3)  Van  Hise,  voir  p.  605. 
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de  l'osmose  a  été  invoquée  (1).  Quand  un  sel  entre  en  solu- 
tion, il  se  diffuse  dans  la  solution  par  la  vertu  de  la  force 
osmotique  qui  pousse  le  sel  vers  le  cristal  ayant  pris 
naissance,  pour  le  nourrir. 

De  la  sorte,  les  minerais  se  forment  non  par  des  courants 
de  transport  ou  de  convexion,  mais  par  le  passag^e  osmo- 
tique à  travers  les  solutions  au  repos. 

Cette  théorie  semble  admettre,  après  une  première  venue 
d'une  solution  dans  les  cavités,  l'apport  de  substances  miné- 
rales par  effet  d'osmose,  sans  circulation  de  liquide;  la 
quantité  d'eau  intervenant  dans  un  pareil  processus  doit 
être  par  suite  considérée  comme  très  faible. 

Gangues.  —  On  appelle  ainsi  les  substances  relative- 
ment stériles  qui  accompagnent  les  minerais  ;  les  unes  : 
silice,  barytine,  fluorine,  doivent  être  attribuées  aux  miné- 
ralisateurs;  les  autres,  telles  que  le  calcite,  ont  été  enlevées 
aux  terrains  traversés  par  les  eaux  de  circulation. 

A.  —  Filons. 

Nous  comprendrons,  sous  le  nom  de  gisements  fîloniens, 
les  gisements  de  diverses  formes  remplissant  des  vides  dus 
à  des  dislocations  de  l'écorce  terrestre. 

a)  Filons  proprement  dits. 

Les  fractures  ou  failles  de  l'écorce  terrestre  mettent  en 
communication  les  régions  superficielles  avec  le  laboratoire 
souterrain;  elles  sont  des  chenaux  de  circulation  pour  les 
eaux  minéralisantes;  aussi  beaucoup  de  ces  fractures  ont 
elles  été  minéralisées,  tout  comme  les  tuyaux  d'une  distri- 
bution d'eau  s'encroûtent  de  dépôts  calcaires  (2). 

C'est  par  les  fractures  également  qu'arrivent  à  la  surface, 
les  eaux  thermales  des  sources  minérales  actuelles  qui  sont 


(1)  H.  PoWERS-GiLETTE. 

(2)  Stanislas  Meunier. 
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donc  en  train  de  tapisser  de  minerais  les  fractures  où  elles 
circulent,  et  de  les  transformer  en  filons  (1)  (2). 

On  conçoit  que  la  richesse  d'un  filon  ne  dépend  pas  de 
la  grandeur  de  l'ouverture  de  la  fracture;  car  les  fissures 
minces  sont  plus  propres  à  retenir  les  solutions  minérali- 
santes  que  les  grandes  fractures. 

Gomme  sur  les  deux  lèvres  de  la  cassure  existent  des 
zones  fissurées,  les  recherches  doivent  s'étendre  à  une 
certaine  distance  de  la  fracture  principale,  dans  les  terrains 
stratifiés  qui  ont  été  imprégnés. 

Les  grandes  fractures  de  l'écorce  terrestre  ont  souvent 
comme  parallèles  les  joints  de  clivage  des  roches  stratifiées, 
et  l'étude  de  ces  clivages  peut  faciliter  la  recherche  des 
filons. 

Exemples  : 

1.  Filons  de  Rico  (C^olovdiào)  (fig.  10,  11  et  12). 

(jisEMENTs.  —  Les  solutions  minéralisantes  sont  montées 
par  une  série  de  fissures  transformées  en  filons  (fig.  10), 
et  ont  été  arrêtées  à  une  couche  schisteuse  imperméable, 
—  blanket  ou  couverture,  6,  —  sous  laquelle  des  amas, 
sorte  de  têtes  pour  les  filons,  ont  été  formés,  par  l'action 
précipitante  des  matières  charbonneuses  des  schistes. 

Minerais.  —  Galène,  blende,  pyrite  de  fer  et  de  cuivre, 
argentite  et  stephanite. 

Argent  et  or  natifs. 

Gangues  :  dialogite  et  quartz. 

(1)  Elie  de  Beaumont. 

(2)  Comme  exemple  des  eaux  magmatiques  en  Belgique ,  nous  pouvons  citer 
celles  qui  ont  été  atteintes  à  la  profondeur  de  250  mètres  dans  des  tunnels  inclinés 
en  creusement  dans  le  houiller  intérieur  (Hib),  au  charbonnage  de  Baudour  (Hai- 
naut).  Ces  eaux  ont  une  température  de  45o.  (Voir  Q^nnales  des  Mines  de  Bel- 
gique, 1906,  3me  liv,,  p.  644).  Une  source  d'eau  chaude  a  été  renseignée  autre- 
fois à  Sirault,  tout  près  et  au  Nord  de  Baudour. 

J'en  conclus  que  ces  eaux  thermales  proviennent  du  massif  porphyrique  qui 
constitue  l'arête  dorsale  Est-Ouest  du  soulès-ement  de  la  Belgique  (Lessines, 
Quenast,  etc.)  ("e  massif  serait  alors  relié  au  houiller  par  quelque  grande  cassure 
ou  un  réseau  de  cassures  traversant  le  silurien,  le  dévonien  et  le  calcaire  carboni- 
fère. Dès  lors,  il  serait  permis  d'espérer  la  découverte  un  jour  de  liions  métalli- 
fères dans  la  région  entre  Baudour  et  Lessines,  d'autant  plus  qu'à  Sirault  même 
on  a  autrefois  tenté  l'exploitation  d'un  filon  de  galène  avec  gangue  de  calcite  dans 
le  calcaire  carbonifère.  La  même  possibilité  existe  à  l'égard  du  versant  nord  de 
la  masse  de  porphyre,  qui  au  surplus,  à  son  contact  avec  les  terrains  stratifiés, 
peut  par  endroits  contenir  des  amas  métamorphiques  (p.  558). 
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FiG.  10.  —  Coitpe  verticale  de  la  ?mne  Ejif reprise  (Colorado).  Ransome. 
d  recouvrement  récent. 
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Calcaire        Diaïogitc        Quartj  Blende 


Grès  Calcaire 
sableux 

FiG.  12.  —  Coupe  agrandie  du  filon  Eurêka  à  Rico  (Colorado). 

A.  RiCKARD. 


Roche 
bf-oyée 


2,  Filons  de  Pr^^6ram  (Autriche)  (fig.  13^  14  et  15.) 
Gisement.  —  Filons  dans  une  grauwacke  quartzifère 
cambrienne  (fig.  13),  reposant  sur  des  schistes  argileux 
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précambriens  dont  le  soubassement  est  le  granité;  les  filons 
sont  encaissés  eux-mêmes  dans  des  filons  de  diorite  de  1"'30 
de  puissance  (filons  rocheux  ou  dykes). 


Les  filons  lorsqu'ils  passent  dans  les  schistes  ou  le  granité 
y  deviennent  inexploitables. 
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Minerais.  —  Aux  affleurements^,  jusque  270  mètres  de 
profondeur,  on  rencontre  des  chapeaux  de  fer  avec  oxydes 
de  fer  manganésifères,  cérusite,  pyromorphite,  argent  natif. 

En  profondeur,  on  trouve  les  minerais  sulfurés,  galène 


FiG.  15.  —  Coupe  verticale  par  le  filon  Adalhei^t. 

LaDRAZIL  et  SCHMIDT. 

Légende  :  G,  Grauwacke  cambrienne. 
Z),  Diorite. 
q,  Quartz. 
g,  Galène. 

b,  Blende. 

c,  Calcite. 

argentifère,  avec  gangue  de  sidérose,  quartz  et  calcite^,  et 
des  débris  des  épontes. 

La  richesse  a  augmenté  avec  la  profondeur,  qui  dépasse 
actuellement  un  peu  1,100  mètres. 

Mode  de  formation  des  filons.  —  Les  filons  rocheux 
(diorite)  remplissent  des  fentes  dues  au  plissement  des 
couches  de  grauwacke  ;  ce  sont  des  injections  de  diorite 
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(griinstein)  dans  des  fentes,  plus  nombreuses  dans  le  versant 
redressé  du  Nord  que  dans  le  versant  en  plats  du  Sud  ;  dans 
le  granité,  les  filons  rocheux  ont  rempli  des  fissures  de 
retrait.  Ces  filons  rocheux  ont  été  réouverts  et  des  solutions 
ont  apporté  les  métaux. 

La  diorite  ne  contient  pas  de  minerai. 

3.  Filons  de  haryiine  de  Fleurus  (Belgique),  dans  le  cal- 
caire carbonifère. 

4.  Filon  de  carbonate  de  fer. 

Quelques  mots  sur  la  théorie  de  la  formation  des 
FILONS.  —  La  direction  d'une  cassure  change  en  passant, 
par  exemple,  d'un  calcaire  où  elle  est  perpendiculaire  à  la 
stratification  à  un  schiste  où  elle  se  met  à  suivre  la  stratifi- 
cation ou  le  clivage. 

L'ouverture  d'une  cassure  est  plus  faible  dans  un  schiste 
que  dans  un  grès. 

Les  solutions  minérales  ont  suivi  tous  les  changements  de 
direction  et  d'inclinaison  des  cassures. 

Ils  peuvent  n'être  minéralisés  qu'à  leur  traversée  de  cer- 
taines zones  stratifiées  pyriteuses  {fahlbaiides)^  ce  qui  s'ex- 
plique par  une  précipitation  produite  par  la  confluence  des 
eaux  circulant  dans  les  filons  avec  celles  des  fahlbandes. 

Intersection  des  filons.  —  Les  filons  d'un  âge  forment 
un  groupe  parallèle  ou  champ  de  fracture;  ce  groupe  peut 
être  recoupé  par  un  ou  plusieurs  groupes  d'un  autre  âge. 

Les  filons  minéralisés  sont  donc  soumis  eux-mêmes  à  des 
dislocations. 

Ils  peuvent  être  réouverts  et  reminéralisés,  comme  à 
Przibram  (1). 

Ils  peuvent  être  rejetés  par  l'effet  de  la  faille. 

Ils  peuvent  être  enrichis  ou  appauvris  par  l'action  des 
solutions  des  filons  croiseurs,  qui  font  de  nouveaux  dépôts 
ou  enlèvent  ceux  qui  sont  formés. 


(1)  Voir  p.  572 


LA  GENÈSE  DES  GISEMENTS 


575 


Les  colonnes  riches  sont  formées  de  cette  façon  par 
l'intersection  de  croiseurs,  qui,  s'ils  sont  aussi  parallèles 
entre  eux,  donnent  lieu  à  la  formation  de  colonnes  riches 
parallèles. 


asssmm 


FiG.  16.  —  Coupe  verticale  des  travaux  du  filon  Neii-Hoffniing  (Freiberg). 

Nous  donnerons,  comme  exemple  de  l'enrichissement 
causé  par  les  croiseurs,  le  plan  du  filon  Neu-Hofïnung 
(fig.  16),  à  Freiberg^  qui  normalement  minéralisé  par  de  la 
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g'alène  barytique,  est  minéralisé  de  galène  et  blende  quart- 
zeuses  aux  intersections  avec  un  autre  faisceau. 

L'enrichissement  des  filons  aux  intersections  est  d'autant 
plus  grand  que  l'angle  de  l'intersection  est  plus  petit, 
c'est-à-dire  que  la  surface  de  contact  a  été  plus  grande  (1). 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  Nous 
ferons  en  ce  moment  abstraction  de  l'enrichissement  secon- 
daire que  présentent  les  filons  près  de  la  surface,  par  suite 
de  l'action  des  eaux  météoriques  (2). 


Grès  métamorphique  crétacé. 

FiG.  17.  —  Q4mas  d'affleurement.  —  Mine  de  mercure  de  Redington  [Californie). 
Coupe  verticale  transversale  (t). 

Les  solutions  minéralisantes  chaudes  qui  ont  formé  les 
filons  ont  déposé  les  minerais  plutôt  vers  les  afileurements 
ou  les  grifïons  des  sources  :  1""  parce  que  la  diminution  de 
la  température  et  de  la  pression  vers  la  surface  a  favorisé 
le  dépôt;  2""  parce  que  près  de  la  surface,  les  eaux  météo- 
riques circulant  dans  les  terrains  encaissants,  riches  par 
exemple  en  sulfate  ferreux,  rencontrant  normalement  le 
plan  du  filon,  ont  par  leur  réaction  avec  les  eaux  ascen- 


(1)  Spurr. 


j     (2)  Voir  p.  593. 
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dantes  dans  le  filon^  déterminé  la  formation  de  colonnes 
riches  iponanzas)]  3°  parce  que  près  de  la  surface,  il  s'est 
produit  un  craquelage  des  roches  (mp  chamhers)  et  une 
dispersion  des  cassures  en  éventail  (fig.  17  et  18). 

La  formation  de  ces  cap  chamhers  s'explique  lors  du 
glissement  des  parois  du  filon  l'une  sur  l'autre  ;  à  l'affleu- 
rement, la  roche  du  toit  n'a  pas  eu  pour  la  maintenir  en 
place,  le  poids  des  roches  qui  pressent  sur  elle  en  profon- 
deur. 

2  2 

 G  G 


FiG.  18.  —  Q/îmas  de  cinabre  de  Siele,  Mont  oAmiata.  {Toscane). 
Coupe  verticale  transversale  (t) 


Ces  exemples  rendent  compte  des  désillusions  qui  attei- 
gnent les  actionnaires  de  ces  exploitations,  lorsque  la  mine 
s'enfonce  sous  les  amas. 

Nous  avons  dit  qu'aux  griffons  se  trouvaient  les  richesses 
les  plus  grandes;  un  peu  plus  Las  la  diminution  de  richesse 
est  forte,  mais  plus  bas  encore,  la  diminution  n'est  plus 
que  lente;  c'est  la  conséquence  de  la  faible  diminution  de 
pression  subie  par  les  solutions  ascendantes  jusqu'à  la 
surface  même  ou  la  diminution  a  été  brusque. 
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La  recherche  du  poinfde  plus  grande  richesse  revient 
donc  a  déterminer  le  griffon  de  la  source  thermale  (1)  qui 
a  formé  le  filon,  c'est-à-dire  l'affleurement  du  filon  lors  de 
l'épanchement  de  la  source  à  la  surface  ;  car  il  faut  noter 
que,  comme  nous  l'avons  dit  pour  les  amas,  l'érosion  a  pu 
enlever  à  la  surface  des  masses  de  roches  qui  vont  dans 
certains  cas  jusque  1,000  mètres  de  puissance. 

Un  élément  qui  permet  de  préjuger  de  la  profondeur  à 
laquelle  s'étend  la  cassure  est  sa  dimension  en  direction  à 
l'affleurement  (2). 

Il  y  a  en  effet  une  relation  d'équivalence  entre  la  dimen- 
sion horizontale  d'une  cassure,  et  sa  profondeur,  parce  que 
les  efforts  de  rupture  se  sont  exei'cés  également  dans  les 
deux  sens  vertical  et  horizontal  et  j  ont  produit  des  effets 
égaux;  il  est  évident  qu'ici  encore  la  notion  de  l'érosion 
intervient. 

b)  Filons-couches. 

Ce  sont  les  filons  formés  par  l'ouverture  d'un  joint  de 
stratification. 

Exemple  : 

Passagem  (Minas  Geraes,  Brésil)  (fig.  19). 


FiG.  19.  —  Coupe  verticale  par  le  filon-couche  de  Passagem 
(Minas  Geraes,  Brésil).  —  P.  Ferrand. 


Minerai.  —  Quartz  aurifère  avec  mispickel  et  tourmaline 
et  grenat. 


(1)  W.  LiNDGREN. 

(2)  Spurr. 
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Variété:  Filons  de  selles  et  filons  de  bassins. 

Les  gisements  dans  les  plis  forment  une  catégorie  spé- 
ciale de  filons-couches. 

Lorsqu'une  série  de  couches  est  plissée  en  selles  et 
bassins,  dans  les  joints  de  stratification,  aux  plis  mêmes,  il 
se  forme  des  vides;  et  la  région  ainsi  fracturée  est  aisément 
traversée  par  les  solutions  des  minéralisateurs. 

Si  la  formation  comprend  une  série  alternante  de  cou- 
ches imperméables,  les  eaux  descendantes  forment  des 
dépôts  dans  les  bassins,  et  les  eaux  ascendantes  dans  les 
selles,  c'est-à-dire,  là  où  les  solutions  sont  retardées  dans 
leur  marche  par  suite  de  l'élargissement  du  vide,  dans  la 
circulation  à  travers  la  cassure  qui  relie  tous  les  bassins  ou 
toutes  les  selles. 

L'existence  simultanée  de  dépôts  dans  les  bassins  et  dans 
les  selles  prouve  la  double  circulation  pour  les  eaux;  mais 
comme  dans  les  selles  formant  voûtes,  les  plis  sont  plus 
ouverts  parce  que  la  pesanteur  tend  à  refermer  les  plis 
dans  les  bassins,  c'est  dans  les  selles  que  les  dépôts  ont  le 
plus  d'importance. 
Exemple  : 

Gisement  de  quartz  aurifère  de  Bendigo  (Australie) 
(fig.  20  et  21). 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  Jusque 
vers  la  profondeur  de  900  mètres,  le  minerai  a  rendu 
50  francs  la  tonne  (1);  plus  bas  la  richesse  a  subi  une  dimi- 
nution lente,  et  à  1,250  mètres,  la  teneur  est  tombée  à 
35  francs  la  tonne;  cette  teneur  s'est  maintenue  jusqu'à  la 
profondeur  de  1,400  mètres,  niveau  actuel  des  travaux  de 
recherches. 

Gomme  on  peut  estimer  à  900  mètres  la  hauteur  de 


(1)  Prix  de  revient  :  35  francs  par  tonne. 
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FiG.  20.  —  Coupe  verticale  schématique  e7i  travers  du  champ  dor 

de  Bendigo  {Australie).  Schmeisser. 

5.  Filons  dans  les  selles,    b.  Filons  dans  les  bassins. 
0.  Filons  ordinaires. 


\  f  '. 


■:■■/ 


/ 


fc3 


FiG.  21. —  Coupe  en  travers  d'un  filondans  les  selles  de  Bendigo  (s). 

A.  Richard. 

A.  Grès  siliceux.      B.  Grès  schisteux  siliceux  avec  rubans  de  quartz. 
C  Filon  de  quartz  avec  or  et  sulfures. 
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l'affleurement  enlevé  par  l'érosion,  la  formation  aurifère 
est  déjà  démontrée  sur  une  profondeur  de  2,300  mètres. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  plis  soient  accentués 
comme  à  Bendigo  pour  contenir  des  gisements  ;  on  en  ren- 
contre dans  des  inflexions  très  faibles  de  la  pente. 

Cette  catégorie  de  gisements  métallifères  dans  les  selles 
fait  songer  aux  gisements  de  pétrole,  que  nous  décrirons  et 
qui  se  rencontrent  sous  les  anticlinaux  des  couches  imper- 
méables. 

B.  —  Gisements  hydrothermaux  dans  les  roches 

STRATIFORMES. 

Les  sources  thermales  alimentées  par  le  mélange  des 
eaux  juvéniles  ascendantes  ayant  condensé  les  fumerolles 
métallifères  et  les  eaux  météoriques,  ont  formée  outre  les 
dépôts  filoniens,  des  dépôts  dans  les  couches  stratifiées. 

Il  importe,  au  point  de  vue  des  recherches,  de  connaître 
les  roches  où  les  conditions  d'un  pareil  dépôt  ont  été  les 
plus  favorables. 

Les  grès,  à  cause  de  leur  porosité,  sont  souvent  imprégnés 
de  minerais;  les  schistes,  surtout  ceux  contenant  des 
matières  organiques,  ont  fixé  aussi  les  minerais  à  leur 
contact;  comme  leur  masse  est  souvent  plastique  et  imper- 
méable, ils  ont  arrêté  au-dessous  d'eux  les  solutions  ascen- 
dantes, et  au-dessus  d'eux  les  solutions  descendantes.  Nous 
avons  signalé  déjà  la  formation  de  tels  amas  à  propos  des 
filons  de  Rico  (fig.  20  et  21,  p.  580). 
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Exemples  : 

1.  Gisement  de  Schivarzenherg  (Saxe)  (fig.  22). 


FiG.  22.  —  R.  Beck. 
LÉGENDE:  Sch,  Micaschistes  gneissiques  formant  manteau. 

p,  Roche  à  pyroxène  et  actinote,  avec  couches  de  magnétite  à  la  partie  inférieure. 
ab,  Imprégnation  de  mispickel,  blende  et  d'un  peu  de  chalcopyrite. 
gy  Faille  ou  filon. 


2.  Couches  de  grès  et  conglomérats  avec  cuivre  natif  (ûg.  23)  (s). 


Pointe 
de  Kewenaw 

FiG.  23. 


Gisement.  —  Sous  le  lac  supérieur,  il  y  a  une  alternance 
de  couches  ou  coulées  de  diabase  et  de  grès  et  conglomérats 
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à  éléments  de  mélaphyres  (porphyres)  traversés  par  des 
filons  de  fracture. 

Ces  couches  et  ces  filons  renferment  le  cuivre  natif. 

Minerai.  —  0.6  %  Gu. 

Mode  de  formation.  —  Le  cuivre  natif  a  été  précipité  de 
solutions  ascendantes,  par  les  actions  réductrices  de  l'oxyde 
ferreux  des  silicates  et,  par  métasomatisme,  de  grandes 
quantités  de  roches  ont  été  remplacées  par  du  cuivre  natif. 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  — 
La  mine  Calumet  and  Hecla  exploite  à  1,500  mètres  de 
profondeur  ;  le  minerai  y  a  une  teneur  de  0  à  4  1/4  %, 
soit  1.43  en  moyenne. 

^.  Couches  de  conglomérat  aurifère  dit,  Ranci  (Trans- 
vaal)  (y  et  8). 

Gisement.  —  Couches  {reefs)  de  conglomérat  aurifère 
[banket)  dans  des  grès  silicieux. 

Minerai.  —  Les  galets  qui  ont  été  roulés  par  les  eaux 


sont  empâtés  dans 
un  ciment  siliceux; 
l'or  estlocalisé  dans 
le  ciment  au  con- 
tact des  galets;  la 
pyrite  imprègne  le 
ciment. 


La  fig.  24  repré- 
sente la  photogra- 
phie d'une  plaque 
mince  de  minerai, 
où  la  pyrite  aurifère 
est  teintée  en  noir. 
La  teneur  moyenne 
du  minerai  broyé 
est  de  14  grammes 
par  tonne. 


Fig.  24.  —  R.  Beck. 
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Mode  de  formation  (fig.  25).  —   Dans  des  couches 
poreuses  de  galets  de  quartz  pyritifère,  les  solutions  chlo- 
rurées d'or,  amenées  par  les  dykes  de  diabase,  ont  laissé 
précipiter  leur  métal  par  la  pyrite. 
Preuves  (1)  : 

1.  L'or  est  dans  le  ciment  et  jamais  dans  les  galets; 

2.  Il  accompagne  les  cristaux  de  pyrite  qui  sont  de  for- 
mation secondaire,  comme  le  montre  l'examen  microsco- 
pique ; 

3.  Sa  répartition  est  uniforme; 

4.  Son  existence  est  limitée  à  certaines  couches  de  con- 
glomérats. 


Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  Les 
couches  ont  été  suivies  par  les  travaux  d'exploitation  jusque 
plus  de  600  mètres  suivant  la  pente,  et  des  sondages  les  ont 
recoupées  aurifères  à  1,500  mètres. 

La  diminution  de  richesse  ne  paraît  être  que  très  faible 
avec  la  profondeur. 


(1)  HaTCH  et  CORSTORPHINE. 
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C.  —  Amas  d'imprégnation  dans  les  roches  éruptives. 

Amas  de  cinabre  de  Vallalta  (Italie)  (fig.  26)  (t.). 

Gisement.  —  Amas  de  cinabre  en  mouches  clans  le  por- 
phyre, en  veinules  dans  les  schistes,  et  pour  la  plus  grande 
partie  en  imprégnation  dans  un  grès  porphyrique  (conglo- 
mérat). 

Minerai.  —  Cinabre  à  0.5  %  Hg. 

Mode  de  formation.  —  Le  cinabre  est  venu  de  la  pro- 
fondeur en  solutions  hydrotbermales  à  l'état  de  sulfure 
double  de  mercure  et  de  sodium  ou  d'ammonium,  et  a  été 
précipité,  soit  par  la  diminution  de  la  pression  et  de  la 
température,  soit  par  les  substances  bitumineuses  des 
schistes  graphitiques. 

En  effet,  c'est  au  voisinage  des  schistes  graphitiques  qui 
recouvrent  le  grès  porphyrique  et  le  porphyre  comme  d'un 
manteau  imperméable  aux  solutions  mercurielles  ascen- 
dantes, que  les  principaux  amas  ont  été  découverts;  là  où 
le  manteau  était  absent,  les  solutions  se  sont  répandues  dans 
la  masse  de  porphyre  suivant  de  minces  fissures,  tandis  que 
les  amas  se  sont  formés  sous  les  schistes  graphitiques,  dans 
les  grès  porphyriques,  où  du  reste  les  vides  étaient  plus 
grands. 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  Les 
mines  de  mercure  d'Almaden  (Espagne),  Istria  (Dalmatie)  et 
Nikitofka  (Russie)  augmentent  de  richesse  en  profondeur; 
dans  le  cas  de  Vallalta,  où  la  pente  du  schiste  graphitique 
diminue  avec  la  profondeur,  comme  le  montre  la  coupe  par 
la  galerie  0'  Gonnor  (fig.  26),  il  est  probable  que  c'est  sous 
la  partie  horizontale  de  ces  schistes  que  leur  imperméabi- 
lité a  été  le  plus  efficace  à  produire  l'arrêt  des  solutions 
ascendantes,  et  que  c'est  là,  dès  lors,  que  le  maximum  de 
richesse  du  gisement  doit  se  trouver. 
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V.  —  Gisements  de  remaniement  formés  par  les 
eaux  météoriques  seules. 


Nature  des  eaux  météoriques.  —  Ces  eaux  sont  chargées 
deCo^etO;  elles  décomposent  les  sulfures,  carbonates, 
silicates,  et  enrichissent  on  appauvrissent  les  gisements. 

A)  Une  partie  de  ces  eaux  pénètre  dans  le  sol  et  forme 
des  gisements  près  de  la  surface. 

B)  Une  autre  partie  gagne  la  profondeur  et  j  forme  des 
gisements. 

6')  Enfin,  une  autre  partie  (eau  de  ruissellement)  ne 
pénètre  pas  dans  le  sol  et  s'écoule  vers  les  rivières,  les  lacs 
et  les  mers,  où  elle  forme  également  des  gisements. 

A.  —  Gisements  formes  prés  de  la  surface. 

Niveau  hydrostatique.  —  C'est  le  niveau  des  eaux  sou- 
terraines. 

C'est  le  niveau  de  l'eau  dans  un  puits  domestique. 

C'est  le  niveau  que  le  mineur  ne  peut  dépasser  en  descen- 
dant que  par  l'emploi  de  pompes;  celui  qu'il  appelle  le 
niveau  d'écoulement  ou  d'arène. 

Ou  bien  encore  (1)  le  niveau  hydrostatique  sépare  la  zone 
de  surface  soumise  à  l'assèchement  et  alimentant  les 
sources,  de  la  zone  à  imprégnation  d'eau  permanente. 


(1)  De  LaunaY. 
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Ce  niveau  varie  donc  suivant  les  saisons,  pluvieuses  ou 
sèches. 

La  zone  supérieure  au  niveau  hydrostatique  est  la  zone 
vadosique  (1)  ou  zone  météorisée  ;  elle  est  soumise  à  une 
circulation  constante  des  eaux  météoriques  qui  s'infiltrent 
par  sa  tête,  et  en  sortent  par  le  niveau  hydrostatique;  cette 
constance  dans  Taction,  s'étendant  à  des  durées  géologi- 
ques, produit  avec  l'aide  des  variations  de  température  de 
la  surface  qui  fait  éclater  les  roches,  Valtèration  dite 
superficielle  des  minerais  (2). 

L'affleurement  oxydé  d'un  filon  qui,  en  profondeur,  con- 
tient de  la  pyrite  de  fer  ou  de  la  chalcopyrite  porte  le  nom 
de  chapeau  de  fer  ou  gossan. 
Exemples  : 

1.  Amas  du  mont  Lyell  (Tasmanie). 

Gisement.  —  Amas  de  pyrite  de  fer  cuivreuse  dans  le 
silurien,  de  10 — 90  mètres  de  puissance  et  de  300  mètres 
de  longueur. 

Minerai.  —  En  profondeur,  sous  le  niveau  hydrosta- 
tique, la  pyrite  de  fer  cuivreuse  a  la  composition  moyenne 
suivante  : 


Ces  teneurs  de  l'or  et  de  l'argent  ne  permettent  pas  l'ex- 
traction directe  de  ces  métaux. 

A  LA  SURFACE,  l'oxydatiou  a  transformé  les  sulfures  en 
sulfates,  qui  ont  été  emportés,  laissant  une  limonite  et  une 
hématite  celluleuses  enrichies  en  or  et  argent,  et  qui,  pré- 
sentant la  composition  suivante  : 


Gu 
Or 

Ag 


93 


id.  id. 


(1)  POSEPNY. 

(2)  La  zone  d'altération  superficielle  est  la  belt  ofweathering,  de  Van  Hise. 
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Or    .    .    .     30  grammes  par  tonne. 
Ag    .    .    .    775       id.  id. 

constituent  véritablement  des  minerais  d'or  et  d'argent. 

De  sorte  que  le  chapeau  de  fer  de  ce  gisement  a  été 
exploité  comme  mine  d'or;  et  le  gisement  en  profondeur 
donne  à  présent  du  minerai  de  cuivre^  métal  d'où  la 
métallurgie  peut  extraire  l'or  et  l'argent. 

2.  Placer  «  m  situ  »,  latérite,  éluvion. 

Lorsque  le  chapeau  de  fer  du  lilon  aurifère  (ou  platini- 
fère)  est  recouvert  par  des  alluvions  qui  se  sont  déposées 
sans  déplacer  les  éléments  de  la  décomposition  du  filon,  il 
s'est  formé  un  placer  in  situ,  c'est-à-dire  sur  place,  sans 
transport  (fig.  27);  la  forme  anguleuse  des  fragments 
caractérise  ce  genre  de  placer. 


Fig.  27.  —  Coupe  verticale  transversale  de  deux  filons, 
ps,  Placer  in  situ  ou  éluvion. 
r,  Roche  éruptive. 

Exemple  :  Certains  placers  aurifères  de  l'Oural. 

3.  Filo7îs  de  cassitèriie  des  Cornoiiailles  et  du  Devon  (p). 
—  La  cassitérite  (SnO^)  résiste  très  bien  aux  agents  atmos- 
phériques ;  aussi  les  têtes  des  filons  stannifères  ont-elles  été 
enrichies  par  dissolution  des  éléments  étrangers  (sulfures), 
et  la  teneur  du  minerai  brut  de  la  mine  Dolcoath,  qui  était 
de  2  %  Sn  dans  le  gossan  de  la  zone  météorisée,  est  descen- 
due à  1  %  sous  le  niveau  hydrostatique. 

4.  Les  têtes  des  filons  de  blende,  surtout  de  ceux 
encaissés  dans  le  calcaire,  sont  constituées  par  des  amas  de 
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calamine;  l'altération  superficielle  a  pour  résultat  non 
seulement  de  changer  le  sulfure  en  carbonate  et  silicate, 
mais  aussi  "de  produire  une  épuration  du  minerai;  on  sait 
que  le  zinc  de  calamine  est  plus  pur  que  le  zinc  de  blende. 

5.  De  même  la  galène  aux  affleurements  est  transformée 
en  cérusite  (ainsi  que  dans  les  amas  de  Leadville)  (fig.  35, 
p.  603). 

6.  Kaolinisation  du  granité.  —  Le  silicate  double  d'Al 
et  de  K  de  l'orthose  est  décomposé  dans  la  zone  météorisée; 
le  silicate  de  K  est  entraîné  en  solution. 

Le  premier  produit  de  la  décomposition  est  la  coniish 
stone,  groivan,  china  stone,  pelunzite,  sorte  de  granité  à 
demi  décomposé  contenant  de  la  tiuorine. 

La  décomposition  plus  complète,  dans  laquelle  l'acide 
fluorhydrique  de  la  fluorine  semble  avoir  joué  un  rôle, 
donne  le  kaolin,  carclazite  ou  china  clay.  Les  gisements 
de  kaolin,  qui  sont  donc  superficiels,  passent  en  profondeur 
à  la  china  stone,  et  cette  roche,  au  granité;  cependant  on 
rencontre  parfois  du  kaolin  sous  la  china  sione,  ce  qui  peut 
parfaitement  s'expliquer,  soit  par  des  circulations  d'eaux 
souterraines,  soit  par  des  failles  (1).  (Voir  pp.  600  et  601). 

7.  De  même  les  couches  de  bauxite  (AP  0^  H~  0)  résul- 
tent de  l'altération  superficielle  du  granité  (2). 

8.  Les  couches  de  terres  réfractaires  du  Bernissartien 
(Wealdien  de  Belgique)  doivent  leurs  éléments  à  une 
roche  éruptive  qui  a  subi  les  phénomènes  d'altération 
superficielle.  Le  massif  de  porphyre  de  Lessines  (Belgique) 
est,  par  endroits,  recouvert  de  terres  réfractaires  qui  repré- 
sentent un  produit  d'altération  surplace  (3). 

(1)  La  pâte  à  porcelaine  comprend  comme  squelette  infusible  le  kaolin,  et 
comme  fondant  la  china  stone. 

(2j  Les  briques  de  bauxite  sont  utilisées  pour  le  garnissage  des  fours  Martin 
basiques . 

(3)  La  boue  plastique  des  macadams  de  nos  routes  est  un  exemple  de  la  kaoli- 
nisation du  porphyre,  et  à  Lessines,  etc.,  la  roche  d'affleurement,  partiellement 
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9.  Filons  cC alunite  de  la  T'o //a  (Italie).  —  L'alunite,  qui 
est  un  sulfate  acide  de  Al  et  de  K.  s'est  formé  dans  la  zone 
météorisée  aux  dépens  du  trachyte  des  épontes. 

10.  Minerai  de  fer  de  Miclugan  (Mesabi,  Lac  Supérieur) 


S 


FiG.  28. 


Gisement.  —  Couches  d'hématite  de  3 — 60  mètres  de 
puissance,  presque  horizontales,  reposant  sur  une  roche 
imperméable  généralement  éruptive. 

Minerai.  —  Hématite  à  60  %  Fe. 

Mode  de  formation.  — Les  eaux  météoriques  circulant 
dans  une  roche,  la  taconite,  qui  renferme  du  sihcate  de  fer 
à  une  faible  teneur,  ont  dissous  et  emporté  la  sihce,  et  ont 
concentré  l'oxyde  ferrique. 

La  profondeur  du  gisement  ne  dépasse  donc  pas  celle  du 
niveau  hydrostatique^  soit  300 — 450  mètres;  par  dessous  le 
minerai  s'appauvrit. 

Il  faut  en  conclure  que  la  quantité  du  minerai  qui,  à 
60  %  Fe,  au  Lac  Supérieur,  fait  la  fortune  de  la  métallurgie 
des  Etats-Unis,  n'est  pas  inépuisable. 


altérée  parles  influences  atmosphériques,  ne  peut  être  employée  comme  maca- 
dam. Dans  ces  carrières,  la  roche  en  profondeur,  préservée  de  l'altération,  est 
d'excellente  qualité  pour  pavés  et  macadams  ;  de  sorte  qu'une  carrière  dont  la 
surface  est  exploitée  jusqu'à  une  profondeur  de  25  à  30  mètres  représente  une 
valeur  supérieure  à  celle  d'une  carrière  d'où  aucune  roche  n'a  encore  été  extraite, 
ce  qui  peut  paraître  paradoxal, 
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11.  Poches  de  phosphate  riche  de  Cipty  (Belgique) 


Gisement.  —  Poches  de  phosphate  à  70  %  de  phosphate 
tricalcique  dans  la  craie  phosphatée  qui  en  contient  18  — 
25  %;  elles  ont  été  formées  parla  décalcification  de  la  craie, 
c'est-à-dire  par  la  dissolution  du  carbonate  de  chaux  par 
l'acide  carbonique  des  eaux  météoriques. 

Cette  action  n'a  pu  se  produire  que  là  où  la  craie  a 
affleuré  ;  tandis  que  là  où  elle  était  recouverte  par  le  man- 
teau du  tufïeau,  qui  est  un  calcaire  grossier,  pauvre  en 
phosphate,  elle  a  été  protégée  contre  les  actions  météo- 
riques ;  de  sorte  qu'en  pratique  on  ne  doit  rechercher  les 
poches  riches  dans  la  craie  que  là  où  la  craie  n'est  pas 
recouverte  de  tufFeau. 


YiG,  29.  —  Coupe  prise  à  Ciply,  parallèlement  à  la  route  de  Maubeuge. 

(Jules  Cornet.) 


(fig.  29). 


NJ^.W. 


5LS.G 


LÉGENDE  : 


1.  Pléïstocène. 
2  et  2'.  Landenien. 


3.  Tuffeau  de  Ciply 
4. 


5/,  5^,  5c.  Craie  phosphatée  de  Ciply. 


^d.  Craie  de  Spiennes. 
6a.  Craie  de  Nouvelles . 
Q>b.  Craie  d'Obourg. 
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Une  remarque  intéressante  :  la  préparation  mécanique 
industrielle  de  la  craie  phosphatée  donne  du  minerai  à 
52  %,  tandis  que  la  préparation  naturelle  a  donné  du 
phosphate  à  70  %;  il  est  vrai  que  le  procédé  industriel  est 
un  procédé  physique^  tandis  que  l'enrichissement  naturel 
est  un  procédé  chimique. 

12.  Les  gisements  d'asphalte  sont  considérés  comme 
produits  par  l'oxydation  du  pétrole  au  contact  de  l'air. 

Phénomènes  d'enrichissement  secondaire  dans  la  zone 
météorisée. 

a)  Or.  —  L'or,  en  partie  dissous  par  le  sulfate  ferrique 
ou  le  chlorure  ferrique  dans  le  chapeau  de  fer,  qui  en 
retient  cependant  la  plus  grande  partie  dans  les  caries 
du  quartz,  traverse  le  chapeau  et  vient  se  précipiter  au 
niveau  hydrostatique  sous  forme  de  cristaux  ou  de  végéta- 
tions. 

C'est  à  cette  profondeur,  relativement  faible,  —  10  à 
25  mètres  généralement,  —  que  correspond  le  maximum  de 
richesse  du  gisement. 

Par  dessous,  le  filon  ne  contient  le  plus  souvent  que  des 
sulfures  avec  une  faible  teneur  en  or,  et  la  présence  du 
mispickel  rend  le  minerai  rebelle  à  l'almagamation  {re frac- 
tory  or  rehellious  ore) . 
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h)  Cuivre.  —  Enrichissement  secondaire  des  sulfures  (1). 
—  La  répartition  des  minerais  de  cuivre  dans  la  zone  au- 
dessus  du  niveau  hydrostatique  peut  être  représentée  par 
le  schéma  ci-après  (%.  30). 


FiG.  30.  —  Coupe  verticale  traiisversale  d'un  filoîi  cuprifère. 

Le  minerai  originaire  est  la  pyrite  de  fer  cuivreuse,  c'est- 
à-dire  un  sulfure  de  fer  avec  un  peu  de  sulfure  de  cuivre. 

Zone  d^ oxydation.  —  A  l'affleurement,  par  l'action  des 
eaux  superficielles,  le  sulfure  de  cuivre  a  été  oxydé,  carbo- 


(1)  De  Launay,  1897-1901;  Weed,  1899-1900  ;  Emmons,  1900;  Van  Hise,  1900; 
Rickard,  1901,  etc. 
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naté  et  sulfaté,  et  une  partie  a  été  dissoute  et  s'est  déposée 
plus  bas;  ce  qui  reste  du  tîlon  constitue  le  chapeau  de  fer, 
qui  est  d'autant  plus  celluleux  que  le  minerai  originaire 
était  plus  riche  en  sulfures. 

Par  dessous  le  chapeau  de  fer,  se  trouve  une  zone  riche 
d'oxydes  et  de  carbonates;  minerai  qui  contient  65 — 
80  %  Gu,  au  lieu  de  1 — 3  %  du  minerai  originaire. 

Zone  de  cémentation.  - —  Le  sulfate  de  Gu  dissous  péné- 
trant dans  la  pyrite  cuivreuse,  est  précipité  sous  forme  de 
cuivres  gris  argentifères  à  12 — 48  %  de  cuivre.  Geux-ci, 
redissous,  par  une  nouvelle  sulfatisation,  sont  reprécipités 
plus  bas  sous  les  formes  plus  concentrées  de  bornite  et  de 
chalcosine  à  55 — 79  %  Gu,  plus  bas  encore,  là  où  les  eaux 
commencent  à  perdre  leur  propriété  oxydante^  sous  forme 
de  chalcopyrite  à  35  %  Gu. 

Enfin,  au-dessous  du  niveau  hydrostatique,  le  minerai 
originaire,  la  pyrite  de  fer  cuivreuse  à  1 — 3  %  Gu,  reste 
inaltérée. 

L'enrichissement  successif,  dû  aux  actions  secondaires 
des  eaux  météoriques,  constitue  la  caractéristique  des  mines 
de  cuivre. 

En  résumé,  l'on  peut  dire  que  les  zones  d'oxydation  et 
de  cémentation,  situées  toutes  deux  au-dessus  du  niveau 
hydrostatique,  constituent  la  zone  de  richesse  d'un  gisement 
cuivreux,  et  que  souvent  à  peu  près  brusquement  le  minerai 
riche  passe  en  profondeur  au  minerai  pauvre. 

La  détermination  de  la  zone  riche  des  filons  de  cuivre 
revient  donc  à  évaluer  la  profondeur  du  niveau  hydrosta- 
tique; les  considérations  ci-après  peuvent  être  très  utiles  à 
cet  effet. 
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Hautem^  des  zones  dC oxydation  et  d enrichissement  des 
sulfures.  —  En  même  temps  que  les  eaux  météoriques 
enrichissent  par  infiltration  le  filon  en  sulfures  complexes, 
ces  eaux  érodent  la  tête  du  filon  ;  et  il  faut  noter  que  la 
tête  d'un  filon  peut  contenir  le  minerai  provenant  de 
plusieurs  centaines  de  mètres  autrefois  supérieurs  à  la 
surface  actuelle. 

De  sorte  que  la  zone  d'enrichissement  qui  s'allonge  par 
le  bas  par  le  fait  des  actions  secondaires  est  démangée  par 
le  haut  par  le  fait  de  l'érosion. 

De  la  vitesse  relative  des  deux  phénomènes  dépend 
l'extension  ou  la  suppression  de  la  zone  enrichie. 

Or,  l'abondance  des  eaux  météoriques  et  la  forte  pente  de 
la  surface  sont  deux  facteurs  favorisant  l'érosion;  mais 
l'abondance  des  eaux  météoriques,  à  condition  que  la  pente 
de  la  surface  permette  la  pénétration,  allonge  aussi  par  le 
bas  la  zone  d'enrichissement. 

Les  différents  cas  sont  représentés  par  le  schéma  ci-après 
(fig.  31). 

En  Fi,  la  pente  est  faible  et  la  pluie  abondante,  l'érosion 
est  peu  forte;  mais  comme  le  niveau  hydrostatique  est 
élevé,  la  hauteur  de  la  zone  d'altération  est  faible  ;  cepen- 
dant la  grande  quantité  d'eau  a  dû  favoriser  l'enrichisse- 
ment secondaire  des.  sulfures  et  la  netteté  de  séparation  des 
sulfures  des  divers  métaux. 

En  i^2j  où  la  pente  est  forte  et  la  pluie  abondante,  l'éro- 
sion est  considérable  et  enlève  la  zone  d'altération  aussi  vite 
qu'elle  se  forme;  de  plus  le  niveau  hydrostatique  est  élevé; 
pour  ces  deux  motifs  la  zone  d'altération  ne  peut  être  que 
faible,  mais  elle  est  cependant  très  riche  à  cause  de 
l'importance  de  la  dénudation  qui  a  concentré  le  minerai 
d'une  grande  hauteur  de  filon  et  de  la  quantité  d'eau  qui 
favorise  l'enrichissement  secondaire  des  sulfures. 
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FiG.  31.  —  Schéma  montrant  les  hauteurs  des  zones  altérées  o,  o, 
en  pays  pluvieux  (plaine  et  montagne)  et  en  pays  aride  (plaine  et  montagne). 
Coupes  verticales  transversales  aux  filons  Fi,  F2,  Fz,  Fa. 
LÉGENDE:  Fi  F3.  Affleurements  en  pays  de  plaine. 

F2  F4  Id.  en  pays  de  montagne. 

Fi  F2  Id.  en  pays  pluvieux. 

Fs  F4         Id.  en  pays  aride. 

83  S3  Niveaux  actuels  du  sol. 
Si  Si,  S-2  S2    Id.      avant  les  érosions. 

o  o     Zones  d'oxydation  et  de  cémentation. 
n.  h.  Niveaux  hydrostatiques. 
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En  F3  la  pente  est  faible,  et  la  pluie  rare  ;  l'érosion  est 
donc  peu  importante,  et  l'eau  a  le  temps  de  pénétrer  assez 
bas,  mais  comme  Teau  est  peu  abondante,  l'enrichissement 
des  sulfures  est  faible. 

En  F4,  l'entraînement  du  peu  d'eau  qui  tombe  est  rapide 
le  long  de  la  pente,  et  la  pénétration  faible,  aussi  la  zone 
d'altération,  si  elle  est  grande,  est  imprécise. 

En  résumé,  la  détermination  de  la  hauteur  de  la  zone 
d'enrichissement  se  fait  au  moyen  de  considérations  rela- 
tives au  climat  et  au  relief  du  pays  ;  ces  considérations  ont 
déjà  été  exposées  (1);  je  les  ai  concrétisées  par  le  schéma 
de  la  figure  31 . 

Exemples  : 

1.  Filon  du  Tennessee  {û^.  32)  (c). 

A  la  surface  jusqu'à  une.  profondeur  de  30  mètres,  la 
chalcopyrite  (Gu  Fe  S)  a  été  oxydée;  les  sulfates  et  le  car- 
bonate de  Gu  formés  ont  été  entraînés  par  solution  vers  les 
niveaux  inférieurs,  où  il  s'est  formé  un  dépôt  de  sulfures  de 
cuivre  riches. 


FiG.  32. 


(1  Spurr. 
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2.  Amas  de  Monte-Catini  (Italie)  (s). 
La  coupe  et  le  schéma  de  la  tî^ure  33  montrent  la 
succession  des  différents  minerais  de  cuivre. 


FiG.  33.  —  Amas  de  Monte-Catini  (Von  Rath). 


3.  Filon  de  Mtjstenj  Pride  (fig".  34). 
Gisements.  —  Filon  dans  le  granité  (tonalité). 


'  ^4.  Coupe  longitudinale  du  filon  Mysiery  Pride  à  Monte-Christo  {Washinyto7i){J,-E.  Spurr) 
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Minerai.  —  Galène,  blende,  chalcopyrite,  avec  or  et 
argent. 

Mode  de  formation.  —  L'origine  des  métaux  est  à  attri- 
buer aux  épontes  de  granité,  d'où  les  eaux  de  circulation 
les  ont  extraits  pour  les  déposer  dans  une  cassure  (1). 

L'enrichissement  secondaire  a  eu  pour  effet  ensuite  de 
classer  les  sulfures  d'après  les  degrés  de  solubilité,  les 
plus  solubles  étant  entraînés  le  plus  bas. 

La  zone  d'enrichissement  descend  jusqu'à  la  profondeur 
de  186  mètres. 

c)  Argent.  —  Les  filons  de  sulfures  d'argent  présentent 
également  dans  la  zone  météorisée  des  phénomènes  d'enri- 
chissement secondaire. 
Mexique  (2)  : 
l''"  zone  :  Ag,  oxydes  de  Fe  et  Mn,  quartz  carié; 
2'"'  zone  :  Kerargyrite  (Ag  Cl),  bromite  (Ag  Br)  ; 
3"''  zone  :  Argyrose  (Ag^  S)^  stibine  (Sb^  S^),  bonanza 

(enrichissement  secondaire)  ; 
4"'^  zone  :  Argyrythrose  (Ag^  S  +  Sb^  S^),  blende,  galène, 
etc.  ; 

5"''  zone  :  (450  —  500  m.),  blende,  pyrite,  chalcopyrite, 
quartz,  pauvres  en  argent. 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  Les 
hauteurs  de  la  zone  météorisée  sont  : 

Tennesee  30  mètres 

Lac  Supérieur  (fer)    .  300-450  id. 
Monte-Cristo    ....    180  id. 
Autres  exemples  .    .    .    225  id. 
Les  mines  qui  vivent  sur  la  zone  météorisée  ne  sont  donc 
éventuellement  riches  que  jusqu'à  une  profondeur  faible  : 


(1)  Voir  p.  601. 

(2)  De  Launay 
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dès  l'entrée  des  travaux  dans  la  zone  des  minerais  vierges^, 
la  richesse  tombe  brusquement. 

Aussi  les  déconvenues  dans  ces  mines^  notamment  dans 
les  mines  d'or  et  dans  les  mines  de  cuivre,  ont-elles  été 
souvent  grandes  pour  les  personnes  non  initiées  qui  ont 
cru  que  la  richesse  du  minerai  des  affleurements  se  main- 
tiendrait en  profondeur. 

En  somme,  il  faut  considérer  qu'en  général  dans  la  zone 
météorisée  la  nature  a,  par  une  métallurgie  humide,  enrichi 
le  minerai  jusqu'au  niveau  hydrostatique,  sous  lequel  le 
minerai  n'a  plus  la  teneur  suffisante  pour  payer  l'extrac- 
tion du  métal,  à  moins  que  la  puissance  du  gisement  soit 
énorme. 

Au  sujet  de  certaines  profondeurs,  il  faut  noter  que  des 
lambeaux  de  filons  qui  avaient  subi  le  phénomène  de  l'alté- 
rution  superficielle,  ont  parfois,  par  suite  d'un  affaissement 
de  la  croûte  terrestre,  été  enfouis  à  grande  profondeur  et 
ont  été  recouverts  de  terrains  plus  récents  ;  ce  sont  des  cas 
rares  où  l'altération  superficielle  se  retrouve  à  grande 
profondeur  (1). 

Il  faut  encore  observer  que  bien  en  dessous  du  niveau 
hydrostatique  apparent,  il  peut  exister  des  fentes  secon- 
daires qui  permettent  l'écoulement  partiel  des  eaux  météo- 
riques à  un  niveau  hydrostatique  réel,  jusqu'où  par  suite 
l'enrichissement  secondaire  a  pu  s'étendre. 

B.  —  Gisements  formés  dans  la  profondeur  (2). 

Les  eaux  météoriques  circulent  souterrainement  à  travers 
les  terrains,  y  dissolvent  des  sels  et  les  transportent  con- 
centrés en  d'autres  points;  ces  eaux  froides,  passant  dans  un 
massif  éruptif  peuvent  même  se  réchauffer  à  son  contact, 
et  augmenter  ainsi  leur  puissance  de  dissolution. 


(1)  Emmons  etWEED.  —  Découverte  en  profondeur  (620  mètres)  de  la  chalco- 
cite  dans  les  mines  de  Butte. 

(2)  Van  Hise. 
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Le  travail  des  eaux  de  circulation  produit  l'enrichisse- 
ment ou  l'appauvrissement  des  gisements  ;  il  est  visible  dans 
une  mine  en  exploitation 

Ces  eaux  sont  dites  «  eaux  profondes  »  (1);  elles  circu- 
lent sous  le  niveau  hydrostatique;  leur  profondeur  ne 
dépasse  pas  300  à  600  mètres. 

Exemples  : 

1.  Amas  de  Leadville  (Colorado)  (fîg.  35)  (x). 

Gisement.  —  Série  d'amas  de  contact,  de  forme  tabu- 
laire, à  faible  pente,  entre  un  toit  de  roche  éruptive  (por- 
phyre blanc)  et  un  mur  de  calcaire  doloraitique  carbonifère. 

Minerais.  —  Aux  affleurements,  le  carbonate  de  plomb 
avec  argent  et  or  domine. 

En  profondeur,  les  sulfures  de  Pb,  Zn,  Fe,  apparaissent. 

Gangues.  —  Silice,  silicate  de  fer,  manganèse,  calamine 
et  barytine. 

Analyse  du  minerai  brut  de  la  profondeur  : 

Zn.  Pb.  Fe.  S.  Ag. 

25%       10%       22%       39%       10  onces  par  tonne. 

Origine  des  minerais  (2).  —  Les  dépôts  ont  été  formés 
par  les  eaux  superficielles  qui,  empruntant  leurs  métaux 
aux  calcaires  jurassiques  traversés,  en  les  dissolvant  sous 
forme  de  sulfures  alcalins,  ont  suivi  la  surface  de  contact 
du  porphyre,  lequel  a  agi  comme  un  manteau  imperméable 
pour  empêcher  la  diffusion  des  solutions. 

Les  sulfures  sont  les  dépôts  originels  ;  ils  ont  été  préci- 
pités par  la  chaux  du  calcaire  ;  les  carbonates  sont  le 
résultat  des  altérations  superficielles. 


(1)  POSEPNY. 

(2)  Emmons. 
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2.  Amas  de  minerai  de  manganèse  de  Las  Cahesses 
rAriège)  (lig.  36)  (À)  (1). 


Sud       FiG.  36.  —  Coupe  verticale  du  gisement  de  Las  Cahesses  (Ariè g e).  Nord 

Légende  :    c,  Schiste  argileux  du  culm  (carbonifère  inférieur). 
d\,  Marbre  griotte  (dévonien  supér.) 
di,  Schistes  (dévonien  supérieur) 
Mn,  Minerai  de  Mn. 
aa.  Coupe  graphiteuse. 
bb.  Coupe  de  pied. 

ff,  Filon  d'ophite  (variété  de  diorite). 


Gisements.  —  Amas  le  long  de  failles  dans  le  marbre 
griotte  (dévonien  supérieur)  et  les  schistes  argileux  du 
culm  (carbonifère  inférieur). 

Minerai.  —  A  la  surface,  oxydes  de  Mn  à  40 — 50  %  Mn; 
en  profondeur,  à  partir  de  20  mètres,  dialogite  (carbonate 
Mn)  rose,  à  40—42  %  Mn. 


(1)  Klockmann. 
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Mode  de  formation  (1).  —  Les  eaux  de  circulation  ont 
dissous  le  Mn  du  marbre  griotte  qui  en  contient  1 — 2  %,  et 
l'ont  concentré  le  long  de  failles,  par  remplacement  méta- 
somatique  du  carbonate  de  chaux  par  le  carbonate  de  Mn; 
il  y  a  en  effet  passage  insensible  du  marbre  à  1 — 2  %  Mn 
au  dialogite  à  40—50  %  Mn. 

On  peut  estimer  donc  qu'une  tonne  de  minerai  à  45  %  de 
Mn  a  été  formée  aux  dépens  du  manganèse  de  45  :  1.5 
=  30  tonnes  de  marbre. 

Les  oxydes  de  la  surface  sont  le  produit  de  l'altération 
superficielle. 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  La  mer 
des  «  eaux  profondes  »  n'a  pas  une  profondeur  supérieure 
à  300-600  mètres  ;  sous  cette  profondeur  donc,  par  rapport 
à  la  surface  contemporaine  de  leur  formation,  ces  amas  ne 
peuvent  exister. 

Extension  du  rôle  des  eaux  météoriques  aux  grandes 
PROFONDEURS.  —  Une  école  de  géologues  (2)  admet  que  la 
mer  des  eaux  profondes  sature  les  cavités  comprises  entre 
les  profondeurs  de  300  et  9,000  mètres  et  explique  comme 
suit  leur  circulation  : 

La  charge  de  la  colonne  d'eau  élève  le  point  d'ébullition 
de  l'eau  sous  l'action  de  la  chaleur  intérieure,  mais  la  vapo- 
risation qui  se  produit  néanmoins  cause  des  circulations 
ascendantes. 

D'autre  part,  les  eaux  météoriques  pénétrant  dans  le  sol 
en  des  altitudes  élevées  (en  s  par  exemple,  fig.  37)  pressent 
en  dessous  de  la  zone  hydrostatique,  sur  les  eaux  pro- 
fondes, et  peuvent  les  faire  jaillir  ailleurs  sous  forme  de 
sources,  surtout  que  pour  aider  à  la  circulation,  il  y  a  la 
différence  des  densités  de  la  colonne  descendante  froide 
{a-c)  et  de  la  colonne  montante  {c-b),  réchauffée  en  pro- 
fondeur. 

Dans  leur  descente  {a-c),  leur  cheminement  horizontal 
(en  c)  et  le  début  de  leur  remonte  (suivant  c-b),  les  eaux 


(1)  Vital, 


1     (2)  Van  Hise. 
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météoriques  se  chargent  de  sels;  elles  continuent  leurascen- 
sion  sous  l'action  de  la  poussée  des  eaux  froides  descen- 
dantes et  sous  l'action  de  la  chaleur  interne.  Elles  affluent 
des  petites  fissures  dans  les  grandes  artères  (phénomène  de 
sécrétion  latérale)  et  s'élèvent  de  régions  de  chaleur  et  de 
pression,  où  elles  dissolvent  les  sels,  vers  des  régions  plus 


Fin.  87. 

Coupe  verticale  montrant  la  circulation  des  eauœ  profondes: 

Van  Hise. 

froides,  où  elles  les  précipitent,  formant  ainsi  les  gisements 
filoniens. 

Ce  que  l'on  sait  de  la  siccité  des  mines  en  profondeur, 
sous  600  mètres,  vient  à  l' encontre  de  cette  notion  de  la 
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circulation  des  eaux  profondes.  A  cette  objection  il  a  été 
répondu  que  la  siccité  actuelle  d'un  filon  aux  grandes 
profondeurs  résulte  du  dépôt  métallifère  lui-même  qui  a 
formé  bouchon  ;  mais  il  reste  inexpliqué  pourquoi  l'exploi- 
tation des  filons  n'a  jamais  rencontré  des  poches  d'eau  qui 
seraient  restées  emprisonnées  dans  ce  cas  entre  deux 
bouchons. 

Nous  admettons  donc  plutôt  l'intervention  des  eaux 
magmatiques  (p.  566)  dans  la  formation  des  gisements 
métallifères  profonds,  et  nous  pensons  que  l'action  des 
eaux  météoriques,  se  borne  à  la  zone  météorisée  et  à  la  zone 
des  «  eaux  profondes  »  dont  la  profondeur  ne  dépasse  guère 
300  à  600  mètres. 

La  théorie  qui  attribue  aux  eaux  météoriques  une 
influence  jusque  9,000  mètres  vient  d'être  fortement 
ébranlée  par  des  expériences  (1)  qui  ont  amené  la  décou- 
verte, dans  les  eaux  minérales,  de  l'argon,  de  l'hélium  (gaz 
du  radium)  et  du  néon.  Ces  gaz  n'existent  pas  dans  l'at- 
mosphère^ mais  ont  été  découverts  dans  les  roches  éruptives 
chauffées  au  rouge.  Leur  présence  dans  les  eaux  minérales 
et  dans  les  roches  éruptives,  et  leur  absence  dans  l'atmos- 
phère obligent  d'admettre  que  les  eaux  minérales  se  sont 
dégagées  à  l'état  de  vapeurs  des  massifs  eruptifs  avant  leur 
consolidation  et  ne  peuvent  provenir  des  eaux  météoriques. 

C.  —  Gisements  formes  a  la  surface. 

Les  eaux  météoriques  qui  restent  à  la  surface,  entraînent 
vers  les  rivières,  les  lacs  et  les  mers,  les  matériaux  de 
Térosion  ;  ainsi  se  forment  : 

a)  Les  amas  superficiels  ; 

b)  Les  gisements  détritiques  :  alliivions,  placers; 

c)  Les  sédiments  dans  les  lacs  et  les  mers. 


(1)  Armand  Gautier  (1906). 
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a)  Amas  superficiels. 

Les  éléments  charriés  sont  parfois  précipités  presque 
immédiatement;  ainsi  se  sont  produits  les  amas  de  limo- 
nite  des  prairies. 

Mode  de  formation.  — Les  eaux  météoriques,  chargées 
de  GOMissolvent  le  fer  des  roches  éruptives  ou  autres  à  l'état 
de  carbonate  ferreux,  et  se  concentrent  dans  les  marécages 
où,  par  l'intervention  des  plantes,  le  fer  est  précipité  à  l'état 
d'un  hydroxyde  qui  contient  le  phosphore  des  plantes. 

b)  Dépôts  détritiques.  —  Alluvions  —  Placers. 

1.  Or.  —  Considérons  un  filon  dont  l'affleurement  en  pays 
de  montagnes  est  soumis  aux  actions  météoriques  (fig.  38). 

Nous  avons  montré  comment,  par  l'effet  de  ces  actions^ 
dans  la  zone  située  au-dessus  du  niveau  hydrostatique, 
l'or  était  concentré  par  suite  de  la  dissolution  de  la  pyrite 
sulfatisée,  et  comment,  même  dans  la  zone  de  cémentation, 
Tor  en  partie  dissous  pouvait  se  déposer  en  cristaux. 

Mais  l'érosion  en  même  temps  fait  son  œuvre,  et  les 
éléments  désagrégés  du  filon  sont  entraînés,  avec  des 
fragments  d'autres  roches,  vers  la  rivière  où  ils  sont  roulés, 
arrondis,  émiettés;  au  bout  de  quelques  kilomètres  de 
charriage,  les  galets  deviennent  des  sables. 

Les  éléments  désagrégés  se  classent  dans  l'ordre  des  densi- 
tés: les  métaux  denses  se  déposent  les  premiers;  les  matières 
stériles,  plus  légères  sont  entraînées  plus  loin.  En  un  mot  le 
courant  de  la  rivière  produit  une  préparation  naturelle. 

Placer  de  ravin.  —  D'abord  sur  les  flancs  de  la  mon- 
tagne même,  un  premier  dépôt  se  forme,  dans  un  placer  de 
ravin,  étroit  et  profond,  où  l'or  est  gros  et  à  arêtes  vives. 

Placer  de  chenal.  —  Dans  la  plaine,  la  rivière  prend  un 
courant  lent  et  sinueux,  et  dans  son  lit  se  forme  un  placer 
de  chenal;  l'or  s'accumule  surtout  dans  les  anfractuosités 
des  têtes  des  couches  inclinées  dans  le  même  sens  que  le 
courant. 


LA  GENÈSE  DES  GISEMENTS 


609 


Coupe  P-P 

Schéma  représentant  un  placer  de  ravin,  U7i  placer  de  plaine, 
un  placer  en  terrasses  et  un  placer  de  chenal. 
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Placer  de  plaine.  —  Dans  son  cours  sinueux,  la  rivière 
déplace  son  lit,  déblayant  ses  rives  concaves,  et  remblayant 
ses  rives  convexes,  où  se  forment  des  barres  (fig.  38). 

L'or  se  trouve  surtout  dans  les  fissures  de  la  roche  de 
fond  ou  hedrocli. 

On  (^)  explique  aussi  l'accumulation  des  grains  d'or  sur  le 
bedrock  par  une  sorte  de  filtration  des  grains  d'or  au  sein 
d'une  masse  meuble  sous  l'action  des  variations  de  niveau 
des  eaux,  tout  comme  se  produit  la  précipitation  des  grains 
de  minerais  à  travers  le  stérile,  dans  un  crible  hydraulique. 

L'or  est  en  grains  fins,  à  cause  de  la  longueur  et  des 
répétitions  du  transport. 

La  présence  de  magnétite  dans  la  battée  d'essai  indique 
que  la  préparation  mécanique  est  incomplète  et  que  donc  le 
placer  est  pauvre,  tandis  que  la  présence  de  sables  rouges 
(grenats)  est  un  indice  de  richesse  pour  le  motif  inverse  (2). 

Le  rapport  de  la  quantité  de  matières  stériles  et  d'or 
ainsi  transportée  par  une  rivière  à  la  quantité  concentrée 
dans  le  placer  est  souvent  très  élevé. 

Exemple  :  Rivière  de  Californie  (3)  : 
a)  Dimensions  de  la  vallée  : 

Largeur  entre  les  crêtes.    .    1,800  mètres. 

Profondeur   600  id. 

Volume  érodé  par  mètre  courant 


Volume  du  placer  par  mètre 

courant  de  vallée  ....    720  mètres  cubes 


1,080,000 
2 


=  540,000  mètres  cubes. 


b)  Dimensions  du  placer  : 

Largeur   

Profondeur  .    .    .  . 


120  mètres 
6  id. 


Degré  de  concentration  -|  =  750 


(1)  posepny. 

(2)  Spurr. 

(3)  R.-H.  Stretch, 
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Les  placers  de  chenal  et  ceux  de  plaine  s'exploitent  par 
dragages. 

Placer  de  terrasses.  —  La  rivière  approfondit  constam- 
ment son  lit,  de  sorte  que  sur  les  lianes  de  la  vallée  on 
retrouve  les  restes  des  anciens  placers  de  plaines,  sous 
forme  de  placers  de  terrasses. 

Ces  placers  s'exploitent  par  la  méthode  hydraulique. 

Placer  glaciaire.  —  Les  glaciers,  qui  -sont  des  rivières 
de  glaces,  transportent  également  des  débris  des  filons  auri- 
fères ;  ils  forment  des  placers  dans  leurs  moraines  latérales 
et  terminales,  placers  qui  sont  toujours  pauvres;  ou  bien 
ils  laissent  écouler  de  leur  pied  une  rivière  dont  le  dépôt 
contient  de  l'or  très  fin,  parfois  en  quantité  exploitable. 

Placers  anciens.  —  Ce  sont  ceux  qui  ont  été  formés  dans 
des  vallées  qui  ont  cessé  d'exister  comme  telles  par  suite 
d'un  mouvement  ayant  déplacé  les  cours  d'eau. 

Gomme  les  vallées  modernes  donnent  un  moyen  d'écou- 
lement de  l'eau,  l'exploitation  se  fait  par  abatage  hydrau- 
lique. 

Placers  souterrains  {clea'p  leads).  —  Les  anciennes 
vallées  aurifères  peuvent  avoir  été  comblées  par  des  érup- 
tions volcaniques  ;  il  s'est  ainsi  formé  des  placers  souter- 
rains (fig.  39)  où  l'on  retrouve,  sous  des  chapeaux  volca- 
niques, un  placer  de  chenal  et  un  placer  de  terrasses. 


Fig.  39.  —  Coupe  schématique  verticale  par  un  placer  souterrain. 


a,  a.  Chapeaux  volcaniques. 
b.  Placer  supérieur. 


c.  Placer  de  terrasses.    (E.  Browne) 

d.  Placer  de  chenal. 
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Ces  placers  anciens,  souterrains  ou  superficiels,  peuvent- 
avoir  été  plissés  et  aussi  rejetés  par  des  failles. 

Placées  de  plage.  —  De  tels  placers  se  forment  : 

a)  Parles  apports  des  lieuves  aurifères; 

b)  Par  l'enrichissement  des  graviers  côtiers  effectué  par 
le  ressac  (fig.  40). 


FiG.  40.  —  Coupe  verticale  par  un  placer  de  plage. 

(Cap  Nome,  Alaska).  Schrader  et  Brooks 


Placer  fossile.  —  On  réserve  le  nom  de  placer  aux  for- 
mations de  l'époque  quaternaire  et  même  tertiaire. 

Mais  dans  les  époques  antérieures,  il  s'est  formé  aussi  des 
placers  dont  un  petit  nombre  seulement  est  connu  à  cause 
du  recouvrement  de  roches  qui  les  cachent  à  notre  vue. 

On  a  voulu  ranger  dans  cette  classe,  les  couches  de 
conglomérat  du  Transvaal,  que  nous  avons  décrites  comme 
étant  des  couches  de  graviers  enrichies  par  des  solutions 
aurifères. 

2.  Oxydes  d'ètain  (cassitérite).  —  Alluvions  de  cassité- 
rite,  à  Bangka  (fig.  41). 

Gisement.  —  Couches  de  4—16  mètres  de  puissance  de 
cassitérite  à  2  — 4  %  de  Sn,  parfois  10  %  Sn. 

La  cassitérite  résiste  parfaitement  aux  agents  atmosphé- 
riques; c'est  ce  qui  explique  sa  présence  dans  les  alluvions. 

Des  alluvions  semblables  s'exploitent  en  Tasmanie,  par 
l'abatage  hydraulique. 
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LÉGENDE  :    As,  Argile  et  sable  fin; 

fs,  Sable  fin  en  partie  argileux  4 — 16  mètres  ; 
s,  Sable  gros; 

c,  Couche  de  minerai  d'étain  (Kaksa); 
sch,  Schiste  et  quartzite; 

c,  Schiste  métamorphique  de  contact  ; 

^,  Granité; 

;f ,  Filons  stannifères 

3.  Platine.  —  Nous  avons  dit  en  commençant  que  les 
inclusions  métalliques  clans  les  roches  éruptives  ne  sont 
jamais  exploitables,  ainsi  les  périclotites  de  l'Oural  con- 
tiennent des  grains  de  platine,  à  une  teneur  trop  faible  pour 
être  rémunératrice. 

Mais  cette  roche,  par  les  altérations  superficielles,  a 
fourni  les  éléments  des  placers  d'où  l'on  extrait  le  platine. 

4.  Placers  de  diamants  du  Brésil. 

5.  Placers  de  rubis  et  de  saphirs  da7ts  VInde  (1). 

6.  Placers  de  rivière,  de  monazite  (phosphates  des 
terres  rares  :  thorium,  cerium,  lanthanum  et  didymium) 
dans  les  Garolines  (Etats-Unis  d'Amérique)  (2).  Les  roches 
mères  sont  le  granité  et  le  gneiss,  qui  ne  contiennent  que 
des  grains  de  ces  phosphates. 

7.  Placer  de  plage  de  magnétite. 

En  résumé,  les  placers  sont  des  résidus  de  l'enrichisse- 
ment des  minerais  par  des  procédés  mécaniques  naturels  et 


(1)  Voir  p.  55L 

(2)  Les  oxydes  des  ten-es  rares  servent  à  la  fabrication  des  manteaux  pour  les 
lampes  à  incandescence  (Auer,  etc.). 
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qui  sont  ceux  que  l'industrie  a  copiés  et  appliqués  dans  les 
ateliers  ;  mais  de  tels  gisements  n'existent  que  pour  les 
métaux  et  les  oxydes  résistant  aux  actions  atmosphériques 
et  dont  le  poids  spécifique  est  assez  élevé  pour  différer 
suffisamment  de  celui  des  matières  stériles. 

L'exploitation  des  placers,  qui  se  fait  presque  toujours  à 
ciel  ouvert,  dans  un  gisement  qui,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  a  été  enrichi  par  préparation  naturelle,  est  bien 
plus  lucrative  que  celle  des  mines,  qui  demande  de  la 
machinerie  et  des  connaissances  spéciales. 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  Les 
alluvions  que  nous  connaissons  sont  presque  toutes  superfi- 
cielles ;  la  notion  de  la  profondeur  n'intervient  pas  dans 
l'appréciation  de  leur  richesse. 

c)  Sédiments  dans  les  lacs  et  les  mers. 

Les  matériaux  érodés  transportés  par  les  fleuves  gagnent 
les  lacs  et  les  mers  où  ils  se  déposent. 

Importance  de  l'érosion.  —  Au  moyen  du  volume  des 
matières  solides  charriées  à  la  mer  par  les  fleuves,  on  a 
calculé  que  l'usure  moyenne  des  continents  est  de  2.5  mil- 
limètres, en  10  ans,  soit  1  mètre  en  4,000  ans;  l'érosion, 
marchant  à  cette  vitesse,  mettrait  les  terres  au  niveau  des 
mers  en  2,700,000  années;  mais  le  temps  que  prendra  ce 
nivellement  sera  beaucoup  plus  grand  parce  que  la  vitesse 
d'érosion  suit  une  progression  décroissante,  à  mesure  que 
les  pentes  diminuent. 

Il  n'en  résulte  pas  moins  que  l'érosion  fait  disparaître  à 
la  longue  des  chaînes  de  montagnes  entières. 

Modes  de  précipitation  : 

a)  Par  l'action  de  la  pesanteur  : 

Les  éléments  désagrégés  des  roches  sont  transformés  en 
galets,  puis  en  sables  dans  les  rivières  et  les  fleuves  et  sont 
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entraînés  vers  les  lacs  et  la  mer,  où  ils  se  déposent  en 
couches  ou  sédiments  ; 
b)  Par  l'action  chimique  : 

Calcaire.  —  Les  eaux  des  rivières  dissolvent  par  l'acide 
carbonique  qu'elles  contiennent  le  carbonate  de  chaux  des 
galets;  puis  l'évaporation  dans  les  lacs  et  la  mer  produit  le 
dépôt  de  calcaire  par  le  départ  de  l'acide  carbonique  ; 

Dolomie.  —  Ce  carbonate  de  chaux  et  de  magnésie  se 
forme  de  la  même  manière. 

Sel  (Na  Cl),  gypse,  etc.  —  La  salure  de  la  mer  provient 
de  l'apport  des  lieuves  qui  ont  dissous  le  sel  des  roches,  et  le 
calcul  montre  que  pour  amener  la  mer  à  sa  salure  actuelle, 
il  a  fallu  l'érosion  d'un  volume  de  roches  de  290  millions 
de  kilomètres  cubes,  opération  qui  au  taux  actuel  de  l'éro- 
sion, c'est-à-dire  à  raison  de  26  kilomètres  cubes  par  an,  a 
demandé  11,000,000  d'années  ; 

L'évaporation  de  l'eau  dans  les  lagunes  amène  la 
précipitation  successive  des  sels  suivant  leur  degré  de 
solubiHté,  dans  l'ordre  de  1  à  5,  de  façon  que  la  coupe 
géologique  est  la  suivante  : 

5.  Sel  (NaGl)  et  sel  de  Mg,  K,  Br,  I  (Kaïnite,  Kieserite, 
Garnallite,  Tachhydrite,  Boracite). 

4.  Sel  (NaGl)  pur. 

3.  Sel  et  gypse. 

2.  Gypse. 

1.  GaGO^  et  oxydes  de  fer. 

Gette  succession^  qui  se  rencontre  à  Stassfurt,  n'est  pas 
générale;  en  effet,  le  gypse  peut  s'être  déposé  seul  si  le 
degré  de  concentration  voulu  pour  la  précipitation  du  sel 
n'a  pas  été  atteint. 

Ges  précipitations  (1)  ne  peuvent  se  produire  que  dans 
des  baies  isolées  de  la  mer  par  une  barre  totale  ou  partielle; 


(1)  OCHSENIUS. 
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si  elle  est  partielle,  l'eau  de  mer  alimente  la  baie  à  mesure 
de  l'évaporation;  si  la  barre  est  totale,  elle  peut  cependant 
être  franchie  par  les  eaux  de  la  mer,  dans  les  hautes 
marées  ou  durant  les  tempêtes. 

Il  est  nécessaire  d'admettre  une  alimentation  continue 
d'eau  dans  la  baie  pour  expliquer  la  formation  de  gise- 
ments salins  de  plusieurs  centaines  de  mètres  d'épaisseur 
comme  celui  de  Stassfurt. 

Sels  métalliques.  —  Les  solutions  métalliques  sont  parfois 
précipitées  par  réaction  chimique  ;  ainsi  l'or  est  précipité 
des  solutions  chlorurées  par  la  pyrite  de  fer; 

c)  Par  l'action  organique  : 

Les  mollusques  forment  leur  coquillage  en  extrayant  le 
calcaire  de  l'eau  de  mer;  les  débris  de  ces  coquillages 
constituent  des  couches  compactes. 

La  craie  (1)  est  constituée  par  des  débris  de  coquilles; 
la  craie  phosphatée  (2)  contient  en  outre  des  grains  bruns 
de  phosphate  de  chaux,  formés  par  de  menus  débris 
d'excréments  de  reptiles  et  de  poissons,  etc. 

Certaines  diatomées  forment  leur  carapace  an  moyen  de 
la  silice  que  contient  l'eau  de  mer;  les  débris  de  ces 
carapaces  forment  des  couches  de  farine  fossile  (tripoli, 
terre  d'infusoires). 

De  même,  les  matières  organiques,  qui  constituent  des 
réducteurs  énergiques,  précipitent  les  métaux  à  l'état 
de  sulfures,  par  exemple,  le  fer  et  le  cuivre  à  l'état  de 
pyrite. 

Ces  trois  modes,  a,  h  et  c,  précipitent  évidemment  en 
mélange  les  matières  stériles  et  les  matières  utiles. 


(1)  La  craie  sert  à  la  fabrication  de  la  chaux,  du  ciment  artificiel,  etc. 

(2)  La  craie  phosphatée  (voir  p.  592)  s'exploite  en  Belgique,  àCiply,  etc.  ;  elle 
donne  par  préparation  mécanique  du  phosphate  destiné  à  la  fabrication  du 
superphosphate  (engrais)  ;  et  elle  est  employée  comme  fondant  dans  la  fabrication 
de  la  fonte  phosphoreuse  pour  les  aciéries  Thomas. 
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MÉTAMORPHISME.  —  Par  le  recouvrement,  la  chaleur  et 
la  pression,  les  sédiments,  ainsi  formés,  durcissent,  puis 
relevés  à  la  surface  du  sol  par  les  mouvements  de  l'écorce 
terrestre  constituent  les  roches  sédimentaires,  le  calcaire, 
la  craie,  le  marbre,  par  exemple,  qui  sont  exploités. 

En  somme,  les  éléments  de  ces  roches  ont  été  fournis  en 
premier  lieu  par  les  roches  éruptives. 
Exemples  : 

1.  Schistes  bitumineux  cujprifères  du  Mansfeld  (fig.  42). 
Gisement.  —  Couche  de  0"'50  de  puissance. 


FiG.  42.  —  Schistes  bitumineux  cuprifères  du  Ma?isfeld. 

Minerai.  —  Schiste  bitumineux  avec  tine  poussière  de 
pyrite  cuivreuse,  bornite,  chalcosine,  pyrite,  galène, 
blende,  etc. 

Teneur.  —  Gu  3  %,  Ag.  150  grammes  par  tonne. 

Le  bassin  a  une  superficie  de  500  kilomètres  carrés. 

Mode  de  formation.  —  Dans  le  Permien  et  le  Trias, 
périodes  durant  lesquelles  l'existence  des  mers  peu  pro- 
fondes soumises  à  l'évaporation  est  démontrée  par  les  cou- 
ches de  gypse,  sels,  etc.,  ainsi  que  parles  grès  rouges,  la 
précipitation  des  métaux  dans  les  boues  des  mers,  à  l'état 
de  sulfures,  a  été  plus  grande  que  dans  les  autres  époques; 
parce  que  d'abord  l'évaporation  de  l'eau  de  mer  a  concentré 
les  métaux  avec  les  autres  substances  et  puis  que  les  condi- 
tions côtières  ont  fourni  la  matière  organique  pour  la 
réduction  et  la  précipitation  des  métaux  (1). 

On  a  reconnu  la  présence  du  cuivre  dans  l'eau  de  mer. 


(Ij  Spurr. 
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2.  Gisements  de  pèirole  {-r\,  G,    et  v). 

Le  pétrole  se  trouve  à  l'état  d'imprégnation  dans  des 
couches  perméa?jles  de  sables,  grès  ou  calcaire  comprises 
entre  deux  couches  imperméables  de  schistes  ou  d'argile. 

A  cause  de  la  pression  des  gaz  qui  accompagnent  le 
pétrole,  celui-ci  tend  à  s'élever;  il  gagne  donc  les  sommets 
des  plissements  en  selles  ou  anticlinaux  ou  les  dômes. 

Lorsqu'un  trou  de  sonde  pénètre  à  la  couche  pétrolifère, 
il  y  a  donc,  si  celle-ci  est  profonde,  ascension  de  liquide  et 
des  gaz  par  l'effet  de  leur  pression  et  même  projection  ; 
sinon  il  faut  extraire  le  liquide. 

Mode  de  formation  (1).  —  Lorsqu'un  lac  se  remplit  par 
les  apports  des  rivières,  la  boue  de  putréfaction  {sapropel) 
qui  se  dépose  {a,  fig.  43),  contient  les  restes  des  organismes 
aquatiques  (algues  oléagineuses  et  animaux  avec  leurs  excré- 
ments); en  l'absence  d'oxygène  ces  restes  se  conservent. 

Après  remplissage  du  lac  et  superposition  d'autres  ter- 
rains après  des  âges  géologiques^  ces  couches  de  boue  se 


FiCr.  43.  —  Lac  en  rem}dissage  de  sapropel . 
a)  Sapropel.  b)  Eau.  c)  Plantes  de  l'habitus  du  roseau. 


(1)  POTONIÉ. 
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trouvent  clans  la  profondeur  de  l'écorce  terrestre  et 
sont  transformées  en  couches  biiuminifères  (1),  puis, 
par  l'effet  de  la  pression^  de  la  chaleur  interne  terrestre  à 
laquelle  s'est  ajoutée  parfois  la  chaleur  des  roches  éruptives 
et  celle  développée  par  le  plissement  des  couches,  la 
distillation  qui  s'est  produite  a  formé  le  pétrole. 

Par  distillation  de  boues  modernes,  on  est  parvenu  à 
fabriquer  du  pétrole  (2)  et  l'on  sait  que  des  schistes  bitumi- 
nifères  sont  exploités  pour  être  distillés. 

3.  Gisements  de  tourbe,  lignite,  charbon,  etc.  (3). 

Après  le  comblement  du  lac,  si  une  végétation  peut  se 
produire  sur  le  sol  nouveau,  elle  sera  d'abord  de  l'essence 
des  plantes  marécageuses,  puis  les  roseaux  se  développe- 
ront; partant  des  bords,  ils  gagneront  le  centre. 

Par  suite  de  l'accumulation  des  restes  de  cette  végétation, 
il  se  produira  une  sorte  de  prairie  élastique  sur  laquelle  les 
arbres  se  multipheront  (fîg.  44). 


FiG.  44. 

FiG.  44.  —  Forêt  de  V époque  carbonifère. 

(Reconstitution  d'après  les  fossiles,  par  M.  Potonié). 

(1)  Comme  les  couches  bituminifères  et  cuprifères  du  Mansfeld  (p.  617). 

(2)  Engler. 

(3)  Potonié, 


620 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Les  restes  amoncelés  de  ces  arbres  forment  la  tourbe; 
à  mesure  que  la  couche  de  tourbe  s'épaissit  par  le  dessus, 
les  racines  inférieures  des  arbres  meurent,  parce  que  la 
tourbe  est  imperméable  et  que  donc  sous  elle  les  racines  ne 
trouvent  plus  de  nourriture. 

Il  faut  donc  que  les  arbres  développent  leurs  racines 
horizontalement  (%.  45,  46  et  47)  ;  on  retrouve  des  racines 


FiG.  45.  —  Souche  d'arbre  de  l'époque  carbonifère  avec 
rhizomes  horizontaux . 

fossiles  de  ce  genre  dans  le  mur  des  couches  de  houille;  ce 
sont  les  racines  de  siigmaria. 

La  figure  48  montre  les  souches  des  arbres  qui  se  retrou- 
vent sur  le  mur  d'une  couche  de  lignite  après  son  exploi- 
tation. 

Pour  s'imaginer  l'importance  de  la  végétation  carboni- 
fère, il  faut  songer  que  certaines  couches  de  houille  ont 
jusque  10  mètres  de  puissance  (a). 

Telle  est  la  formation  des  couches  de  tourbe  que  la 
superposition  des  terrains,  la  chaleur  et  la  pression  trans- 
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forment  en  lignite^  en  charbon  bitumineux,  puis  en  char- 
bon anthraciteux,  par  l'effet  de  distillations  fractionnées. 


FiG.  46.  —  Rhizomes  de  roseau.  —  Potonié. 


FiG.  47.  —  d'après  Grand'Eury. 

La  marche  du  métamorphisme  est  accélérée  (1)  quand 
les  gaz  distillés  peuvent  s'échapper  par  les  joints  et  les 


(1)  M.  R,  Campbell, 
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clivages  de  la  couverture  de  roches;  en  efïet,  si  les  gaz 
sont  retenus,  la  pression  arrête  la  distillation. 


Fjg.  48.  —  Exploitation  à  ciel  ouvert  de  lignite  (Potonié). 


4.  Gisement  de  soufre  d'Italie  (solfatares). 

Imprégnations  dans  le  calcaire  tertiaire  ;  le  soufre  a  été 
formé  par  la  réduction  du  gypse  ou  sulfate  de  chaux  pro- 
duit par  l'évaporation  de  l'eau  dans  les  lagunes  ;  les  agents 
réducteurs  ont  été  les  hydrocarbures. 

Influence  de  la  profondeur  sur  la  richesse.  —  Gomme 
ces  gisements  sédimentaires  ont  été  primitivement  horizon- 
taux, leur  profondeur  actuelle  ne  résulte  que  des  plisse- 
ments de  l'écorce  terrestre. 

Le  caractère  des  gisements  stratifiés  est  la  constance  de 
la  richesse  des  minerais;  par  suite,  la  rémunération  des 
capitaux  engagés  dans  leur  exploitation  est  régulière. 
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VI.  Gisements  dynamo-métamorphiques. 


Ce  sont  ceux  fournis  par  le  métamorphisme  régional  ou 
dynamo-métamorphisme,  donc  parla  chaleur  et  la  pression 
dues  aux  plissements  de  roches  anciennes. 
Exemples  : 

1.  Couches  de  graphite  (1)  dans  les  Alpes  provenant  de 
couches  redressées  de  charbon  ; 

2.  Ardoises  dans  les  terrains  primaires  ; 

3.  Gisements  de  magnétite  dus  au  métamorphisme  de 
dépôts  de  limonite; 

4.  Gisement  de  franklinite  [3  (Fe  Zn)  0  (Fe  Mn)  ^0'] 
avec  Willemite  (Zn^SiO^)  et  Zincite  (ZnO)  de  New-Jersey 
(Etats-Unis  d'Amérique)  et  résultant  du  métamorphisme 
d'une  couche  de  limonite  avec  oxyde  de  Zn  et  de  Mn  (2). 
Ce  minerai,  qui  a  l'apparence  du  granité,  donne  par  prépa- 
ration mécanique  du  minerai  de  Zn  (x)  et  du  minerai  de 
Mn  (X). 


(1)  Le  graphite  est  employé  à  la  fabrication  des  creusets,  au  polissage  des 
poêles  (mine  de  plomb),  à  la  fabrication  des  crayons,  etc. 

(2)  Kkmp. 
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CONCLUSIONS. 

En  résumé,  les  têtes  des  gisements  métallifères,  c'est- 
à-dire  les  affleurements,  sont  en  général  plus  riches  que  les 
parties  profondes;  il  en  est  certainement  ainsi  pour  les 
gisements  soumis  à  l'altération  superficielle,  comme  ceux 
de  l'or  et  du  cuivre. 

Aussi  faut-il  tenir  en  défiance  les  gisements  métallifères 
écrémés  de  leurs  affleurements. 

Il  est  certain  que  les  bons  gisements  métallifères,  dont 
la  vie  est  durable,  sont  rares;  mais  il  existe  cependant 
quelques  gisements  en  exploitation  depuis  des  siècles. 
Nous  en  avons  cité  quelques-uns  ;  il  est  bien  permis  d'affir- 
mer que  le  monde  en  contient  encore  beaucoup  de  pareils 
que  l'avenir  fera  découvrir. 
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L'ÉLECTRICITÉ  DANS  LES  MINES 


Essais  effectués  dans  la  galerie  d'expériences 
de  Gelsenkirchen-Bismarck  sur  la  sécurité  des  machines  et 
appareils  électriques  dans  les  atmosphères 
explosibles  des  mines 

PAR 

M.  LE  Bergassessor  BEYLING 


Un  important  et  remarquable  mémoire  vient  de  paraître  dans  la 
publication  Gliickaùf  n^'  1  à  13)  (1)  ,  sur  les  essais  dirigés  par 

M.  le  Bergassessor  Beylingdans  la  galerie  d'expériences  de  Gelsen- 
kirchen-Bismarck et  exécutés  au  cours  des  années  1903,  1904  et  1905. 

Ces  essais,  qui  ont  été  conduits  avec  une  science  et  une  méthode 
auxquelles  il  convient  tout  d'abord  de  rendre  hommage,  ont  permis 
de  déterminer  les  dispositifs  dont  il  convient  de  munir  les  moteurs 
électriques  et  leur  appareillage  pour  pouvoir  fonctionner,  avec 
sécurité,  dans  les  endroits  des  mines  où  des  atmosphères  explosibles 
peuvent  se  produire. 

M.  le  Bergassessor  Beyling  et  ses  collaborateurs  se  sont  basés,  pour 
arriver  à  ce  résultat  important  pour  l'exploitation  des  mines,  sur  des 
expériences  nouvelles  qu'ils  ont  organisées  en  vue  de  mettre  en 
lumière  les  manifestations  physiques  des  explosions  de  grisou  se  pro- 
duisant dans  des  espaces  clos  ou  dans  des  espaces  d'un  certain  volume 
incomplètement  fermés,  ou  bien  encore  pourvus  d'ouvertures  munies 
de  toiles  métalliques  ;  ces  expériences  ont  notamment  fait  reconnaître 
des  faits  nouveaux  qui  sont  en  opposition  avec  nombre  d'idées  admises 
communément  quant  aux  inflammations  des  atmosphères  grisou- 
teuses.  Et,  à  ce  titre,  malgré  le  caractère  un  peu  spécial  du  mémoire 
dont  il  s'agit,  ce  travail  doit  être  étudié  par  tous  ceux  qui  s'intéressent 
à  la  question  du  grisou. 

(1)  Publié  eu  brochure  (de  90  pages  et  137  figures)  par  le  Verein  fur  die  Berg- 
baulichen  Inieressen  im  oberbergamtbe:^irk  DovUniind  [Essen,  Ruhr).  —  Prix  : 
2  marks. 
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Ci-dessous  nous  en  donnons  une  analyse,  suffisante,  pensons-nous, 
pour  la  majeure  partie  de  ceux  qui  s'intéressent  à  la  question  (1). 

A.  Hall  EUX 

Première  partie  :  GÉNÉRALITÉS 

L  —  Du  danger  d'inflammation  par  les  installations 
électriques. 

Ce  chapitre  est  consacré  au  rappel  des  essais  de  Wîillner 
et  Lehmann  de  la  Commission  prussienne  du  grisou  en 
1884  et  1885,  et  de  Mallard,  Lechatelier  et  Ghesneau  pour 
la  Commission  française  du  grisou,  de  ceux  de  la  Commis- 
sion belge  et  enfin  de  ceux  plus  récents  de  la  Commission 
spéciale  anglaise.  Les  expériences  les  plus  importantes  effec- 
tuées pour  étudier  l'inflammation  des  mélanges  grisouteux 
par  l'étincelle  électrique  furent  celles  de  MM.  Heise  et 
Thiem  (1897),  qui,  les  premiers,  opérèrent  avec  du  grisou 
naturel. 

Ces  essais  ont  montré  que,  en  principe,  il  faut  con- 
sidérer toute  étincelle  électrique  comme  dangereuse  dans 
une  atmosphère  explosible;  il  en  résulte  que  dans  tout 
transport  de  puissance  souterrain,  il  faudra  compter  avec 
la  possibilité  de  production  d'étincelles. 

En  ce  qui  concerne  les  dangers  spéciaux  d'incendie  et 
ceux  qui  pourraient  naître  d'un  contact  accidentel  du  per- 
sonnel, les  moyens  dont  on  dispose  actuellement  sont 
suffisamment  efficaces. 

IL  —  Origine  des  essais. 

En  1902,  la  Fédération  des  Electrotechniciens  allemands 
ayant  à  reviser  les  règles  spéciales  de  sécurité  auxquelles 
sont  soumises  les  installations  électriques  en  général  (2),  se 


(1)  Nous  tenons  à  la  disposition  des  lecteurs  des  Annales  des  Mines  qui  en 
feraient  la  demande,  la  traduction  française  du  mémoire  de  M.  Beyling. 

(2)  Verband  der  Deiitscher  Electrotechniker. 
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heurta  à  des  difficultés,  bien  compréhensibles  d'ailleurs, 
quand  il  fallut  spécifier  les  conditions  particulières  à  rem- 
plir par  le  matériel  destiné  aux  mines  grisouteuses.  M.  le 
Bergassessor  Baum  proposa  alors  de  faire,  dans  la  galerie 
d'expériences^  des  essais  pratiques  sur  les  moteurs  électri- 
ques enveloppés  et  protégés  ainsi  que  sur  leurs  appareil- 
lages. A  la  suite  de  cette  proposition,  les  expériences  dans 
la  galerie  de  Gelsenkirchen-Bismarck  furent  décidées,  sous 
la  direction  d'une  commission  composée  de  MM.  Beyling, 
Baum  et  von  Groddeck;  l'Association  pour  les  intérêts 
miniers  du  district  de  Dortmund  prenait  les  frais  à  sa 
charge  et  les  firmes  Siemens  et  Halske,  Schuckert,  Allge- 
meine  Elektrizitats  Gesellschaft,  Helios,  Voigt  et  Haeffner 
décidèrent  de  présenter  leur  matériel  aux  essais. 

III.  —  Coup  d'œil  général  sur  les  essais. 

La  préparation  de  la  galerie  d'expériences  et  la  construc- 
tion du  matériel  à  soumettre  aux  essais  nécessitèrent  un 
temps  assez  long,  de  sorte  que  les  recherches  ne  purent 
être  commencées  qu'en  août  1903;  leur  durée  avait  été 
évaluée  à  deux  ou  trois  mois,  mais  cette  prévision  ne  fut 
point  réalisée  ;  les  moteurs  et  nombre  d'appareils  protégés 
se  montrèrent  tous  dangereux  dans  les  atmosphères  explo- 
sibles.  Ces  résultats  défavorables  et  inattendus  modifièrent 
profondément  le  programme  primitivement  établi  et  l'on 
se  décida  à  recherclier,  par  des  expériences  appropriées  et 
minutieusement  exécutées,  quelles  étaient  les  types  d'enve- 
loppes de  sécurité  dans  les  atmosphères  grisouteuses  ;  une 
nouvelle  galerie  d'expériences  fut  construite  et  ce  ne  fut 
qu'au  printemps  de  1904  que  ces  essais,  dits  «  fondamen- 
taux »,  purent  être  commencés,  pour  être  terminés  en 
automne  de  la  même  année.  Par  la  suite,  en  se  basant  sur 
les  résultats  de  ces  «  essais  fondamentaux  »,  de  nouveaux 
types  d'enveloppes  et  de  protection  furent  construits  par 
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les  firmes  ci-dessus  mentionnées  et  ce  matériel  fut  expéri- 
menté en  été  1905. 

Il  ressort  de  ce  qui  vient  d'être  dit  que  les  essais  furent 
répartis  en  trois  groupes  : 

I.  Année  1903.  —  Essais  du  matériel  construit  par  les 
firmes  électriques; 

II.  Année  1904.  —  Essais  fondamentaux  organisés 
pour  déterminer  les  dispositifs  de  sécurité  des  moteurs  et 
de  l'appareillage; 

III.  Année  1905.  —  Epreuves  du  matériel  construit 
d'après  les  résultats  acquis  par  les  essais  n°  II. 

IV.  —  Description  de  l'installation  d'essais. 

Une  description  détaillée  de  la  galerie  de  Gelsenkirchen- 
Bismarck  (charbonnage  de  Consolidation)  a  paru  dans  le 
Gluckaùf  {{);  le  grisou  est  capté  dans  un  chantier  clos 
de  l'étage  n°  II  du  puits  Consolidation  III -IV.  Des  analyses 
ont  établi  que  pendant  la  durée  des  expériences  la  compo- 
sition du  gaz  capté  n'avait  pas  varié.  La  poussière  de 
charbon  dont  on  fit  usage  était  obtenue  par  le  broyage  du 
charbon  gras  de  la  couche  P  du  puits  ci-dessous  cité  ; 
cette  poussière  était  très  facilement  inflammable. 

La  galerie  fut  chauffée  à  la  vapeur  pour  y  réaliser  une 
température  analogue  à  celle  des  travaux  souterrains.  Cette 
galerie,  spécialement  construite,  pour  les  essais  sur  les 
explosifs,  était  peu  appropriée  aux  expériences  à  exécuter 
sur  les  machines  électriques;  c'est  pourquoi,  le  premier 
groupe  d'essais  effectués,  une  galerie  nouvelle  fut  con- 
struite ;  comme  l'ancienne,  elle  fut  revêtue  de  trois  couches 
de  madriers  en  pitchpin,  maintenus  par  des  anneaux  en  u; 
le  sol  fut  disposé  en  surface  plane  au  niveau  du  sol  exté- 
rieur,   de  manière   à  introduire  facilement  les  lourdes 


(1)  Années  1894  et  1897. 


l'électricité  dans  les  mines 


633 


pièces  ;  enfin  sa  longueur  fut  réduite  à  4  mètres,  pour  une 
hauteur  totale  libre  de  1^80.  Les  appareils  servant  à  intro- 
duire et  à  mélanger  le  gaz  et  à  chauffer  la  chambre  furent 
identiques  à  ceux  de  l'ancienne  installation.  La  fermeture 
se  faisait  au  moyen  d'une  paroi  en  papier  et  d'une  autre  en 
planches,  au  travers  de  laquelle  pouvait  passer,  par  une 
boite  à  bourrage^  l'arbre  d'accouplement  pour  les  machines 
à  expérimenter. 

On  disposait  d'une  source  pouvant  donner  50  HP.,  sous 
500  volts  continu:  un  transformateur  rotatif  pouvait  donner 
du  courant  alternatif,  également  sous  500  volts;  de  plus, 
des  transformateurs  statiques  permettaient  d'élever  la  diffé- 
rence de  potentiel  à  2,000  volts  et  de  l'abaisser  à  120. 

Pour  la  mise  sous  charge  des  moteurs,  il  fut  fait  usage 
d'une  génératrice  à  courant  continu  (230  volts  50  HP.), 
qui  débitait  dans  des  résistances  liquides  ;  elle  était  munie 
de  différentes  poulies  d'accouplement. 

n-e  Paj^tie  :  LES  ESSAIS. 

I.  —  Essais  de  Tannée  1903. 

Les  moteurs  à  soumettre  aux  essais  avaient  été  construits 
pour  des  puissances  de  1.5  à  30  HP.;  on  peut  en  effet  pré- 
voir que  dans  les  endroits  des  mines  où  Tafflux  de  grisou 
est  à  craindre,  on  ne  dépassera  pas  la  puissance  de  30  HP. 

A.  MOTEURS. 

Les  dangers  que  présentent  les  moteurs  électriques,  dans 
les  atmosphères  grisouteuses  ont  leur  origine  :  1°  dans  les 
étincelles  produites  par  le  fonctionnement  régulier  et 
normal,  comme  aux  collecteurs  des  génératrices  â  courant 
continu  ou  aux  bagues  des  moteurs  asynchrones  ;  2°  dans 
la  température  élevée  que  les  enroulements  peuvent 
atteindre  en  cas  de  surcharge  ou  de  détériorations.  Cepen- 
dant les  dangers  du  deuxième  ordre  sont  moins  à  craindre. 
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Les  modes  de  protection  des  moteurs  soumis  aux  essais 
de  1903  étaient  de  différentes  natures  :  pour  les  machines 
les  plus  grandes,  les  constructeurs  s'étaient  bornés  à  enve- 
lopper les  parties  susceptibles  de  produire  des  étincelles  ; 
pour  d'autres,  ces  parties  et  les  enroulements  avaient 
chacun  une  enveloppe  spéciale  ;  enfin,  un  troisième  mode 
consistait  à  protéger  complètement  le  moteur  tout  entier 
au  moyen  d'une  enveloppe  unique. 

Quant  au  principe  même  suivant  lequel  les  protections 
étaient  construites,  on  peut  distinguer  :  1°  les  enveloppes 
hermétiques  destinées  à  empêcher  tout  afflux  d'atmosphère 
explosible  aux  points  dangereux,  et  2^  les  enveloppes  desti- 
nées à  empêcher  la  propagation  d'une  explosion  survenue 
dans  l'espace  qu'elles  délimitaient. 

Dans  l'exposé  suivant,  les  expériences  sont  rapportées 
dans  l'ordre  où  elles  ont  été  exécutées  :  ces  essais,  qu'on 
peut  considérer  comme  préalables,  ont  successivement 
attiré  l'attention  sur  divers  côtés  nouveaux  de  la  question. 

1.  Moteur  triphasé  25  HP.,  500  volts,  960  tours,  avec 
résistaîices  de  démarrage.  —  Les  bagues  étaient  placées 
en  dehors  des  paliers  et  enveloppées  par  une  boîte  en  fonte 
contenant  de  l'huile  de  manière  à  noyer  les  frotteurs 
en  cuivre;  un  dispositif  ne  permettait  d'ouvrir  cette 
boîte  que  dès  l'instant  où  le  courant  était  coupé.  Pour 
observer  ce  qui  se  passait  dans  cette  enveloppe,  on  pouvait 
placer  sur  son  couvercle  une  plaque  de  verre.  Après  un 
fonctionnement  préalable  d'une  demi-journée,  le  moteur 
fut  mis  à  l'essai,  le  niveau  de  l'huile  maintenu  assez  haut 
pour  que  les  étincelles  ne  puissent  jaillir  au  dessus  de  la 
surface  liquide  ;  le  moteur  fonctionna  pendant  une  demi- 
heure  à  pleine  charge,  puis  il  fut  arrêté  et  après  repos  dans 
la  galerie  il  fut  remis  en  marche  dans  l'atmosphère  explo- 
sible ;  aucune  explosion  n'eut  lieu,  mais  on  observa  une 
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chute  de  tension  qui  en  peu  d'instants  amena  la  différence 
de  potentiel  à  120  volts. 

Le  moteur  fut  aussitôt  arrêté  et  l'on  constata  que  la 
caisse  protectrice  ainsi  que  l'huile  étaient  très  chaudes; 
deux  paires  de  balais  avaient  disparu  et  les  deux  balais  du 
troisième  anneau  étaient  usés  jusqu'à  5  millimètres.  Pour 
continuer  l'expérience,  la  machine  fut  remise  en  marche, 
exactement  dans  les  mêmes  conditions  défectueuses  où  elle 
venait  d'être  trouvée,  et  l'on  observa,  au  moyen  de  la 
fenêtre  de  verre,  ce  qui  allait  se  passer;  on  constata  que 
dans  ces  conditions,  même  sous  huile,  de  fortes  étincelles 
se  produisirent,  l'huile  fut  gazéifiée  et  peu  après  une  vio- 
lente explosion  de  gaz  d'huile  se  produisait;  le  couvercle 
de  la  boîte  fut  brisé  et  une  flamme  jaillit  qui  mit  le  feu  à 
l'atmosphère  grisouteux. 

Le  résultat  défavorable  de  cet  essai  doit  être  attribué  à 
ce  fait  que,  outre  les  balais  et  l'anneau,  la  mince  couche 
d'huile  qui  existe  toujours  produit  l'émission  d'étincelles 
qui  usent  les  balais  et  peu  à  peu  gazéifient  l'huile.  Les 
efforts  faits,  par  la  suite  par  le  constructeur  pour  éviter 
ces  effets  restèrent  sans  succès.  Cette  expérience  fit  aban- 
donner les  enveloppes  à  huile. 

2.  Moteur  triphasé  de  30  HP.,  sous  500  volts, 
960  tours  :  avec  enroiUement  spécial  pour  démarrage  et 
dispositif  automatique  de  court-circuit  de  celui-ci  pour  la 
marche  normale.  —  Le  dispositif  de  mise  en  court-circuit 
était  contenu  dans  une  caisse  plate  en  fonte,  hermétique, 
tournant  avec  l'induit  ;  sa  capacité  était  d'environ  de 
2.5  décimètres  cubes.  Après  essai  préalable,  le  moteur  fut 
mis  en  marche  dans  une  atmosphère  de  8  à  9  %  de  grisou; 
le  démarrage  fut  répété  plusieurs  fois  sans  qu'il  se  produisit 
d'explosion;  pendant  une  journée,  il  fut  laissé  dans  la 
galerie,  et  mis  périodiquement  en  service.  Gomme  il  ne  se 
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produisait  dans  l'espace  cuirassé  que  des  changements  de 
température  insignifiants,  l'atmosphère  explosible  ne  pou- 
vait vraisemblablement  pénétrer  dans  l'enveloppe.  C'est 
pourquoi,  abandonnant  ce  système  d'expérimentation,  on 
remplit  l'enveloppe  d'un  mélange  d'air  et  de  grisou,  et  le 
moteur  fut  remis  en  marche  dans  la  galerie;  aucune  explo- 
sion ne  se  produisit  ;  une  petite  sphère  de  cire  fut  retrouvée 
intacte  dans  l'enveloppe. 

L'essai  fut  continué  avec  des  intervalles  d'arrêt  succé- 
dant à  des  périodes  de  fonctionnement;  au  quinzième 
démarrage  une  explosion  se  produisit  dans  la  galerie  et 
le  couvercle  de  la  caisse  protectrice  fut  détruit.  En  exami- 
nant le  moteur,  on  trouva  que  le  système  centrifuge  destiné 
à  mettre  automatiquement  l'enroulement  de  démarrage  en 
court-circuit,  était  endommagé  et  que,  au  cours  de  la 
marche,  cet  enroulement  était  successivement  mis  et  retiré 
du  circuit  de  l'induit,  ce  qui  provoquait  de  fortes  étin- 
celles. 

Il  ressort  de  cet  essai  que  le  dispositif  de  démarrage 
fonctionnant  normalement  était  sans  danger;  cependant, 
l'accident  qui  s'était  produit  montra  que  le  moteur  ne 
pouvait,  ainsi  construit,  être  considéré  comme  étant  de 
sécurité. 

Subsidiairement,  on  peut  noter  que  la  boule  de  cire 
témoin  n'a  montré  aucune  trace  de  l'explosion  dans 
laquelle  elle  s'est  trouvée. 

3.  Moteur  triphasé  de  30  HP.,  sous  500  volts,  avec 
rhéostat  de  démarrage.  —  Les  bagues  sur  lesquelles 
posaient  des  frotteurs  en  gaze  de  cuivre  étaient  enve- 
loppées, ainsi  que  le  dispositif  de  mise  en  court-circuit  et 
de  levage  des  balais,  dans  une  boîte  hermétique,  en  fonte, 
extérieure  au  paher;  l'arbre  pénétrait  dans  cette  boîte  par 
un  joint  étanche.  Le  joint  de  cette  enveloppe  était  muni 
d'un  anneau  en  caoutchouc. 
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Le  moteur  fut  installé  et  mis  en  marche  dans  la  galerie  ; 
le  relevage  des  balais  donnant  de  fortes  étincelles  fut  opéré 
plusieurs  fois;  le  moteur  s'étant  échauffé  normalement  fut 
mis  en  marche  après  un  repos  d'une  heure  ;  à  la  manœuvre 
du  levier  de  court-circuit  une  forte  explosion,  détruisant  la 
boîte^  se  produisit.  L'explosion  fut  clairement  expliquée 
par  l'aspiration  du  mélange  explosif  dans  la  boîte  de  pro- 
tection^ par  le  canal  ménagé  dans  l'arbre  pour  amener  les 
conducteurs  aux  bagues.  En  admettant  même  que  cette 
ouverture  franche  n'eût  pas  existé,  l'aspiration  se  serait 
faite  quand  même,  attendu  qu'on  ne  peut  obtenir  une  enve- 
loppe absolument  hermétique.  Cet  essai  montra  la  pression 
élevée  que  les  gaz  de  l'explosion  donnèrent  dans  l'enve- 
loppe malgré  l'ouverture  qui  se  trouvait  dans  celle-ci. 

4.  Moteur  identique  au  'précèdent,  avec  balais  eii  char- 
bon. —  Ce  moteur  n'était  pas  muni  du  système  de  relevage 
des  balais  ;  les  bagues  et  balais  étaient  enveloppés  complè- 
tement comme  dans  le  cas  précédent  ;  la  contenance  de 
l'enveloppe  était  ainsi  réduite  à  0.5  décimètre  cube. 

L'essai  eut  lieu  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précé- 
dent, et  l'explosion  eut  lieu  après  que  l'appareil  fut  resté 
une  nuit  dans  la  galerie.  Ce  moteur  ne  fut  plus  représenté 
aux  essais  parce  que  les  bagues  s'échauffaient  trop. 

5.  Moteur  triphasé  de  5  HP.  sous  500  voltSy  1,500 
tours,  avec  bagues  et  résistances  de  démarrage.  —  Les 
balais  étaient  en  charbon;  le  moteur  tout  entier,  ainsi  que 
les  bagues  et  balais  étaient  enveloppés  de  toile  métallique  ; 
ce  tissu  venait  s'appliquer  sur  les  ouvertures  ménagées  dans 
la  carcasse  ;  la  toile  était  simple,  en  fils  de  laiton  de  0.3  "V", 
avec  56  mailles  par  centimètre  carré;  l'espace  cuirassé 
était  d'environ  20  décimètres  cubes.  Mis  en  essai  dans  la 
galerie,  ce  moteur  provoque  l'explosion  ;  on  reconnut  que 
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dans  le  socle  il  y  avait  quatre  ouvertures  atteignant  ensem- 
ble environ  un  mètre  carré  et  qui  n'étaient  pas  protégées. 

6.  Moteur  triphasé  avec  induit  en  court-circuit  sous 
500  volts,  7 .5  HP.  et  1,450  tours.  —  Ce  moteur  pou- 
vait recevoir  deux  protections  :  l'une  constituée  par  une 
enveloppe  hermétique  en  tôle  l'enveloppant  entièrement, 
l'autre  par  une  enveloppe  à  fenêtres  garnies  de  toiles 
métalliques.  Gomme,  en  service  normal,  ce  moteur  ne 
pouvait  provoquer  d'étincelles,  on  installa  dans  l'enveloppe 
une  spirale  en  platine  qui  devait  être  portée  au  rouge  par 
le  passage  d'un  courant  :  cette  spirale  jouant  le  même  rôle 
que  l'enroulement  porté  à  une  température  anormale  en 
cas  de  surcliage  continue  ou  de  perturbation  dans  le  fonc- 
tionnement du  moteur. 

Les  expériences  commencèrent  par  l'essai  de  la  cuirasse 
avec  toile  métallique;  bien  que  cette  toile  comptait  144 
mailles  par  centimètre  carré,  chaque  fois,  l'explosion  fut 
communiquée  à  l'extérieur;  ces  expériences  permirent 
notamment  de  constater  que  l'action  des  tiammes  pro- 
venant de  l'explosion  se  produisait  différemment  selon 
les  endroits,  sur  les  toiles  métalliques.  L'enveloppe  avec 
toile  métallique  était  donc  insuffisante. 

L'enveloppe  hermétique  fut  ensuite  essayée;  attendu 
qu'une  enveloppe  de  l'espèce  séjournant  assez  longtemps 
dans  le  grisou  finissait  par  se  remplir  de  gaz  explosible,  on 
décida,  pour  gagner  du  temps,  de  faire  pénétrer  à  l'avance 
l'atmosphère  grisouteuse  dans  l'enveloppe  ;  l'essai  fut  fait 
dans  ces  conditions:  l'explosion  se  produisit  et  se  propagea 
à  l'extérieur  en  détruisant  partiellement  la  protection.  La 
cuirasse  hermétique  fut  ainsi  reconnue  inefficace. 

7.  Moteur  à  courant  continu  de  6.5  HP.,  sous  500 
volts,  400  tours.  —  Ce  moteur,  de  construction  normale, 
était  complètement  enfermé  dans  une  enveloppe  en  fonte; 
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vers  le  côté  collecteur,  deux  fenêtres  cle  110  '7""  diamè- 
tre étaient  ménagées  et  recouvertes  de  couvercles  en  toile 
métallique  à  charnières  fixés  par  un  boulon;  cette  toile 
comptait  56  mailles  par  centimètre  carré.  Ce  moteur  donna 
chaque  fois  des  inflammations  qui  se  communiquèrent 
dans  la  galerie.  On  doubla  sans  succès  la  toile  métallique. 

Tels  furent  les  essais  exécutés  en  19(33;  ils  firent  recon- 
naître qu'aucun  des  moyens  préconisés  pour  la  protection 
des  machines  électriques  n'étaient  efiîcaces. 


(A  suivre.) 
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EXTRAITS  DES  RAPPORTS 

DE 

M.  J.  JACQUET 

Ingénieur  en  chef  Directeur  du  2e  arrondissement  des  Mines,  à  Mons 
SUR  LES  TRAVAUX  DES  1er  et  2me  SEMESTRES  1904 


Charbonnage  de  V Espérance  à  Baudour  :  Creusement 
de  tunnels  inclinés  (1). 

l®"  Semestre.  —  Le  tunnel  n°  1  (d'extraction)  a  été  poursuivi  sur 
une  longueur  de  139  mètres  (longueur  totale  506  mètres),  avec  une 
pente  de  25°,  ce  qui  porte  sa  profondeur  au  30  juin,  à  192  mètres. 

Le  tunnel  n"  2  (aérage)  a  été  poursuivi  sur  158  mètres  (longueur 
totale  516  mètres),  avec  une  pente  de  25°,  ce  qui  porte  sa  profondeur 
à  196  mètres. 

Les  parties  de  tunnels  comprises  entre  les  longueurs  de  372  et 
390  mètres  ont  été  creusées  en  prenant  des  précautions  spéciales, 
imposées  par  la  proximité  des  morts-terrains;  les  piédroits  ont  été 
surmontés  de  poutrelles  droites,  ainsi  qu'il  a  été  décrit  aux  Annales 
des  Mines  (pp.  297  et  298  de  la  2"^"  livraison,  1904). 

Alors  qu'au  tunnel  d'extraction,  les  terrains  sont  fort  réguliers, 
depuis  70  mètres,  avec  une  pente  de  20  à  22°  Sud,  ils  sont  dérangés 
au  tunnel  d'aérage,  et  ont  même  présenté,  dans  les  derniers  mètres, 
des  pentes  de  60"'  vers  le  Nord. 

Quatre  trous  de  sonde  ont  été  faits,  en  vue  de  reconnaître  la  proxi- 
mité des  morts-terrains;  ils  ont  été  pris  aux  points  indiqués  ci-après  : 


SONDAGES 


Longueur 
des 
trous 


Hauteur  verticale  de  l'extrémité 
au  dessus 
du  plafond  du  tunnel 


Observations 


mètres 

unnel  d'extraction  à  390  m.  .  22.00 
Id.  438  m.    .  13.00 

unnel  d'aérage  à  427  m.  .  14.20 
Id.  476  m.    .    11  45 


mètres 

14.00 
8.50 

10.50 
7.00 


Arrêté  en  schistes  houillers,  secs, 
id. 
id. 

Arrêté  dans  des  psammites  très  durs, 
qui  ont  donné  lieu  à  une  venue 
abondante  d'eaux  à  37»;  après 
10  heures,  cette  venue  était  réduite 
à  lm3800  ;  le  4  août  1904,  elle  était 
presque  tarie. 


(1)  Voir  Q/înnales  des  Mines  de  Belgique,  t.  VII,  pp.  30  et  144  ;  t.  VIII, 
pp.  75,  757  et  1135;  t.  IX,  p.  296. 
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L'avancement  du  l^""  semestre  1904  a  été  sensiblement  plus  élevé 
qu'il  ne  l'a  été  jusqu'ici  ;  cela  tient  à  une  modification  importante 
apportée  dans  le  mode  de  travail,  et  spécialement  dans  le  revêtement, 
modification  qui  a  permis  d'obtenir  un  avancement  mensuel  de 
30  mètres. 

Tout  revêtement  provisoire  a  été  supprimé,  et  le  revêtement 
définitif  se  fait  d'emblée,  comme  il  est  indiqué  dans  un  rapport  de 
M.  l'Ingénieur  Bolle  : 

«  Le  ciel  du  tunnel  est  maintenu  par  des  cintres  constitués  par  des 
poutres  en  treillis  pesant  167  kil.  1/2  chacune  (fig.  I  et  VII  de  la  page 
suivante)  et  qui  sont  placés  à  des  intervalles  variant  de  l'^SS  à  l^'SO, 
suivant  la  nature  des  terrains. 

»  Entre  ces  cintres,  on  établit  une  voûte  en  maçonnerie  de 
briques. 

»  Les  cintres  sont  placés  dès  que  l'avancement  des  ouvriers 
abatteurs  le  permet,  c'est-à-dire  qu'on  les  pose  tout  contre  le  front 
(fig.  II).  Ils  s'appuient  sur  des  piédroits  en  maçonnerie  (au  ciment) 
qui  ont  environ  30  à  50  centimètres  de  hauteur. 

»  Dès  qu'un  cintre  est  placé,  on  établit  la  voûte  entre  ce  cintre  et 
le  précédent,  de  telle  sorte  que  les  ouvriers  ne  travaillent  sous  terre 
nue  que  pendant  un  minimum  de  temps. 

»  Pendant  l'exécution  de  cette  maçonnerie,  les  avaleurs  sont 
occupés  en  arrière,  à  approfondir  le  tunnel  ;  au  contraire,  quand  les 
abatteurs  travaillent  à  front,  les  maçons  établissent  les  piédroits  à 
leur  hauteur  définitive  (maçonnerie  à  la  chaux  hydraulique). 

»  L'exécution  de  la  voûte  présentait  certaines  difiîcultés,  par  suite 
de  la  présence  des  cintres  ;  on  les  a  tournées  comme  suit  : 

»  On  appuie  sur  les  cornières  de  deux  cintres  consécutifs,  des 
fers  T  joiûtifs,  sur  lesquels  on  établit  la  maçonnerie  de  la  voûte,  sauf 
celle  de  la  clef;  ces  fers  T  sont  placés  comme  l'indiquent  les  figures 
III,  V  et  VI  ;  leur  âme  est  coupée,  aux  deux  extrémités,  pour  qu'ils 
reposent  par  leurs  ailes  sur  les  cornières.  On  les  introduit,  et  on  les 
retirera  plus  tard  obliquement. 

»  Pour  poser  les  briques  de  la  clef  de  voûte,  on  se  sert  d'une  plan- 
chette, représentée  aux  figures  IV  et  VI,  qui  s'appuie  sur  deux  fers 
et  que  l'on  place  d'abord  contre  un  des  cintres;  on  établit  la  maçon- 
nerie sur  la  largeur  correspondant  à  cette  planchette,  que  l'on  peut 
ensuite  retirer,  la  voûte  étant  resserrée  sur  cette  largeur  ;  on  rappro- 
che ensuite  la  planchette  du  deuxième  cintre,  on  maçonne  la  clef 
d'un  deuxième  anneau  de  la  voûte,  et  ainsi  de  suite;   quant  à 
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l'anneau  contre  le  deuxième  cintre,  on  en  fait  la  clef,  en  introduisant 
de  force  des  fragments  de  briques  dans  l'espace  restant  à  remplir. 

»  L'adoption  de  ce  mode  de  revêtement  a  diminué  les  chances 
d'éboulement  et  en  même  temps  fait  gagner  tout  le  temps  consacré  au 
revêtement  provisoire.  » 

2°"^  Semestre.  —  L'avancement  du  tunnel  d'extraction  a  été  de 
147  mètres  et  celui  du  tunnel  d'aérage  de  104  mètres,  suivant  l'in- 
clinaison ;  les  avancements  mensuels  moyens  respectifs  sont  donc  de 
24"^5  et  IT^'S;  cette  différence  s'explique  parce  que  le  tunnel  n°  1  n'a 
rencontré  que  des  failles  peu  épaisses  et  peu  aquifères,  ce  qui  n'a  pas 
été  le  cas  pour  le  tunnel  no  2. 

Le  travail  d'enfoncement  des  deux  tunnels  a  été  quelque  peu  ralenti 
en  décembre  par  suite  du  creusement,  à  la  profondeur  de  618  mètres 
suivant  l'inclinaison,  d'une  galerie  de  communication  de  grande 
section  (S'^SO  x  4'"20)  destinée  à  servir  de  réservoir  à  une  station 
d'épuisement,  qui  comprendra  une  pompe  centrifuge  commandée 
électriquement;  le  but  de  ce  réservoir  est  non  seulement  de  diminuer 
la  hauteur  de  refoulement  des  pompes  d'avalement  dont  le  rendement 
est  peu  élevé,  mais  surtout  de  retenir  les  eaux  des  niveaux  supérieurs. 

G-râce  à  cette  communication,  il  a  été  également  possible  d'amé- 
liorer considérablement  les  conditions  de  ventilation  des  travaux. 

La  température  des  roches  est  en  effet,  malgré  la  faible  profondeur 
(environ  250  mètres  suivant  la  verticale),  excessivement  élevée. 

Peut-être  faut-il  y  voir  la  conséquence  de  la  circulation  des  eaux 
chaudes,  à  45°  centigrades,  dont  la  venue  par  une  faille  à  remplis- 
sage bréchiforme  cimenté  par  de  la  calcite  et  de  la  pyrite,  a  causé  de 
grands  embarras  dans  le  percement  du  tunnel  n°  2. 

Cette  venue  s'est  déclarée  dans  la  nuit  du  20  juillet,  peu  après  le 
tir  des  mines;  elle  atteignit  d'abord  50  mètres  cubes  à  l'heure;  au 
bout  de  quelques  heures,  le  débit  de  la  source  baissa  fortement,  ce 
qui  permit  d'en  avoir  raison  à  l'aide  des  moyens  ordinaires  d'épuise- 
ment; il  est  actuellement  de  15  mètres  cubes  à  l'heure,  et  semble 
diminuer  encore,  sans  doute  en  raison  de  la  recoupe  de  venues  simi- 
laires, quoique  moins  importantes,  à  des  niveaux  inférieurs. 

L'analyse  de  ces  eaux  n'a  pas  encore  été  faite  ;  d'après  les  rensei- 
gnements de  la  Direction,  elles  répandaient  au  début  une  odeur,  peu 
prononcée,  il  est  vrai,  d'acide  sulfhydrique. 
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Charbonnage  de  Blaton  à  Bernissart  ;  siège  d'Harchies  : 
Foncemeîit  par  le  procède  Poetsch  (1). 

i^^  Semestre.  —  Puits  1.  —  Les  fuites  à  travers  les  joints  du 
cuvelage,  dont  la  hauteur  est  de  256  mètres,  et  qui  a  été  placé  par  le 
procédé  Poetsch,  ne  peuvent  être  jaugées. 

Puits  n°  2.  —  En  janvier  et  février,  on  a  abattu  les  glaces  qui 
tapissaient  les  parois  du  cuvelage  et  ce  dernier  a  été  rematé  depuis 
la  base  jusqu'à  la  profondeur  de  65  mètres. 

En  ce  qui  concerne  le  dégel  de  ce  cuvelage,  il  a  été  décidé  de  lui 
laisser  suivre  son  cours  naturel  et  de  ne  l'activer  par  aucun  moyen. 

La  pompe  à  vapeur,  qui  avait  été  installée  à  la  profondeur  de 
325  mètres  et  dont  la  tuyauterie  de  vapeur,  placée  dans  le  puits, 
aurait  pu  provoquer  d'inégales  dilatations  dans  les  pièces  du  revête- 
ment, n'a  pas  été  mise  en  activité. 

Dès  à  présent,  on  a  renoncé  d'ailleurs,  aussi  longtemps  que  le 
dégel  ne  sera  pas  complet,  à  établir  des  conduites  de  vapeur  dans  les 
deux  puits,  afin  de  conserver  aux  cuvelages  toute  leur  étanchéité. 

A  la  fin  du  semestre,  le  givre  que  l'on  constatait  en  certains 
endroits  du  cuvelage,  entre  les  profondeurs  de  65  et  150  mètres, 
dénotait  que  le  dégel  n'était  pas  terminé. 

2°"*  Semestre.  —  Puits  n"*  2.  —  A  la  fin  du  semestre,  on  ne 
constatait  plus  la  présence  du  givre  sur  le  cuvelage. 

Le  dégel  de  celui-ci  a  demandé  un  laps  de  temps  de  quinze  mois. 

On  a  procédé  à  un  rematage  général  de  ce  cuvelage  et  on  a 
commencé  à  retirer  une  partie  des  tuyaux  de  congélation. 

Les  trous  de  sonde  vont  être  bétonnés  ;  ce  n'est  qu'après  que  cette 
opération  sera  effectuée  que  l'on  pourra  se  faire  une  idée  exacte  de  la 
valeur  du  procédé  de  fonçage  employé,  ainsi  que  des  conséquences  du 
dégel  du  cuvelage  par  voie  naturelle. 

Le  cuvelage  du  puits  n°  2  paraît  donner  moins  d'eau  que  celui  du 
puits  R°  1,  mais  aucun  cubage  des  venues  n'a  été  exécuté  jusqu'à 
présent. 


(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  V,  pp.  264  et  467;  t.  VI,  pp.  167 
et  529;  t.  VU,  pp.  24  et  731  ;  t.  VIII,  pp.  73,  764  et  1133;  t.  IX,  p.  293. 
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Charbonnage  des  Produits;  A.  Siège  23  :  Installatio7i  d'une 
barrière  automatique  pour  balance.  —  B.  Siège  n°  25  :  Barrière 
automatique  pour  plans  inclinés  porteurs. 


r 


A  I  M. 


I 


I 


1  r 


il 


Coupe  \a-B. 


us: 


FiG.  1. 

A,  —  A  l'étage  de  690  mètres  du  puits  d'extraction,  on  a  installé 
une  balance  qui  est  pourAue  d'une  barrière  automatique  représentée 
aux  figures  1  et  2. 
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Cette  barrière  se  compose  de  trois  tringles  mobiles,  de  longueurs 
inégales,  constituées  par  des  tuyaux  en  fer  étiré,  qui  sont  traversés 
par  deux  fers  ronds  verticaux  leur  servant  de  guides. 

En  reposant  sur  des  appuis  convenablement  écartés,  les  trois  trin- 
gles forment  une  véritable  barrière. 


FiG.  2. 

En  montant,  la  cage  de  la  balance  vient  soulever  les  tringles  et  le 
chariot  peut  être  retiré. 

Cette  barrière  est  très  simple  et  son  fonctionnement  ne  laisse  rien  à 
désirer. 
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B.  —  En  suite  de  la  demande  que  je  lui  ai  adressée,  la  Société  des 
Produits  a  mis  à  l'étude  la  question  des  barrières  automatiques  pour 
plans  porteurs. 

Sous  la  date  du  31  mars  1904,  cette  Société  m'a  fait  connaître 
qu'elle  avait  installé  une  barrière  de  l'espèce  à  la  recette  supérieure 
d'un  tel  plan,  et  que  cette  barrière  fonctionnait  régulièrement  depuis 
deux  mois. 

M.  l'Ingénieur  Niederau  donne  la  description  ci-après  de  cette 
barrière  : 


FiG.  3.  ^IG.  4. 

«  Elle  est  constituée  par  une  chaîne  C,  pendante,  dont  les  extré- 
mités sont  fixées  au  montant  du  cadre  de  boisage,  qui  se  trouve  à 
l'entrée  du  plan  (fig.  3  et  4). 
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»  Cette  chaîne  peut  être  soulevée  par  une  tringle  en  fer  J5,  qui 
pivote  autour  d'un  œillet  adapté  à  une  pièce  de  bois,  située  en  face 
de  la  barrière. 

»  Une  corde  D,  fixée  à  la  tringle,  limite  sa  descente. 


FiG.  5.  FiG.  6. 


»  Le  truc  du  plan  porteur  est  muni  d'une  tige  E,  dont  la  partie 
supérieure  est  horizontale  et  vient  soulever  la  tringle  B,  qui  à  son 
tour  relève  la  chaîne  formant  barrière  et  permet  le  passage  du 
wagonnet. 

»  Quand  le  truc  redescend,  la  tige  retombe  et  avec  elle  la  chaîne. 
»  Les  figures  3  à  6  en  représentent  les  dispositions.  » 
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Chayho7wage  de  Ghlin  :  A.  Construction  d'un  sej^rement; 
B.  Badigeo7mage  des  galeries  en  vue  de  combattre  C anliylostomasie . 

A. —  En  vue  de  garantir  la  mine  contre  des  venues  que  les  installa- 
tions actuelles  d'épuisement  seraient  insuffisantes  à  combattre,  et  qui 
pourraient  être  rencontrées  dans  la  traversée  de  terrains  constitués 
par  des  silex  crétacés,  appartenant  selon  toutes  probabilités  à  un  puits 
naturel,  la  Direction  a  installé  un  serrement  à  porte,  permettant  le 
service  du  bouveau  de  reconnaissance  levant,  à  l'étage  de  515  mètres. 


PiG,  7.  —  Projection  horizontale. 


Le  serrement,  représenté  par  les  coupes  ci-annexées  (fig.  7  et  8) 
est  calculé  pour  résister  à  une  pression  de  51  atmosphères. 

Il  comporte  une  maçonnerie  de  briques,  d'une  longueur  totale  de 
3  mètres  avec  quatre  épaulements. 

Le  mortier  employé  est  à  base  de  chaux  hydraulique  et  de  ciment 
portland. 

La  section  de  passage  est  de  1°^20  de  hauteur  sur  0""90  de  largeur, 
soit  pour  une  voie. 
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Le  châssis  de  la  porte  est  en  fonte. 

La  porte  est  en  fer  laminé  de  40  ™/™  d'épaisseur,  sa  forme  est 
bombée  et  elle  est  renforcée  par  des  nervures  extérieures. 

Deux  boulons  fixés  à  la  porte  sont,  pour  effectuer  la  fermeture, 
passés  dans  deux  traverses  s'appuyant  sur  le  châssis. 


I 


FiG.  8.  —  Projection  verticale. 


L'étanchéité  est  obtenue  par  un  cercle  en  fer  recouvert  de  drap  et 
goudronné,  que  l'on  pose  entre  la  porte  et  le  châssis. 

Le  serrement  est  traversé  par  un  tuyau  à  air  à  sa  partie  supé- 
rieure et  par  un  tuyau  d'écoulement  des  eaux,  avec  vanne,  à  sa 
partie  inférieure. 
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Le  coût  de  l'installation  s'établit  comme  suit  : 

Porte  avec  châssis  et  joint  fr.  1,156-25 

Frais  de  transport  et  de  douane  •  120-24 

Maçonnerie,  28,500  briques  à  17  fr.  le  1,000  .  484-50 
Chaux  hydraulique,  6,000  k.  à  10  fr.  les  1,000  k.  60-00 

Ciment  Portland,  7,000  k.  à  fr.  6-15  les  100  k.  430-50 

Tuyaux  d'air  et  d'écoulement  des  eaux    .    .    .  40-50 

Vanne  d'écoulement   70-00 

Main-d'œuvre   346-70 

fr.  2,708-69 

B.  —  Par  mesure  d'hygiène  et  en  vue  de  combattre  l'ankylosto- 
masie,  on  badigeonne  les  galeries  principales,  notamment  les  galeries 
de  retour  d'air  de  l'étage  de  463  mètres,  lesquelles  sont  utilisées 
également  pour  le  transport  des  produits. 

On  se  sert  à  cet  eflet  d'une  machine  à  badigeonner,  qui  consiste 
simplement  en  une  pompe  aspirante  et  foulante  munie  de  soupapes  à 
boules.  Afin  de  donner  un  jet  continu,  un  réservoir  d'air  est  établi 
sur  le  refoulement. 

L'aspiration  de  la  pompe  est  pourvue  d'une  crépine  en  toile  métal- 
lique à  trous  très  petits,  afin  d'empêcher  que  des  grains  de  chaux  ne 
viennent  se  loger  dans  le  corps  de  pompe. 

Le  diamètre  de  ce  dernier  est  de  52  millimètres;  la  course  est  de 
20  centimètres. 

La  pompe  est  montée  sur  un  truc  qui  porte  le  tonneau  renfermant 
le  lait  de  chaux.  Dans  le  tonneau,  se  trouve  un  agitateur  qui  est  relié 
au  levier  de  la  pompe. 

L'extrémité  de  la  lance  est  pourvue  d'un  pulvérisateur. 

Le  lait  de  chaux  est  additionné  de  1/2^  de  lysol  et  passé  à  un 
tamis  très  fin. 

Un  homme  manie  la  lance,  tandis  qu'un  autre  actionne  la  pompe. 

En  10  heures,  on  peut  badigeonner  120  mètres  courants  de  voies, 
sur  un  périmètre  de  5  mètres,  soit  une  surface  de  600  mètres  carrés. 

Le  prix  de  la  main-d'œuvre  par  mètre  carré  s'élève  à  fr.  0-02  au 
total. 

L'appareil  permet  de  chauler  dans  tous  les  recoins  et  interstices, 
et  ainsi  qu'il  résulte  des  chiffres  cités  plus  haut,  le  travail  s'effectue 
beaucoup  plus  rapidement  et  plus  économiquement  qu'au  moyen  de 
la  brosse  à  la  main. 
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Charbonnage  du  Levant  du  Flènu  :  A.  Fermeture  des  cages 
pendant  la  circulation  du  personnel;  B.  Barrière  automatique 
pour  monte-charge  de  la  surface. 

A.  —  A  la  suite  d'une  invitation  faite  par  notre  Administration, 
la  Direction  a  remplacé  l'ancienne  barre  ronde  ou  «  flèche  »,  par  un 
dispositif  plus  complet. 

L'appareil  de  fermeture,  qui  se  place  après  l'entrée  des  ouvriers 
dans  la  cage,  se  compose  de  deux  fers  ronds  horizontaux,  ab  et  cy/, 


réunis  par  deux  fers  ronds  verticaux  ^A,  eh\  h  h  sont  des  soudures, 
et  e  e  des  articulations  ;  ces  dernières  rendent  le  système  non  rigide  ; 
des  becs  m,  terminant  les  barres  ab  et  cd,  se  placent  sur  les  barres 
horizontales  g  de  la  cage. 

Le  seul  reproche  qui  me  paraisse  pouvoir  être  articulé  contre  le 
système,  est  qu'il  serait  déplacé  par  un  choc  de  la  cage. 

B.  —  M.  l'Ingénieur  Gustave  Lemaire  décrit  comme  suit  un 
système  de  barrière  automatique  pour  monte-charges  de  la  surface, 
imaginé  par  M.  Cyrille  de  Pelsmaeker,  Ingénieur  divisionnaire  à  la 
Société  du  Levant  du  Flénu. 

»  L'inventeur  s'est  proposé  de  réaliser  les  buts  suivants  : 
»  l*'  Obliger  les  ouvriers  à  fermer  les  barrières  des  recettes  des 
monte-charges  avant  le  départ  des  cages  et  à  les  maintenir  fermées 
pendant  que  celles-ci  sont  en  mouvement  ; 
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»  2°  Empêcher  le  départ  inopiné  des  cages  pendant  les  opérations 
du  chargement  et  du  déchargement,  départ  qui  peut  être  occasionné 
soit  par  une  manœuvre  intempestive  du  mécanicien,  soit  par  un  bris 
de  corde,  soit  encore  par  le  poids  seul  du  chariot  encagé. 


P 


n 


Vu&  de  ^t&. 


Ces  deux  désidératas  ont  été  réalisés  do  la  façon  suivante  : 
Pour  les  recettes  supérieures,  la  fermeture  se  compose  (fig.  1,  2 
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d'un  levier  /  et  d'un  boulon  coulissant  dans  une  rainure  une  barre 
horizontale  h  susceptible  de  se  déplacer  parallèlement  aux  grands 
côtés  de  la  cage,  sur  une  cornière  de  la  charpente;  deux  boulons  fixés 
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sur  cette  cornière  guident  la  barre  par  les  rainures  r  dont  elle  est 
munie. 

Un  ergot  e,  fixé  sur  la  face  supérieure  de  la  barre  b,  empêche  le 
déplacement  de  celle-ci,  donc  l'ouverture  de  la  porte,  en  venant 
buter  contre  un  verrou  d,  fixé  à  la  charpente,  tant  que  ce  verrou 
n'est  pas  relevé  par  la  cage. 

»  La  barre  b  porte  encore  deux  boulons,  commandant  par  coulisses 
les  deux  taquets  /. 

»  Quand  la  cage  est  à  la  recette  supérieure,  le  verrou  d  est  soulevé 
et  l'on  peut  ouvrir  la  porte. 

»  Par  cette  manœuvre,  les  taquets  t  venant  se  placer  sous  le 
châssis  supérieur  de  la  cage  empêchent  celle-ci  de  partir. 

»  Pour  permettre  le  départ  de  la  cage,  il  faut  nécessairement 
efi"acer  les  taquets  t,  ce  qui  ne  peut  se  faire  qu'en  fermant  la  porte. 

»  La  fermeture  des  recettes  inférieures  est  représentée  par  les 
fig.  4,  5  et  6. 

»  Ce  dispositif  difi'ère  du  précédent  en  ce  que  le  verrou  d' est  formé 
d'un  petit  balancier  à  contrepoids,  dont  l'un  des  bras  est  relevé  par 
un  bout  de  cornière  fixé  à  la  cage,  pour  libérer  l'ergot  e'  et  permettre 
l'ouverture  de  la  porte  P,  au  moment  voulu  ;  le  taquet  t\  commandé 
par  la  barre  b,  vient,  quand  la  porte  est  ouverte,  se  placer  au  dessus 
du  châssis  supérieur  de  la  cage  pour  immobiliser  celle-ci. 

»  Après  la  fermeture  de  la  porte,  et  le  départ  de  la  cage,  le  balan- 
cier d\  en  retombant,  cale  l'ergot  e'. 

»  Cette  barrière,  simple  et  robuste,  ofi're  une  grande  sécurité, 
que  l'on  augmenterait  encore  en  protégeant  les  verrous  d  par 
une  enveloppe  quelconque,  de  façon  à  éviter  que  les  ouvriers  ne 
puissent  intentionnellement  les  soulever,  pour  ouvrir  les  portes.  » 
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EXTRAIT  D'UN  RAPPORT 

DE 

M.  L.  DELAGUVELLERIE 

Ingénieur  en  chef  Directeur  du  3e  arrondissement  des  mines,  à  Charleroi. 
SUR  LES  TRAVAUX  DU  2«  SEMESTRE  1905 


Charbonnage  de  Maur âge;  puits      4  :  Creusement  par  le  procédé 
Kind- Chaudron, 

La  notice  ci-dessous  est  extraite  du  rapport  de  M.  l'Ingénieur 
Défalque. 

«  'L^fonçage  du  p)uits  par  le  procédé  Kind-Ghaudron,  commencé 
le  19  avril  1904,  à  partir  du  niveau  de  19"'30,  a  été  terminé  le  16  no- 
vembre 1905,  à  la  profondeur  de  249"'20.  Il  a  nécessité  475  jours  de 
travail  et  a  donné  lieu  à  un  avancement  journalier  moyen  de 

249.20  —  19.30 


475 


0'"484. 


Son  diamètre  en  roche  nue  est  de  S^^SO,  tandis  que  le  diamètre  inté- 
rieur utile  du  cuvelage  sera  de  3  mètres. 

»  Le  tableau  suivant  donne  la  nature  et  l'épaisseur  des  terrains 
traversés  : 

Du  niveau      à  la  pro-  soit  une 

de  fondeur  de     épaisseur  de 

20  mètres    133  mètres    113  mètres    craies  diverses  ; 
133    »         175    »  42    »        marnes  argileuses  et  sableuses 

175    »        225    »  50    »         marnes  plus  dures  avec  ro- 

gnons de  silex  ; 

225    »         233    »  8    »         bancs  de  silex  avec  têtes  de 

chats  ; 

233    »         235    »  2    »         fortes  toises  ; 

235    »         249    »  14    »         d lèves   imperméables ,  dans 

lesquelles  le  cuvelage  prendra  son  assise  par  l'intermédiaire  de  la 
boîte  à  mousse. 

»  Gomme  je  l'ai  dit  précédemment,  on  a  d'abord  foncé  le  puits  à 
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son  diamètre  total  de  3™80  à  l'aide  d'un  grand  trépan  pesant 
19  tonnes,  depuis  le  niveau  de  IQ'^SO  jusqu'à  la  profondeur  de 
170"^48.  Ce  travail  a  nécessité  230  jours  ce  qui  correspond  à  un 
avancement  moyen  journalier  de  0"^657. 

»  Du  niveau  de  170"'48  jusqu'à  la  profondeur  de  227^05,  on  a 
creusé  un  avant-puits  de  1"^40  de  diamètre  à  l'aide  d'un  petit  trépan 
de  6  tonnes.  L'avancement  journalier  moyen  a  été  de  l'^lS.  On  a  ensuite 
repris  l'enfoncement  au  grand  trépan  jusqu'à  la  profondeur  de  195'^42, 
avec  un  avancement  journalier  moyen  de  0"'498.  Il  y  a  lieu  de  noter 
que  les  terrains  traversés  dans  cette  passe  sont  des  marnes  très  grosses, 
avec  rognons  de  silex.  Une  seconde  reprise  au  petit  trépan  a  été 
exécutée  au  niveau  de  227^^05,  jusqu'à  la  profondeur  finale  de 
249°'20.  L'avancement  moyen  journalier,  au  petit  trépan,  dans  cette 
dernière  reprise  a  été  de  0™247,  avancement  dont  la  faible  impor- 
tance s'explique  par  la  nature  des  terrains  traversés  qui  sont  essen- 
tiellement composés  de  bancs  de  silex  et  de  «  têtes-de-chat  ».  Du 
niveau  de  195'"42  on  a  terminé  le  fonçage  au  grand  trépan  jusqu'à  la 
profondeur  de  249"^20,  avec  un  avancement  journalier  moyen  de 
1™07.  La  rapidité  d'exécution  de  cette  dernière  passe  s'explique  par  le 
fait  que  les  silex  dégagés  par  le  petit  trépan  se  déchaussaient,  puis 
se  broyaient  beaucoup  plus  facilement. 

»  Les  installations  du  fonçage  et  le  matériel  employés  n'offrent 
aucune  particularité. 

»  Gomme  matériel  on  a  utilisé  : 

»  1°  Deux  cabestans  à  vapeur  et  à  engrenages,  de  200  chevaux,  à 
deux  cylindres  conjugués,  de  0"^500  de  diamètre  et  0'"900  de  course. 
L'un  de  ces  cabestans  servait  au  service  des  trépans,  et  l'autre  au 
-curage,  qui  se  faisait  à  la  corde; 

»  2°  Un  cylindre  batteur  à  simple  effet  de  1  mètre  de  course,  et  de 
1™20  de  diamètre,  actionnant  un  balancier  en  tôle  d'un  poids  de 
6,000  kilogrammes  ; 

»  3**  Douze  tiges  de  20  mètres,  en  pitchpin,  de  22/22  centimètres 
d'équarissage,  avec  bouts  mâle  et  femelle  ; 

»  4°  Un  grand  trépan  de  19  tonnes  ; 

»  5°  Un  petit  trépan  de  6  tonnes  ; 

»  6°  Une  chute  libre  de  Van  Graeuen,  type  Kind-Ghaudron  ; 

»  7°  Une  cuillère  à  soupape  pour  le  grand  trépan;  une  cuillère  à 
piston  pour  le  petit  trépan,  etc. 

»  Le  croquis  d'autre  part  montre  la  disposition  des  cabestans  et  du 
cylindre  batteur,  par  rapport  au  puits.  Au-dessus  du  niveau  d'eau 
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il  existe  un  avant-puits  de  4™200  de  diamètre,  à  la  tête  duquel,  sur 
2°'70  de  hauteur,  avait  été  creusée  une  chambre  de  manœuvre  de 
5"500  sur  5  mètres. 


ZcVooo 


'  B^Qpo.  


»  Cuvelage.  —  Le  cuvelage  se  compose  d'anneaux  en  fonte,  à  trois 
nervures  horizontales  inférieures,  d'un  diamètre  utile  entre  les 
brides  de  8  mètres  et  d'un  diamètre  extérieur  de  3"^30.  Ce  puits  étant 
foncé  sur  un  diamètre  de  S'^SO,  la  couche  de  béton  coulée  extérieure- 
ment au  cuvelage  aura  0"'25  d'épaisseur.  Le  cuvelage  comporte 
155  pièces  ordinaires  de  1"^50  de  hauteur,  y  compris  la  pièce  de 
suspension  à  laquelle  est  fixé  le  faux-fond  supportant  la  colonne 
d'équilibre.  Ces  155  anneaux,  divisés  en  7  séries  de  22  pièces  en 
moyenne,  pèsent  au  total  1 ,108,250  kilogrammes,  et  reviennent  à 
fr.  16-75  les  100  kilogrammes.  Pour  la  descente  des  premières  pièces, 
on  s'est  servi  de  six  vis  de  5  mètres  de  longueur  et  de  90  milli- 
mètres de  diamètre,  se  rattachant  par  un  étrier  aux  tiges  de  suspen- 
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sion.  Celles-ci  sont  de  section  carrée,  de  50  millimètres  de  côté, 
assemblés  par  bouts  mâle  et  femelle.  Les  vis  des  tiges  de  suspension 
passent  dans  un  écrou  solidaire  d'une  roue  dentée  actionnée  par 
deux  pignons  à  manivelle.  A  la  vingt-deuxième  pièce,  le  cuvelage  a 
flotté.  Dès  ce  moment,  on  a  supprimé  les  tiges  de  suspension  et  on  a 
continué  la  descente  du  cuvelage  en  j  déversant  à  l'intérieur  de 
l'eau  amenée  du  puits  n"  3  par  une  tubulure. 

Le  calcul  de  la  quantité  d'eau  à  déverser  à  l'intérieur  du  cuvelage 
pour  le  faire  descendre  de  la  hauteur  d'un  nouvel  anneau  boulonné 
s'établit  facilement  comme  suit  :  Quand  un  anneau  s'enfonce  complè- 
tement dans  l'eau,  il  déplace  un  volume  du  liquide  de 

>3Ô^  X~X  1°^50  =  12"^3830,  soit  12,830  kilogrammes  d'eau, 

poids  que  perd  le  cuvelage  par  suite  de  son  enfoncement.  Si  l'anneau 
placé  en  dernier  lieu  pèse  7,000  kilogrammes,  il  a  fallu,  pour  faire 
descendre  le  cuvelage  de  P'50,  y  déverser  à  l'intérieur 

12,830  —  7,000  =  5,830  kilogrammes  d'eau,  ou  b^^830. 

»  Fin  décembre  1905,  la  descente  du  cuvelage  n'était  pas  terminée. 

»  Cette  notice  sera  complétée  au  prochain  rapport  par  quelques 
mots  sur  le  bétonnage  et  l'établissement  du  prix  de  revient  de  ce 
travail  par  mètre  courant.  » 

M.  l'Ingénieur  Hallet  a  rédigé  les  notices  ci-dessous  concernant  des 
pompes  alimentaires  électriques,  un  lavoir  système  Lvence  Coppée 
et  les  installations  d'éclairage  et  de  transport  de  force  électrique  aux 
charbonnages  de  Ressaix,  Levai,  Péronnes  et  Sainte-Aldegonde  : 

»  L  — Note  sur  les  pompes  alime?ita2res  électriques  installées 
aux  charbon7iages  de  Ressaix,  Levai,  Péronnes  et  Sainte-Aldegonde. 

»  Il  me  paraît  intéressant  de  dire  quelques  mots  des  deux  pompes 
alimentaires  électriques  installées  l'une  à  la  centrale  électrique, 
l'autre  au  puits  Saint-Albert  des  charbonnages  de  Ressaix,  Levai, 
Péronnes  et  Sainte-Aldegonde. 

»  Ces  pompes  ont  été  construites  par  les  Ateliers  Fouquemberg, 
de  Wasmes. 

»  Elles  sont  à  trois  plongeurs  actionnés  par  excentriques  et  tournent 
à  200  tours  à  la  minute. 

»  La  première  aspire  à  2"'50  del'eau  dont  la  température  estde35^  G. 
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en  moyenne,  pour  la  fouler  dans  des  chaudières  sous  une  pression  de 
10  atmosphères.  La  seconde  reçoit  son  eau  d'aspiration  sous  une 
charge  de  1  mètre  pour  la  refouler  dans  un  groupe  de  chaudières 
timbrées  à  5  atmosphères  (groupe  de  l'extraction).  La  température  de 
l'eau  fournie  à  cette  pompe  est  de  85  à  90*^;  grâce  aux  précautions 
prises,  les  buées  de  vapeur  créées  par  cette  haute  température  sous 
l'influence  du  vide,  ne  contrarient  pas  le  bon  fonctionnement  des 
soupapes  d'aspiration,  et  les  pompes  marchent  sans  choc. 

»  Les  moteurs  asynchrones  triphasés,  qui  les  commandent  par  l'in- 
termédiaire d'une  courroie,  font  750  tours  à  la  minute.  La  grande 
poulie,  calée  sur  l'arbre  de  la  pompe,  est  assez  lourde  pour  parer  aux 
variations  des  moments  résistants  par  tour  des  plongeurs. 

»  Gomme  la  vitesse  des  moteurs,  et  par  conséquent  celle  des  pompes, 
est  constante,  et  que  l'on  a  voulu  ne  plus  avoir  à  s'occuper  de  ces 
appareils  une  fois  mis  en  route,  il  a  fallu  songer  à  en  régler  le  débit 
une  fois  pour  toutes  suivant  les  besoins  de  la  vaporisation.  Pour  cela,  ' 
chaque  corps  de  pompe  est  pourvu  d'un  robinet  spécial  (by-pass)  qui 
permet  de  mettre  en  communication,  soit  le  dessus,  soit  le  dessous  de 
la  soupape  de  refoulement  avec  la  bâche  d'aspiration.  Ces  robinets 
sont  même  d'une  section  suiRsante  pour  laisser  passer  toute  l'eau 
refoulée  par  les  plongeurs,  de  sorte  que  l'on  peut  faire  varier  le  débit 
de  0  jusqu'au  maximum  sans  perte  de  travail  notable. 

»  Les  plongeurs  mesurent  45  millimètres  de  diamètre  sur  90  milli- 
mètres de  course  pour  la  première  pompe,  et  65  millimètres  sur 
125  millimètres  de  course  pour  la  seconde  pompe. 

»  Ces  pompes  sont  construites  avec  le  plus  grand  soin.  Toutes  les 
articulations  sont  munies  d'un  dispositif  permettant  de  rattraper 
l'usure.  Les  pivots  sont  cémentés,  trempés  et  rectifiés  et  les  colliers 
des  excentriques  sont  garnies  intérieurement  de  métal  blanc.  Les 
plongeurs,  presse-étoupes,  soupapes,  sont  en  bronze  phosphoreux  et 
les  paliers  sont  à  bagues  de  graissage  automatique.  Le  tout  forme 
une  construction  compacte,  robuste  et  la  marche  de  ces  pompes  donne 
toute  satisfaction. 

»  IL  —  Description  du  lavoir  système  Evence  Coppée 
iiîstallé  au  puits  Saint- Albert 
des  Charbonnages  de  Ressaix,  Levai,  Pêronnes  et  Sainte- Aide  g  onde. 

»  Ce  lavoir,  d'une  capacité  de  production  de  55  tonnes  à  l'heure,  est 
destiné  à  traiter  les  charbons,  triés  au  préalable  en  0/60,  provenant 
des  puits  Sainte-Marie  et  Saint-Albert. 
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»  Les  charbons  de  Sainte-Marie  sont  amenés  par  wagons,  qui  se 
déversent  daos  une  première  fosse,  d'où  une  chaîne  à  godets  les 
remonte  dans  la  tour  d'emmagasinement  des  charbons  bruts;  celle-ci 
est  divisée  en  deux  compartiments,  dont  l'un  reçoit  les  charbons  de 
Sainte-Marie  et  dont  l'autre  est  alimenté  par  les  charbons  de  Saint- 
Albert.  Ces  derniers  sont  amenés  directement  au  plancher  de  la  tour 
à  bruts  par  un  traînage  mécanique  avec  wagonnets  basculeurs.  Des 
couloirs  liéliçoïdaux  guident  les  charbons  dans  leur  descente  dans  la 
tour  et  préviennent  la  chute  et  la  casse. 

»  De  la  tour  à  bruts,  les  charbons  sont  relevés  aux  appareils  de  cri- 
blage par  une  chaîne  à  godets  ;  le  remplissage  des  godets  est  réglé  par 
une  vanne  formant  registre  oscillant,  actionnée  directement  par  une 
petite  manivelle  calée  sur  l'arbre  moteur  de  la  chaîne  à  godets.  Le 
charbon  tombe  par  deux  couloirs  symétriques  sur  deux  premiers 
cribles  identiques,  équilibrés  et  à  secousses  transversales,  donnant 
sur  leurs  tôles  les  catégories  30/60,  15/30,  8/15  et  0/8. 

»  Le  classement  adopté  répond,  d'après  M.  Evence  Goppée,  à  la  con- 
dition principale  du  lavage  des  charbons,  à  savoir  que  le  rapport  du 
grain  le  plus  gros  au  grain  le  plus  petit  dans  une  classe  quelconque 
y  est  toujours  constant  et  égal  à  2.  Si  l'on  étudie,  en  effet,  la  loi  de 
la  chute  d'une  sphère  de  densité  o  et  de  diamètre  d  dans  l'eau,  on 
arrive  à  cette  conclusion  que  la  vitesse  de  chute  est  proportionnelle  à 
y  (0  —  1).  Or  il  faut,  dans  une  caisse  à  laver,  que  le  morceau  de 
schiste  le  plus  petit  tombe  encore  plus  vite  que  le  morceau  de  char- 
bon le  plus  gros,  malgré  la  diff'érence  de  poids;  on  doit  donc  avoir  : 

\/      (B5  —  1)  i  V  de  (oc  —  1) 

les  indices  5  et  c  se  rapportant  respectivement  au  schiste  et  au  charbon. 
On  en  déduit  que  : 

c^c  <^  os  —  1 

ds  =  rjc  —  1 

»  Pour  un  même  charbon  brut,  les  densités  05  et  oc  sont  assez  varia- 
bles; en  se  plaçant  dans  les  conditions  les  plus  défavorables  au 
lavage,  on  peut  admettre  que  os  =  2  comme  minimum  et  que  oc  =  1.5 
comme  maximum  ;  dès  lors  le  rapport  ci-dessus  devient  : 

rfc  <  2  -  1  <  A  <  9 
ds   =  1.5  —  1  =  0.5  =  ~ 
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C'est  donc  ce  chiffre  2  qu'il  faut  adopter  pour  le  rapport  des  dia- 
mètres des  morceaux  les  plus  gros  et  des  morceaux  les  plus  fins  dans 
une  classe  quelconque. 

»  Les  grains  des  trois  premières  catégories  (30/60,  15/30,  8/15),  qui 
constituent  les  refus  successifs  des  différentes  tôles,  sont  recueillis 
dans  des  couloirs  en  tôle  et  sont  chassés  par  courant  d'eau  dans  leurs 
caisses  de  lavage  respectives.  La  dernière  catégorie,  le  0/8,  qui  a 
passé  à  travers  la  dernière  tôle,  est  recueillie  dans  une  fosse  métalli- 
que disposée  sous  le  crible  double  ;  une  chaîne  à  godets  la  relève 
dans  une  trémie  sous  laquelle  un  doseur  rotatif  à  vitesse  réglable 
permet  de  la  distribuer  d'une  façon  régulière  sur  un  crible  à  oscilla- 
tions et  à  secousses  verticales  qui  donne  le  classement  4/8,  2/4  et  0/2. 
Le  poussier  0/2  n'est  pas  lavé  et  tombe  directement  sous  le  crible, 
dans  sa  tour  d'emmagasinement. 

7>  Le  doseur  rotatif  se  compose  d'une  roue  à  quatre  palettes  allon- 
gées,en  acier  coulé,  tournant  dans  une  enveloppe,  égalementen  acier, 
fixée  au  bas  de  la  trémie  d'arrivée  du  charbon.  Celui-ci  remplit  les 
secteurs  compris  entre  les  palettes  et  tombe,  après  un  demi-tour  de 
roue,  dans  un  couloir  en  tôle  qui  le  conduit  sur  le  crible. 

»  La  roue  à  palettes  est  actionnée  au  moyen  d'une  courroie  passant 
sur  deux  cônes  antiparallèles,  ce  qui  permet  de  faire  varier  sa  vitesse 
de  rotation  et,  par  conséquent,  son  débit. 

»  Les  catégories  4/8  et  2/4,  destinées 
Ci^-e^o^  à  fournir  les  fines  lavées,  glissent  du  crible 

dans  des  chenaux  en  tôle  et  sont  convoyées 
par  courant  d'eau  à  leurs  lavoirs  respectifs. 
Sur  leur  parcours,  un  appareil  spécial,  dit 
«  Stromapparat  »,  permet  de  débarrasser  le 
charbon  d'une  partie  de  ses  schistes  les  plus 
lourds.  C'est  une  caisse  rectangulaire  en 
fonte  (fig.  1),  partagée  en  deux  comparti- 
^  ments  par  une  cloison  ;  le  premier  compar- 

timent reçoit  un  tuyau  d'alimentation  d'eau 
enE;  le  second  est  ouvert  sous  le  chenal  conducteur  de  charbon 
et  porte  un  orifice  de  sortie  S,  d'un  diamètre  inférieur  à  Tentrée  E. 
Il  en  résulte  qu'un  courant  ascendant  prend  naissance  dans  le  deu- 
xième compartiment,  courant  qui  doit  être  réglé  pour  que  la  vitesse 
s'oppose  à  la  chute  du  charbon  dans  l'appareil,  mais  non  à  celle  des 
schistes  les  plus  lourds.  Ceux-ci  s'éliminent  donc  par  S,  et  le  charbon 
arrive  plus  propre  aux  caisses  à  laver  les  fines. 
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»  Lavage  des  grains.  —  Les  grains  comportent,  comme  nous  avons 
vu,  les  catégories  8/15,  15/30  et  30/60.  Ils  se  lavent  dans  cinq  caisses 
disposées  comme  l'indique  le  croquis  ci-contre  :  deux  caisses  sont 
destinées  au  lavage  des  8/15,  une  est  réservée  aux  15,30  et  une  autre 
aux  30/60.  La  caisse  du  milieu  (no  3)  est  dédoublée  par  une  cloison  et 
sert  au  relavage  d'une  partie  des  8/15  et  des  15/30. 


^-cs  A-^  X^ 


FiG.  2. 

»  Ces  caisses  à  grains  sont  des  bacs  à  piston  ordinaires  ffig.  n°  3);  le 
produit  à  classer  se  trouve  sur  le  tamis  qui  couvre  l'un  des  deux 


A/ 


FiG.  3. 


compartiments,  l'autre  compartiment  contient  le  piston  dont  l'oscilla- 
tion est  obtenue  par  un  mouvement  de  levier  attaqué  par  une  coulisse 
différentielle,  genre  Fairbairn  ;  l'arbre  de  commande  porte  poulie 
fixe  et  poulie  folle,  avec  mécanisme  de  débrayage  permettant  d'isoler 
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la  caisse  en  cas  de  réparation.  L'alimentation  d'eau  se  fait  par  E,  la 
sortie  du  charbon  par  C,  entraîné  par  la  nappe  supérieure  du  liquide 
qui  déborde.  Les  schistes  les  plus  purs  sont  évacués  par  S^,  à  l'aide  du 
registre  tandis  que  les  schistes  mixtes,  renfermant  généralement 
du  charbon  terreux,  sont  éliminés  par  &  à  l'aide  du  registre  Ri.  Les 
caisses  à  grains  simples  donnent  ainsi  trois  catégories  de  produits  : 

»  à)  Les  ^ram5  lavés  (charbon),  qui  sont  conduits  par  chenaux  à 
courant  d'eau  au-dessus  de  leurs  tours  d'emmagasinement;  ils  y  sont 
versés  sur  des  cribles  égoutteurs  oscillants,  qui  séparent  les  eaux  du 
charbon.  Celui-ci  glisse  le  long  de  couloirs  héliçoïdaux  au  fond  des 
tours.  La  commande  de  ces  cribles  égoutteurs  est  hydraulique, 
système  Henry,  qui  sera  décrit  sommairement  plus  loin; 

»  b)  Les  schistes  sortant  par  qui  tombent  directement  dans  un 
caisson,  d'où  une  chaîne  à  godets  les  reprend  pour  les  conduire  à  la 
citerne  à  schistes  ; 

»  c)  Les  schistes  mixtes,  à  relaver,  sortant  par  S-i,  qu'il  faut 
dépouiller  des  matières  suffisamment  charbonneuses  qu'ils  peuvent 
entraîner.  Ces  schistes  tombent  dans  des  bacs  communs,  l'un  aux 
caisses  n^^  1  et  2,  l'autre  aux  caisses  n^'  4  et  5;  deux  petites  norias 
les  relèvent  et  les  déversent  dans  deux  chenaux  qui  les  mènent  aux 
deux  compartiments  de  la  caisse  de  relavage  n"  3.  Celle-ci  diffère  des 
autres  en  ce  qu'elle  ne  donne  plus  que  deux  espèces  de  produits  :  le 
charbon  relavé,  sortant  par  C,  et  les  schistes  finaux,  évacués  par  ^S. 
Ces  derniers  vont  rejoindre  ceux  des  sorties  .5  des  autres  caisses. 
Comme  le  charbon  relavé  est  fort  terreux  et  donne  beaucoup  plus  de 
cendres  que  les  autres,  il  est  emmagasiné  dans  une  tour  spéciale, 
qui  reçoit  également  des  schlamms. 

»  Sous  les  tours  d'emmagasinement  des  grains  lavés  sont  disposés 
des  cribles  rinceurs  à  pistonnage  hydraulique,  comme  ceux  qui  se 
trouvent  au-dessus  de  ces  mêmes  tours;  un  courant  d'eau,  projeté  sur 
ces  cribles  en  même  temps  que  les  grains,  débarrasse  ceux-ci  de  leurs 
déchets  lors  du  chargement  sur  wagons. 

»  Pour  obtenir  des  qualités  bien  classées,  les  cribles  supérieurs  des 
tours  à  grains  sont  pourvus  de  tôles  tamisantes  correspondant  à  la 
classe  de  la  tour.  Ainsi,  le  crible  des  30/60  est  formé  par  une  tôle  à 
trous  de  30  millimètres  de  diamètre,  de  manière  que  les  eaux  entraî- 
nent avec  elles  les  grains  inférieurs  à  30  millimètres;  le  tout  est  reçu 
dans  un  bac  avec  trop  plein  pour  les  eaux,  qui  retournent  aux 
citernes,  tandis  que  le  charbon  est  relevé  par  une  chaîne  à  raclettes 
sur  le  tamis  des  15/30;  la  tour  des  15/30  reçoit  ainsi  les  produits 


666 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


de  cette  catégorie  qui  proviennent  du  bris  des  30/60,  en  même  temps 
que  ceux  de  la  caisse  de  lavage  des  15/30.  La  même  disposition  ren- 
voie les  déchets  des  15/30  sur  le  crible  des  8/15  ;  les  déchets  de  ceux-ci, 
constituant  des  fines,  sont  emportés  par  les  eaux  aux  citernes  à 
mixtes  fins  et  sont  récupérés  par  les  caisses  de  relavage  des  fines.  A 
cet  efi'et,  au-dessus  de  cette  citerne  à  mixtes,  les  eaux  des  grains  sont 
reçues  sur  un  tamis  à  mailles  de  2  millimètres;  le  refus  de  ce  tamis, 
constituant  des  2/8,  tombe  dans  la  citerne  à  mixtes  fins,  tandis  que 
les  eaux  passent  avec  le  0/2  à  travers  le  tamis  et  sont  emportées  dans 
les  bassins  à  schlamms. 


»  Lavage  des  fines.  —  Nous  avons  vu  que  les  fines  étaient  cri - 
blées  en  deux  catégories,  les  2/4  et  les  4/8,  et  étaient  emmenées 
ensuite  à  leurs  lavoirs  respectifs  par  courant  d'eau.  Les  caisses  à 
laver  les  fines  sont  au  nombre  de  huit,  dont  deux  sont  destinées  au 
relavage,  les  trois  premières  lavant  les  2/4  et  les  trois  autres  les  4/8. 
Ce  sont  des  caisses  à  trois  compartiments  (fig.  4)  :  le  charbon  à  laver 


FiG.  4. 


entre  par  jE^dans  le  premier  compartiment,  s'y  débarrasse  par  setzage 
de  ses  schistes  les  plus  gros,  lesquels  traversent  la  couche  filtrante  de 
feldspath  et  le  tamis  qui  la  supporte,  puis  s'évacuent  par  l'ouver- 
ture R,  réglée  par  un  registre.  Dans  le  deuxième  compartiment,  où 
l'amène  le  courant  d'eau,  le  charbon  se  sépare  d'autres  schistes  moins 
purs;  dans  le  troisième  compartiment  enfin,  le  charbon  lavé  sort 
par  S  pour  se  rendre  dans  la  citerne  à  fines  lavées,  tandis  que  l'orifice 
réglé  par  i?3  donne  passage  à  un  produit  formé  de  «  mixtes  »  assez 
charbonneux  et  d'une  proportion  variable  de  charbon  entraîné,  qu'on 
récupère  dans  les  caisses  de  relavage. 


RAPPORTS  ADMINISTRATIFS 


667 


»  La  commande  des  pistons  de  ces  caisses  à  laver  se  fait  par  un 
excentrique  à  rayon  réglable,  de  manière  à  pouvoir  donner  à  la 
course  du  piston  la  valeur  qui  lui  convient  le  mieux  pour  la  nature 
et  la  grosseur  du  charbon  traité.  Ce  mouvement  est  assez  connu 
pour  ne  pas  devoir  insister.  Deux  de  ces  caisses  ont  cependant  une 
commande  différente,  par  pression  hydraulique.  A  cet  effet,  le 
moteur  du  lavoir  actionne  par  courroie  un  compresseur  d'eau,  dont  le 
cylindre  communique  avec  une  conduite  se  terminant  par  un  autre 
cylindre  dans  lequel  joue  un  piston-pulseur  ;  la  colonne  d'eau  forme 
bielle  hydraulique  :  elle  reçoit  sa  pression  du  cylindre  générateur  et 
la  transmet  instantanément  au  cylindre-moteur,  dont  le  piston 
attaque  directement  la  tige  du  piston  de  la  caisse  à  laver;  le  mouve- 
ment de  remonte  est  produit  par  un  ressort  double.  Le  même  com- 
presseur actionne  les  cribles  des  tours  à  grains.  Tous  les  cylindres 
moteurs  sont  au  bout  de  branchements  venant  de  la  conduite  princi- 
pale. La  course  du  générateur  est  évidemment  réglée  sur  la  course 
moyenne  de  l'ensemble  des  récepteurs,  car  le  volume  total  ne  peut 
changer,  l'eau  étant  pratiquement  incompressible.  Des  robinets 
placés  sur  les  branchements,  près  des  récepteurs,  permettent  de 
régler  l'effort  sur  ces  derniers  et  par  suite  leur  course,  tandis  que 
celle  du  compresseur  est  rendue  variable  à  l'aide  d'une  coulisse 
attaquée  par  la  bielle  et  d'un  coulisseau  relié  à  la  tige  du  piston.  Un 
petit  accumulateur,  dérivé  sur  la  conduite,  régularise  la  pression 
moyenne  en  jouant  le  rôle  du  volant  dans  une  machine  ordinaire  ;  de 
plus,  une  petite  pompe  à  main  permet  de  remplacer  les  pertes  d'eau 
qui  peuvent  se  produire. 

»  Ce  système  est  dû  à  M.  Henry,  ingénieur  chef  de  service  aux 
charbonnages  du  Hazard,  à  Micheroux,  et  est  construit  par  la  Maison 
Lachaussée,  de  Liège. 

»  Il  a  été  appliqué  ici  aux  cribles  égoutteurs  des  tours  en  raison 
de  la  grande  facilité  avec  laquelle  il  permet  de  transmettre  le  mouve- 
ment d'oscillation  à  ceux-ci. 

»  Le  nombre  de  pulsations  par  minute  ayant  peu  d'importance  pour 
ces  cribles,  on  l'a  choisi  de  manière  à  pouvoir  appliquer  ce  mode  de 
transmission  à  deux  caisses  de  lavage  des  fines  et  juger  ainsi  de  sa 
valeur. 

»  Les  charbons  lavés  des  caisses  à  fines  sont  entraînés  par  chenaux 
dans  les  citernes  des  2/4  et  des  4/8,  d'où  ils  sont  remontés  par  chaînes 
à  godets  sur  un  transporteur  à  raclettes,  qui  les  distribue  dans  les 
tours  d'égouttage  et  d'emmagasinement.  Après  égouttage  dans  ces 
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tours,  les  fines  2/4  et  4  8  sont  reprises,  soit  pures,  soit  en  mélange  avec 
le  poussier,  sur  un  transporteur  à  raclettes,  puis  sur  un  transporteur 
Robins  pour  être  déversées  finalement  dans  les  tours  d'emmagasine- 
ment  pour  la  fabrication  du  coke. 

»  Les  schistes  du  premier  compartiment  de  toutes  les  caisses  à  fines 
(sortant  par  le  registre  lii)  sont  en  état  de  passer  au  terril;  il  en  est 
de  même  de  ceux  du  deuxième  compartiment  des  caisses  des  4/8  ;  tous 
ces  produits  sont  envoyés  par  chenaux  au  bassin  à  schistes  pour  la 
mise  à  terril.  On  recueille  à  part,  dans  la  citerne  des  mixtes  à 
relaver,  les  produits  des  troisièmes  compartiments  de  toutes  les  caisses 
â  fines  et  des  deuxièmes  compartiments  des  caisses  2/4  i)Our  les  repren- 
dre par  une  noria  dans  les  deux  caisses  de  relavage.  Le  troisième 
compartiment  de  colles-ci  est  de  nouveau  repris  pour  le  relavage, 
tandis  que  le  premier  s'en  va  au  terril.  Quant  au  charbon  récupéré 
dans  ces  caisses  de  relavage,  il  est  emporté,  soit  dans  la  citerne  des 
2/4,  soit  dans  le  bassin  des  schlamms. 

»  Le  bassin  des  fines  lavées  4/8  a  son  trop  plein  qui  se  déverse  dans 
le  bassin  des  2/4,  lequel  déborde  dans  un  chenal  en  maçonnerie  qui 
emporte  les  eaux  aux  bassins  de  décantation  ;  ceux-ci  reçoivent  égale- 
ment les  eaux  du  bassin  des  mixtes  à  relaver.  Les  schlamms  produits 
dans  ces  bassins  sont  repris  dans  une  citerne  spéciale  et  relevés  par 
une  chaîne  à  godets  dans  la  tour  à  schlamms,  où  viennent  également, 
comme  nous  avons  dit,  les  mixtes  relavés  8/50  des  caisses  à  grains  et 
éventuellement  ceux  2/8  des  caisses  à  fines. 

»  Le  trop-plein  de  la  citerne  à  schlamms  donne  dans  une  autre 
citerne,  où  puise  une  pompe  centrifuge  qui  rejette  les  eaux  dans  les 
bassins. 

»  Les  eaux  nécessaires  au  lavage  sont  aspirées  par  une  pompe 
centrifuge  principale,  qui  les  élève  dans  un  réservoir  en  tôle  placé  à 
l'étage  supérieur  du  lavoir. 

»  Force  motrice.  —  Toute  la  force  motrice  du  lavoir  est  fournie 
par  des  moteurs  électriques  triphasés,  qui  reçoivent  le  courant  de  la 
station  centrale,  située  à  proximité  du  lavoir.  Ces  moteurs  sont  au 
nombre  de  dix  pour  le  lavoir  et  ses  dépendances.  En  voici  le  détail  : 

»  1°  Moteur  principal  du  lavoir,  actionnant  les  caisses  à  laver,  les 
appareils  de  criblage  et  la  plupart  des  appareils  de  transport.  Sa 
puissance  est  de  100  chevaux; 

»  2°  Moteur  de  85  chevaux  pour  la  pompe  centrifuge  principale, 
refoulant  l'eau  dans  le  réservoir  supérieur. 
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»  3°  Moteur  de  10  chevaux  pour  la  pompe  centrifuge  prenant  les 
eaux  de  la  citerne  à  schlamms  ; 

))  4°  Moteur  de  5  chevaux  pour  la  chaîne  à  schistes  ; 

»  S*"  Moteur  de  5  chevaux  pour  la  chaîne  à  schlamms  ; 

»  6°  Moteur  de  20  chevaux  pour  le  traînage  mécanique  des  char- 
bons du  puits  Saint-Albert  et  la  noria  des  bruts  du  puits  Sainte- 
Marie  ; 

»  7°  Moteur  de  33  chevaux  pour  le  cabestan  de  la  mise  à  terril  ; 

»  8"  Moteur  de  10  chevaux  pour  le  transporteur  à  raclettes  sous 
les  tours  à  fines  lavées  et  les  sôles  distributrices  ; 

»  9°  Moteur  de  10  chevaux  pour  le  transporteur  Robins; 

»  10"  Moteur  de  10  chevaux  pour  le  transport  aérien  conduisant 
les  charbons  aux  fours  à  coke  du  siège  Sainte-Barbe. 

»  Tous  ces  moteurs  sont  largement  calculés  pour  parer  à  tout 
mécompte.  Ils  absorbent  en  tout  230  chevaux  environ. 

III.  —  Description  des  installations  pour  éclairage  et  transport 
de  force  électrique  aux  charbonnages  de  Ressaix,  Levai, 
Pèromies  et  Sainte- Aide  g  onde. 

»  La  partie  électrique  a  été  fournie  par  la  Compagnie  inter- 
nationale d'électricité,  à  Liège. 

))  Les  générateurs  de  vapeur  sont  du  type  Mathot  et  fils,  à  Ghênée. 

»  Les  machines  à  vapeur  compound-tandem,  à  condensation 
système  Pirson,  sortent  des  Ateliers  du  Thiriau  à  la  Groyère. 

»  Chaudières.  —  H  y  a  actuellement  en  service  trois  chaudières 
multitubulaires  de  231  mètres  carrés  de  surface  de  chauffe,  vapori- 
sant chacune  par  heure,  avec  les  déchets  employés,  3,200  kilo- 
grammes d'eau  à  10  atmosphères  de  pression. 

»  Ces  chaudières  sont  munies  d'un  collecteur  de  vapeur  et  de  tous 
les  appareils  de  sûreté,  notamment  un  flotteur  à  maximum  et  mini- 
mum Schaeflèr-Budenberg,  d'un  parfait  fonctionnement. 

»  L'alimentation  se  fait  par  injecteui  s  ou  par  une  petite  pompe  à 
trois  plongeuis  horizontaux,  commandés  par  excentriques  calés  à 
120°  sur  un  arbre  attaqué  par  un  moteur  électrique  de  cinq  chevaux. 
L'alimentation  est  continue,  un  by-pass  monté  sur  la  pompe  permet- 
tant le  réglage  de  la  quantité  d'eau  refoulée  aux  chaudières. 
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»  Le  combustible  utilisé  consiste  en  déchets  de  lavoir  très  sales  et 
invendables,  à  30  ^  de  cendres  en  moyenne. 

»  Usine  génératrice.  —  L'installation  comprend  : 
»  1"  Deux  générateurs  à  courants  triphasés,  avec  accessoires 
(tableaux,  etc.); 

»  2°  Deux  excitatrices  ; 

»  3°  Un  transformateur  statique. 

»  Les  générateurs  et  excitatrices,  ainsi  que  les  tableaux  de  distri- 
bution sont  installés  dans  une  salle  mesurant  respectivement  34t"50 
de  longueur,  14i"50  de  largeur  et  9  mètres  de  hauteur.  L'aménage- 
ment de  ce  bâtiment  constitue  un  ensemble  des  plus  parfaits,  tant  au 
point  de  vue  de  l'éclairage  que  de  la  ventilation. 

»  La  salle  a  des  dimensions  suffisantes  pour  pouvoir  tripler  la 
puissance  actuelle  de  la  centrale. 

»  GÉNÉRATEURS.  —  H  J  3  douc  actuellement  deux  alternateurs 
identiques  à  courants  triphasés,  dont  l'inducteur,  pesant  environ 
12  tonnes,  sert  de  volant  à  la  machine  à  vapeur.  (Chacun  d'eux 
débite,  à  la  vitesse  de  125  tours  par  minute,  300  kilovolt-ampères  à 
25  périodes,  sous  3,000  volts  efficaces,  et  peut  supporter  30  %  de 
surcharge,  pendant  une  heure,  sans  inconvénient.  La  chute  de  ten- 
sion de  0  à  pleine  charge  est  de  4.65  %.  Les  échauffements  relevés 
après  5  heures  de  marche,  sous  une  charge  variant  de  220  à  300  kw., 
sont  : 

Fer  de  l'induit.  .  .  .  42.28  à  14° 
Cuivre  de  l'inducteur    .     50.28  à  22'' 

»  Les  circuits  induits  ont  été  essayés  pendant  un  quart  d'heure,  à 
une  tension  alternative  de  6,000  volts  efficaces,  appliquée  entre  les 
bobinages  de  phase  à  phase  et  entre  les  bobinages  et  la  masse.  Pour 
les  circuits  inducteurs,  la  tension  d'essai  a  été  de  700  volts  efficaces. 

»  Le  rotor  est  pourvu  d'une  partie  dentée  avec  vireur  à  la  main. 

»  Excitatrices.  —  Il  existe  deux  groupes  distincts  d'excitation, 
composés  :  l'un  d'une  machine  à  vapeur  à  grande  vitesse,  type  Garels, 
directement  accouplée  à  une  dynamo  à  courant  continu  de  250  amp. 
sous  120  volts,  à  400  tours;  l'autre  d'un  moteur  asynchrone  à  rotor 
en  cage  d'écureuil,  attaquant  directement  une  dynamo  à  courant 
continu  de  333  ampères,  sous  120  volts,  à  500  tours. 

»  L'excitation  se  fait  à  la  tension  de  110/115  volts. 


RAPPOR'TS  ADMÎNISTRAtlF^S 


671 


»  La  puissance  des  dynamos  à  courant  continu  est  suffisante  à 
l'excitation  des  deux  unités  électrogènes  travaillant  à  pleine  charge 
inductive,  c'est-à-dire  à  500  kilovolt-ampères  chacune,  et  à  l'éclai- 
rage des  divers  locaux  de  la  centrale,  du  puits  Saint-Albert  et  du 
lavoir  n**  4,  à  concurrence  d'une  puissance  de  12  lampes  à  arc,  de 
15  ampères  et  200  lampes  à  incandescence  de  16  bougies,  à  110  volts. 

»  La  surélévation  limite  de  température  imposée  pour  n'importe 
quelle  partie  de  chacun  des  groupes  a  été  de  45"  G.,  après  régime 
de  température  atteint  par  chacun  des  éléments  constituant  ces 
groupes,  lesquels  sont  construits  pour  travail  continu  à  pleine 
charge. 

»  Les  essais  de  percement  d'isolant  ont  été  faits  à  la  tension  efficace 
double  de  la  tension  de  régime  entre  le  bobinage  et  la  masse  et  entre 
les  circuits  du  bobinage  d'un  même  appareil.  Cette  tension  n'a  jamais 
été  inférieure  à  700  volts  efficaces. 

»  Transformateur.  —  Dans  le  sous-sol  de  la  salle  des  machines 
est  placé  un  transformateur  statique  triphasé  à  bain  d'huile  de 
200  kilovolt-ampères  ramenant  la  tension  efficace  à  220  volts. 

»  La  surélévation  de  température,  mesurée  parla  variation  de  la 
résistance  ohmique,  n'a  pas  dépassé  40°  G.,  après  régime  de  tem- 
pérature atteint  par  un  travail  continu  à  pleine  charge,  ce  régime 
étant  accusé  par  un  thermomètre  plongé  dans  la  partie  inférieure  du 
liquide. 

»  L'appareil  est  construit  et  protégé  de  façon  à  éviter  tout  accident 
de  personne.  Il  présente  un  dispositif  de  sûreté  par  lequel  les  circuits 
primaire  et  secondaire  sont  mis  à  la  terre  si  un  contact  se  produit 
entre  eux. 

»  Tableau  de  distribution.  —  Le  tableau  de  distribution  est  placé 
à  l'extrémité  de  la  salle  des  machines,  parallèlement  à  l'axe  des 
cylindres  des  groupes  électrogènes.  Il  est  divisé  en  deux  étages  ;  la 
partie  supérieure  servant  à  la  commande  des  appareils  à  haute 
tension  et  la  partie  inférieure  à  celle  des  appareils  à  tension  réduite. 

»  A.  Le  tableau  supérieur  de  distribution  est  composé  de  onze 
panneaux  en  marbre  poli.  Il  est  placé  à  3  mètres  environ  du  sol,  et 
supporte  les  appareils,  barres,  bornes,  connexions  nécessaires  : 

»  1"  A  l'excitation  des  alternateurs  par  l'une  ou  l'autre  ou  par  les 
deux  excitatrices  marchant  en  parallèle; 

»  2°  Au  réglage  de  l'excitation  des  alternateurs  en  agissant  par 
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rhéostats  sur  le  champ  des  excitatrices  et  sur  le  champ  des  alterna- 
teurs ; 

»  3°  A  la  lecture  des  volts,  ampères,  watts,  pour  chacun  des  alter- 
nateurs; à  la  lecture  des  courants  absorbés  par  chacun  des  circuits  des 
moteurs,  feeders,  etc.;  à  la  lecture  de  la  résistance  en  ohms  de  chacune 
des  phases;  à  la  lecture  des  volts,  ampères  de  chaque  excitatrice; 

»  4°  A  l'alimentation  des  feeders  à  haute  tension; 

»  5°  A  la  mise  en  parallalèle  des  alternateurs  à  l'aide  des  volt- 
mètres de  synchronisation  et  de  lampes  de  phases  ; 

»  6°  A  la  sécurité  de  l'installation  (mesure  de  l'isolement,  etc.). 

»  Tous  les  appareils  sont  de  la  construction  Hartman  et  Braun. 

»  Tous  les  interrupteurs  sont  à  levier  et  rupture  brusque.  Ceux 
qui  desservent  les  appareils  à  courants  alternatifs  sont  à  contacts, 
logés  derrière  le  tableau  ;  ils  sont  tripolaires.  De  plus,  les  deux  inter- 
rupteurs principaux  mettant  le  courant  des  alternateurs  sur  les 
barres  omnibus  sont  à  déclanchement  automatique  à  maximum.  Les 
relais  sont  réglés  à  cet  effet  et  déclanchent  l'automatique  si  le  cou- 
rant dépasse  deux  fois  le  courant  normal. 

»  Les  autres  interrupteurs  desservant  des  moteurs  triphasés  à 
haute  tension  sont  munis  de  fusibles  à  fil  d'argent  groupés  sur 
supports  spéciaux  très  accessibles  et  placés  derrière  le  tableau,  sur 
une  charpente  métallique  indépendante  de  celle  supportant  les 
panneaux  en  marbre. 

»  Les  barres  omnibus  sont  doubles  et  sectionnées  de  façon  à 
pouvoir  isoler  chaque  circuit  en  cas  d'accident  ou  de  réparation. 

»  Le  tableau  en  marbre  ne  reçoit  aucun  instrument  traversé  par 
le  courant  à  haute  tension. 

»  La  charpente  supportant  les  appareils  à  3,000  volts  est  complè- 
tement isolée  des  interrupteurs  et  rhéostats  à  manier.  La  disposition 
adoptée  permet  un  accès  facile  entre  le  tableau  et  la  charpente  à 
haute  tensioD,  et  laisse  un  espace  libre  suffisant  entre  cette  dernière 
et  le  mur  de  la  salle. 

»  Toutes  les  barres  à  haute  tension  sont  protégées  par  un  grillage 
en  métal  déployé. 

»  Un  tapis  en  caoutchouc  court  tout  le  long  derrière  le  tableau, 
entre  celui-ci  et  la  charpente  à  haute  tension. 

»  B.  Le  tableau  inférieur  porte  tous  les  appareils  de  distribution 
à  tension  réduite,  220  volts  alternatifs  pour  les  moteurs  et  110  volts 
continus  pour  l'éclairage. 
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»  D'une  manière  générale,  tous  les  interrupteurs  sont  construits 
de  façon  que  le  courant  ne  passe  pas  par  la  charnière. 

»  Les  rhéostats  d'excitation  ont  un  nombre  de  touches  suffisant 
pour  permettre  le  réglage  de  la  tension  à  1/2  ^  près,  quelle  que  soit  la 
charge.  Les  résistances  sont  métalliques  et  inoxydables.  Les  appareils 
de  mesure  sont  apériodiques  et  les  cadrans  seuls  affleurent  la  partie 
antérieure  du  tableau. 

»  Pour  les  hautes  tensions,  on  a  disposé  sur  chaque  phase  des 
parafoudres  unipolaires  à  cornes,  mis  à  la  terre  à  travers  des  résis- 
tances liquides  qui  jouent  le  râle  de  para-surtension. 

»  Pour  les  basses  tensions,  ce  sont  des  parafoudres  Wurts,  placés 
également  sur  chaque  phase  des  circuits. 

»  Tous  les  fusibles  sont  construits  de  manière  à  éviter  les  arcs 
permanents  après  fusion.  Tous  ceux  qui  ne  sont  pas  noyés  dans 
l'huile  sont  à  enveloppes  protectrices  pour  éviter  toute  projection  de 
métal.  Ces  enveloppes  protectrices  sont  de  plus  à  poignées  isolantes, 
de  façon  à  pouvoir  remplacer  les  fusibles  en  cours  de  marche. 

»  Toutes  les  connexions  derrière  le  tableau  sont  teintées  en  trois 
couleurs  pour  pouvoir  suivre  chacune  des  phases. 

»  Des  plaques  indicatrices  placées  derrière  et  devant  le  tableau 
ainsi  que  dans  la  charpente  à  haute  tension,  indiquent  la  situation  de 
chaque  appareil. 

»  Canalisations.  —  A.  A  V intérieur  des  bâtiments,  les  conducteurs 
sont  isolés  au  caoutchouc  sous  gaine  de  plomb.  Leur  résistance  d'iso- 
lement est  au  minimum  de  600  mégohms  par  kilomètre,  à  15°  G. 
pour  la  tension  de  220  volts,  et  de  1,000  mégohms  pour  la  haute 
tension. 

»  B.  A  V extérieur .  —  a)  Les  conducteurs  pour  haute  tension  sont 
des  câbles  armés,  isolés  au  papier  imprégné  sous  double  enveloppe  de 
plomb,  entourée  d'une  armature  protectrice  construite  par  une  gaine 
en  fer  feuillard  entourée  de  jute. 

»,  Ces  câbles  armés,  composés  de  trois  conducteurs  torsades,  sont 
essayés  au  double  du  voltage  de  régime  pendant  un  quart  d'heure, 
afin  d'avoir  la  certitude  de  l'efiîcacité  de  l'isolement  des  brins  conduc- 
teurs entre  eux  et  par  rapport  à  la  masse. 

»  Aucun  d'eux  n'est  placé  à  la  surface  du  sol.  Ils  sont  enfermés 
dans  des  caniveaux  ou  directement  enfouis  dans  le  sol  à  1  mètre  de 
profondeur.  Pour  éviter  les  chocs  lors  du  remblayage  des  fosses  con- 
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tenant  le  câble,  ce  dernier  est  placé  dans  le  sable  et  est  recouvert  de 
briques  mises  à  plat  et  juxtaposées. 

»  Ces  câbles,  aux  endroits  dangereux  ou  accessibles,  tels  les  tra- 
versées des  murs,  cloisons,  pavements,  sont  logés  dans  des  tubes 
métalliques  isolés  à  l'intérieur. 

»  h)  Les  conducteurs  d'extérieur  sous  tension  réduite  sont  en  fil 
ou  câble  nu,  posé  sur  isolateurs  doubles  ou  triples  cloches,  scellées 
au  soufre  à  des  tiges  métalliques  galvanisées. 

»  Les  conducteurs  réunissant  les  alternateurs  au  tableau  sont  des 
câbles  armés  passant  au  plafond  des  sous-sols  ;  ceux  des  excitatrices 
sont  protégés  au  caoutchouc  et  tubes  Bergman,  au  départ  des 
machines  jusqu'aux  sous-sols  et  des  sous-sols  jusqu'aux  barres  du 
tableau.  Dans  les  sous-sols,  ils  sont  nus  et  fixés  au  plafond,  à  2"'60  de 
hauteur,  au  moyen  d'isolateurs  double  cloche. 

»  Toutes  les  bornes,  les  points  de  départ  et  d'arrivée  des  conduc- 
teurs sont  mécaniquement  protégés  et  mis  à  l'abri  de  tout  contact 
accidentel.  Tous  les  raccords  sont  faits  à  l'aide  de  souliers  à  câble. 
Tous  les  conducteurs  aériens  sont,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  bâti- 
ments, munis  de  parafoudres.  Ils  sont  protégés  par  un  coupe-circuit 
comportant  un  fusible  par  phase,  au  tableau  de  la  centrale  et  près  de 
chaque  moteur.  Pour  les  hautes  tensions,  ces  coupe-circuits  se  font 
dans  l'huile  aux  deux  extrémités.  Pour  les  basses  tensions,  l'inter- 
rupteur dans  l'huile  du  tableau  est  remplacé  par  des  poignées  à 
contact  de  cuivre  pour  chaque  phase.  Ces  poignées,  d'un  accès  facile, 
sont  disposées  derrière  le  tableau  inférieur  et  aucune  projection  de 
métal  fondu  n'est  à  craindre  avec  la  disposition  adoptée. 

»  'Les  fils  aériens  ont  une  résistance  minimum  de  42  kilogrammes 
par  millimètre  et  sont  tendus  au  maximum  au  1/5  de  leur  charge  de 
rupture. 

»  Isolement.  —  La  résistance  d'isolement  correspondant  à  un 
feeder  ou  distributeur  du  transport  de  force  doit  être  d'au  moins 


n  représentant  le  nombre  de  récepteurs  ou  moteurs  branchés.  La 
résistance  d'isolement  de  l'éclairage  est  au  minimum  de  250,000  ohms. 

»  Division  des  circuits.  —  Actuellement  le  réseau  à  haute  tensio7i 
comprend  six  circuits  alimentant  : 

»  1"  Un  moteur  asynchrone  en  cage  d'écureuil,   de   50  HP., 


ohms. 
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actionnant  l'excitatrice.  Le  démarrage  de  ce  groupe  se  fait  par  la 
dynamo  ; 

»  2°  Un  moteur  asyuchrone  de  120  HP.,  actionnant  la  transmis- 
sion principale  du  lavoir  à  charbon; 

»  3°  Un  moteur  asynchrone  de  85  HP.,  attaquant  directement  la 
pompe  centrifuge  qui  fournit  les  eaux  au  lavoir; 

»  4°  Au  siège  Saint-Albert,  un  moteur  de  35  HP.,  actionnant  une 
pompe  centrifuge  à  l'étage  de  106  inètres,  et  un  de  85  HP.,  comman- 
dant par  courroie  une  pompe  à  pistons,  à  l'étage  de  317  mètres  :  la 
pompe  centrifuge,  de  la  Maison  Weise  et  Monsky,  tourne  à 
1,450  tours  et  refoule  d'un  seul  jet  à  la  surface;  la  pompe  de 
317  mètres  est  à  deux  pistons  et  tourne  à  150  tours.  Chacune  d'elles 
débite  40  mètres  cubes  à  l'heure  ; 

»  5°  Au  siège  Sainte-Barbe,  une  sous-station  comprenant  un 
moteur  de  35  HP.  pour  un  atelier,  un  transformateur  rotatif  pour 
l'éclairage  et  un  transformateur  statique  alimentant  divers  petits 
moteurs  à  220  volts; 

»  6"  Le  transformateur  statique  de  200  kilovolt-ampères,  qui 
alimente  à  basse  tension  une  série  de  petits  moteurs  placés  à  proxi- 
mité de  la  centrale  savoir  : 

»  Deux  moteurs  de  5  HP.,  actionnant  des  pompes  alimentaires, 
l'un  pour  les  chaudières  de  la  centrale,  l'autre  pour  celles  du  siège 
Saint-Albert  ; 

))  Un  moteur  de  10  HP.  pour  la  pompe  centrifuge  du  réfrigérant 
Schwartz  de  la  centrale  ; 

»  Un  moteur  de  33  HP.  pour  le  cabestan  du  terril  du  lavoir  ; 

»  Un  moteur  de  5  HP.  pour  la  chaîne  à  godets  à  schlamms,  du 
lavoir  ; 

»  Un  moteur  de  10  HP.  pour  la  pompe  centrifuge  à  schlamms  ; 

»  Un  moteur  de  20  HP.  pour  le  traînage,  par  chaîne  sans  fin,  des 
charbons  venant  directement  du  puits  Saint-Albert,  et  pour  la  chaîne 
à  godets  livrant  les  charbons  bruts  au  lavoir  ; 

»  Un  moteur  de  10  HP.  commandant  le  transporteur  Robins  des 
tours  à  fines; 

»  Un  moteur  de  10  chevaux  pour  le  traînage  aérien,  conduisant 
les  fines  aux  fours  à  coke  du  siège  Sainte-Barbe  ; 

»  Un  moteur  de  5  chevaux  actionnant  la  chaîne  à  schistes  du 
lavoir; 

»  Un  moteur  de  10  HP. ,  actionnant  les  sôlcs  tournantes  des  tours  à 
fines  pour  le  mélange  des  charbons. 

j 
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»  Les  canalisations  à  haute  et  à  basse  tension  desservant  les 
moteurs  du  lavoir  sont  placées  dans  une  galerie  souterraine  de  1™70 
de  hauteur  et  1™05  de  largeur,  sur  la  distance  qui  sépare  la  centrale 
du  lavoir.  Elles  sont  supportées  sur  isolateurs  en  porcelaine  fixés  aux 
parois  en  maçonnerie  de  la  galerie,  les  câbles  armés  à  haute  tension 
étant  posés  le  long  d'une  paroi  et  ceux  à  basse  tension,  en  fil  isolé 
sous  plomb,  longeant  l'autre.  La  gaine  de  plomb  est  efficacement  mise 
à  la  terre  en  deux  endroits  vers  les  extrémités.  La  canalisation  à 
basse  tension  a  été  essayée  pendant  10  minutes,  à  la  tension  alterna- 
tive de  1,000  volts  efficace. 

»  Alterno-moteurs.  —  Hormis  le  moteur  de  l'excitatrice,  tous 
sont  à  rotor  bobiné  avec  bagues  et  dispositif  de  relevage  des  balais  et 
de  mise  en  court-circuit  des  phases,  La  mise  en  court-circuit  est  rem- 
placée par  un  rhéostat  type  «  contrôller  »  aux  moteurs  à  changement 
de  marche  du  traînage  aérien  et  du  cabestan  du  terril. 

»  Les  conditions  de  surélévation  de  température  et  les  essais  de 
percement  d'isolant  sont  les  mêmes  que  celles  citées  plus  haut. 

»  Tous  les  moteurs  sont  capables  de  supporter  une  surcharge  de 
30  %  pendant  une  demi-heure  et  de  40  %  pendant  2  minutes,  succes- 
sivement, sans  condition  de  température. 

»  Les  rhéostats  métalliques  permettent  les  démarrages  à  vide  et 
sous  charge.  Les  résistances  sont  constituées  par  un  métal  inoxydable 
dont  les  variations  de  température  ne  modifient  pas  la  texture.  Elles 
sont  calculées  de  manière  à  éviter  toute  déformation  due  à  réchauffe- 
ment. Les  rhéostats  sont,  en  outre,  pourvus  d'un  dispositif  perm.ettant 
de  remplacer  facilement  les  plots  de  contact  après  détérioration  ou 
usure. 

»  Chaque  moteur  est  commandé  par  un  interrupteur  tripolaire  à 
levier  et  à  rupture  rapide  et  est  protégé  par  un  coupe-circuit  fusible 
tripolaire  à  fils  d'argent. 

»  MAcmNES  A  VAPEUR.  —  Les  deux  machines  actuellement  en 
service  sont  à  bâti  Gorliss,  compound-tandem,  distribution  par  robi- 
nets système  Pirson ,  détente  variable  par  régulateur  au  petit  cylin- 
dre et  à  la  main  au  grand  cylindre,  à  enveloppes  de  vapeur  et 
condensation.  Leur  puissance  est  de  875  HP.  indiqués. 

»  Diamètre  du  cylindre  à  haute  pression  .    .    425  millimètres. 
—  —      à  basse  pression  .    .    690  — 

Course  commune   800  — 

Nombre  de  tours  par  minute  125  — 
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»  A  la  vitesse  de  régime,  sous  8.5  kiiog.  de  pression  par  centi- 
mètre carré  au  petit  cylindre,  ces  machines  sont  capables,  avec  les 
admissions  suivantes,  des  puissances  en  regard  : 

»  Avec  10  %  au  petit  cylindre,  une  puissance  de  200  HP.  indiqués. 

—  30%  —  —         de  415  HP.  — 

—  40%  —  —         de  485  HP.  — 

»  Sous  6  atmosphères  et  avec  40  %>  d'admission  au  petit  cylindre, 
elles  produisent  300  HP. 

»  La  puissance  absorbée  à  vide  est  de  29  HP.  par  machine. 

»  La  consommation  de  vapeur  en  kilog.  par  cheval  effectif  et  par 
heure  est  de  6.3  kilog.  avec  l'eau  d'alimentation  du  condenseur  à 
18"  G.,  donnant  un  vide  de  65  à  70  centimètres  de  mercure. 

»  Le  bâti  est  surbaissé  de  manière  à  être  fixé  sur  toute  sa  longueur 
et  à  éviter  toute  vibration. 

»  Le  condenseur  est  placé  dans  le  sous-sol  et  la  pompe  à  air  est 
actionnée  par  l'intermédiaire  du  bouton  de  manivelle. 

»  Le  régulateur,  commandé  par  une  chaîne  Galle  prenant  son 
mouvement  sur  l'arbre  principal,  est  muni  d'un  curseur  permettant 
de  faire  varier  la  vitesse  de  régime  de  5  %  en  plus  ou  en  moins. 

»  Chaque  machine  est,  en  outre,  pourvue  d'un  tachymètre,  qui 
indique  la  vitesse  de  rotation  à  chaque  instant. 

»  Toutes  les  pièces  des  deux  machines  sont  interchangeables. 

»  L'eau  d'injection  du  condenseur  est  refroidie  dans  un  réfrigérant 
à  cheminée,  type  Schwarz,  d'un  débit  de  220  mètres  cubes  d'eau  à 
l'heure.  La  cheminée,  en  tronc  de  pyramide  quadrangulaire,  mesure 
20  mètres  de  hauteur  et  12  mètres  de  longueur,  sur  6  mètres  de  lar- 
geur à  la  base.  » 


EXTRAIT  D'UN  RAPPORT 


DE 

M.  A.  PÉPIN 

Ingénieur  en  chef,  Directeur  du  5™^  arrondissement  des  mines,  à  Charleroi, 
SUR  LES  TRAVAUX  DU  2e  SEMESTRE  1905. 

Charbonnage  du  Centre  de  Gilly;  Puits  Saint-Bernard  : 
Réparation  d'un  éhoulement  dans  le  puits  ;  Emploi  de  fagots. 

M.  l'ingénieur  Bertiaux  décrit  comme  suit  un  éboulement  impor- 
tant qui  s'est  produit,  le  16  octobre  1905,  dans  le  puits  d'extraction  et 
qui  n'est  pas  encore  complètement  réparé  à  l'heure  actuelle. 

«  Le  second  semestre  1905  a  été  marqué  par  un  éboulement  grave 
survenu,  le  16  octobre  dernier,  dans  le  puits  d'extraction  du  siège 
Saint  Bernard  du  charbonnage  du  Centre  de  Gilly,  a  Gilly. 

»  Ce  puits,  d'une  profondeur  de  740  mètres,  en  partie  muraillé, 
est  pourvu  d'un  guidonnage  Briart  et  desservi  par  quatre  accro- 
chages situés  aux  niveaux  respectifs  de  200,  350,  650  et  728  mètres. 
Depuis  de  nombreuses  années,  ce  puits  était  soumis  à  de  fortes 
poussées  de  terrains,  particulièrement  vers  les  niveaux  de  388,  325 
et  200  mètres,  où  il  traverse  le  faisceau  des  couches  Marleau,  Gabriel, 
Strapette,  Mère-des- Veines,  Grève-Cœur,  etc.,  dont  quelques-unes 
ont  été  déhouillées  anciennement  jusqu'au  puits  même. 

»  D'autre  part,  certains  dérangements  locaux  (rejets  et  cassures) 
affectent  les  roches  dans  lesquelles  le  puits  d'extraction  a  été  enfoncé. 
En  outre,  les  mouvements  provoqués  dans  celles-ci  ont  été  jusqu'à 
présent  favorisés  par  une  infiltration  d'eau  assez  abondante. 

»  Aussi,  ce  n'était  qu'au  prix  d'incessantes  réparations  que  l'on 
parvenait  à  maintenir  les  parois  du  puits  dans  un  état  convenable  de 
sécurité. 

»  Malgré  ces  réfections,  le  puits  restait  légèrement  déformé,  il 
avait  perdu  quelque  peu  sa  verticalité  et  sa  section,  devenue  fort 
irrégulière  affectait  différentes  formes  (circulaire,  elliptique,  rectan- 
gulaire). 
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»  Le  16  octobre  dernier,  vers  9  heures  du  matin,  c'est-à-dire  en 
plein  trait,  toute  la  maçonnerie  de  revêtement  comprise  entre  les 
niveaux  de  216  et  190  mètres  s'éboula  dans  le  puits.  Cet  éboulement 
fut  accompagné  de  la  chute  d'une  grande  quantité  de  pierres  prove- 
nant du  terrain  en  place,  ainsi  que  des  remblais  des  couches  Mère- 
des- Veines  et  Grève-Cœur. 

»  Les  deux  cages,  qui 
heureusement  ne  conte- 
naient pas  de  personnel, 
furent  précipitées  au  fond 
du  puits,  leurs  chaînettes 
de  suspension  et  l'un  des 
câbles  s'étant  rompus  lors 
de  l'éboulement. 

»  Les  ouvriers  occupés 
à  l'étage  de  200  mètres 
remontèrent  par  les  échel- 
les établies  dans  le  puits 
d'aérage,  tandis  que  ceux 
des  étages  inférieurs  re- 
tournèrent par  le  puits 
des  Vallées,  ce  dernier 
étant  relié  au  siège  Saint- 
Bernard  par  une  galerie 
de  niveau  située  à  la  pro- 
fondeur de  388  mètres. 

»  Les  recherches  effec- 
tuées, tant  par  la  partie 
supérieure  du  puits  Saint- 
Bernard  que  par  les  diver- 
ses galeries  qui  aboutissent 
à  celui-ci,  en  vue  de  déter- 
miner l'importance  des 
dégâts  occasionnés  par 
l'éboulement,  donnèrent 
lieu  aux  constatations  sui- 
vantes (fig.  1)  : 

))  L'envoyage  de  200  mètres  établi  dans  le  passage  de  la  veine 
Grève-Cœur  fut  trouvé  effondré  sur  6  mètres  de  longueur  à  partir 
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Fig.  1. 
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du  puits,  autour  duquel  il  existait  un  vide  affectant  la  forme  indiquée 
par  les  ponctués  du  croquis  ci-contre  (coupe  Nord-Sud) 

»  Vers  le  niveau  de  265  mètres,  on  reconnut  que  le  puits  était 
complètement  obstrué  par  un  amoncellement  de  pierres,  de  débris  de 
maçonnerie  et  de  pièces  de  bois  du  revêtement. 

»  Une  assez  notable  quantité  de  pierres  était  tombée  sur  la  recette 
de  l'envoyage  de  350  mètres,  et  les  sommiers  d'assise  des  taquets  de 
l'accrochage  de  650  mètres  avaient  été  arrachés  et  précipités  dans  le 
puits.  Enfin,  dans  sa  partie  inférieure,  celui-ci  était  rempli  de 
«  terres  »  jusque  vers  le  niveau  de  670  mètres,  ce  qui  fait  supposer 
que  des  éboulements  se  sont  également  produits  dans  la  partie  du 
puits  restée  inaccessible. 

»  La  principale  réparation  effectuée,  au  cours  du  second  semestre 
écoulé,  a  consisté  dans  le  muraillement  de  la  partie  éboulée  du  puits, 
comprise  entre  les  niveaux  de  216  et  190  mètres.  Voici  comment  a  été 
exécuté  cet  important  et  dangereux  travail  :  Dès  que  l'on  a  reconnu 
que  les  produits  de  l'éboulement  obstruaient  le  puits  vers  la  profon- 
deur de  265  mètres,  il  fut  décidé  de  jeter  dans  celui-ci  des  fagots  de 
hourettes,  jusqu'à  ce  que  le  vide  existant  entre  les  niveaux  de  265  et 
190  mètres  fut  entièrement  rempli. 

»  Ces  fagots  avaient  pour  but  de  maintenir  les  parois  de  l'excava- 
tion .et  d'empêcher,  ainsi  tout  au  moins  dans  une  certaine  mesure, 
l'éboulement  de  s'aggraver. 

»  Après  avoir  rétabli  la  partie  supérieure  du  guidonnage,  on 
installa  dans  le  compartiment  nord  du  puits  une  cage  de  service  mûe 
par  la  machine  d'extraction,  et  dans  le  compartiment  sud,  un  cuffat 
actionné  par  un  treuil  à  vapeur,  établi  à  la  surface. 

»  Les  hourettes  (environ  10,000  fagots)  furent  descendues  au 
moyen  de  la  cage  de  service  jusqu'au  niveau  de  190  mètres  et  de  là 
jetées  dans  l'excavation  existant  à  l'endroit  de  l'éboulement. 

»  Gela  fait,  il  fallut  «  foncer  le  puits  » 
à  travers  la  masse  de  fagots  afin  d'attein- 
dre, wrs  le  niveau  de  216  mètres,  les  ter- 
rains fermes  qui  devaient  servir  d'assise  à 
la  maçonnerie  de  revêtement.  On  commença 
par  établir,  au  niveau  de  187  mètres,  un 
cadre  métallique  rectangulaire  composé 
de  quatre  poutrelles  de  350  X  150  X  15 
FiG.  2.  millimètres    {p^,  p^,  jOo,  P2),  disposées 

comme  le  montre  la  figure  2.  Les  deux 
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poutrelles  supportant  les   deux   autres,  furent  solidement 

encastrées  dans  un  épais  banc  de  grès  existant  à  ce  niveau.  Aux 
poutrelles  p^  p.,  on  suspendit,  à  l'aide  de  quatre 
'4"""}^  crochets  c  en  fer  rond  de  2  mètres  de  longueur  et 
de  8  centimètres  de  diamètre  (fig.  3),  la  pre- 
mière  croisure  de  réparation,  laquelle  se  composait 
d'un  cadre  hexagonal,  dont  les  côtés  formés  de  pièces 
de  bois  de  200  X  200  d'équarissage  et  de  2  mètres  de 
longueur  étaient  assemblés  par  entailles  et  fixés  au 
Fjg.  3.  moyen  de  boulons.  La  seconde  croisure  fut  reliée  à  la 
première  par  huit  porteurs  en  fer  plats,  recourbés  à  leurs  extrémités. 
Une  semblable  liaison  fut  établie  entre  la  troisième  et  la  deuxième 
croisure  et  ainsi  de  suite. 

»  Les  nouveaux  cadres  placés  dans  le  puits  étaient  distants 
d'environ  de  1  à  l'"30.  En  vue  de  décharger  les  porteurs  métalliques 
supérieurs,  on  relia  directement  le  huitième  cadre  aux  deux 
poutrelles au  moyen  de  quatre  chaînes,  qui  furent  attachées  à 
deux  traverses  supportant  le  dit  cadre. 

»  Dans  la  suite,  on  relia  dans  le  même  but,  au  moyen  de  quatre 
câbles  ronds  en  acier,  de  40  de  diamètre,  la  douzième  croisure  à 
un  second  cadre  métallique,  identique  au  premier,  que  l'on  établit 
au  niveau  de  168  mètres. 

»  Au  fur  et  à  mesure  de  l'enfoncement  à  travers  les  fagots,  on 
poursuivait  l'établissement  du  guidonnage  de  la  cage  dont  les  rails 
guides  servaient  de  points  de  repère  pour  le  centrage  de  la  section 
du  puits.  Quant  à  la  reprise  des  fagots,  elle  se  faisait  au  moyen 
de  crochets  à  deux  dents  recourbées,  véritables  harpons  en  fer,  qui 
étaient  suspendus  à  la  cage,  et  qui  pouvaient  être  manœuvrés  par  les 
ouvriers.  Certes,  on  éprouva  des  difficultés  pour  retirer  les  fagots, 
ceux-ci  s'étant  enchevêtrés  sous  l'influence  du  tassement.  Souvent 
même,  il  fallut  employer  la  traction  de  la  cage  pour  pouvoir 
remonter  le  harpon  que  l'on  avait  piqué  dans  les  fagots,  ce  qui  occa- 
sionna plus  d'une  fois  le  bris  des  dents  de  l'instrument. 

»  Pour  établir  les  différentes  croisures,  les  ouvriers  se  tenaient 
sur  les  fagots.  Ils  avaient  soin  de  porter  chacun  une  ceinture  de 
sûreté,  dont  ils  fixaient  la  chaîne  d'amarre  soit  à  la  cage,  soit  à  la 
dernière  croisure  mise  en  place. 

»  Après  le  placement  de  la  vingt-troisième  croisure,  à  la  profon- 
deur de  215  mètres,  on  atteignit  le  pied  de  Téboulement  où  l'on 
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établit  en  terrains  fermes,  un  cadre  rectangulaire  en  chêne,  qui 
servit  de  roulisse  de  support  à  la  maçonnerie  de  revêtement,  à 
laquelle  on  donna  une  section  elliptique  dont  les  axes  intérieurs 
mesurent  respectivement  4'"150  et  2™860. 

»  Les  deux  longs  côtés  du  cadre  de  support  se  composent  de  deux 
poutres  de  250x250™/™  d'équarrissage  et  de  5'"20  de  longueur, 

encastrées  à  leurs  extrémités  sur  0™50 

Idans  la  roche  restée  en  place.  Ils  suppor- 
tent par  des  entailles  plates  les  deux 
^  autres  côtés  de  la  roulisse  formés  de  pou- 

^^■kSÉ^^^âi^é^y^///!///^,  très  de  200  x  200'"/'^  de  section  et  de  3"^10 
.    '  r'^^fS^'        de  longueur.  Plusieurs  rails  r,  r,  ?^  (fig.  4) 

-  fuirent  placés  jointiveraent  sur  les  quatre 
angles  intérieurs  du  cadre  d'assise,  afin 
qu'aucune  partie  de  la  maçonnerie  ne  fut 
en  porté  à  faux. 

»  Au  fur  et  à  mesure  que  montait  la 
maçonnerie,  on  devait  enlever  les  fagots 
restés  entre  les  croisures  établies  provi- 
soirement dans  le  puits  et  la  paroi  de 

l'excavation. 

»  Cette  opération,  à  coup  sûr  dangereuse,  était  effectuée  comme 
suit  : 

»  A  hauteur  d'homme,  les  ouvriers  piquaient  dans  les  fagots,  avec 
une  inclinaison  légèrement  montante,  des  rallongues  en  fer,  qui 
s'appuyaient,  d'une  part,  sur  une  croisure  du  puits  ou  sur  une  hèle 
dont  les  montants  reposaient  sur  la  maçonnerie  déjà  construite,  et 
d'autre  part,  quand  cela  était  possible,  sur  le  terrain  resté  en  place. 
On  enlevait  alors  les  hourettes  situées  en  dessous  de  ces  rallongues 
en  ayant  soin  de  maintenir  celles-ci,  au  fur  et  à  mesure  du  dégar- 
nissage, par  de  nouvelles  bêles  de  support. 

»  L'épaisseur  donnée  à  la  maçonnerie  varie  de  O'^TO  à  l'^SO. 

»  Cette  variation  s'explique  par  le  fait  que  l'on  a  donné  à  la 
maçonnerie  de  revêtement  quelques  points  d'appui  supplémentaires, 
là  où  le  terrain  resté  ferme  se  rapprochait  suffisamment  de  la  section 
utile  du  puits. 

»  Le  vide  restant  entre  le  revêtement  et  la  paroi  de  l'excavation  a 
été  comblé  au  moyen  de  cendrées,  que  l'on  a  convenablement  damées. 
Au  niveau  de  200  mètres,  ou  l'excavation  atteignait  son  maximum 
de  largeur,  on  reconstruisit  l'en  voyage  en  même  temps  que  le  revête- 
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ment  du  puits,  dans  lequel  on  ménagea  deux  baies  voûtées  commu- 
niquant respectivement  avec  la  recette  supérieure  et  la  recette 
inférieure,  laquelle  sera  desservie  par  une  balance  ordinaire. 
L'assise  principale  de  la  maçonnerie  de  l'envoyage  se  compose  de 
quatre  poutres  horizontales  de  4  mètres  de  longueur  et  500x500"/™ 
d'équarrissage  s'appuyant,  d'une  part,  sur  la  maçonnerie  du  puits, 
et,  d'autre  part,  sur  le  terrain  resté  en  place. 

»  Les  travaux  de  maçonnerie  ont  été  confiés  à  un  entrepreneur, 
auquel  le  charbonnage  a  fourni  les  matériaux  (briques  et  mortier). 
Je  ne  suis  pas  autorisé  à  faire  connaître  les  conditions  de  prix  interve- 
nues dans  cette  entreprise. 

En  ce  qui  concerne  l'avancement  journalier  de  ce  muraillement,  il 
il  est  assez  difficile  à  déterminer  exactement  à  cause  des  irrégularités 
inhérentes  à  la  marche  d'un  travail  de  l'espèce. 

»  Voici  néanmoins  à  cet  égard  un  tableau  indiquant,  pour  la 
période  du  19  au  27  novembre  1905,  l'avancement  de  la  maçonnerie 
située  en  dessous  du  niveau  de  200  mètres  : 


MAÇONNERIES 

COTES 

DATES 

Épaisseur 
moyenne 

Hauteur 
en 

avancement 

de 
niveau 

OBSERVATIONS 

mètres 

mètres 

19  novembre  1905  . 

0.80 

3.00 

215.00 
212.00 

20 

interruption 

Travaux  de  boisage. 

21 

0.80 

2.00 

210.00 

Remblayage  avec  cendrées. 

22 

» 

interri 

iption 

210.00 

23 

0.90 

2.00 

208.00 

24 

0.90 

2.20 

205.80 

25 

0.80 

2.30 

203.50 

26 

» 

0.70 

1.90 

201.60 

Remblayage  avec  cendrées. 

27 

0.70 

1.60 

200.00 

Totaux 

9  jours. 

15.00 
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»  Le  21  octobre  1905,  on  jetait  les  premières  hourettes  dans  le 
puits,  et  le  19  décembre  suivant,  on  terminait  la  maçonnerie  du 
revêtement  de  la  partie  réparée,  y  compris  le  muraillement  de 
l'euvoyage  de  200  mètres.  Cet  important  et  dangereux  travail  de 
réparation  a  été  mené  à  bonne  fin  sans  le  moindre  accident  de 
personne,  ce  qui  pput  être  considéré  comme  un  brillant  résultat 

»  Le  l'emblayage  par  fagots  compte  ici  une  heureuse  application 
de  plus  à  son  actif  pour  la  réfection  des  puits  éboulés. 

»  On  i)eut  résumer  comme  suit,  les  avantages  de  ce  procédé  : 

»  1°  Lse  fagots  remplissant  toute  l'excavation,  maintiennent  les 
parois  de  celle-ci,  ce  qui  peut  empêcher  l'éboulemeut  de  s'aggraver  ; 

»  2°  Ils  s'opposent  à  la  chute  des  pierres  ; 

»  S**  Les  ouvriers,  prenant  pied  sur  les  fagots  travaillent  commo- 
dément, car  ils  peuvent  se  déplacer  sur  toute  la  section  du  puits  ; 

»  4°  Les  fagots  occupent  un  grand  volume  pour  un  poids  relative- 
ment faible  ;  ils  forment  un  remblai  élastique  ayant  de  la  cohésion  et 
prenant  facilement  appui  sur  le  terrain  ; 

»  5°  Les  fagots  sont  retirés  du  puits  presque  sans  déchets  ;  il  en 
est  d'ailleurs  de  même  des  croisures  placées  provisoirement.  » 


EXTRAIT  D'UN  RAPPORT 


DE 

M.  G.  BOGHKOLTZ 

Ingénieur  en  chef,  Directeur  du  6^  arrondissement  des  Mines,  à  Namur, 
SUR  LES  TRAVAUX  DU  2e  SEMESTRE  1905 


Appareils  à  vapeur  :  Chaudières  «  Rationnelles  ». 

Les  chaudières  dites  «  Rationnelles  »,  construites  par  la  firme 
Fumière  frères,  à  Forchies-la-Marche.  et  établies  au  siège  2  de  la 
division  d'Arsimont  de  la  Société  anonyme  des  Charbonnages  de 
Ham-sur-Sambre  et  Moustier,  ont  fait  l'objet  d'une  note  de  M.  l'Ingé- 
nieur Brien,  reproduite  dans  le  rapport  semestriel  du  30  mars  1904. 

Je  rappellerai  qu'elles  se  composent  de  deux  tubes  bouilleurs  dis- 
posés transversalement  recevant  directement  la  chaleur  du  foyer  et 
surmontés  d'un  réservoir  de  vapeur  parallèle,  cet  ensemble  étant 
complété  par  deux  séries  de  quatre  corps  cylindriques  verticaux 
placés  à  l'arrière  et  formant  ce  qu'on  peut  appeler  les  débourbeurs 
(où  se  dépose  la  plus  grande  partie  des  boues)  et  les  bouilleurs  ou 
réchaulfeurs. 

Les  deux  bouilleurs  ou  vaporisateurs  transversaux  sont  reliés  l'un 
à  l'autre  par  une  tubulure  horizontale  et  communiquent  avec  le 
réservoir  de  vapeur  au  moyen  de  cuissards  inclinés.  Les  réchauffeurs 
ou  bouilleurs  verticaux  sont  pourvus  d'une  chambre  de  vapeur;  les 
deux  d'avant  sont  reliés  chacun  au  bouilleur  transversal  arrière  par 
un  tuyau  de  trop  plein,  situé  en  dehors  des  maçonneries  et  tous  les 
tubes  verticaux  communiquent  entre  eux,  mais  à  leur  partie  supé- 
rieure seulement.  L'alimentation  se  fait  par  deux  tuyaux  débouchant 
à  200  millimètres  du  fond  des  débourbeurs  extrêmes. 

Ces  chaudières  ont  subi  rapidement  une  déformation  identique, 
au  sujet  de  laquelle  M.  l'Ingénieur  Breyre  m'a  adressé  un  rapport 
d'où  j'ai  extrait  en  substance  ce  qui  suit  : 

Ces  chaudières,  représentées  par  les  croquis  ci-après,  ont  été 
mises  à  feu  au  début  de  1904  et  depuis  lors  ont  été  visitées  intérieure- 
ment par  l'Agence  nationale  pour  la  surveillance  des  appareils  à 
vapeur,  directeur  :  M.  G.  Menten,  ingénieur  à  Marcinelle. 

Elles  sont  munies  des  appareils   de   sûreté   réglementaires  et 
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notamment  de  deux  tubes  indicateurs  de  niveau  d'eau  portés  par  un 
avant-corps  du  premier  bouilleur  transversal. 

Le  26  octobre  1904,  l'agent  visiteur  signalait  déjà  la  présence, 
au  bas  du  premier  bouilleur  du  foyer  de  la  chaudière  n°l,  d'une 
pièce  de  720  X  580  X  12  millimètres,  placée  pour  supprimer 
une  bosse  sortante,  et  le  21  octobre  1905,  il  constata,  à  150  milli- 
mètres de  la  rivure  de  gauche  de  cette  pièce,  une  bosse  sortante  de 
6  à  8  millimètres  de  flèche  et  ajouta  dans  son  certificat  que  «  cette 
»  déformation  paraît  à  première  vue  avoir  été  presque  rouge  par  la 
»  force  du  feu  ;  à  l'intérieur,  j'ai  enlevé,  à  l'aide  d'un  burin,  une 
»  légère  incrustation  de  1/2  à  1  millimètre  d'épaisseur  ». 

Le  28  janvier  1905,  il  reconnaît  que  la  voûte  entre  les  deux 
bouilleurs  de  la  chaudière  n»  2  est  placée  O^^IO  trop  haut.  Le  change- 
ment demandé  est  effectué,  et  le  24  juillet  1905  il  constate,  au  bas 
du  bouilleur  d'avant,  «  une  déformation  sortante  de  10  à  95  milli- 
»  mètres  de  flèche,  sur  une  longueur  de  2°'20  environ  ;  vers  le 
»  milieu  du  corps,  dans  le  bas,  la  tôle  est  trouée  ». 

Le  second  bouilleur  porte  «  une  déformation  par  bosse  sortante  de 
»  5  à  20  millimètres  de  flèche,  sur  l'^'lO  X  0'^25  de  surface  ». 

Au  lieu  de  faire  une  réparation,  on  remplaça  les  deux  bouilleurs. 

A  la  date  du  21  décembre  1904,  le  côté  droit  du  corps  principal 
d'avant  de  la  chaudière  n"  3  portait  déjà  une  déformation  par  bosse 
sortante  de  10  à  12  millimètres  de  flèche,  sur  200  x  150  millimètres 
de  surface,  qui  paraît  être  restée  station naire,  la  flèche  étant  de  12  à 
18  millimètres,  le  20  novembre  1905. 

On  peut  donc  dire  que  ces  trois  chaudières  ont  subi  une  déforma- 
tion identique,  caractéristique  d'un  manque  d'eau.  On  ne  peut  attri- 
buer ces  accidents  à  des  incrustations;  les  certiflcats  de  visite  n'en 
mentionnent  que  de  légères  dans  la  chaudière  n°  1  et,  du  reste,  vu  le 
long  parcours  eflectué  par  l'eau  avant  son  arrivée  aux  bouilleurs 
d'avant  et  la  haute  température  atteinte,  il  n'est  guère  possible  que 
des  matières  incrustantes  puissent  encore  se  déposer  dans  les  vapori- 
sateurs. On  pourrait  attribuer  une  certaine  influence  à  la  longueur 
des  bouilleurs  transversaux  soumettant  ceux-ci  à  la  flexion  en  même 
temps  qu'à  l'action  directe  du  feu  ,  à  la  grandeur  des  foyers  propor- 
tionnés pour  brûler  des  «  chaufferies  »  et  utilisant  au  contraire  des 
charbons  de  choix,  lavés,  produisant  peut-être  une  chaleur  trop 
intense;  mais,  à  mon  avis,  il  faut  admettre,  comme  cause  principale 
des  déformations  constatées,  un  défaut  d'alimentation,  défaut  qui 
peut  se  produire  aisément  vu  la  disposition  des  générateurs. 
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L'eau  arrive  aux  vaporisateurs  par  le  tuyau  de  trop  plein  des 
réchaufFeurs  verticaux.  Lorsque  l'alimentation  cesse,  le  niveau  d'eau 
baisse  dans  ceux-ci  puisqu'eux-mêmes  fournissent  de  la  vapeur,  et 
quand  elle  reprend,  elle  doit  d'abord  élever  ce  niveau  dans  les  quatre 
réchaufFeurs  jusqu'au  tuyau.  Pendant  ce  temps,  le  niveau  baisse 
rapidement  dans  les  vaporisateurs  soumis  à  l'action  directe  du  feu. 
Certes,  la  grande  section  du  plan  d'eau  dans  les  quatre  réchaufFeurs 
au  niveau  du  tuyau  de  décharge  est  de  nature  à  ralentir  l'abaisse- 
ment de  ce  plan,  et  de  plus  une  ébuUition  violente  peut  encore 
entraîner  de  l'eau  vers  les  bouilleurs,  bien  que  le  niveau  moyen  soit 
en  dessous  du  tuyau  de  communication  ;  néanmoins,  il  y  a  là  une 
cause  de  danger  que  l'on  peut  dire  inhérent  au  système. 

Un  moyen  de  l'écarter  ou  tout  au  moins  de  l'éloigner  serait  de 
fixer  la  limite  inférieure  du  niveau  de  l'eau  dans  les  bouilleurs 
transversaux  à  une  plus  grande  hauteur  au-dessus  des  carnaux, 
200  millimètres  par  exemple  au  lieu  des  100  millimètres  régle- 
mentaires. 

L'alimentation  de  telles  chaudières  demandant  une  attention  soute- 
nue, il  conviendrait  également  d'adapter  sur  les  réchaufFeurs  un 
appareil  indicateur  de  niveau  d'eau  à  la  hauteur  des  communica- 
tions, appareil  dont  les  indications  seraient  ramenées  à  portée  du 
chaufFeur  par  un  dispositif  approprié  et  qui  pourrait  être  combiné 
avec  un  sifflet  d'alarme.  C'est  aussi  l'avis  de  M.  Menten  que  «  la  con- 
»  duite  de  ces  chaudières  demande  des  indicateurs  de  niveau  d'eau 
»  sur  les  réchaufFeurs  ainsi  qu'une  alimentation  constante  ». 


EXTRAIT  D'UN  RAPPORT 


DE 

M.  V.  LECHAT 

Ingénieur  en  chef,  Directeur  du  7e  arrondissement  des  mines,  à  Liège, 
SUR  LES  TRAVAUX  DU  2e  SEMESTRE  1905 

Charhonnage  de  Gosson-Lagasse  :  Lampisterie  à  benzine. 

La  transformation  des  lampisteries  des  deux  sièges  de  ce  charbon- 
nage en  vue  de  les  utiliser  pour  les  lampes  à  benzine  a  été  opérée 
d'une  façon  qui  me  paraît  heureuse. 

L'installation  comprend,  à  chaque  siège,  un  dépôt  susceptible  de 
recevoir  1,000  kilogrammes  de  benzine  et  une  lampisterie. 

Le  dépôt  consiste  en  un  petit  bâtiment  isolé,  entièrement  construit 
en  matériaux  incombustibles;  le  sol  est  cimenté  et  disposé  eu  pente 
vers  un  petit  puisard  placé  sous  une  cheminée  d'aérage. 

La  benzine  est  contenue  dans  des  fûts  métalliques  de  100  ou 
200  litres  de  capacité,  munis  de  deux  nervures  circulaires  très 
saillantes  permettant  d'observer  sur  tout  leur  pourtour  les  récipients 
posés  sur  le  sol  et  de  s'assurer  s'ils  sont  étanches. 

La  benzine  est  amenée  à  la  lampisterie  au  moyen  d'une  pompe  et 
d'une  conduite  posée  sous  le  sol  ;  cette  conduite  est  raccordée  à  une 
tuyauterie  flexible  en  plomb,  dont  l'extrémité  plonge  dans  le  fût  en 
consommation. 

Quant  à  la  lampisterie,  elle  comprend  deux  locaux  absolument 
distincts,  l'un  recevant  le  réservoir  d'alimentation  des  lampes,  l'autre 
constituant  la  lampisterie  proprement  dite. 

Le  premier  est  formé  d'un  petit  réduit  en  maçonnerie  recouvert 
de  tôles,  n'ayant  d'autre  issue  qu'une  porte  en  fer,  fermant  à  clef  et 
ne  donnant  pas  directement  accès  à  la  lampisterie.  Il  ne  contient 
qu'un  réservoir  d'une  capacité  de  50  kilogrammes  de  benzine,  la 
pompe  servant  à  amener  le  liquide  du  dépôt  à  ce  réservoir  et  un 
bidon  récupérateur  pour  le  trop-plein  du  remplissage  des  lampes. 

Le  réservoir  communique  avec  les  appareils  de  remplissage  des 
lampes  par  des  tuyaux  qui  traversent  la  cloison  en  maçonnerie 
séparant  le  petit  dépôt  de  la  lampisterie  proprement  dite. 
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Ce  petit  dépôt  est  éclairé  par  une  fenêtre;  il  n'est  pas  chauffé  et  ne 
possède  aucun  appareil  d'éclairage  artificiel.  Le  sol,  cimenté,  est  en 
pente  vers  un  puisard  muni  d'une  cheminée  d'aérage. 

La  lampisterie  proprement  dite  est  elle  même  subdivisée  en  deux 
compartiments  par  une  cloison  en  maçonnerie  percée  de  deux  baies 
pour  la  circulation  du  personnel;  l'un  de  ces  compartiments  constitue 
la  salle  de  remplissage  et  de  nettoyage  des  lampes,  l'autre  sert  à  la 
distribution. 

Une  hotte  en  fer  avec  cheminée  d'appel  et  rideau  de  sûreté  métal- 
lique est  adossée  au  mur  du  petit  dépôt.  Elle  abrite  trois  appareils  de 
remplissage  du  type  dit  «  de  sûreté  »  de  la  Maison  Joris,  empêchant 
toute  déperdition  d'essence. 

Après  remplissage,  les  lampes  sont  égouttées  sous  la  hotte  et  l'excès 
de  benzine  se  rend  par  des  tuyaux  traversant  la  cloison  dans  le  bidon 
récupérateur  placé  dans  le  petit  dépôt. 

Le  sol  est  cimenté  et  incliné  vers  un  puisard. 

Les  tables  et  les  râteliers  sont  en  fer. 

Le  local  est  chauff'é  à  la  vapeur  et  éclairé  au  moyen  d'appareils  à 
incandescence.  Toutes  les  lampes  de  mine  étant  munies  de  rallumeurs 
intérieurs,  les  feux  nus  sont  absolument  proscrits  de  la  lampisterie. 

Des  seaux  en  tôle  de  fer  couverts  d'entonnoirs  et  contenant  du  sable 
mouillé  sont  placés  dans  la  lampisterie  pour  recevoir  les  déchets  de 
bandes  de  rallumeurs. 

Quant  à  la  ventilation  des  locaux,  elle  est  assurée,  indépendam- 
ment des  fenêtres,  par  des  hottes  d'aspiration  pourvues  d'injecteurs  à 
air  comprimé  capables  d'activer  le  tirage  en  cas  de  besoin. 
-  Au  siège  1  on  conserve  encore  un  certain  nombre  de  lampes 
Marsaut  et  des  lampes  d'accrochage  alimentées  à  l'huile.  Elles  seront 
remplies  et  allumées  dans  un  local  distinct  attenant  à  la  lampisterie  à 
benzine,  mais  séparée  de  celle-ci  par  une  cloison  en  briques  et  ciment 
avec  porte  en  fer. 


L'ÉTAT  ACTUEL 

DES 

RECHERCHES  GÉOLOGIQUES 

EXÉCUTÉES  EN  EUROPE  SOUS  PATRONAGE  OFFICIEL 

Extrait  d'un  rapport  de  mission  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail, 
PAR 

Armand  RENIER 
Ingénieur  au  Corps  des  Mines 
Ingénieur  géologue. 

(Suite)  (1) 

CHAPITRE  V 
Les  travaux  bibliographiques. 

J'ai  signalé  plus  haut  le  rôle  des  recherches  bibliographiques  dans 
les  travaux  du  levé,  et  j'en  ai  conclu  à  la  nécessité  de  leur  faire  une 
place  à  part  dans  ces  études. 

Je  leur  consacrerai  donc  ce  chapitre  spécial,  et,  afin  de  faciliter  et 
de  documenter  à  la  fois  l'examen  critique  de  l'état  général  de  la 
question,  je  ferai  d'abord  un  exposé  très  détaillé  des  faits,  en  cher- 
chant à  préciser  le  plus  nettement  possible  la  situation  et  les  tendances 
de  chacun  des  Services  que  j'ai  visités,  et  de  quelques  autres  sur 
lesquels  j'ai  pu  recueillir  des  renseignements.  ^ 

Les  notices  ci-après  sont  rangées  dans  un  ordre  aussi  progressif  que 
le  permettent  la  variété  et  la  complexité  des  situations. 

Il  ne  peut  être  question  dans  ce  rapport  du  Service  géologique  de 
Wurtemberg.  De  fondation  toute  récente,  cet  institut  se  trouve 
encore  dans  la  période  d'organisation. 

Jusqu'ici,  le  Service  géologique  de  Saxe  ne  s'est  occupé  de  biblio- 
graphie que  de  façon  accessoire  et  assez  rudimentaire.  Les  textes 
explicatifs  de  sa  carte  détaillée  contiennent  soit  dans  le  corps  du 
mémoire,  soit  en  notes  infrapaginales,  soit  encore  en  appendice  sous 
forme  de  remarques,  l'indication  des  travaux  antérieurs  les  plus 
dignes  d'intérêt  se  rapportant  à  la  région  étudiée.  La  tâche  de  réunir 
ces  renseignements  a  été  laissée  à  charge  des  collaborateurs. 


(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XI,  2me  Wx.,  pp.  271-310. 
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C'est  en  cela  que  se  résume  toute  l'œuvre  bibliographique  du  Ser- 
vice. Il  faut  cependant  remarquer  qu'il  existait  lors  de  sa  fondation, 
en  1872,  un  catalogue  des  travaux  géologiques  parus  avant  1848  : 

Freisleben  (J.-G.).  —  Magazin  fur  Or  y  Mo  graphie  von  Sachsen. 
Ein  Betrag  zur  mineralogischen  Kenntnis  dièses  Landes  und  zur 
Geschichte  seiner  Miner alien,  15  livraisons,  Freiberg  1828-1848, 

et  qui  fut  complété  en  1874  pour  la  période  1835-1873  : 

Jentsch(A).  —  Die  geologische  und  miner alogische  Litteratur 
des  Kônigreichs  Sachsen  u7id  der  angrenzenden  Landestheile  von 
1835-1873,  in-8°,  XVIII-132  pp.,  Leipzig,  W.  Engelman,  1874. 

Un  répertoire  continuant  les  deux  précédents  et  dû  comme  eux  à 
l'initiative  privée,  serait,  d'après  les  renseignements  que  j'ai 
recueillis  à  Leipzig,  actuellement  en  préparation.  Cet  état  de  choses 
expliquejusqu'à  un  certain  point  l'abstention  du  Service. 

La  situation  du  Service  de  la  carte  géologique  de  la  France  est 
assez  analogue  à  celle  du  Service  de  Saxe. 

La  question  n'est  guère  plus  avancée  en  Hongrie.  Réuni  pendant 
plusieurs  années  à  celui  de  l'Autriche,  le  Service  de  ce  pays  ne  devint 
autonome  qu'en  1869.  Les  travaux  antérieurs  constituaient  pour  lui, 
à  cette  époque,  une  précieuse  source  de  renseignements.  Les  publica- 
tions du  Service  de  Vienne  ont  même  conservé  ce  caractère  par  la 
suite.  Car,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  les  listes  bibliogra- 
phiques insérées  dans  les  Verhandlungen  ne  sont  pas  limitées  à 
l'empire  d'Autriche,  mais  s'étendent  à  l'ensemble  de  la  monarchie 
austro-hongroise. 

D'autre  part,  la  Société  royale  des  Sciences  naturelles  de  Budapest 
a  publié,  en  1875,  une  bibliographie  hongroise  des  sciences  natu- 
relles et  mathématiques,  pour  la  période  1472-1875. 

SziNNEYi .  —  Bihliotheca  hungarica  historiœ  naturalis  et 
mathesos  (1472-1875). 

Placé  dans  cette  situation  privilégiée,  l'Institut  géologique  ne  s'est 
jusqu'ici  intéressé  directement  à  la  question  qui  nous  occupe  qu'en  ce 
qui  concerne  la  rédaction  des  textes  explicatifs.  On  y  trouve  souvent 
des  listes  spéciales,  parfois  numérotées,  des  publications  se  rapportant 
à  la  région  étudiée. 

Je  signalerai  encore  comme  possédant  un  caractère  de  travaux 
d'information  : 
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1°  Les  tables  décennales  de  l'Annuaire  de  l'Institut  géologique 
royal  de  la  Hongrie.  Ces  tables  comprennent  :  un  index  des  auteurs 
avec  rappel  du  titre  de  l'ouvrage  et  un  renvoi  à  l'année  et  à  la  page  ; 
un  index  géographique  sommaire  où  le  nom  de  la  localité,  complété 
par  celui  de  la  province,  est  suivi  du  renvoi  ;  une  table  des  matières 
également  sommaire  ;  un  index  minéralogique  et  pétrographique  et 
enfin  un  index  paléontologique. 

Ces  tables  sont  ordonnées  alphabétiquement  dans  toutes  leurs 
parties.  Elles  sont  publiées  en  hongrois  et  en  allemand,  en  deux 
éditions  séparées. 

Leur  rédaction  témoigne,  comme  on  le  voit,  d'un  sens  très  net  de 
l'importance  des  index. 

2°  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  qui,  paru  en  1884,  a  reçu  par  la 
suite  quatre  suppléments  :  1884-1886,  1886-1888,  1889  1891  et 
1891-1900. 

J'y  reviendrai  au  chapitre  Bibliothèques. 

La  question  bibliographique  traverse  à  présent  en  Angleterre  une 
période  de  transition.  Le  Service  géologique  de  ce  pays  fut,  comme  on 
le  sait,  le  premier  en  date.  Il  fut  créé  en  1835,  à  une  époque  où  la 
science  géologique  était  encore  aux  temps  héroïques.  Le  passé  ne 
léguait  qu'une  somme  assez  minime  de  travaux.  Encore  la  majorité 
de  ces  écrits  était-elle  sans  grande  valeur  pour  les  premiers  collabora- 
teurs du  Service  qui  eurent  non  seulement  à  jeter  les  bases  de  la 
géologie  nationale,  mais  encore  à  élucider  plusieurs  des  questions  les 
plus  fondamentales  de  notre  science.  Ce  n'était  donc  vraisemblable- 
ment pas  à  cette  époque  que  le  besoin  de  bibliographie  pouvait  se 
manifester.  Bientôt  cependant,  sous  la  poussée  de  ces  premiers 
travaux,  l'activité  scientifique  se  développa  dans  tout  le  pays  de  façon 
tellement  remarquable  qu'on  reconnut  la  nécessité  de  posséder  des 
moyens  d'information  directs.  C'est  dans  ce  but  qu'on  dressa  les 
tables  de  périodiques  et  mieux  des  bibliographies  régionales.  La 
Société  royale  des  Sciences  commença,  en  1867,  la  publication  de  son 
remarquable  catalogue  des  Scientific  Papers  qui  embrassera  bientôt 
toute  la  littérature  périodique  du  XIX^  siècle. 

Le  Service  géologique  resta  longtemps  en  dehors  de  ce  mouvement. 
Durant  plus  d'un  demi-siècle,  on  s'y  contenta  de  signaler  les  sources 
en  notes  infra-paginales.  Ce  n'est  qu'après  avoir  transformé  sous 
bien  d'autres  rapports  le  mode  de  rédaction  adopté  par  les  premiers 
collaborateurs,  qu'on  en  est  venu,  depuis  environ  dix  ans,  à  rassem- 
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hier  dans  chaque  mémoire,  sous  forme  d'annexé,  une  bibliographie 
sommaire  de  la  littérature  régionale. 

L'ordre  de  service  du  22  août  1901  a  reconnu  l'utilité  de  cette 
pratique,  en  rendant  obligatoire  cette  partie  du  travail.  Nous  y  lisons 
en  effet,  page  6  : 

Travaux  des  observateurs  antérieurs.  —  Chaque  géologue  se  mettra  autant 
que  possible  au  courant  de  l'œuvre  des  prédécesseurs  dans  le  district  qu'il  est 
appelé  à  lever  et  de  l'état  général  de  la  science  sur  les  sujets  qu'il  aura  à  aborder... 
Il  est  essentiel  qu'il  acquière  cette  connaissance  avant  de  terminer  l'exploration 
du  district,  afin  de  profiter  de  tous  les  secours  qu'elle  peut  lui  fournir  et  de 
pouvoir  citer  à  propos  dans  son  travail  l'œuvre  de  ses  prédécesseurs. 

Puis,  page  11,  au  sujet  du  plan  type  de  rédaction  des  mémoires  et 
textes  explicatifs  : 

7°  On  donnera  une  liste  des  travaux  importants  publiés  antérieurement  sur 
cette  région  et  ce  sous  forme  d'un  appendice  où  l'on  placera  également  tout 
renseignement  statistique  qui  ne  pourrait  trouver  place  dans  le  texte. 

On  s'en  est  tenu  toutefois  jusqu'ici  à  cette  prescription  générale, 
sans  décider  de  façon  définitive  des  questions  de  détail,  qui  sont 
cependant  si  importantes  et  influent  tant  sur  la  valeur  de  l'utilité  de 
ces  listes.  Aussi  constate-t-on  sous  ce  rapport  un  manque  complet 
d'uniformité  entre  les  divers  travaux  et  parfois  même  de  réelles  rétro- 
gradations. Certaines  listes  sont  limitées  aux  œuvres  principales; 
d'autres  sont  aussi  complètes  que  possible.  On  a  souvent  utilisé  comme 
base  du  travail  des  bibliographies  locales  antérieures  dues  à  l'initia- 
tive de  sociétés  ou  de  particuliers.  Certains  auteurs  en  font  la  remar- 
que formelle.  Mais  tous  négligent  de  dire  si,  avant  de  les  transcrire, 
ils  ont  vérifié  l'exactitude  des  renseiguements  contenus  dans  la  pre- 
mière liste.  Les  rédacteurs  de  ces  listes  ne  disent  également  rien  des 
limites  qu'ils  assignent  à  la  littérature,  et  des  ouvrages  qu'ils  croient 
devoir  exclure. 

Jusqu'à  présent,  ces  répertoires  ont  toujours  été  ordonnés  chrono- 
logiquement, les  ouvrages  de  date  incertaine  étant  rejetés  à  la  fin. 
Les  articles  sont  groupés  alphabétiquement  par  noms  d'auteur  dans 
chaque  liste  annuelle  Ce  n'est  que  très  exceptionnellement  qu'il  y  a 
un  numérotage  d'ordre  à  la  file.  Quelques  géologues  ont  réuni,  dans 
un  paragraphe  spécial,  les  publications  du  Survey  se  rapportant  à  la 
région  et  y  ont  distingué  les  cartes,  coupes  et  mémoires.  Dans  aucune 
liste,  les  cartes  ne  sont,  hormis  ce  cas,  spécialement  cataloguées. 
Certaines  listes  comprennent  en  outre  de  cet  index  chronologique, 
une  table  des  noms  d'auteurs.  Plus  souvent,  cette  table  se  confond 
avec  celle  du  mémoire  auquel  est  annexée  la  liste. 
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Le  mode  de  rédaction  des  articles  est  aussi  très  variable.  Ce  n'est 
qu'exceptionnellement  que  l'importance  du  travail  est  spécifiée  par 
l'indication  du  nombre  de  pages,  de  figures  et  de  planches. 

Dans  le  but  de  faciliter  les  recherches  de  ses  collaborateurs,  le 
Service  a  entrepris,  tout  récemment,  la  confection  d'un  catalogue  sur 
fiches  de  sa  bibliothèque.  Ce  catalogue  sera  double  :  par  noms  d'au- 
teur et  par  matières.  La  première  partie  est,  dès  à  présent,  achevée. 

Enfin,  on  peut  encore  signaler  comme  ayant  un  certain  caractère 
de  bibliographie,  la  publication  de  la  liste  des  fossiles  types  originaux, 
conservés  au  Musée  de  géologie  pratique,  travail  qui  se  poursuit 
depuis  cinq  ans  et  paraît  en  annexe  du  Summary  of  Progress. 

Nous  trouvons  en  Prusse  un  état  de  choses  assez  analogue  à  celui 
que  nous  venons  de  constater  en  Angleterre  et  en  Hongrie.  Ici  cepen- 
dant il  existait,  lors  de  la  création  du  Service  en  1873,  une  très  riche 
littérature  géologique.  Mais  nombreux  étaient  déjà,  à  cette  époque» 
les  essais  de  bibliographies  régionales.  Aussi  l'attention  du  Service 
ne  se  porta-t-elle  pas  durant  quelque  temps  sur  cette  question. 
L'occasion  ds  la  publication  de  mémoires  et  même  des  textes  expli- 
catifs de  la  carte  a  été  fréquemment  saisie  par  les  géologues  pour  faire 
connaître,  soit  sommairement,  soit  en  détail  et  complètement,  les  pu- 
blications antérieures.  Il  n'existe  cependant  pas,  à  ma  connaissance, 
d'ordre  de  service  rendant  cette  partie  bibliographique  obligatoire 
et  moins  encore  d'instructions  définissant  le  mode  de  rédaction. 

Deux  mémoires  du  Service  ont  été  consacrés  à  des  travaux  biblio- 
graphiques proprement  dits.  L'un  d'entre-eux,  le  second  en  date,  est 
bien  de  nature  à  faire  saisir  la  richesse  de  la  littérature  allemande  et 
les  difficultés  qu'il  y  aurait  à  en  dresser  un  catalogue  général  et 
complet.  Car  ce  travail,  déjà  bien  volumineux,  est  simplement  le 
«  catalogue  des  bibliographies  des  écrits  et  cartes  géologiques  relatifs 
»  à  l'Allemagne  »  : 

Keilhack,  K.  et  Zimmermann,  E.  —  Verzeichnis  von  auf  Deutsch- 
land  bezûglicher  geologischen  Schriften  undKarten  Verzeichnissen. 
Abhand.  der  Kônigl.  Preuss.  geol.  Landesanstalt.  —  Neue  Folge. 
Heft  26,  1887. 

Ce  travail  fut  exécuté  à  la  demande  de  la  Commission  permanente 
de  bibliographie,  instituée  par  le  Congrès  géologique  international 
de  Washington.  Malgré  tout  l'intérêt  qu'il  peut  off'rir,  il  ne  me  paraît 
pas  devoir  faire  ici  l'objet  d'une  analyse  détaillée.  Semblable  cata- 
logue n'a  en  eff'et  sa  raison  d'être  que  dans  le  cas  de  vastes  territoires 
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dont  la  géologie  a  fait  l'objet  de  nombreuses  études.  Pour  le  cas  de 
régions  plus  restreintes  ou  de  littératures  moins  riches,  il  vaut  mieux 
recourir  directement  à  la  solution  que  nous  verrons  adoptée  dans 
la  suite  :  dresser  à  nouveau  un  répertoire  bibliographique. 

Seule  la  Prusse  orientale  a  été  jusqu'ici  dans  l'empire  germanique 
l'objet  d'un  semblable  travail  de  la  part  du  Service.  Cette  bibliogra- 
phie a  paru  en  1883,  sous  le  n°  14  de  la  nouvelle  série  des  mémoires  : 

Keilhack,  K  —  Zusammenslellung  der  geologischen  Schriften 
U7id  Karten  ûber  den  ôst-elbischen  Theil  des  Kôyiigreiches  Preussen 
7nit  Ausschluss  der  Provinzen  Schlesien  und  Schles2cig-Holstein. 
Abgeschlossen  am  1  April  1883.  (Catalogue  des  écrits  et  cartes  géo- 
logiques se  rapportant  à  la  partie  du  royaume  de  Prusse,  située  à  l'est 
de  l'Elbe,  à  l'exclusion  de  la  province  de  Silésie  et  du  Schleswig- 
Holstein,  clôturé  au  l^'"  avril  1883.) 

Cet  essai,  exécuté  par  ordre  du  Service,  devait  être  suivi  d'un 
travail  analogue  pour  la  partie  de  la  Basse-Allemagne,  située  à  l'ouest 
de  l'Elbe.  Il  est  jusqu'ici  resté  isolé. 

Ce  catalogue  est  ordonné  par  matières.  On  y  trouve  d'abord  une 
liste  des  bibliographies  antérieures.  Le  corps  lui-même  se  divise  en  : 
généralités,  préquaternaire,  diluvium,  alluvions,  hydrologie,  varia  : 
minéraux,  météorites,  tremblements  de  terre,  collections,  préhistori- 
que. Chaque  division' est  subdivisée  géographiquement  d'abord,  puis 
chronologiquement  dans  chaque  groupe  régional.  Vient  ensuite  une 
liste  des  cartes  géologiques  ainsi  groupées  :  1°  cartes  figurant  : 
d)  tout  le  pays;  b)  la  plus  grande  partie  du  pays;  c)  une  très  petite 
partie  du  pays;  o?)  des  formations  spéciales  ;  2°  cartes  hydrographi- 
ques; 3°  cartes  ofiîcielles  (Saxe  et  Prusse). 

Les  articles  sont  numérotés  à  la  file.  Les  rappels  se  font  par  simple 
répétition  du  numéro  d'ordre.  Le  libellé  des  articles  est  limité  à  la 
mention  du  nom  de  l'auteur,  du  titre  du  travail,  de  son  importance 
et  de  la  source.  Très  exceptionnellement  on  trouve,  placés  entre 
parenthèses,  quelques  mots  d'explication. 

Une  table  alphabétique  des  noms  d'auteurs,  avec  reproduction 
sommaire  du  titre  et  renvoi  au  corps  principal,  complète  cette 
première  partie.  En  tête  de  l'ouvrage,  se  trouve  une  liste  des 
abréviations  des  titres  périodiques  et  une  table  des  matières. 

Ce  mémoire  est  également  remarquable  par  les  détails  d'impression 
qui  sont  de  nature  à  en  faciliter  la  consultation. 

Comme  les  Services  de  Londres  et  de  Budapest,  le  Service  de  Berlin 
possède  le  catalogue  de  sa  bibliothèque.  Ce  catalogue  fut  publié  pour 
la  première  fois  en  1875  et  reçu  un  supplément  en  1886.  Il  paraîtra 
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SOUS  peu  entièrement  refondu.  La  première  édition  comprenait  deux 
parties  :  un  catalogue  systématique  et  un  index  alphabétique  des 
auteurs. 

C'est  en  Autriche  que  nous  rencontrons  pour  la  première  fois 
des  essais  de  bibliographie  systématique.  Les  Verhandlungen,  ou 
Comptes-rendus  de  cet  institut  contiennent,  depuis  1893,  dans  les 
dernières  livraisons  de  chaque  volume  annuel,  un  : 

Verzeichnis  der  im  Jahre  erscJiienenen  Arbeiten  geologischen, 
paleontologischen,  mineralogischen  und  mo7itan-geologischen 
Inhaltes,  welche  auf  das    Gebiet  des  oesterreichisch-ungarischen 

Monarchie  Bezug  nehmen,  nebst  Nachtrdge  zur  Litteratur  

(Catalogue  des  travaux  parus  dans  Tannée,  traitant  de  géologie,  de 
paléontologie,  de  minéralogie  ou  de  géologie  minière  et  se  rapportant 
au  domaine  de  la  monarchie  Austro-hongroise,  avec  additions  à  la 
littérature  de  l'année  précédente.) 

Cet  index  consiste  en  une  simple  liste  alphabétique  par  noms 
d'auteur.  Le  titre  original  de  l'article,  qui  suit  immédiatement  le 
nom  d'auteur,  est  complété  de  sa  traduction  en  allemand,  s'il  est 
originellement  écrit  en  langue  slave  ou  hongroise.  Les  indications 
bibliographiques,  peu  soignées  dans  les  premières  années,  sont 
aujourd'hui  aussi  complètes  que  possible. 

En  outre  de  cet  index  sommaire,  de  courtes  notices  placées  à  la  fin 
des  livraisons  des  Verhandlungen  donnent  l'analj^se  critique  des 
travaux  les  plus  importants  pour  la  géologie  de  l'Autriche-Hongrie, 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  publication. 

Ces  listes  annuelles  sont  complétées  et  résumées  dans  les  tables 
décennales  des  Abhaiidlungen,  ou  Mémoires,  qui  englobent  égale- 
ment les  Verhandlungen.  Les  tables  comprennent  quatre  parties 
disposées  alphabétiquement:  par  noms  d'auteur;  par  localités  et 
régions;  par  matières,  avec  subdivision  géographique  sommaire;  par 
genres  et  espèces  fossiles.  Jusqu'à  présent,  ces  tables  ont  été  publiées 
régulièrement.  On  jugera  de  leur  valeur  quand  on  saura  qu'elles 
embrasseront  sous  peu,  après  publication  du  volume  actuellement  en 
préparation,  une  période  de  près  de  cinquante  ans. 

Dans  ces  conditions,  il  peut  sembler  que  la  rédaction  d'un  cata- 
logue général  des  travaux  géologiques  antérieurs  à  1853,  serait  de 
peu  d'intérêt. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Vienne  possède  d'ailleurs  un 
catalogue  manuscrit  des  ouvrages  de  toute  nature  publiés  sur 
l'empire  d'Autriche. 
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Signalons  encore  qu'ici,  comme  en  Hongrie  et  en  Angleterre,  les 
textes  explicatifs  de  la  carte  détaillée  contiennent  souvent  un  index 
bibliographique  ordonné,  tantôt  chronologiquement,  tantôt  par 
matières  :  stratigraphie,  géologie,  minos,  voyages  d'études. 

Le  Comité  géologique  de  la  Russie,  entrant  plus  avant  dans  la 
voie  qu'a  choisie,  dans  la  suite,  le  Service  autrichien,  fonda,  en  1883, 
une  publication  bibliographique  officielle  en  supplément  à  ses 
bulletins,  la  Bibliothèque  géologique  de  la  Russie,  dont  il  confia  la 
rédaction  à  M.  Nikitin,  géologue  en  chef,  secondé  par  quelques 
collaborateurs.  Le  but  de  cette  publication  annuelle  est,  nous 
apprend  son  Directeur,  «  de  proposer  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à 
»  la  géologie  de  notre  patrie  un  catalogue  raisonné  de  tous  les 
»  ouvrages  paraissant  en  Russie,  concernant  la  géologie  et  ses 
»  sciences  adjacentes,  de  même  que  la  littérature  géologique  étran- 
»  gère  concernant  notre  patrie.  Notre  bibliographie  donne  aussi  aux 
»  géologues  étrangers  le  moyen  de  suivre  les  progrès  des  sciences 
»  géologiques  en  Russie,  et  en  même  temps  de  leur  faciliter  les 
»  recherches  des  données  littéraires  russes  à  présent  absolument 
»  nécessaires  pour  chaque  travail  spécial.  » 

En  principe,  chaque  livraison  contient  la  littérature  complète 
d'une  année.  La  rédaction  en  est  clôturée  au  l®""  mars  de  l'année 
suivante.  Les  additions  relatives  aux  travaux  examinés  tardivement 
n'ont  été  classées  séparément  que  dans  le  second  volume;  par  la  suite, 
elles  ont  été  incorporées  dans  la  livraison  en  préparation  au  moment 
de  leur  examen.  Mais  on  a  pris  soin  de  les  signaler  spécialement  dans 
la  préface. 

Tout  en  cherchant  à  faire  œuvre  aussi  complète  que  possible,  la 
rédaction  a  cru  devoir  exclure  l'indication  des  communications 
résumées  sans  analyse,  des  ouvrages  populaires  de  compilation  et 
des  manuels  élémentaires.  L'importance  du  recueil  s'est  rapidement 
accrue  durant  les  premières  années.  Le  nombre  des  articles  est  monté 
de  256  à  plus  de  400,  pour  se  maintenir  par  la  suite  aux  environs  de 
450.  La  Bibliothèque,  qui  comprend  14  volumes,  a  paru  régulière- 
ment jusqu'en  1898.  Sa  publication,  interrompue  depuis  lors,  serait 
reprise  sous  peu.  M.  Nikitin,  tout  en  se  félicitant  dans  la  préface  du 
dixième  volume  de  l'accueil  sympathique  qu'avait  reçu  sa  publica- 
tion, regrettait  de  ne  pas  rencontrer  plus  de  bonne  volonté  de  la  part 
des  géologues  russes. 

Les  articles  sont,  dans  chaque  livraison,  groupés  par  matières  : 
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Géologie  descriptive;  Paléontologie;  Géologie  physique;  Minéralogie; 
Etudes  des  sols;  Hydrologie;  Géologie  appliquée;  Mélanges  géologi- 
ques; Publications  périodiques. 

Chaque  subdivision  est  ordonnée  alphabétiquement  par  noms 
d'auteurs.  L'indication  bibliographique  double,  —  en  russe,  puis  en 
français,  ou  en  langue  originale  (anglais  ou  allemand),  puis  en 
russe,  —  est  ordinairement  suivie  d'un  résumé  succinct  en  russe  et 
en  français.  On  n'a  pas  cru  devoir  se  borner,  dans  la  rédaction  de  ces 
résumés,  à  faire  œuvre  subjective,  bien  que  le  manque  de  temps  y 
ait  parfois  contraint,  car,  remarque  M.  Nikitin,  «  nous  comptions  de 
»  notre  devoir  de  montrer  de  manière  la  plus  évidente  les  côtés 
»  faibles  et  disputables  des  ouvrages  qui  se  propagent,  et  les  faits 
»  inexacts  ou  les  idées  fausses  ». 

Les  articles  sont  numérotés  à  la  file  dans  chaque  livraison.  Les 
renvois  des  index  qui  la  terminent,  consistent  dans  le  simple  rappel 
du  numéro  d'ordre.  Les  index  sont  aussi  nombreux  et  aussi  variés 
que  possible.  C'est  tout  d'abord  une  liste  des  publications  périodiques 
dépouillées;  puis  une  table  alphabétique  des  matières;  un  index 
géographique,  ordonné  alphabétiquement,  l'un  et  l'autre  en  russe, 
puis  en  français;  un  index  paléontologique  des  noms  nouveaux,  en 
latin  seulement;  enfin  une  table  alphabétique  des  auteurs,  en  russe 
et  en  français. 

Cette  publication,  déjà  si  remarquable  à  tant  de  points  de  vue,  l'est 
également  par  sa  forme  matérielle.  Tant  par  le  choix  des  caractères 
que  par  la  disposition  en  paragraphes,  on  a  cherché  à  en  faciliter 
autant  que  possible  la  consultation. 

Le  Comité  géologique  de  la  Russie  n'a  pas,  à  ma  connaissance,  fait 
exécuter,  à  l'exemple  des  Services  que  nous  passerons  en  revue  par  la 
suite,  de  catalogue  général  de  la  littérature  géologique  russe.  Il  est 
vrai  qu'il  possédait  déjà  sous  ce  rapport  d'importants  moyens 
d'information. 

La  Commission  de  la  carte  géologique  d'Espagne  n'a  pas,  à 
l'exemple  de  celle  de  la  Russie,  fondé  une  publication  spéciale  pour 
y  rassembler  la  bibliographie  courante  de  sa  littérature  géologique 
nationale  Mais  elle  a  intercalé'  depuis  1894  (1896)  dans  le  fascicule 
annuel  (IP  série,  tome  I),  qu'elle  publie  sous  le  titre  de  Bulletin,  des 
Notas  bihliograficas.  Ces  notes  consistent  en  une  série,  numérotée  et 
disposée  alphabétiquement  par  noms  d'auteurs,  d'articles  bibliogra- 
phiques très  complets,  suivis  de  résumés  analytiques  sur  les  travaux 
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intéressant  la  géologie  espagnole.  Le  numérotage  des  articles  est  fait 
non  par  fascicules,  mais  par  série  du  Bulletin.  Leur  nombre  s'élève 
annuellement  à  un  peu  plus  d'une  centaine. 

Un  index  géographique  par  provinces  et  régions  complète  chaque 
liste  annuelle.  On  y  avait  joint  dans  les  premières  années  un  index 
par  matières,  ainsi  divisé  :  minéralogie,  lithologie  et  micrographie, 
géologie  didactique,  géologie  descriptive,  gîtes  métallifères,  sismologie 
et  vulcanologie,  physique  terrestre,  paléontologie  et  paléophytologie, 
anthropologie,  préhistorique,  varia.  Cet  index  a  été  supprimé  dans 
les  dernières  années. 

La  Commission  a,  au  début  de  ses  travaux  en  1876,  fait  paraître, 
sous  forme  d'exposé  historique,  une  bibliographie  sommaire  des 
travaux  antérieurs  sur  la  géologie  de  l'Espagne  et  de  ses  colonies, 
dans  le  tome  III  de  la  1''^  série  du  Bolelin  de  la  Comision  del  Mapa 
geologica  de  Espana,  pp.  1  à  89. 

La  question  bibliographique  est  certes  moins  avancée  à  la  Division 
géognostique  de  l'Admistration  des  mines  de  Bavière  qu'elle  ne  l'est 
en  Autriche,  en  Russie  et  en  Espagne.  Si  j'ai  cru  devoir  assigner  ce 
rang  au  Service  bavarois,  c'est  que  nous  y  rencontrons  nette  et 
évidente  la  première  manifestation  d'une  idée  que  nous  verrons 
prendre  tout  son  développement  par  la  suite,  celle  de  rédiger  un 
catalogue  général  de  la  littérature  géologique. 

Le  Service  a  saisi,  il  y  a  quelques  années,  l'occasion  d'une  réunion 
savante  à  Munich  pour  charger  l'un  de  ses  collaborateurs,  M.  le 
D'"  Pfaff,  de  rédiger  un  répertoire  de  la  littérature  géologique  et 
minéralogique  du  Royaume  de  Bavière.  Cet  Essai  fut  publié  dans 
l'Annuaire  géologique  de  la  Section,  Geognostiche  Jahreshefte,  pour 
1899,  sous  le  titre  :  Versuch  einer  Zusammenstellung  der  geolo- 
gischen-îïimeralogischen  Lilteratur  von  Kônigreich  Bayern,  72  pg. 

C'est  une  simple  liste  ordonnée  chronologiquement,  avec  classe- 
ment alphabétique  par  noms  d'auteur  dans  chacune  des  listes 
annuelles.  Les  notes  bibliographiques  ne  sont  pas  toujours  complètes, 
notamment  en  ce  qui  concerne  l'importance  du  travail.  Les  titres  en 
langue  étrangère  ne  sont  pas  accompagnés  d'une  traduction.  Un 
chapitre  spécial  a  été  consacré  aux  cartes. 

Ce  recueil,  composé  un  peu  hâtivement,  réclame  une  révision  et 
un  parachèvement.  Grâce  au  fréquent  usage  qu'ils  font  de  ce  premier 
répertoire,  les  géologues  de  la  Section  sont  tout  naturellement  appelés 
à  y  apporter  progressivement  corrections  et  additions  au  fur  et  à 
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mesure  de  l'avancement  de  leurs  travaux.  Ils  se  trouveront  ainsi  à 
même  de  publier  dans  quelques  années  une  édition  nouvelle  de  beau- 
coup plus  parfaite. 

Les  principales  sources  de  renseignements  sont  donc  encore  à  ce 
jour  indirectes  ;  c'est  surtout  l'important  ouvrage  de  K.-W.  von 
Gumbel,  Géologie  von  Bayern,  qui  renferme  un  très  grand  nombre 
de  citations  de  sources. 

Le  Service  du  grand  duché  de  Hesse,  fondé  en  1884,  chargea  l'un 
de  ses  collaborateurs,  M.  le  D'"  Ghelius,  de  rédiger,  avant  le  commen- 
cement des  travaux  du  levé  de  la  nouvelle  carte,  un 

Chronologische  Uebersicht  der  geologischen  mid  mineralogischen 
Litteratur  iiber  das  Grossherzogthum  Hessen  (1587-1883).  (Cata- 
logue chronologique  de  la  littérature  géologique  et  minéralogique 
du  grand  duché  de  Hesse.) 

Ce  catalogue  fut  publié  en  1884,  dans  le  premier  volume  des 
Ahhandlungen,  ou  Mémoires,  du  Service  hessois.  Le  but  immédiat  de 
ce  travail  était  évidemment  de  préparer  les  études  du  levé.  On  notera 
cependant  la  différence  entre  la  méthode  actuellement  suivie  en 
Angleterre  et  celle  adoptée  ici. 

Dans  sa  préface,  M.  Ghélius  nous  apprend  qu'il  a,  d'une  part, 
négligé  les  traités  d'enseignement  et  de  géologie  générale,  alors  même 
qu'il  s'y  rencontrerait  des  allusions  spéciales  à  la  Hesse  et  qu'il  a, 
d'autre  part,  englobé  dans  la  littérature  nationale  des  livres  se 
rapportant  à  des  régions  voisines,  mais  dont  la  connaissance  peut  être 
de  quelque  utilité  aux  géologues  hessois. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties,  dont  l'une  est  consacrée  exclu- 
sivement aux  cartes.  L'une  et  l'autre  sont,  comme  l'indique  le  titre  de 
l'ouvrage,  disposées  chronologiquement.  Les  ouvrages  sont  rangés 
alphabétiquement  par  noms  d'auteurs  dans  chaque  série  annuelle 
formant  un  paragraphe  nettement  distinct.  Les  écrits  anonymes  sont 
placés  en  tête  de  chaque  série.  Les  indications  bibliographiques  sont, 
en  général,  très  soignées. 

Le  rédacteur  n'a  pas  cru  devoir  numéroter  les  articles.  Les  renvois 
des  index  se  font  par  indication  du  numéro  de  la  page.  Trois  index 
complètent  le  répertoire.  Le  premier  est  une  table  alphabétique  par 
noms  d'auteurs.  Le  second,  géographique,  est  également  ordonné 
alphabétiquement.  Mais  au  lieu  d'en  faire  une  simple  liste,  on  y  a 
établi  des  groupements  par  centres  importants  qui  forment  une 
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première  série  en  caractères  gras.  A  la  suite  de  chaque  centre,  est 
intercalée  la  liste  alphabétique  des  endroits  les  plus  remarquables  des 
environs.  La  troisième  table  groupe  les  ouvrages  par  matières. 

En  tête  du  volume  se  trouve  la  liste  des  abréviations  employées 
pour  les  titres  des  périodiques. 

M.  Ghelius  semble  n'avoir  pas  été  à  même  de  contrôler  sur  les 
originaux  certains  renseignements  qu'il  a  puisés  dans  des  bibliogra- 
phies ou  citations.  Il  a  eu  soin,  dans  ce  cas,  de  signaler,  à  la  fin  de 
l'article,  la  source  de  ses  informations. 

Ce  catalogue  n'a  pas,  jusqu'ici,  reçu  de  supplément. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  travaux  que  nous  examinerons  à  pré- 
sent et  qui  sont  d'ailleurs  antérieurs  en  date.  La  Commission  géolo- 
gique d'Alsace-Lorraine  fut,  en  effet,  la  première  à  entreprendre 
l'exécution  d'un  répertoire  général.  Les  Services  de  Hesse  et  de  Bade 
n'ont  fait  que  suivre  son  remarquable  exemple.  , 

En  1875,  deux  ans  après  sa  fondation,  la  Commission  faisait 
paraître,  dans  le  premier  volume  de  ses  Mémoires,  un  catalogue 
chronologique  de  la  littérature  minéralogique  et  géologique  du  pays 
impérial  d'Alsace-Lorraine,  composé  par  (les  géologues  du  service) 
MM.  E.-W.  Benecke  et  H.  Rosenbuch  : 

Chronologische  Ueherblick  der  miner alogischen  und  geologischen 
Litteratur  ilber  Reichslande  Elsass-Lothringen,  Zusammengestelît 
V071  E.-W.  Benecke  und  H.  Rosenbuch. 

La  situation  du  Service  était  alors  assez  typique  et  bien  de  nature 
à  faire  ressortir  l'idée  de  ces  novateurs.  Une  bibliographie  alsatique 
comptant  plus  de  300  articles  géologiques  venait  de  paraître  en  1874. 
A  l'opposé  de  ce  qui  s'est  passé  dans  bien  d'autres  pays,  les  auteurs 
ne  jugèrent  pas  ce  travail  suffisant  pour  leur  fournir  les  éléments 
nécessaires  à  leurs  opérations  du  levé.  Et  c'est  pourquoi,  suivant  leur 
propre  déclaration,  ils  se  décidèrent  à  publier  quand  même  leur 
catalogue. 

Ainsi  que  son  titre  l'annonce,  l'ouvrage  est  disposé  chronologique- 
ment. Les  œuvres  de  date  incertaine  sont  rejetées  à  la  fin  en  un 
paragraphe  spécial.  Le  groupement  est  ici  encore  alphabétique  par 
noms  d'auteurs  dans  chaque  série  annuelle.  Une  table  des  noms 
d'auteurs  est  placée  à  la  fin  du  travail.  Chaque  ouvrage  y  est  men- 
tionné avec  le  rappel  du  titre  et  l'indication  de  la  page  pour  renvoi. 
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Ce  premier  répertoire  a  reçu  par  la  suite  deux  suppléments,  dus 
l'un  et  l'autre  aux  géologues  du  service.  En  1887,  d'abord  : 

Schumacher,  E.  —  Geologische  und  Mineralogische  Litteratur 
uber  Elsass-Lothringen  (Bibliographie  géologique  et  minéralogique 
d'Alsace-Lorraine).  Ahha7id.  zur  geol.  Specialkarte  v .  Elsass-Lothr. 
Bd.  I,  Ergànzungshefte,  gr.  in-8°*  ; 

Puis,  en  1889  : 

VON  Verweke.  —  Geologische  und  Mineralogische  Litteratur 
ilher  Elsass-Lothringen.  Nachtrag  zu  den  friiheren  Verzeichnissen 
und  Weiterfiihrung  fiir  die  Jahre  1888-1889.  Mittheil  f.  d.  geol. 
Landes  untersuchung  v.  Elsass-Lothr,  Bd.  2,  pg.  1-3. 

La  période  embrassée  par  le  catalogue  s'étend  ainsi  de  1492  à  1889. 

Les  suppléments  ont  été  rédigés  sur  le  même  plan  que  le  répertoire. 

Les  notes  bibliographiques  sont  souvent  suivies  de  quelques  mots 
d'explication,  si  le  titre  de  l'ouvrage  est  lui  même  trop  vague  ;  parfois 
aussi,  on  trouve  l'indication  du  lieu  de  dépôt,  s'il  s'agit  de  manuscrits 
ou  de  livres  rares,  encore  la  mention  des  traductions,  des  éditions 
nouvelles  ou  des  réimpressions,  parfois  enfin  des  renvois  pour  com- 
paraison. 

Le  Service  géologique  du  grand-duché  de  Bade,  dont  la  direction 
a  été  confiée  à  M.  le  Professeur  Rosenbuch,  un  des  deux  auteurs 
du  premier  catalogue  d'Alsace-Lorraine,  a  suivi  l'exemple  de  ses 
voisins.  Les  deux  premières  livraisons,  parues  en  1890,  du  premier 
volume  de  ses  Mittheilu7îge?i  contiennent  un  «  Catalogue  de  la  Littéra- 
ture minéralogique,  géognostique,  préhistorique  et  balnéographique 
du  duché  de  Bade,  du  Wurtemberg,  du  Hohenzollern  et  de  quelques 
pays  voisins  »  : 

Verzeichnis  der  mineralogischen,  geognostichen,  ungeschicht 
lichen  und  balneographischen  Litteratur  von  Baden,  Wurtemberg ^ 
Hohenzollern  und  einigen  angrerizenden  Gegenden,  von  Heinrich 
V.  EcK  (Professeur).  —  Heidelberg,  1890. 

Ce  premier  travail  a  reçu  par  la  suite  trois  suppléments  parus  en 
1893,  1898  et  1901,  sous  forme  Ergànzungshefte,  ou  livraisons 
supplémentaires,  rédigées  sur  le  même  plan.  Ces  suppléments  con- 
tiennent, en  outre,  des  additions  et  corrections  aux  livraisons  précé- 
dentes, la  suite  du  travail  pour  la  période  correspondante. 

L'auteur  ne  définit  pas  dans  sa  préface  les  limites  qu'il  s'est  impo- 
sées. Au  point  de  vue  géographique,  le  libellé  du  titre  y  supplée. 
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Sous  le  rapport  littéraire,  l'examen  du  recueil  nous  permet  de 
constater  un  élargissement  considérable  du  cadre  habituel.  On  y 
trouve  en  effet  la  mention  des  articles  des  journaux,  rapportant  des 
observations  courantes  sur  les  phénomènes  géologiques  ou  les  faits 
intéressants  pour  notre  science  :  découvertes  de  sources,  etc.  En  ce 
qui  concerne  la  méthode  de  travail,  M.  Eck  nous  déclare  dans  sa 
préface  qu'il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  collationner  toutes  ses  notes 
avec  les  originaux,  et  que,  pour  certains  articles,  il  a  dû  s'en  référer 
aux  bibliographies  antérieures.  Il  ne  fractionne  pas  les  œuvres  de 
longue  haleine,  mais  il  adopte  pour  date  de  leur  publication  celle 
renseignée  sur  l'ouvrage  alors  même  que  des  livraisons  seraient 
parues  en  retard. 

L'ordonnance  du  corps  principal  de  l'œuvre  est  ici  encore  chrono- 
logique (410-1900),  avec  sous  classement  alphabétique  par  noms 
d'auteurs  dans  chaque  série  annuelle,  mais  sans  répétition  des 
travaux  faits  en  collaboration. 

Il  n'existe  qu'une  seule  table  par  noms  d'auteurs  à  la  fin  de  chaque 
volume. 

Les  articles  ne  sont  pas  numérotés.  La  note  bibliographique  est  ici 
encore  souvent  complétée  de  quelques  mots  d'explication  (traduc- 
tion, etc.).  En  ce  qui  concerne  les  articles  de  journaux,  l'auteur  a 
souvent  jugé  utile  de  les  reproduire  en  entier.  Il  semble  avoir  voulu, 
ce  faisant,  empêcher  la  disparition  des  documents  intéressants  ou 
tout  au  moins  suppléer  à  leur  manque  de  difïusion  spécialement  à 
l'étranger.  La  reproduction  de  ces  articles  occupe  souvent  plusieurs 
pages.  Ici,  comme  dans  les  ouvrages  précédemment  cités,  on  trouve  en 
tête  du  volume  une  liste  très  longue  des  périodiques  dépouillés.  Les 
abréviations  employées  pour  les  désigner,  sont  rangées  alphabétique- 
ment, dans  la  colonne  de  tête,  de  telle  sorte  que  cette  liste  sert  égale- 
ment de  clef  au  lecteur  pour  déchiffrer  les  abréviations. 

L'état  de  la  question  en  Italie  est  assez  semblable  à  celui  que  nous 
venons  de  constater  dans  quelques  pays.  Mais  la  situation  y  est  en 
somme  plus  satisfaisante. 

Depuis  1890,  l'Ofïîcede  Rome  publie,  en  effet,  des  notices  biblio- 
graphiques très  complètes  sur  la  littérature  géologique  de  l'Italie. 

La  rédaction  de  ces  notes,  ou  mieux  la  confection  des  fiches  biblio- 
graphiques, a  été  entreprise  à  l'Office  dès  1869.  C'est  ainsi  que  fut 
constitué  le  catalogue  général  des  travaux  se  rapportant  à  la  géologie, 
à  la  minéralogie  et  à  la  paléontologie  d'Italie  conservé  dans  les 
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bureaux  de  l'Office  et  resté  jusqu'aujourd'hui  manuscrit.  Ce  catalogue 
comprend  deux  séries  :  dans  l'une,  les  fiches  sont  classées  par  noms 
d'auteurs;  dans  l'autre,  elles  sont  disposées  géographiquement  par 
provinces  géologiques,  avec  divisions  spéciales  pour  les  régions  parti- 
culièrement remarquables,  comme  le  Vésuve  et  l'Etna  ;  et  encore  pour 
les  eaux  minérales.  Ce  catalogue  est,  ai-je  dit,  resté  jusqu'ici 
manuscrit. 

Le  Comité  d'organisation  du  deuxième  Congrès  international  réuni 
à  Bologne,  en  1888,  a  en  effet  cru  devoir  accorder  son  patronage  à 
l'élaboration  et  à  la  publication  d'un  répertoire  général  intitulé  : 
Bibliographie  géologique  et  palèontologique  de  fllulie,  qui  fut 
rédigé  surtout  par  des  géologues  privés. 

Dans  ces  conditions,  la  publication  du  catalogue  du  Service,  tout 
en  comblant  certaines  lacunes,  serait  peu  intéressante,  ou  tout  au 
moins  exigerait  une  dépense  hors  de  proportion  avec  les  services 
qu'elle  pourrait  rendre. 

Le  recueil  publié  par  le  Congrès  est  remarquable  par  son  impor- 
tance. La  liste  des  ouvrages  est  dressée  par  région  géographique; 
dans  le  but  de  mettre  en  évidence  l'œuvre  de  chaque  géologue,  on  a, 
dans  chaque  chapitre,  disposé  les  articles  par  ordre  alphabétique  des 
noms  d'auteurs.  Une  table  alphabétique  unique  des  auteurs,  des 
localités  et  des  matières  complète  le  volume.  Gomme  il  n'y  a  pas  de 
numérotage  d'ordre  dans  la  liste  détaillée,  les  renvois  sont  faits  par 
rappel  de  la  page. 

On  avait  d'abord  espéré  pouvoir  donner  à  la  suite  des  indications 
bibliographiques  un  court  résumé  de  chaque  travail  important.  Le 
manque  de  temps  et  le  défaut  d'unité  dans  la  rédaction  ont  contraint 
le  Comité  du  Congrès  à  renoncer  à  ce  projet. 

Deux  ans  après  la  publication  de  ce  catalogue,  en  1890,  l'Office 
géologique  inaugurait  dans  le  premier  volume  de  la  troisième  série 
de  son  Bulletin,  la  publication  des  Notizie  bihliografiche,  qui, 
malgré  une  lacune  peu  importante,  forment  la  continuation  natu- 
relle de  l'œuvre  du  Congrès  de  Bologne. 

Ces  notices  sont  publiées  par  séries.  Chaque  série  englobe  la  litté- 
rature géologique  d'une  année;  les  articles  y  sont  rangés  en  une  liste 
unique,  classés  alphabétiquement  par  noms  d'auteur,  sans  numéro- 
tage d'ordre.  La  publication  se  fait  par  fractions  dans  les  livraisons 
du  Bulletin  de  l'année  suivante. 

Le  plan  de  travail  adopté  est  des  plus  simples.  Toutes  les  publica- 
tions reçues  par  le  Service  sont  dépouillées  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
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entrée.  On  dresse  immédiatement  une  fiche  de  tout  article  intéres- 
sant. Il  faut  entendre  par  là  tous  ceux  qui  se  rapportent  à  la  géologie 
de  l'Italie  ou  d'une  contrée  voisine  en  relations  géologiques  directes 
avec  l'Italie:  telle  la  Corse,  les  environs  de  Nice,  etc.  Les  travaux 
traitant  de  questions  de  mines,  de  même  que  ceux  spécialement  consa- 
crés à  la  paléontologie,  à  la  cristallographie  ou  à  la  préhistorique, 
ne  sont  indexés  que  pour  autant  qu'ils  contiennent  des  indications 
originales  sur  la  constitution  du  sol.  On  ne  fait  de  même  figurer  les 
ouvrages  généraux  à  ce  catalogue,  que  pour  autant  qu'ils  renferment 
des  documents  d'importance  capitale  pour  les  études  nationales.  On 
exclut  de  la  liste  les  répertoires  et  les  manuels  élémentaires.  L'in- 
dexation se.  fait  évidemment  sans  égard  à  la  langue  dans  laquelle 
sont  publiés  les  travaux.  Ces  fiches,  l'année  terminée,  sont  recopiées 
un  nombre  de  fois  suffisant  et  intercalées  dans  le  catalogue  général 
manuscrit  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

On  procède  alors  à  la  rédaction  de  la  notice  bibliographique  de  cha- 
cun des  ouvrages  indexés,  en  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms 
d'auteurs.  On  a  d'ailleurs,  dans  l'entretemps,  fait  les  démarches 
nécessaires  pour  se  procurer  les  travaux  manquants  indexés  sur 
simple  indication  d'annonces,  de  catalogues  de  librairies,  de 
ventes,  etc. 

Les  notices  sont  rédigées  à  titre  impersonnel.  Elles  sont  purement 
analytiques,  et  ne  renferment  de  règle  aucune  appréciation  sur  les 
idées  des  auteurs.  Tout  au  plus  y  rencontre- t-on,  dans  le  cas  d'erreurs 
manifestes,  les  tournures  :  l'auteur  croît...,  l'auteur  admet... 

La  publication  commence  en  général  en  mars  ou  en  avril.  Il 
arrive  assez  fréquemment  qu'elle  n'est  terminée  que  dans  les 
premiers  numéros  du  tome  suivant  du  Bulletin.  Chaque  article 
comprend  la  reproduction  du  titre  de  l'ouvrage  et  des  indications 
bibliographiques  en  langue  originale,  et  la  notice  rédigée  en  italien. 
L'importance  de  la  notice  est  d'ailleurs  très  variable;  parfois  même, 
la  notice  fait  défaut. 

Les  ouvrages  parvenus  tardivement  au  Service  —  ou  encore  ceux 
qu'il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  se  procurer  —  sont  indexés  dans 
une  liste  spéciale  qui  clôture  la  série. 

On  trouve  aussi  dans  cette  liste  les  additions  et  compléments  aux 
tables  des  années  antérieures.  On  se  borne,  pour  ces  additions,  aux 
seules  indications  bibliographiques. 

La  publication  se  limitejusqu'à  présent  à  cette  simple  liste  ordonnée 
alphabétiquement  par  noms  d'auteur.  Elle  n'est   complétée  par 
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aucune  autre  table  donnant  le  classement  géographique  ou  idéolo- 
gique des  articles. 

En  outre  des  Noticie  Bibliografiche,  on  trouve  d'ailleurs  dans  le 
Bolletino  le  compte -rendu  des  travaux  importants  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  publication.  Ces  comptes-rendus  sont  néanmoins 
reproduits,  mais  en  raccourci,  à  titre  de  notices  dans  la  bibliogra- 
phie de  l'année. 

En  outre  de  ces  travaux  de  bibliographie  courante  et  générale, 
l'Office  géologique  a  publié  deux  recueils  spéciaux,  l'un  consacré  à  la 
géologie  des  environs  de  Rome,  l'autre  aux  eaux  de  cette  même 
province  : 

Bihliografia  riguarduante  li  aque  potabile  e  minérale  délia  pro- 
vincia  di  Roma,  par  R.  Meli,  108  p.,  in-8o,  Roma,  1885. 

C'est  une  simple  liste  numérotée  de  399  articles  ordonnés  par  noms 
d'auteur,  qui,  en  outre  des  indications  bibliographiques,  souvent 
réduites,  au  nom  de  l'auteur,  au  titre  de  l'ouvrage  et  à  la  mention 
du  nom  et  du  domicile  de  l'éditeur  ou  du  périodique,  donnent  un 
résumé  succinct  du  travail. 

La  Bibliografia  geologica  e  paleontologica  délia  provinzia  di 
Roma,  publicala  del  R.  XJfficio  geologico,  116  p.,  Roma,  1886,  est 
dressée  de  la  même  façon. 

Malgré  l'intérêt  qui  s'attache  à  ces  travaux  spécialement  bibliogra- 
phiques, il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  l'Office  a  publié  en  un 
volume,  qui  a  déjà  reçu  quatre  suppléments,  le  catalogue  de  sa 
bibliothèque.  La  richesse  de  ce  fonds,  en  ce  qui  concerne  la  littéra- 
ture italienne,  fait  que  ce  catalogue  constitue  pour  les  travailleurs 
une  précieuse  source  d'informations. 

La  Commission  géologique  de  la  Suisse  a  elle  aussi  compris  toute 
l'utilité  d'une  bibliographie  géologique  nationale.  Elle  a  décidé,  au 
moment  où  elle  allait  terminer  la  première  édition  de  sa  carte,  de 
clôturer  par  ce  répertoire  la  première  série  de  ses  Mémoires.  La 
rédaction  de  ce  recueil  a  été  confiée  en  1893-04,  à  un  des  collabora- 
teurs de  la  carte,  M.  Louis  Rollier.  M.  Rollier  a  eu  à  dépouiller,  en 
outre  des  bibliothèques  suisses,  quelques  dépôts  de  l'étranger, 
notamment  celui  de  Strasbourg.  La  Commission  lui  a  d'ailleurs 
facilité  sa  tâche  en  adressant  chaque  année,  à  tous  les  géologues,  un 
appel  les  priant  de  communiquer  au  rédacteur  une  collection  de 
leurs  travaux  relatifs  à  la  Suisse. 
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Le  travail  de  dépouillement  a  été  terminé  en  1902.  Il  a  permis  de 
réunir  15  à  17,000  fiches  donnant  en  outre  des  renseignements 
ordinaires  la  quintescence  du  travail.  La  besogne  de  classement  a, 
depuis,  présenté  de  nombreuses  difficultés  et  a  retardé  beaucoup  la 
publication.  On  a,  en  effet,  décidé  de  grouper  les  travaux  par  ordre 
de  matières,  ce  qui  entraîne  des  répétitions  et  nécessite  parfois  des 
remaniements.  On  espérait  toutefois  commencer  la  publication  vers 
la  fin  de  1904. 

* 

»  * 

A  présent  que  nous  possédons  une  connaissance  assez  détaillée  de 
la  situation  des  principaux  Services,  nous  essaierons  de  nous  rendre 
un  compte  exact  de  l'état  général  de  la  question  et  de  déduire  de  cet 
examen  quelques  conclusions  intéressantes. 

La  première  remarque  que  nous  ferons,  sera  de  constater  que  la 
tâche  des  Services  géologiques  englobe  de  fait  aujourd'hui  des  tra 
vaux  bibliographiques,  non  pas  comme  complément  d'autres  travaux, 
mais  comme  tâche  distincte.  Le  mouvement  d'opinion,  après  s'être 
lentement  propagé,  s'afiîrme  depuis  dix  à  quinze  ans  de  façon  très 
nette.  C'est  en  1874  que  la  Commission  géologique  d'Alsace-Lorraine 
inaugure  la  série  de  ces  travaux.  Puis  dix  années  s'écoulent  durant 
lesquelles  on  peut  à  peine  noter,  en  1876,  l'essai  de  la  Commission 
géologique  d'Espagne.  En  1883,  la  publication  de  la  bibliographie 
de  la  Prusse  orientale  fait  faire  un  nouveau  pas  à  la  question.  C'est 
en  1884,  puis  en  1890,  que  successivement  les  Services  géologiques 
des  grands  duchés  de  Hesse  et  de  Bade  publient  le  catalogue  général 
de  leurs  littératures  nationales,  alors  que  le  Comité  géologique  de  la 
Russie  et  l'Ofiîce  géologique  d'Italie  inaugurent,  l'un  en  1885,  l'autre 
en  1890,  l'indexation  de  la  littérature  courante.  En  1891,  le 
Congrès  géologique  international,  réuni  à  Washington,  donne  à 
ces  travaux  sa  savante  approbation  et,  instituant  la  Commission 
permanente  de  bibliographie,  il  la  charge  «  de  provoquer  de  la  part 
»  des  Sociétés  géologiques  et  des  Services  géologiques  dans  les  pays 
»  qui  n'ont  pas  encore  été  l'objet  d'un  travail  de  cette  nature,  la 
»  préparation  d'un  catalogue  détaillé  des  ouvrages  concernant  la 
»  géologie  de  leurs  territoires  respectifs.  »  (Congrès  géologique 
international;  comptes  rendus  de  la  session,  Washington,  1891, 
p.  81).  Dans  la  suite,  nous  voyous  successivement,  en  1893  et  1896, 
les  Services  géologiques  d'Autriche  et  d'Espagne  dresser  le  répertoire 
de  la  littérature  courante;  en  1899,  la  Division  géoguostique  de  la 
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Bavière  tenter  à  son  tour  un  essai  de  bibliographie  générale;  enfin  la 
Commission  suisse  décider,  en  1893-1894,  la  rédaction  d'un  catalogue 
complet. 

Les  abstentions  sont  rares  et  plus  apparentes  que  réelles.  Celles  de 
la  Saxe  et  de  la  France  sont  les  plus  remarquables.  Quant  au  célèbre 
Geological  Survey  du  Royaume-Uni,  il  manifeste  nettement,  de  même 
que  le  Service  hongrois,  son  intention  de  s'occuper  de  la  question. 

De  tout  ceci,  on  peut  conclure  que  la  grande  utilité,  pour  ne  pas 
dire  la  nécessité,  des  bibliographies  géologiques  est  formellement 
reconnue  aujourd'hui.  Les  promoteurs  de  la  première  tentative  de  ce 
genre,  MM.  Benecke  et  Rosenbuch,  définissaient  nettement  sa  portée 
utilitaire  en  ce  qui  concerne  les  travaux  du  levé,  ainsi  que  je  l'ai 
rappelé  ci-dessus.  Ces  bibliographies  atteignent  d'ailleurs  un  but  plus 
large  et  plus  complet  en  facilitant  à  la  masse  des  travailleurs  l'accès 
d'une  littérature  spéciale.  Bien  que  le  fait  n'ait  été  proclamé  que  par 
quelques  instituts,  et  en  particulier  par  le  Service  russe,  tous  sem- 
blent en  avoir  eu  conscience.  Et  je  n'en  veux  comme  preuve  que  la 
publication  de  ces  répertoires  qui  est  aujourd'hui  presque  générale. 

Il  ne  faudrait  cependant  pas  exagérer  l'importance  qu'on  attache 
dans  les  Services  aux  travaux  bibliographiques.  La  plupart  des 
essais  tentés  jusqu'ici  n'ont,  en  eff'et,  reçu  de  la  part  des  géologues 
qu'un  accueil  médiocre.  Ce  n'est  que  grâce  à  la  persévérance  de 
certains  collaborateurs  que  maint  Service  a  pu  assurer  le  maintien 
de  ses  publications  bibliographiques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'estime  que  l'avenir  est  aux  travaux  nettement 
bibliographiques  de  préférence  aux  travaux  d'information  indirecte 
tels  que  les  catalogues  de  bibliothèques  ou  les  tables  des  périodiques. 
L'extension  et  l'intensivité  qui  caractérisent  de  nos  jours  les  publi- 
cations de  tous  genres,  rendent  de  plus  en  plus  nécessaire  une  division 
rationnelle  du  travail  dans  l'étude  des  littératures  spéciales.  Et  c'est 
pourquoi  j'examinerai  à  présent  d'un  peu  plus  près  la  question 
bibliographique. 

Il  importe  de  faire  ici  une  remarque  préliminaire  sur  les  principes 
généraux  qui  président  à  l'extension  ou  aux  limites  des  travaux 
bibliographiques  des  Services. 

Il  résulte  clairement  de  l'examen  des  faits  exposés  ci-dessus  que 
les  répertoires  exécutés  par  les  Services  se  rapportent  exclusivement 
à  leur  littérature  nationale.  Cette  conception  découle  de  la  nature 
même  des  devoirs  d'un  Service  géologique  officiel.  N'est-ce  pas,  en 
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effet,  de  géologie  régionale  que  ces  instituts  ont,  de  par  leur  but  et 
leurs  statuts,  à  s'occuper  en  tout  premier  lieu?  Certes  les  recherches 
scientifiques  ou  encore  les  travaux  d'application  réclament  souvent  de 
la  part  des  géologues  des  connaissances  plus  vastes.  Et  s'il  me  fallait 
prouver  que  telle  est  bien  l'opinion  générale,  je  rappellerai,  à  titre 
d'exemple,  que  l'ordre  de  service  du  Geological  Survey  fait  un  devoir 
à  ses  collaborateurs  «  de  se  mettre  au  courant  de  l'état  général  de  la 
science  sur  les  sujets  qu'ils  auront  à  aborder  ».  Il  arrive  même  dans 
certains  cas,  tels  ceux  des  recherches  paléontologiques,  que  les  publi- 
cations étrangères  peuvent  être  de  beaucoup  les  plus  intéressantes. 
Malgré  cela,  il  n'en  reste  pas  moins  acquis  que  c'est  en  tout  premier 
lieu  la  littérature  nationale  qu'il  importe  de  connaître  parce  qu'elle 
est,  en  raison  même  de  son  caractère,  d'un  usage  courant.  Aussi,  les 
Services  se  sont-ils  préoccupés  tout  d'abord  de  dresser  le  catalogue  de 
cette  littérature  nationale. 

La  conception  de  la  littérature  nationale  est,  il  est  vrai,  oppor- 
tuniste par  essence.  Il  en  résulte  que,  pratique-ment,  cette 
solution  est  parfaite  et  plus  complète  qu'elle  ne  le  paraît  de 
prime  abord.  Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  à  diverses  reprises 
dans  la  première  partie  de  ce  chapitre,  les  limites  de  la  «  littérature 
nationale  »  n'ont  que  des  rapports  très  éloignés  avec  les  frontières 
politiques.  Ses  limites  sont  essentiellement  flottantes.  C'est  affaire 
d'appréciation  que  d'en  définir  l'extension  tant  en  surface  que  dans  le. 
détail.  Le  seul  principe  admis  est  que  cette  littérature  comprend 
toute  œuvre  qui  peut  être  d'intérêt  direct  pour  la  géologie  nationale. 
C'est  ainsi  qu'elle  englobe  des  travaux  relatifs  à  des  contrées  de 
caractères  similaires  ou  identiques,  ou  encore  des  ouvrages  généraux. 
Les  cas  les  plus  remarquables  sont  ceux  du  Service  géologique 
d'Autriche  qui,  continuant  ses  traditions,  publie  la  bibliographie  de 
tout  l'empire,  et  du  Service  du  grand  duché  de  Bade,  dont  le  réper- 
toire englobe  les  écrits  relatifs  au  Wurtemberg,  au  Hohenzollern  et  à 
quelques  contrées  avoisinantes.  Est-il  besoin  d'ajouter  que  très  una- 
nimement, on  considère  comme  faisant  partie  de  la  littérature  natio- 
nale tant  les  travaux  publiés  dans  le  pays  que  ceux  parus  à  l'étranger. 

L'extension  qu'on  lui  a  donné  en  Russie,  en  englobant  dans  la 
littérature  nationale  les  travaux  des  géologues  indigènes  quel  qu'en 
soit  le  sujet,  me  paraît  peu  intéressante.  Ce  qu'il  faut  surtout  s'atta- 
cher à  réaliser  en  l'occurence,  c'est  une  œuvre  d'utilité  immédiate 
pour  la  connaissance  du  sol  national.  L'indexation  de  travaux  de 
géologie  spéculative  ou  de  mémoires  relatifs  à  des  contrées  lointaines 
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permettrait  d'apprécier  l'importance  du  mouvement  scientifique 
national,  mais  elle  alourdirait  et  encombrerait  considérablement  les 
tables. 

Ce  point  établi,  nous  pousserons  notre  étude  plus  avant.  Nous  la 
restreindrons  évidemment  aux  recueils  spéciaux. 

C'est  certes  avec  raison  que  certains  Services  imposent  à  leurs 
collaborateurs  de  donner  à  la  tin  de  leurs  travaux  monographiques 
une  bibliographie  du  sujet.  Mais  ces  listes  partielles  sont  peu  intéres- 
santes. Encore  serait-il  désirable,  ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer 
incidemment  dans  la  première  partie  de  ce  chapitre,  qu'elles  fussent 
dressées  d'après  des  règles  scientifiques,  fixes  et  bien  définies. 

Parmi  les  répertoires  bibliographiques  exécutés  jusqu'ici  il  en  est 
de  deux  sortes  :  les  bibliographies  rétrospectives  et  les  bibliographies 
courantes. 

L'une  et  l'autre  sont,  je  pense,  également  nécessaires. 

La  bibliographie  rétrospective  n'a  préoccupé  jusqu'à  présent  que 
les  Services  d'Italie,  d'Alsace-Lorraine,  de  Hesse,  de  Bade,  de  Bavière 
et  de  Suisse. 

Les  autres  instituts  ont  cru  pouvoir  se  passer  de  ce  travail  et  ne  se 
sont  pas  rendus  à  l'invitation  formelle  que  leur  a  adressée  le  Congrès 
international  de  Washington.  C'est  le  cas  pour  l'Autriche,  la  Russie, 
la  France,  la  Prusse,  et  encore  la  Saxe  et  la  Hongrie. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  tous  ces  Services  possèdent  des  moyens 
d'information  directs  ou  indirects  qu'ils  jugent  suffisants  pour  leurs 
besoins;  c'est  souvent  le  fonds  très  riche  de  leurs  propres  travaux  qui 
représente  la  meilleure  partie  de  la  littérature  nationale  ;  c'est  encore 
le  catalogue  de  leur  bibliothèque  ou  d'autres  bibliothèques  publiques, 
de  musées  ou  d'universités,  les  tables  périodiques  des  bulletins  ou 
mémoires  de  sociétés  savantes,  d'académies  nationales;  voire  même 
les  catalogues  de  librairie  ou  de  ventes,  et  enfin  parfois  des  bibliogra- 
phies dues  à  l'initiative  de  sociétés  ou  de  particuliers.  Il  serait 
néanmoins  très  désirable  de  voir  ces  pays  suivre  l'exemple  des 
Services  d'Italie,  de  Hesse,  de  Bade  et  d'Alsace-Lorraine.  En  posses- 
sion de  semblable  répertoire  complet  et  spécial,  le  géologue  peut 
avoir  la  certitude  presqu'absolue  de  pouvoir  mettre  à  profit  tout  le 
trésor  littéfe'aire,  alors  qu'il  ne  peut  jamais  l'espérer  tant  qu'il  ne 
possède  que  des  moyens  d'information  incomplets  et  disparates.  Et 
qu'on  veuille  bien  le  remarquer,  il  y  a  intérêt,  —  surtout  pour  un 
Service  géologique,  —  à  connaître  de  façon  complète  la  totalité  de  la 
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littérature  nationale.  Certes,  les  progrès  de  la  science  ont  été  dans 
ces  derniers  temps  tellement  rapides  qu'au  bout  de  quelques  années, 
bien  des  théories  n'ont  plus  qu'un  intérêt  historique.  Mais  si  d'aucuns, 
considérant,  non  sans  raison,  que  tout  ce  bagage  est  bien  encombrant, 
professent  pour  cette  raison  un  franc  mépris  pour  semblables  réper- 
toires, c'est  qu'ils  oublient  qu'à  côté  de  ces  opinions,  les  écrits 
anciens  renferment  des  observations.  Or,  quel  que  soit  l'esprit  dans 
lequel  elles  aient  été  faites,  quelqu'erronées  que  puissent  être  les 
conclusions  qu'elles  aient  suggérées,  ces  observations  possèdent 
toujours  une  valeur  intrinsèque,  parfois  même  une  portée  pratique 
très  considérable.  Et  c'est  pourquoi  il  est  utile  de  les  signaler  toutes 
à  l'attention  des  chercheurs. 

Les  bibliographies  rétrospectives  demandent  d'ailleurs  à  être 
tenues  à  jour.  C'est  dire  la  nécessité  de  la  bibliographie  Courante. 

Si  celle-ci  est  la  forme  la  plus  parfaite  de  complément,  elle  n'est 
cependant  pas  la  seule  possible.  Car  on  peut  faire  paraître  les 
suppléments  à  intervalles  irréguliers,  comme  cela  s'est  pratiqué 
jusqu'ici  en  Alsace-Lorraine. 

Dans  le  Grand-Duché  de  Bade,  au  contraire,  les  suppléments  ont 
jusqu'ici  paru  à  intervalles  réguliers. 

Cette  solution  se  rapproche  beaucoup  de  celle  en  honneur  dans  les 
Services  d'Autriche,  de  Russie,  d'Espagne  et  d'Italie,  et  qui  consiste  à 
dresser  annuellement  la  liste  des  ouvrages  nouveaux.  Cette  dernière 
solution  me  paraît  cependant  préférable  parce  qu'elle  assure  une  base 
de  classement  rationnelle  et  imprime  à  l'œuvre  une  réelle  stabilité. 
Elle  permet  d'ailleurs  à  la  décision  prise  par  un  Service  de  s'occuper 
de  bibliographie,  de  sortir  immédiatement  ses  effets  sans  attendre  la 
publication  de  la  bibliographie  rétrospective. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  la  solution  de  la  question  bibliogra- 
phique n'est  jusqu'ici  complète  que  dans  trois  pays,  à  savoir 
dans  le  Grand-Duché  de  Bade,  en  Espagne  et  en  Italie.  Partout 
ailleurs,  il  reste  soit  à  mettre  à  jour  les  bibliographies  rétrospec- 
tives, soit  à  compléter  par  une  bibliographie  rétrospective  les 
publications  de  bibliographie  courante. 

Ceci  dit,  venons-en  à  l'exécution  proprement  dite  des  répertoires. 
La  première  question  qui  se  pose  est  de  savoir  ce  qu'il  faut  indexer. 

En  dehors  des  mémoires  et  des  communications  originales  traitant 
de  géologie,  de  minéralogie,  de  pétrographie  ou  de  paléontologie 
géologique,  voire  même  de  cristallographie,  on  peut  dire  qu'il  ne 
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peut  y  avoir  de  règles  fixes.  Il  appartient  au  bibliographe  de  savoir 
ce  qu'il  convient  d'indexer  pour  faire  œuvre  complète  tout  en  évitant 
de  répertorier  des  non  valeurs  qui,  en  exagérant  l'œuvre,  encombre- 
raient inutilement  le  lecteur.  C'est  pour  cette  raison  que  la  M6/z'ol 
thèque  géologique  de  la  Russie,  par  exemple,  ne  rend  pas  compte 
des  résumés  purement  analytiques,  des  ouvrages  populaires  de 
compilation  et  des  manuels  élémentaires.  D'autre  part,  on  constate 
parfois  un  souci  exagéré  de  réunir  toutes  les  données  d'observation, 
dont  la  valeur  intrinsèque  est  sans  contredit  très  réelle.  On  en  vient 
ainsi  à  cataloguer  des  articles  de  journaux  relatant  l'observation  de 
phénomènes  naturels  :  glissement  de  montagnes,  découvertes  de 
sources,  etc.  Il  me  paraît  cependant  que  si  ces  relations  sont  intéres- 
santes à  conserver  dans  les  archives  du  Service,  leur  reproduction 
intégrale  alourdit  inutilement  le  répertoire.  Mieux  vaudrait,  si  leur 
vulgarisation  paraissait  nécessaire,  en  faire  périodiquement  l'objet 
d'une  publication  spéciale.  Les  ouvrages  relatifs  à  l'art  des  mines  ou 
aux  autres  applications  de  la  géologie  ne  peuvent  évidemment  être 
mentionnés  que  s'ils  ont  un  rapport  direct  avec  les  sciences 
géologiques. 

Cette  même  restriction  s'applique  d'ailleurs  dans  la  plupart  des 
Services  aux  travaux  de  cristallographie,  de  spéléologie,  etc. 

C'est  en  définitive  affaire  d'opportunisme  que  de  définir  dans 
chaque  cas  l'importance  de  ces  restrictions,  en  tenant  compte  des 
Ihnites  mêmes  du  domaine  d'activité  du  Service.  On  pourra  certefe 
reprocher  à  ces  répertoires  nationaux  de  renfermer  certaines  lacunes, 
puisqu'il  y  aura  toujours  en  jeu  au  sujet  de  leur  rédaction  une 
question  de  limites.  Mais  il  ne  faut  pas  exagérer  la  portée  de  cette 
objection.  Les  collaborateurs  d'un  Service  officiel  possèdent,  de  par 
leurs  fonctions,  une  compétence  spéciale  dans  l'appréciation  de 
l'intérêt  que  peut  présenter  pour  la  géologie  régionale  un  travail 
déterminé.  Et  d'autre  part,  ils  ont  à  leur  disposition  les  sources 
d'information  les  plus  abondantes,  les  bibliothèques  les  plus  riches 
et  les  mieux  fournies  en  ouvrages  nationaux.  Les  index  rédigés 
dans  cette  conception  ne  sont  pas  idéalement  parfaits,  mais  ils  sont 
pratiquement  suffisants.  L'usage  journalier  qu'en  font  leurs  rédac- 
teurs mêmes  est  d'ailleurs  une  garantie  que  toutes  les  chances  de 
perfectibilité  seront  mises  à  profit. 

Le  Service  peut  se  borner  à  exécuter  des  travaux  bibliographiques 
pour  son  seul  usage.  Il  se  contente  alors  de  dresser  un  catalogue  par 
fiches,  ainsi  que  cela  se  pratique  aux  Etats-Unis. 
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Aucun  Service  européen  ne  s'est  cependant  arrêté  à  cette  solution. 
Tous  publient  et  vulgarisent  le  résultat  de  leurs  recherches.  Ce  sont 
alors  les  tables  imprimées  qui  sont  ordinairement  utilisées  pour  la 
consultation  courante. 

Seul  l'Office  de  Rome  possède  en  outre  un  catalogue  sur  fiches  mo- 
biles. Ainsi  qu'on  pourra  en  juger  par  les  quelques  mots  que  j'en  ai 
dit  ci-dessus,  ce  catalogue  est  d'un  maniement  plus  commode  et  plus 
expéditif  que  les  Notizie  bihliograficJie,  qui  ne  sont  d'ailleurs  ordon- 
nées que  suivant  un  seul  mode  de  classement.  Le  catalogue  sur 
fiches,  s'il  réclame  pour  être  tenu  au  courant  une  certaine  somme  de 
travail,  permet  donc  de  récupérer  rapidement  et  au-delà  le  temps 
ainsi  perdu. 

Dans  les  catalogues  manuscrits,  les  fiches  se  bornent  aux  simples 
indications  bibliographiques,  qui  doivent  évidemment  être  composées 
suivant  les  règles  bien  connues. 

Sur  les  fiches  destinées  à  la  publication,  on  reproduit  ainsi  :  le 
nom  de  l'auteur,  le  titre  de  l'ouvrage,  l'indication  du  nom  et  du 
domicile  de  l'éditeur,  la  date  de  la  publication,  l'importance  de 
l'ouvrage  :  nombre  de  pages,  de  planches,  de  figures. 

Pour  les  ouvrages  en  langues  slaves,  etc.,  on  ajoute  souvent  la 
traduction  du  titre.  Cette  traduction  est  très  utile  pour  toutes  les 
langues  autres  que  la  maternelle,  lorsque  l'indication  bibliographique 
n'est  suivie  d'aucun  résumé.  Malgré  les  progrès  du  polyglottisme,  la 
consultation  d'ouvrages  multilingues  ne  laisse  pas  d'être  souvent 
difficile  et  toujours  fatigante,  sinon  pénible. 

Un  très  grand  nombre  des  répertoires  publiés  se  bornent,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu,  à  ces  seules  indications  bibliographiques. 

Parfois  trouve-t-on,  quand  le  titre  est  obscur,  une  explication  brève 
du  point  particulièrement  intéressant  pour  les  sciences  géologiques 
abordé  dans  l'ouvrage. 

Il  serait  aussi  souvent  désirable,  dans  le  cas  d'ouvrages  anciens, 
d'indiquer  d'un  mot  le  lieu  de  dépôt.  Il  ne  suffit  pas  de  connaître, 
grâce  à  la  bibliographie,  qu'un  ouvrage  intéressant  existe,  il  faut 
encore  savoir  où  le  trouver.  Or,  malgré  toute  la  richesse  du  fonds 
des  bibliothèques  des  Services,  il  y  existe  toujours  certaines  lacunes. 
C'est  dans  ce  cas  seulement  qu'il  y  a  évidemment  intérêt  à  donner 
cette  indication  complémentaire. 

Les  répertoires  rétrospectifs  parus  jusqu'à  ce  jour  ne  donnent  que 
ces  indications  bibliographiques;  les  bibliographies  courantes  s'en 
distinguent  donc  toutes,   sauf  une  seule,  en  ce  qu'elles  complè- 
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tent  ces  premiers  renseignements  par  une  analyse  sommaire  du 
travail. 

Disons  toutefois  que  la  méthode  des  notices,  qui  n'a  pas,  faute  de 
temps,  été  employée  pour  la  rédaction  de  la  bibliographie  géologique 
et  paléontolo^ique  de  l'Italie,  a  été  adoptée  en  principe  par  la  Com- 
mission géologique  suisse  pour  le  répertoire  général  dont  elle  a  décidé 
l'exécution. 

Il  est  utile  d'insister  sur  l'intérêt  de  ces  notices.  C'est  surtout  dans 
le  cas  de  bibliographies  courantes  qu'elles  sont  particulièrement 
utiles.  Car  elles  permettent  de  s'informer  rapidement  des  dernières 
découvertes  et  de  tirer  le  plus  grand  profit  du  temps  qu'on  consacre 
à  la  lecture,  en  rendant  le  choix  des  travaux  plus  aisé  et  plus  judi- 
cieux. Bien  qu'augmentant  considérablement  le  volume  des  biblio- 
graphies rétrospectives,  elles  seraient,  dans  ce  cas,  aussi  d'une 
grande  utilité.  Il  convient  toutefois  d'attendre  la  publication  de 
l'ouvrage  de  M.  Rollier  pour  juger  en  pleine  connaissance  de  cause 
de  la  valeur  pratique  du  système. 

Les  notices  peuvent  être  rédigées  à  un  point  de  vue  subjectif  ou 
analytique,  ou  encore  à  un  point  de  vue  critique.  Cette  seconde 
méthode  avait  été  adoptée  en  Russie.  Malgré  toute  la  justesse  des 
raisons  indiquées  par  M.  Nikitin,  il  me  paraît  être  de  la  dignité  d'un 
Service  officiel  qu'il  apporte,  dans  semblable  affaire,  toute  l'imper- 
sonnalité  requise  et  qu'il  recherche  à  éviter  des  polémiques  irritantes 
et  inutiles. 

Les  notices  doivent  donc  être  purement  analytiques,  comme  c'est 
le  cas  pour  celles  rédigées  par  l'Office  de  Rome. 

Après  cet  examen  de  la  rédaction  des  articles,  passons  à  l'étude  de 
leur  groupement,  c'est-à-dire  de  la  confection  même  des  index. 

Constatons  d'abord  l'exclusion  complète  de  toutes  les  classifications 
chiffrées.  Malgré  toute  leur  ingéniosité  elles  réclament,  en  effet,  de  la 
part  du  lecteur,  une  initiation  préalable  et  par  la  suite  même  un 
effort  supplémentaire  que  beaucoup  appréhendent.  C'est  la  raison  de 
leur  rejet  par  les  Services. 

L'ordonnance  du  répertoire  principal  est  soit  géographique,  soit 
idéologique,  soit  par  noms  d'auteurs,  soit  encore  chronologique.  Ce 
dernier  mode  de  classement  s'applique  surtout  aux  bibliographies 
rétrospectives.  Il  a  été  adopté  pour  les  ouvrages  de  ce  genre  en 
Bavière,  en  Alsace-Lorraine,  en  Hesse  et  en  Bade,  alors  que  la 
Suisse  et  la  Prusse  accordaient  leurs  préférences  au  classement  par 
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matières.  I.a  comparaison  des  diverses  métliodes  est  toute  en  faveur 
de  l'ordonnance  chronologique.  Le  travail  de  classement  y  est 
beaucoup  plus  simple  et  ne  nécessite  aucune  convention  arbitraire. 
L'application  du  système  ne  laisse  certes  pas  de  présenter  quelques 
difficultés  lorsqu'il  s'agit  d'indexer  des  travaux  de  longue  haleine  ou 
encore  de  publications  tardives  antidatées.  Mais  ces  difficultés  sont 
aisément  tournées.  Et,  si  la  solution  adoptée  réclame  quelques 
répétitions,  celles-ci  seront  bien  moins  nombreuses  que  dans  les 
classements  géographiques  ou  idéologiques.  Ce  système  a  également 
l'avantage  de  donner  une  œuvre  définitive  que  les  idées  personnelles 
du  rédacteur  ne  peuvent  pas  influencer.  Du  même  coup,  il  rend  plus 
aisées  les  vérifications.  Son  plus  grave  défaut  est  de  ne  pas  être  d'une 
utilité  immédiate,  si  ce  n'est  pour  l'histoire  des  sciences  ou  la 
statistique.  Mais  les  avantages  que  je  viens  de  signaler  l'emportent 
de  beaucoup  sur  ce  défaut  plus  apparent  que  réel,  si  la  table  princi- 
pale est,  comme  c'est  généralement  le  cas,  complétée  par  une  série 
d'index. 

L'ordonnance  chronologique  est  évidemment  à  la  base  des 
bibliographies  courantes. 

L'ordonnance  de  chaque  série  annuelle  est  .alphabétique  par 
noms  d'auteurs  dans  les  répertoires  de  Bavière,  d'Alsace-Lorraine, 
de  Hesse  et  de  Bade,  les  notices  bibliographiques  d'Italie  et  d'Espagne 
et  le  catalogue  des  Verhmidlungen  d'Autriche.  Ce  système  possède, 
pour  les  listes  annuelles,  les  mêmes  avantages  que  le  classement 
chronologique  pour  les  longues  périodes.  Il  est  simple,  n'exige  aucune 
convention  et  ne  force  aux  répétitions  que  dans  le  cas  de  travaux 
publiés  en  collaboration.  La  Bibliothèque  géologique  de  la  Russie 
classe  seule  les  articles  par  matières  dans  les  séries  annuelles. 

Dans  le  but  de  faciliter  les  recherches,  on  complète  en  général  les 
recueils  bibliographiques  par  un  certain  nombre  d'index.  En  ce  qui 
concerne  les  publications  annuelles,  l'Italie  et  l'Autriche  n'ont  rien 
fait  dans  ce  sens  et  s'en  tiennent  à  une  seule  liste;  l'Espagne  ajoute  à 
celle-ci  un  index  géographique,  un  index  des  noms  d'auteurs  et  un 
catalogue  des  noms  paléontologiques  nouveaux.  Quant  aux  réper- 
toires, seul  celui  de  la  Bavière  ne  possède  pas  d'index.  Parmi  les 
autres,  beaucoup  n'ont  qu'une  liste  supplémentaire  des  noms  d'au- 
teurs, quelle  que  soit  l'ordonnance  du  corps  principal  chronologique  : 
Bade,  Alsace-Lorraine,  ou  idéologique:  Prusse.  D'autres  ont  en  outre 
un  index  géographique  et  une  table  des  matières  :  Hesse,  Italie.  En 
général,  les  divers  index  sont  séparés.  Seule  la  bibliographie  géolo- 
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gique  et  paléontologique  d'Italie  les  a  réunis  en  une  liste  unique. 
Gomme  le  corps  principal,  ces  index  sont  disposés  alphabétiquement. 
Il  est  inutile  dé  reproduire  dans  chaque  index  l'indication  bibliogra- 
phique. On  se  contente  en  général  d'ajouter  quelques  mots  d'explica- 
cation. 

Le  numérotage  des  articles  facilite  d'ailleurs  beaucoup  ces  renvois. 
Le  numérotage  des  articles  est  cependant  loin  d'être  une  règle 
générale  dans  les  publications  récentes. 

Quelques  mots  des  additions  et  compléments.  Dans  le  cas  de  réper- 
toires rétrospectifs,  ces  compléments  sont  évidemment  conçus  sur  le 
même  plan  que  l'ouvrage  principal.  Deux  solutions  ont  été  employées 
pour  les  bibliographies  courantes.  A  l'Office  de  Rome,  on  classe  ces 
additions  dans  un  tableau  ordonné  chronologiquement,  mais  qui  ne 
contient  que  de  simples  indications  bibliographiques.  D'autre  part, 
la  Bibliothèque  géologique  de  la  Russie  se  bornait  à  mentionner  dans 
sa  préface  annuelle  les  numéros  qui  constituent  des  additions  aux 
années  antérieures.  Elle  consacrait  à  l'examen  tardif  de  ces  œuvres 
le  même  soin  qu'à  celui  des  travanx  parus  dans  l'année.  Mais  elle 
détruisait  en  fait  l'ordonnance  chronologique,  en  intercalant  les 
notices  des  compléments  dans  la  littérature  de  l'année  écoulée.  Une 
solution  mixte  me  paraîtrait  préférable.  Klle  conserverait  à  l'œuvre 
un  caractère  d'uniformité  tout  en  maintenant  formellement  les 
séries  annuelles. 

De  l'exécution  proprement  dite  des  travaux  bibliographiques,  on 
ne  peut  dire  que  peu  de  chose.  Ce  sont  des  travaux  de  cabinet,  où 
l'ordre  et  la  méthode  décident  avant  tout  du  résultat. 

La  préparation  des  bibliographies  rétrospectives  exige  le  dépouille- 
ment de  nombreuses  bibliothèques.  Les  détails  d'exécution  varient 
dans  chaque  cas  avec  le  tempérament  du  rédacteur. 

J'ai  dit,  en  parlant  de  l'Office  d'Italie,  la  façon  dont  on  y  procédait  à 
l'exécution  des  répertoires  de  bibliographie  courante.  Je  crois  inutile 
d'insister. 

(A  continuer.) 
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QUATRIÈME  SUPPLÉMENT  (1901-1905) 


Le  nouveau  supplément  quinquennal  que  nous  publions 
aujourd'hui  met  notre  recueil  àjour  au  31  décembre  1905 
Les  questions  multiples  soulevées  par  les  intérêts  si  divers 
se  rattachant  à  l'exploitation  des  mines,  de  même  que  le 
nombre  sans  cesse  croissant  des  recueils  de  jurisprudence 
publiés  en  Belgique,  ajoutent  chaque  année  à  l'utilité  des 
tables  dont  nous  avons  entrepris  la  publication,  en  les 
destinant,  nous  le  répétons  encore,  moins  aux  juriscon- 
sultes qu'aux  industriels  et  aux  ingénieurs. 

IL  D.  P. 

Janvier  1906. 

(1)  Aide-mémoire  : 

T.  \,Ann.  Tr.piib.,  Ire  série,  t.  XXXIII,  1876,  pp.  143,  251,  425;  1884, 

t.  XXXIV,pp.  39,  277. 
T.    II,  1er  supplément  (1874-1884),  Atin.  Tr.pub.,  t.  XLI  (1885),  p.  469. 
T.  III,  2e        id.         (1884-1895),  Ann.  Tr .  pub.,  t.  LU  (1896),  p.  379. 
T.  IV,  3e        id.         (1895-1900),  Ann.  min.  deBelg.,  t.  VI  (1901),  447,  751. 


ABRÉVIATIONS 


A.  M. 


An.  Min.  B. 

A.  R. 

B.  J. 

Cl  et  B. 

Gode. 
G.  civ. 
G.  comm. 
G.  Inst.  crim, 
G.  pén. 
G.  Pr.  civ. 
Gom.  lég. 

G.  Étatfr. 
G.  M. 
G... 

G...  cass. 
G.  cass.  B. 
G.  cass.  Fr. 
D.  A. 
D.  P. 

Déc.  Adm. 


Aide-mémoire  ou  recueil  alphabétique  des  décisions 
judiciaires  et  administratives  rendues  en  Belgique 
en  matière  de  mines,  minières,  carrières,  etc. 
(I,  l^'-  vol.;  II,  1*^^  suppL;  III,  2^  suppl.;  IV, 
3^  suppl.). 

Annales  des  mines  de  Belgique. 

Arrêté  royal. 

Belgique  judiciaire. 

Jurisprudence  des  tribunaux  de  première  instance 

recueillie  par  MM.  Gloes  et  Bonjean. 
Nouveau  code  des  mines  de  Ghigora  et  Dupont. 
Gode  civil. 
Gode  de  commerce. 
Gode  d'instruction  criminelle. 
Gode  pénal. 

Gode  de  procédure  civile. 

Délibération  du  Gomité  de  législation  et  du  conten- 
tieux. 

Décision  du  Gonseil  d'État  de  France. 
Avis  du  Gonseil  des  mines  de  Belgique. 
Arrêt  de  la  Gour  d'appel  de. . . 

Arrêt  de  la  Gour  d'appel  de...  chambre  de  cassation. 
Arrêt  de  la  Gour  de  cassation  de  Belgique. 
Arrêt  de  la  Gour  de  cassation  de  France. 
Recueil  alphabétique  de  jurisprudence  de  Dalloz. 
Recueil  périodique  de  jurisprudence  de  Dalloz. 
Décision  de  l'Administration. 
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Dec,  Int.  Décision  du  ministère  de  l'intérieur. 

Déc.  Trav.  pub.  Décision  du  ministère  des  travaux  publics. 

Dép.  perm. . .       Décision  de  la  députation  permanente  de. . . 

Inst.  Trav.  pub.  Instruction  du  ministère  des  travaux  publics. 

J.  Jurisprudence  du  Conseil  des  mines  de  Belgique. 

J.  A.  ou  P.  A.     Jurisprudence  du  port  d'Anvers. 

J.  G.  Liège.        Jurisprudence  de  la  cour  de  Liège. 

J.  de  P...  Jugement  du  tribunal  de  justice  de  paix  de... 

J.  Enreg.  Journal  de  l'Enregistrement. 

J.  P.  Journal  du  palais. 

J.  T.  Journal  des  tribunaux. 

Mon.  Not.  Moniteur  du  notariat  et  de  l'enregistrement. 

Pand.  B.  Pandectes  belges  alphabétiques. 

Pand.  pér.  Pandectes  belges  périodiques. 

P.  B.  Pasicrisie  belge. 

P.  F.  Pasicrisie  française. 

R.  G.  Répertoire  général  de  la  Jurisprudence  belge. 

Rec.  gén.  Recueil  général  des  décisions  administratives  et 

judiciaires  en  matière  de  droit  d'enregistrement, 

de  timbre,  de  greffe,  de  succession,  d'hypothèque, 

de  notariat,  etc.  (Robyns.) 
Rev.  adm.  Revue  de  l'administration  et  du  droit  administratif. 

(BoNJEAN,  etc.) 

Rev.  lég.  min.  Revue  de  la  législation  des  mines.  (E.  Delecroix.) 
Rev.  prat.  dr.  ind.  Revue  pratique  du  droit  industriel,  publiée  à  Liège, 

sous  la  direction  de  M.  Bodeux. 
Rev.  quest.  dr.  ind.  Revue  des  questions  de  droit  industriel,  publiée  à 

Tamines     (Gharleroi),    sous    la    direction  de 

M.  Smeysters,  avocat  à  Gharleroi  (1). 
Rev.  Tr.  Revue  du  Travail,  publiée  par  le  Ministère  de 

l'Industrie  et  du  Travail. 
S.  ou  S.  V.         Recueil  des  lois  et  arrêtés,  par  Sirey,  continué  par 

de  Villeneuve  et  Garette. 
S.  P...  Jugement  du  tribunal  de  simple  police  de... 

Supp*  Gode.        Supplément  au  nouveau  Gode  des  mines.  (Ghicora.) 


(1)  Depuis  1903,  la  Revue  a  pris  le  nom  de  Revue  des  Accidents  du  travail  et 
des  Questions  de  droit  industriel.  Elle  est  parfois  indiquée  dans  les  renvois  par 
'abréviation  :  «  Rtv.  acg.  Tr.  ». 
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Trib...  Jugement  du  tribunal  civil  de... 

Trib.  comm...     Jugement  du  tribunal  de  commerce  de... 

Trib.  corr...       Jugement  du  tribunal  correctionnel  de... 

A^.  B.  —  Dans  les  renvois  aux  recueils  périodiques,  nous  n'avons 
pas  répété  le  millésime  du  volume  du  recueil  lorsqu'il  est  le  même 
que  celui  de  la  décision  rapportée.  Il  en  est  de  même  pour  la  partie 
de  l'ouvrage  quand  elle  correspond  avec  la  décision  rapportée. 
(Exemple  pour  la  Pasicrisie  belge  :  1''''  partie,  Cour  de  cassation; 
2^  partie,  Cour  d'appel;  3®  partie.  Tribunaux,  etc.). 
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Abandon  de  concession.  —  Voy.  Dommage  à  une?nine  voisine^ 

Accident  dans  les  carrières.  — 

Responsabilité  du  pair 071,         à  4. 

Faute  commise,  n°  5. 

Responsabilité  de  T ouvrier,      6  à  10. 

Boisage,  9.  Ingénieur-directeur ,  4. 

Ceinture  de  sûreté,  3.  Limés,  2. 

Chaîne  d attache,  3.  Ouvrier  expérimenté,  6. 

Chute  de  pierres,  2.  Plan  incliné,  8. 

Cloche,  2.  Plateau  à  pic,  3. 

Craie,  4.  Précipice,  7. 

Eboulement,  9.  Rupture  d attache,  8. 

Endroit  dangereux,  4,  5.  Sous-traitant,  10. 

Explosion  de^nines,  2.  Surveillance,  10. 

Extrayeur,  9.  Travail  dangereux,  \, 

1.  Le  patron  est  responsable  lorsqu'il  n'ignorait  pas  le  danger 
éventuel  qu'il  faisait  courir  à  son  ouvrier  et  que  néanmoins,  dans  le 
but  de  pourvoir  aux  nécessités  de  son  industrie,  il  oblige  son  ouvrier 
à  exécuter  le  travail  au  cours  duquel  celui-ci  a  été  blessé.  — 
En  tenant  compte  des  rapports  de  dépendance  où  se  trouve,  surtout 
dans  la  petite  industrie,  l'ouvrier  vis-à-vis  de  son  patron,  il  est 
rationnel  d'admettre  que  l'ouvrier  exécutera  un  ordre  présentant  un 
danger  hypothétique  plutôt  que  de  s'exposer  au  renvoi  de  l'usine  ou 
du  chantier.  — Trib.  Liège, ...  juillet  1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  363. 

2.  Du  moment  que  la  masse  calcaire  n'est  jamais  homogène,  il  y  a 
des  limés  toujours  possibles,  des  surprises  toujours  à  craindre;  il 
n'est  pas  vrai  de  dire  que  le  mineur  ne  peut  prévoir  ces  surprises  ;  ni 
que  par  conséquent  il  y  a  dommage  causé  par  cas  fortuit,  si  le 
maître  des  carrières  a  placé  des  ouvriers  dans  la  zone  où,  en  fait, 
peuvent  les  atteindre  les  pierres  lancées  par  des  explosions  d'une 
violence  anormale.  Du  fait  que  le  mineur  ne  peut  connaître  à 
l'avance  l'existence  du  limé,  il  ne  s'en  suit  nullement  qu'il  ne  puisse 
et  ne  doive  pas  le  prévoir,  et  l'ayant  prévue,  qu'il  ne  doive  pas  garer 
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ses  ouvriers  contre  tous  ses  effets  possibles  (1).  Dans  une  explosion 
de  mines,  il  y  a  lieu  de  prévoir  les  projections  en  ligne  horizontale. 
—  Trib.  Huy,  18  décembre  1902,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1903,  39. 

3.  Un  maître  de  carrières  qui  fait  travailler  un  ouvrier  dans  un 
endroit  dangereux  (dans  l'espèce  un  plateau  à  pic)  est  tenu  de  lui 
fournir  une  ceinture  de  sûreté  ou  une  chaîne  d'attache.  L'oubli  de  ce 
devoir  de  prévoyance  constitue  une  infraction  aux  obligations  résul- 
tant du  contrat  de  travail.  —  Trib.  corr.  Gharleroi,  10  juin  1902, 
Rev.  quest.  dr.  ind.,  397. 

4.  En  général,  il  incombe  au  directeur  de  veiller  aux  mesures 
nécessaires  pour  assurer  la  sécurité  des  ouvriers.  L'ingénieur-direc- 
teur est  particulièrement  responsable  des  imprudences  commises 
dans  la  direction  technique  des  travaux,  car  elle  est  spécialement 
dans  ses  attributions.  —  Le  fait  de  laisser  subsister  en  coupe  à  peu 
près  verticale  une  masse  considérable  d'une  matière  aussi  peu  con- 
sistante que  la  craie,  constitue  une  imprudence.  Le  fait  d'avoir  fait 
travailler  des  ouvriers  sous  un  massif  dont  une  partie  s'était  éboulée 
la  veille,  sans  s'être  assuré  au  préalable  si  de  nouveaux  accidents 
n'étaient  pas  à  craindre,  constitue  de  sa  part,  à  n'en  pas  douter,  un 
grave  défaut  de  précaution.  — Trib.  corr.  Liège,  12  décembre  1901, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  1902,  5. 

5.  Le  patron  qui  tolère  un  travail  dans  un  endroit  dangereux,  et 
l'ouvrier  qui  travaille  dans  cet  endroit  au  moment  périlleux,  com- 
mettent une  faute  réciproque.  —  Trib.  Nivelles,  13  février  1901, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  316. 

6.  Il  incombe  personnellement  à  l'ouvrier  adulte,  expérimenté, 
parfaitement  au  courant  de  ce  genre  de  travail,  fort  peu  compliqué 
d'ailleurs,  qu'il  exécutait  quotidiennement,  de  ne  pas  s'exposer  au 
danger  signalé  à  son  attention  et  auquel  il  eut  pu  aisément  se 
soustraire.  —  Aucune  faute  n'est  imputable  à  celui  dont  la  surveil- 
lance devait  s'exercer  sur  l'ensemble  des  manœuvres  qu'on  exécutait 
et  sur  les  agissements  d'un  certain  nombre  d'ouvriers  disséminés. 


(1)  Vo'w  Revue,  1902,  p.  284  et  notes.  —  La  jurisprudence,  dit  la  Revue,  nous 
semble  en  arriver  peu  à  peu  à  abandonner  l'absolutisme  de  l'irresponsabilité 
quand  il  y  a  chute  ou  explosion  de  cloche  ou  limé,  et.  devant  le  nombre  d'acci- 
dents produits  par  ces  surprises  de  terrains,  dire  qu'il  y  a  lieu  de  prévoir  et 
de  prévenir  leur  présence  dans  la  mesure  du  possible. 
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sans  qu'il  ait  plus  spécialement  à  s'occuper  de  la  victime  (1).  —  G. 
Liège,  16  mars  1901,  Rev.  prat. dr. ind.,  141  ;  Rev.  lég.  min.,  250. 

7.  L'ouvrier  qui,  sur  la  plate-forme  horizontale  et  large  d'une 
carrière,  travaille  à  proximité  d'un  précipice  doit  se  prémunir 
contre  le  danger  d'une  chute  au  fond  de  la  carrière.  Pour  éviter  un 
danger  aussi  évident  en  lui  même  les  précautions  les  plus  élémen- 
taires suffisent.  Il  n'est  pas  possible  d'imposer  au  chef  d'industrie 
l'obligation  de  les  faire  rappeler  à  tout  moment,  même  à  des  ouvriers 
adultes,  par  un  contre-maître,  dont  la  présence  ne  serait  d'ailleurs 
pas  nécessairement  efficace.  —  G.  Bruxelles,  17  mars  1905,  Rev. 
Trav.,  241. 

8.  Une  société  de  carrières  n'est  pas  responsable  de  l'accident 
survenu  à  un  ouvrier  par  suite  de  la  rupture  d'un  crochet  d'attache 
d'un  wagonnet  montant  un  plan  incliné,  quand  il  est  démontré  que 
cette  rupture  provient  d'un  cas  fortuit  et  quand  la  victime  a  été 
prévenue  à  temps  pour  pouvoir  se  garer  de  la  descente  du  véhicule. 
—  G.  Bruxelles,  15  juillet  1901,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  1902,  258. 

9.  L'extrayeur  de  pierres  qui  fournit  le  matériel  et  fait  directe- 
ment un  marché  à  prix  fait,  devient  entrepreneur  dans  la  partie 
qu'il  a  traitée.  L'entrepreneur  principal  qui  ne  s'est  réservé  ni  la 
direction,  ni  la  surveillance  du  travail  à  exécuter,  n'a  donc  commis 
aucune  faute  en  ne  s'assurant  pas  que  le  boisage  était  suffisant.  Gela 
est  d'autant  plus  certain,  que  l'extrayeur,  aux  termes  mêmes  du 
contrat,  devait  fournir  le  matériel  qui  lui  était  nécessaire  pour 
l'exploitation,  ce  qui  comprend  évidemment  la  fourniture  des 
madriers  et  étançons  destinés  à  empêcher  les  éboulements.  En  consé- 
quence, si  l'éboulement  est  dû  à  l'absence  d'étançons,  la  responsabilité 
de  cet  état  de  chose  incombe  toute  entière  à  la  victime.  —  Trib. 
Liège,  30  juin  1903,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  234. 

10.  La  qualité  de  sous-traitant  n'a  pas  pu  avoir  pour  effet  de 
dégager  de  tout  devoir  de  surveillance  sur  le  mode  d'exécution  du 
travail.  Il  serait  excessif  d'exiger  (l'abandon  de  la  carrière)  pareil 
désintéressement  de  la  part  d'industriels  qui  peuvent  encore  tirer 
quelque  profit  de  l'exercice  de  l'industrie  pour  laquelle  ils  se  sont 
imposé  des  sacrifices.  —  Il  serait  aussi  excessif  de  leur  reprocher  de 
n'avoir  pas  eu  recours  à  un  procédé  d'exploitation  trop  onéreux  pour 


(1).  Voy  C.  Bruxelles,  28  novembre  1900,  ci-après  vo  Accident  du  travail,  no  1. 
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leur  permettre  de  récupérer  leurs  frais.   —  Trib.  corr.  Liège, 
février  1905,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  74. 

Voy.  Expertise. 

Accident  dans  les  mines.  — 

Responsabilité  du  patroUf  1  à  10. 
Faute  commune,  11. 
Responsabilité  de  V ouvrier,  12  k  22. 

Aérage,  13.  Enquête,  17. 

Appareil  dangereux,  S,  21.  Eœa?nen  du  toit,  4. 

Avaleresse,  3.  Faute,  9. 

Barrière  automatique,  8.  Grisou,  13,  18. 

Boisage,  4,  10,  12,  19.  Imprudence,  11,  13,  23. 

Cage,  14,  16.  higénieur  des  mines,  19. 

Cause  indétenninée,  22.  Instruction  pénale,  22. 

Chaffour,  9.  Jeune  ouvrier,  1,  5,  15,  23. 

Chapeau  de  cuir,  6.  /«/^(?  c^^;^7,  22. 

Chemi?iée,  9.  Lampe,  13. 

Chute  dans  le  puits,  3,  15.  Minage  en  veine,  18. 

Chute  de  pierres,  4,  6,  20.  Ordonnnance  denon-lieu,  22. 

Cloche,  7.  Outil  perfectionné,  21. 

Désobéissance,  17.  PrésomjJiion,  2. 

Directeur  des  travaux,  18.  Risque  proportiojinel,  14. 

Directeur  gérant,  18.  Travail  à  forfait,  3. 

Echelles  verticales,  17.  Travaux  préparatoires,  13. 
j^mp  /oê  c)?es  e^cp  /osi/s ,  18. 

1.  L'intérêt  de  la  sécurité  du  jeune  ouvrier  exige  que  les  agents  de 
la  houillère  prennent  des  précautions  spéciales  pour  le  prémunir  con- 
tre les  dangers.  —  Trib.,  Liège,  24  mai  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  253. 

2.  Tout  propriétaire  est  responsable  du  dommage  causé  par  la 
chose  qu'il  a  sous  sa  garde  ;  toutefois  la  présomption  de  faute  admise 
par  l'article  1384  G.  civ.  peut  être  renversée  par  toute  preuve 
contraire  (1).  —  La  difficulté  que  devait  rencontrer  la  défenderesse  à 


(1)  M oy .  contra  C.  Liège,  12  novembre  1898  {a),  Rev.  187;  Conf.  Lauwers, 
JossERAND,  Saleilles,  id.  22. 

a)  Larticle  1384  G.  civ.  ne  permet  pas  de  réputer  responsable  de  plein  droit 
du  dommage  causé  par  le  fait  de  la  chose,  le  propriétaire  de  celle-ci  ou  celui  qui 
en  a  la  garde.  La  responsabilité  ne  peut  être  encourue  du  chef  d'une  chose  ina- 
'nimée  que  si  la  partie  lésée  établit  que  le  préjudice  qu'elle  a  éprouvé  provient 
de  l'état  d'imperfection  ou  de  détérioration  de  cette  chose,  ou,  en  général,  d'un 
défaut  quelconque  de  prévoyance  ou  de  précaution  imputable  au  propriétaire  ou 
au  gardien. 
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se  rendre  compte  des  défauts  de  la  chaîne,  bien  qu'insuffisante  à  faire 
disparaître  sa  responsabilité,  doit  l'atténuer  dans  de  très  larges 
proportions.  —  Trib.  Liège,  13  février  1904,  Rev.  prat.  dr. 
ind.,  46. 

3.  Lorsqu'un  charbonnage  a  fait  avec  des  ouvriers  mineurs  des 
marchés  à  forfait  pour  le  creusement  d'une  avaleresse  tout  en  se  char- 
geant d'opérer  lui-même  l'enlèvement  des  déblais  et  qu'un  ouvrier 
du  fond  se  préparant  à  tirer  la  sonnette  a  été  blessé  par  la  chute  d'une 
planche  qu'un  cuffat  rempli  de  déblais  a  arraché  de  la  filière  du 
puits  de  service,  la  responsabilité  du  charbonnage  est  engagée  dans 
les  suites  de  cet  accident,  parce  qu'il  a  placé  le  cordon  de  sonnette  à 
l'usage  des  ouvriers  trop  près  de  la  zone  dangereuse  dans  laquelle 
l'ouvrier  s'est  imprudemment  avancé.  —  Trib.  Liège,  12  jan- 
vier 1904.  Rev.  prat.  dr.  ind.,  9. 

4.  L'exploitant  d'un  charbonnage  est  tenu  de  se  montrer  d'autant 
plus  diligent  à  prévenir  la  chute  des  pierres  que,  par  suite  d'un  déran- 
gement dans  l'allure  de  la  veine,  le  mur  géologique  constitue  le  toit 
de  la  galerie,  que  ce  mur  est  crevassé  à  divers  endroits  et  que  sa 
mauvaise  qualité  est  connue  du  personnel.  —  Dans  ces  conditions  un 
boisage  composé  d'étançons  non  reliés  par  des  bailes  ou  chapeaux  est 
insuffisant.  —  Lorsque  le  pied  des  élançons  ainsi  isolés  sont  potelés 
dans  une  banquette  de  pierre  laissée  le  long  de  la  voie,  et  que  la  chute 
de  la  pierre  est  due  à  ce  que  la  pression  du  pied  de  ces  élançons  a  fait 
céder  le  banc,  l'exploitant  est  en  faute  de  n'avoir  pas  adapté  aux  élan- 
çons des  semelles  ou  patins  de  bois  qui  auraient  réparti  la  pression  sur 
un  plus  grand  espace  et  augmenté  la  force  de  résistance  du  banc  de 
pierre;  il  y  a  lieu  d'admettre  qu'ainsi  consolidés  les  bois  de  voie 
auraient  supporté  le  poids  de  la  pierre  détachée  ou  se  seraient  brisés 
avec  un  craquement  précurseur  qui  aurait  averti  la  victime  de  se 
garer.  —  L'examen  du  toit  à  la  lumière  de  la  lampe  et  l'auscultation 
à  l'outil  ne  donnent  pas  une  sécurité  suffisante  en  l'absence  d'un 
boisage  complet  bien  établi,  lorsque,  d'une'part,  l'on  devait  prévoir 
que  les  poussières  des  charbons  déversés  dans  une  trémie  voisine 
pouvaient  s'attacher  au  toit  et  en  masquer  les  cassures,  et  que, 
d'autre  part,  le  toit  de  la  galerie  est  par  sa  nature  sujet  à  des  éboule- 
ments  fréquents  et  subits  (1).  —  G.  Bruxelles,  22  juin  1903,  B.  J., 
1099. 


(1)  Comp.  C.  Liège,  27  janvier  1892,  A.  M.  III,  yo  Responsabilité,  no  23,  et 
Trib.  Mons,  7  novembre  1896,  A.  M.,  IV,  vo  Accident  dans  les  mines,  no  18, 
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5.  En  plaçant  à  cinq  mètres  environ  d'un  puits,  non  clôturé  d'une 
façon  continue,  l'entrée  de  rails  sur  lesquels  des  enfants  de  12  à 
15  ans  sont  appelés  à  devoir  engager  des  wagonnets,  ouvrage  néces- 
sitant des  efforts,  une  société  de  charbonnages  commet  une  impru- 
dence de  nature  à  entraîner  sa  responsabilité.  —  G.  Bruxelles, 
6  juillet  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1905,  24. 

6.  Une  société  charbonnière  qui  désaffecte  une  niche  servant 
d'abri  à  un  envoyeur  doit,  à  défaut  de  suppression  complète,  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  que  l'abri  ne  présente  aucune  cause  de 
péril.  Elle  est  en  conséquence  responsable  des  blessures  qu'a  occa- 
sionnées, à  un  jeune  ouvrier,  la  chute  d'une  pierre  dans  le  refuge, 
pierre  qui  présentait,  par  son  allure,  une  cause  évidente  de  danger. 
—  Il  ne  s-uffît  pas  qu'un  exploitant  impose  à  son  personnel  l'emploi  de 
chapeaux  de  cuir  ;  quand  il  s'agit  déjeunes  ouvriers,  il  doit  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  son  règlement  et  ne  pas  en  tolérer  habituelle- 
ment la  violation.  —  Trib.  Gharleroi,  29  juillet  1902,  Rev.  quest.  dr. 
ind.,  380. 

7.  En  matière  d'exploitation  minière,  les  plus  dangereux  éboule- 
ments  sont  ceux  produits  par  les  cloches ,  dès  lors,  il  faut  recourir  à 
des  mesures  spéciales,  en  vue  de  la  préservation  des  ouvriers,  quand 
la  présence  d'une  pierre  de  cette  nature  a  été  reconnue  (1).  — 
La  nécessité  d'exécuter  des  travaux  périlleux  entraîne  naturelle- 
ment l'obligation  pour  le  patron  de  s'imposer  une  vigilance  d'autant 
plus  attentive  et  éclairée,  de  façon  à  réduire,  autant  que  possible,  à 
leur  minimum,  les  chances  d'accidents  rentrant  dans  les  prévisions 
normales  de  pareilles  entreprises  (2).  —  G.  Liège,  9  juillet  1902,  Rev. 
prat.  dr.  ind.,  284  ;  Rev.  lég.  min.,  243. 

8.  Il  est  démontré  que  la  barrière  automatique,  soulevée  et  refer- 
mée par  le  mouvement  ascensionnel  ou  de  descente  de  la  cage,  non 
seulement  n'existe  pas  en  Belgique,  dans  les  charbonnages,  mais 
qu'elle  n'est  en  usage  en  pays  étranger  que  dans  une  ou  deux  usines  ; 
que  la  proscription  de  cet  appareil  se  justifie,  aux  dires  des  ingé- 
nieurs entendus  dans  les  enquêtes,  par  les  dangers  sérieux  qu'elle 


(1  et  2)  La  jurisprudence  a  toujours  adopté  l'irresponsabilité.  Cet  arrêt  vise 
l'hypothèse  non  d'un  cas  fortuit  mais  d'une  chute  prévue.  (Note  de  la  Revue.) 
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présente  pour  les  ouvriers  et  par  les  réparations  fréquentes  qu'en- 
traîne son  fonctionnement.  —  Trib.  Liège,  28  juin  1901,  Rev.  prat. 
dr.  ind.,  315. 

9.  Le  travail  de  désobstruction  d'une  cheminée  ou  chaffour  est, 
par  nature,  essentiellement  dangereux  ;  le  mode  de  désancrage  par  le 
bas  est  abandonné  et  même  proscrit  depuis  plusieurs  années  dans  de 
nombreux  charbonnages.  —  Si  on  peut  faire  un  grief  à  l'ouvrier  qui 
reçoit  l'ordre  de  s'introduire  par  le  dessous  dans  une  cheminée  pour  la 
désobstruer,  et  qui  a  déjà  exécuté  ce  travail,  de  ne  pas  avoir  sponta- 
nément établi  un  palier  protecteur,  plus  grande  est  la  faute  du 
surveillant  qui  permet  à  l'ouvrier  de  pénétrer  dans  la  cheminée 
sans  être  muni  des  engins  nécessaires  à  la  construction  du  barrage. 
—  Le  charbonnage  commet  une  négligence  impardonnable  en  ne 
postant  pas  à  demeure  fixe,  au  pied  de  la  cheminée,  un  ouvrier  qui 
eût  été  prêt  à  porter  secours,  le  cas  échéant,  à  l'ouvrier  chargé  du 
travail.  —  C.  Liège,  3  avril  1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  309;  Rev.  lég. 
min.,  1902,  188. 

10.  Le  fait  de  n'avoir  établi  dans  une  voie  un  boisage  complet  que 
sur  20  mètres  au-delà  de  l'endroit  de  l'accident,  malgré  la  nature  plus 
lourde  du  terrain,  le  tassement  plus  considérable  par  suite  de  la 
puissance  de  la  veine  et  la  superposition  d'autres  voies,  malgré 
l'existence  d'un  «  remontement  »  et  d'un  «  chirroi  »,  constitue  un 
défaut  de  prudence  et  de  prévoyance.  —  Trib.  Mons,  10  mai  1900, 
Rev.  quest.  dr.  ind.,  1901,  118. 

11.  Il  est  bien  vrai  que  le  patron  qui  emploie  des  ouvriers  adultes 
et  expérimentés,  fût-ce  à  un  travail  dangereux,  n'a  pas  à  les  protéger 
contre  leur  propre  imprudence  et  qu'il  est  à  l'abri  de  tout  reproche 
du  moment  qu'il  a  pris,  pour  garantir  la  sécurité  de  son  personnel, 
toutes  les  mesures  qu'on  peut  raisonnablement  exiger  de  lui  et  qui 
sont  usitées  dans  les  industries  similaires.  Cependant,  il  lui  incombe 
de  coopérer  par  sa  science  et  son  expérience  à  l'observation  des 
mesures  de  précaution  dont  il  s'agit,  de  façon  à  les  rendre  efficaces, 
autant  que  cela  est  en  son  pouvoir.  —  Trib.  Dinant,  17  avril  1902, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  183. 

12.  La  prudence  qui  doit  présider  à  une  bonne  exploitation  char- 
bonnière commande  de  ne  pas  abandonner  une  brèche  avant  de 
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l'avoir  boisée;  mais  la  responsabilité  civile  de  l'exploitant  n'est 
engagée  par  l'imprudence  qu'il  a  commise  en  abandonnant  une 
excavation  sans  boisage  que  si  l'on  établit  une  relation  de  cause  à 
elfet  entre  elle  et  la  chute  de  la  pierre  qui  a  atteint  l'ouvrier  chargé 
du  boisage  après  un  retard  de  vingt-quatre  heures.  Cet  accident  peut 
être  considéré  comme  un  cas  fortuit  lorsque  le  sondage  du  toit,  immé- 
diatement avant  le  boisage,  ne  fait  constater  aucune  manifestation 
appréciable  de  la  poussée  des  terres  et  roches  environnantes,  que,  la 
pierre  formant  cloche  et  paraissant  avoir  été  soutenue  jusqu'au 
déhouillement,  il  semble  que  sa  chute  aurait  pu  se  produire  égale- 
ment pendant  le  boisage  qui  aurait  été  fait  la  veille  dans  des  condi- 
tions identiques.  —  G.  Bruxelles,  28  novembre  1904,  B.  J.,  1903, 
987. 

13.  Lorsque  l'accident  est  arrivé  dans  un  chassage  qui  reliait 
deux  galeries  et  qu'il  s'agissait  dans  l'espèce  de  travaux  préparatoires, 
lesquels  n'exigent  pas,  aux  termes  de  l'arrêté  royal  de  1884  sur  les 
mines,  un  aérage  efficace  activé  par  un  ventilateur  puissant  situé  à 
la  surface  et  activé  par  des  machines  à  vapeur,  on  ne  peut  incriminer 
à  faute  à  la  société  défenderesse  de  ne  pas  avoir  provoqué  l'aérage  par 
le  ventilateur  de  la  surface  (1).  Si  le  chef  mineur,  qui  devait  néces- 
sairement connaître  le  danger  de  s'aventurer  dans  cette  galerie  où  le 
grisou  se  manifestait  déjà,  y  a  pénétré,  il  a  commis  une  grave 
imprudence  dont  il  doit  subir  lui  même  les  conséquences;  il  devait 
surtout  savoir  l'imprudence  qu'il  commettait  en  abandonnant  sa 
lampe  derrière  lui,  laquelle  devait  lui  indiquer  de  suite,  s'il  l'avait 
prise  à  la  main  devant  lui,  par  son  extinction,  la  présence  d'une  trop 
grande  quantité  de  grisou.  —  Il  a  commis  une  faute  en  amenant  et 
en  faisant  placer  le  ventilateur  vers  le  milieu  même  de  la  montée,  à 
environ  8  mètres,  au  lieu  de  l'installer  au  commencement  de  celle-ci, 
afin  de  pouvoir  activer  plus  puissamment  l'aérage  (l'air  étant  plus 
vif  et  plus  chassé  à  cet  endroit).  —  Trib.  Liège,  4  décembre  1902, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  1903,  207. 

14.  La  chute  d'un  wagonnet  dans  le  puits  d'extraction  par  suite 
du  calage  du  verrou  d'arrêt  de  la  cage  doit  être  considéré  comme  un 
risque  professionnel  inhérent  aux  travaux  de  manœuvres  des  cages, 


(1)  Voy.  Note  de  la  Revue,  relative  à  l'emploi  des  ventilateurs  dans  les  travaux 
préparatoires. 
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ce  calage  pouvant  se  produire  à  l'improviste  et  malgré  l'examen  le 
plus  minutieux.  —  Trib.  Gharleroi,  29  juillet  1902,  Rev.  quest.  dr. 
ind.,  409. 

15.  Une  société  charbonnière  n'est  pas  responsable  de  la  chute 
d'une  jeune  ouvrière  dans  le  puits  d'extraction,  quand  la  victime  a 
transgressé  la  défense  lui  faite  de  pousser  les  wagons  vers  l'orifice 
avant  la  fermeture  de  la  barrière  fermant  l'orifice  du  puits  et  qu'elle 
était  d'ailleurs,  à  raison  de  son  âge  (15  ans),  à  même  de  se  rendre 
compte  de  la  nature  de  son  travail  et  du  danger  que  présentait  pour 
elle  l'inobservation  des  ordres  reçus.  —  Trib.  Gharleroi,  5  novem- 
bre 1901,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  393. 

16.  Un  ouvrier  blessé  au  cours  de  la  remonte  ne  peut  incriminer 
l'absence  de  garde-corps  et  de  tôles  sur  les  parois  latérales  de  la  cage, 
quand  il  est  établi  que  cette  cage  était  construite  et  disposée  dans  les 
conditions  généralement  usitées  et  s'il  n'est  pas  allégué  que  les  agents 
chargés  de  la  surveillance  l'aient  jamais  jugée  défectueuse  ou 
manquant  de  sécurité.  —  Trib.  Gharleroi,  12  novembre  1900, 
Rev.  quest.  dr.  ind.,  1902,  395. 

17.  Lorsqu'un  ouvrier  fait  emploi  des  échelles  verticales,  malgré 
la  défense  expresse  qui  lui  a  en  été  faite  et  sans  se  munir  au  préalable 
d'une  ceinture  de  sûi'eté  dont  plusieurs  étaient  à  sa  disposition  en  cas 
de  nécessité,  il  importe  peu  que  le  hourdage  par  lequel  il  est  tombé 
soit  grillagé  ou  non,  la  cause  de  l'accident  résidant  uniquement  dans 
sa  désobéissance  aux  ordres  qui  lui  ont  été  donnés  et  dans  son  défaut 
de  précautions.  —  Trib.  Gharleroi,  3  juillet  1901 ,  Rev.  quest.  dr. 
ind.,  1902,  145. 

18.  Le  directeur-gérant  d'un  charbonnage  est  déchargé  complète- 
ment de  la  responsabilité  résultant  de  l'exécution  de  travaux  qui 
incombent  au  directeur  des  travaux  et  à  lui  seul.  —  L'article  418 
du  Gode  pénal  ne  peut  recevoir  d'application  en  l'espèce  que  s'il 
est  démontré  que  le  minage  en  veine  constitue  une  faute.  —  La 
partie  de  l'arrêté  royal  qui  interdit  l'emploi  des  explosifs  pour 
l'abattage  de  la  houille  n'a  été  portée  qu'en  vue  d'éviter  des 
inflammations  de  grisou  et  non  des  éboulements  ;  dès  lors,  la 
violation  du  règlement  ne  constitue  pas  en  elle  même,  au  point  de 
vue  de  l'accident  litigieux,  une  imprudence  et  elle  ne  peut  être 
reprochée  aux  prévenus  que  si  le  minage  avait  été  efi'ectué  avec 
imprévoyance  ou  défaut  de  précaution.  —  Le  minage  en  une  taille 
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montante  d'une  pareille  inclinaison  est  absolument  normal  et 
ne  constitue  pas  la  moindre  imprudence.  —  Trib.  Namur, 
23  décembre  1901,  Rev.  prat.  dr.  ind,  1902,  45. 

19.  Lorsque  l'ingénieur  déclare  que  les  faits  consignés  dans  son 
rapport  résultent  de  sa  visite  des  lieux  et  des  déclarations  des 
témoins,  ce  qui  suppose  que  ses  vérifications  personnelles  concordent 
avec  les  témoignages  reçus,  il  n'y  a  pas  lieu  à  recourir  à  une  enquête. 
—  J^es  queues  ne  s'emploient  pas  quand  le  toit  est  formé  de  roc 
massif.  Ces  menus  bois  ne  servent  pas  à  renforcer  les  cadres,  mais 
uniquement  à  empêcher  les  fragments  de  pierre  ou  de  schiste  de 
tomber  dans  la  galerie.  —  Lorsque  le  porion  avait  la  surveillance 
des  travaux  au  cours  desquels  il  a  été  atteint,  si  les  bois  étaient 
insuffisants  ou  impropres  à  leur  destination ,  il  lui  appartenait  d'en 
réclamer  d'autres.  —  G.  Bruxelles,  11  novembre  1901,  Rev.  prat.  dr. 
ind.,  1902,  49. 

20.  A  supposer  que  la  chute  d'une  pierre  qui  s'est  détachée  du  toit 
du  cayat  puisse  être  considérée  comme  une  ruine  de  bâtiments  dans 
le  sens  de  l'article  1386  G.  ci v.,  encore  les  appelants  devraient-ils 
établir  que  l'accident  a  été  causé  par  un  vice  de  construction  ou  un 
défaut  d'entretien  de  la  galerie  où  il  s'est  produit  (1). —  G.  Bruxelles, 
23  mai  1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  396. 

21.  La  tentative  de  perfectionnement  d'un  appareil  employé 
auparavant  et  usité  dans  d'autres  charbonnages  démontre  la  préocu- 
pation  constante  de  la  société  de  veiller  de  plus  près  à  la  sécurité  de 
ses  ouvriers  et  de  les  prémunir  même  contre  leur  propre  imprudence, 
mais  n'implique  nullement  reconnaissance  de  la  défectuosité  de 
l'installation  antérieure.  —  G.  Bruxelles,  12 juin  1901,  Rev. prat. dr. 
ind.,  312. 

22.  Lorsque  d'une  part,  on  ne  fixe  à  l'accident  aucune  cause  bien 
déterminée,  qu'il  n'est  même  pas  certain  que  les  hommes  de  l'art  ont 
rencontré  ou  pressenti  toutes  les  causes  possibles;  que,  d'autre  part, 
rien  ne  démontre  que  la  présence  du  surveillant  sur  les  lieux  de 
l'accident  eut  empêché  celui-ci  de  se  produire,  il  n'y  a  pas  lieu  à 
responsabilité.  —  On  ne  peut  raisonnablement  et  en  toute  justice 


(1)  On  étend  parfois  la  portée  de  cet  article  aux  puits,  aux  ponts,  aux  tunnels, 
aux  arbres  —  Voy.  C.  Paris,  20  novembre  1877,  S.  1878,  48.  —  P.  1878,  224.  — 
Larombière,  1386,  10.  —  Récamikr,  Recherches  sur  la  responsabilité,  p  177.  — 
SOURDAT,  II,  1458. 
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interdire  à  une  société  ou  à  un  industriel  quelconqVie  une  pratique 
généralement  suivie,  que  rien  ne  condamne  à  priori,  et  qui  est 
manifestement  utile  à  son  commerce  ou  à  son  industrie.  —  Il  ne 
suffit  pas,  comme  le  prétend  la  demanderesse,  d'établir  que  la  société 
ou  l'un  de  ses  préposés  ait  commis  une  faute  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions,  il  faut  également  démontrer  qu'il  y  a  entre  cette  faute 
ou  imprudence  et  l'accident  un  rapport  de  causalité.  —  S'il  est  vrai 
que  l'instruction  pénale  et  l'ordonnance  de  non-lieu  qui  s'en  est 
suivie  ne  lient  pas  absolument  le  juge  il  faut  cependant  qu'il 

soit  démontré  qu'un  élément  nouveau  est  apparu  aux  débats,  élément 
qui  soit  de  nature  à  modifier  l'opinion  et  la  décision  des  magistrats 
compétents  et  dont  l'existence  soit  pleinement  démontrée.  —  Trib. 
Dinant,  11  mai  1900,  Rev.  prat.  dr.  iud.,  1901,  225. 

23.  Un  charbonnage  n'est  pas  responsable  d'un  accident  survenu  à 
un  jeune  ouvrier  chargé  de  détacher  et  d'attacher  les  wagonnets  et  de 
changer  les  aiguilles,  quand  il  est  démontré  qu'aucune  faute  n'est 
imputable  aux  préposés  de  la  société  et  que  l'accident  provient  de  la 
seule  imprudence  de  la  victime.  —  Trib.  Gharleroi,  26  mars  1901, 
Rev.  quest.  dr.  ind.,  1902,  191. 

Voy.  Descente  des  ouvriers.  Dommages-intérêts,  Emploi  des 
eœp losifs ,  Responsabi litê . 

Accident  du  travail.  — 

Blessure,  6.  Imprudence,  1. 

Cas  fortuit,  8.  Indemnité,  6. 

Chemin  de  fer,  5.  Irresponsabilité,  2,  3. 

Circulation  des  ouvriers,  2.  Jeunes  ouvriers,  1,  2,  7. 

Cisaille,  2.  Jugement,  4. 

Contre-maître,  5.  Marteau  pilon,  6. 

Dommages-intérêts ,  6.  Patron,  1,  4. 

Enfant,  1.  Précaution,  3,  8, 

Engins,  1,  2.  Risque,  2. 

Engrenage,!.  Surveillance,  i. 

Exigences  du  service,  3.  Travail  dangereux,  1. 

Faute,  6.  Vejitilateur  7,  8. 

Force  jugée,  4. 

1.  Si  les  chefs  d'industrie  ont  jusqu'à  un  certain  point  l'obligation 
de  prémunir  des  enfants  ou  des  ouvriers  jeunes  et  non  expérimentés 
contre  les  suites  de  leur  imprudence,  lorsqu'ils  les  emploient  à  un 
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travail  dangereux,  la  même  obligation  de  la  surveillance  inces- 
sante n'existe  pas  lorsqu'il  s'agit  d'ouvriers  habiles,  intelligents,  à 
même  de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  nature  du  travail  qui  leur 
est  confié  et  de  ses  dangers  (1).  —  G.  Bruxelles,  28  novembre  1900; 
Rev.  quest.  dr.  ind.,  1901,  171  ;  Rev.  lég.  min.,  1901,  239. 

2.  Quelles  que  soient  l'étourderie  et  l'imprévoyance  naturelles  au 
jeune  âge,  les  ouvriers  admis,  conformément  à  la  loi,  dans  une  usine 
métallurgique,  même  depuis  peu  de  temps,  sont  en  état  de  comprendre 
le  risque  auquel  ils  s'exposent  en  s'approchant  trop  des  engins  en 
activité  partout  dans  ces  établissements  ;  vouloir  les  empêcher  de 
circuler  dans  les  locaux  où  le  travail  s'exécute,  alors  même  qu'ils 
n'ont  pas  à  y  prendre  part  dans  ce  qu'il  a  de  dangereux,  serait 
rendre  leur  emploi  absolument  impossible.  —  C'est  sans  raison  que 
l'appelant  reproche  à  la  société  de  n'avoir  pas  recouvert  et  masqué 
les  couteaux  de  la  cisaille  de  plaques  métalliques  ;  en  effet,  les  pièces 
qu'il  décrit  et  préconise  auraient  entravé  la  liberté  des  mouvements 
de  l'ouvrier  cisailleur  au  point  de  rendre  son  travail  impossible.  — 
G.  Bruxelles,  9  décembre  1091;  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1902,  55; 
P.  B.,  1902,  211. 

3.  Les  exigences  du  service  ne  sauraient  exonérer  l'ouvrier  de 
l'obligation  de  prendre  les  précautions  nécessaires  et  indispensables 
pour  se  garer  contre  les  dangers  inhérents  au  travail  auquel  il  est 
employé.  —  Trib.  Gharleroi,  13  mai  1902;  Rev.  quest.  dr.  ind.,  392. 

4.  Le  patron  ne  peut  être  rendu  responsable  du  fait  ou  de  la  faute 
de  ses  préposés,  quand  un  jugement  passé  en  force  de  chose  jugée  a 
acquitté  ces  derniers  du  chef  de  faits  délictueux  de  nature  à  engen- 
drer la  responsibilité  du  commettant.  —  Trib.  Gharleroi,  28  jan- 
vier 1902,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  399. 

5.  Un  contre-maître  est  en  faute  lorsqu'il  fait  franchir  une  voie 
de  chemin  de  fer  à  un  chariot  peu  stable  sur  lequel  se  trouve  de  côté 
et  insufiîsamment  calée  une  bielle  pesant  1,500  kilogrammes,  et 
lorsque,  averti  du  danger,  il  ne  prend  aucune  précaution.  — Trib. 
corr.  Gharleroi,  4  juillet  1901,  Rev.  quest.  dr.  ind.  1902,  374. 


(1)  Voy.  jugement  a  qiio  :  Trib.  Gharleroi,  24  juillet  1899,  A.  M.,  IV,  vo 
Accident,  5.  En  l'espèce,  il  s'agissait  d'un  ou\Tier  bouveleur,  mineur  de 
Ire  classe,  âge  de  34  ans,  et  parfaitement  au  courant  de  la  besogne  dont  il  était 
chargé. 
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6.  Commet  une  faute  engageant  sa  responsabilité  l'ouvrier  qui, 
sans  y  être  appelé  par  ses  fonctions  et  sans  autorisation,  fait  manœu- 
vrer le  levier  commandant  un  marteau -pilon  et  blesse  grièvement  le 
piloniste.  —  Celui-ci  doit  supporter  cependant  un  quart  de  la 
responsabilité  pour  avoir  engagé  les  mains  sur  le  pilon  alors  qu'il 
lui  était  prescrit  d'enlever,  à  l'aide  d'une  barre,  la  pièce  de  bois 
posée  sur  l'enclume  quand  le  marteau  est  au  repos.  —  En  tenant 
compte  de  cette  imprudence  et  en  calculant  sur  un  salaire  moyen 
de  4  francs  par  jour,  l'indemnité  due  à  la  victime  peut  être  évaluée 
à  10,027  francs  pour  le  préjudice  matériel,  et  2,250  francs  pour  le 
dommage  moral,  en  tout  12,377  francs.  —  Trib.  corr.  Gharleroi, 
17  juillet  1901,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  1902,  377. 

7.  La  manœuvre  par  un  jeune  ouvrier  d'un  appareil  relié  à  un 
engrenage  (en  l'espèce  un  petit  ventilateur  à  main),  présente  des  dan- 
gers contre  lesquels  le  patron  doit  prémunir  son  préposé.  A  cette  fin, 
il  doit  recouvrir  les  engrenages  d'enveloppes  suffisamment  protectrices. 

—  Trib.  Charleroi,  31  juillet  1901  ;  Rev.  quest.  dr.  ind.,  1902,  137. 

8.  Si  l'échappement  de  la  goupille  fixée  à  l'arbre  d'un  ventila- 
teur, par  suite  de  bris  ou  autrement,  constitue  un  cas  fortuit, 
l'expérience  a  démontré  qu'il  constitue  une  éventualité  toujours 
possible  et  de  réalisation  relativement  fréquente  ;  il  doit  être  prévu 
par  l'exploitant,  de  même  que  la  chute  de  l'ouvrier  et  son  mouvement 
instinctif  pour  se  rattraper,  qui  en  sont  des  conséquences  fatales;  il 
est  de  son  devoir  de  prendre  les  mesures  de  précaution  nécessaire 
pour  préserver  les  ouvriers  des  conséquences  de  semblables  accidents. 

—  C.  Bruxelles,  27  janvier  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  92. 

Voy.  Chaudière  à  vapeur. 
Acte  de  commerce.  — 

Achat  de  charboîis,  2.  Fabrication  du  coke,  2. 

Achat  d une  grue,  2.  Mines,  1  et  suiv. 

Briquettes,  6.  Obligations,  3. 

Carrières,  4  et  suiv.  Sociétés  charbonnières,  2,  3. 

Co?n2)étence  commerciale,  3.  Taille  des  pierres,  4,  5. 

Entreprise  de  ?nanu facture,  4,5.  transformation  des  produits ,  4,  5. 

1.  Les  propriétaires  de  mines  ne  font  pas  acte  de  commerce  en 
vendant  le  minerai  brut.  —  Trib.  Anvers,  21  avril  1900,  Rev.  lég. 
min.,  1903,  55. 
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2.  Une  société  charbonnière,  constituée  sous  la  forme  d'une 
société  anonyme,  conserve  son  caractère  civil,  même  si  elle  fabrique 
du  coke,  des  briquettes  ou  autres  produits  et  achète  pour  les  revendre 
des  charbons  provenant  d'autres  concessions,  pourvu  que  ce  soit  à 
titre  d'accessoires  de  son  exploitation  minière  (1).  —  La  faculté 
laissée  statutairement  à  cette  société  de  faire  certains  actes  de 
commerce  ne  démontre  pas  que  la  société  s'y  soit  livrée  de  manière  à 
en  faire  sa  profession  habituelle  (2).  —  Considéré  isolément,  l'achat 
d'une  grue  destinée  aux  magasins  du  charbonnage  n'est  pas  en  lui 
même  un  acte  de  commerce.  —  Trib.  coram.  Anvers,  20  octobre 
1900,  P.  B.,  190j,  171. 

3.  Rentrent  dans  la  catégorie  des  eifets  au  porteur  que  l'article  2 
de  la  loi  du  15  décembre  1872  répute  actes  de  commerce,  les 
obligations  payables  au  porteur  d'une  société  charbonnière  dont  la 
propriété  peut  s'opérer  par  simple  tradition  (3).  —  Il  en  est  de  même 
des  coupons  d'intérêts  échus.  —  L'action  en  payement  de  ces  obliga- 
tions et  de  ces  coupons  est  donc  de  la  compétence  du  tribunal  de 
commerce.  Il  en  est  ainsi  alors  même  qu'il  s'agit  d'une  société 
charbonnière,  société  civile  ayant  revêtu  la  forme  commerciale  (4). 
—  G.  Liège,  9  janvier  1901,  P.  B.,  173. 

4.  Si  l'on  doit,  en  principe,  considérer  comme  civile  la  société 
formée  pour  l'exploitation  des  carrières  dont  elle  est  propriétaire,  il  y 
a,  de  la  part  de  cette  société,  entreprise  de  manufacture  et,  par 


(1)  Voy.  Trib.  Anvers,  28  août  1890  (fl),  P  A  ,  1892,  I.,  298,  J.  T.,  999. 

(2)  Voy.  Trib.  Anvers,  30  mars  1892  (^),  J.  A.,  1894,  I,  165. 

(3)  Voy.  Namur,  Code  de  commerce  revisé ,  no  99.  —  En  sens  contraire,  Revue 
pr.  des  Sociétés,  1901,  p.  52,  et  Tart,  id.,  1899,  no  1016. 

(4)  Jugement  a  quo,  Trib.  comm.  Liège,  29  juillet  1899  (c),  Rev.pr.  des 
Sociétés,  1899,  no  1032. 

(a)  La  société  quia  pour  objet  principall'exploitation  de  mines  de  charbon, 
tout  en  empruntant  les  formes  d'une  société  commerciale,  a  un  caractère  essen- 
tiellement civil .  Les  manipulations  qu'elle  fait  subir  accessoirement  à  certains 
produits  de  la  mine,  notamment  la  fabrication  des  briquettes  de  houille,  n'enlè- 
vent pas  à  la  société  son  caractère  civil. 

{b)  Pour  déterminer  la  nature  civile  ou  commerciale  d'une  société,  il  faut 
uniquement  s'attacher  aux  opérations  auxquelles  elle  se  livre  et  nullement  à  la 
forme  qu'elle  revêt,  ni  aux  termes  par  lesquels  son  objet  est  spécifié. 

(c)  Le  tribunal  de  commerce  est  compétent  pour  les  constatations  soulevées 
à  propos  d'obligations  au  porteur  émises  par  une  société  de  mines. 
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conséquent,  acte  de  commerce  de  la  compétence  de  la  juridiction 
consulaire,  lorsqu'elle  a  fait  subir  aux  produits  extraits  de  son  fonds 
des  manipulations  importantes  (1).  Il  en  est  notamment  ainsi 
lorsque  la  société  fournit,  d'après  épures  et  bordereaux,  des  pierres 
de  taille  travaillées  et  ornementées  nécessaires  à  l'édification  d'une 
maison.  —  G.  Liège,  13  mars  1901,  P.  B.,  285;  Rev.  Soc,  303. 

5.  Une  société  est  commerciale  lorqu'aux  termes  de  ses  statuts  le 
but  poursuivi  par  elle  ne  se  borne  pas  à  la  vente  de  pierres  brutes, 
telles  qu'elle  les  extrait  de  la  carrière,  mais  qu'elle  a  aussi  pour 
objet  leur  transformation  par  la  taille,  ce  qui  leur  imprime  une 
valeur  due  principalement  à  la  main-d'œuvre,  et  qu'elle  a  encore 
pour  objet  l'achat  et  la  vente  de  pierres  autres  que  celles  provenant 
de  ses  carrières  (2).  G.  Bruxelles,  29  mai  1901,  P.  B,,  302;  Rev. 
Soc,  267. 

6.  Lorsque  l'objet  principal  d'une  société  de  mines,  bien  quelle  ait 
été  constituée  sous  la  forme  d'une  société  anonyme,  est  l'exploitation 
des  charbonnages  acquis  ou  à  acquérir  par  elle,  en  tirant  paiti  du 
charbon  extrait  de  ses  mines  pour  en  fabriquer  des  briquettes  elle  ne 
fait  que  mettre  en  valeur  les  produits  provenant  de  ses  concessions. 
Gette  opération  ne  rentre  pas  dans  la  catégorie  des  actes  réputés 
commerciaux  parla  loi.  —  G.  Bruxelles,  4  avril  1905,  Rev.  Soc, 
p.  306  (3). 

Actes  civils.  —  C'est  uniquement  aux  instruments  de  crédit 
créés  à  courte  échéance,  à  tous  effets  à  ordre  ou  au  porteur,  même 
entendus  au  sens  large,  assimilables  à  la  lettre  de  change,  créés  dans 
le  but  même  de  jouer  le  rôle  de  monnaie  fiduciaire  ou  de  circulation, 
que  s'applique  le  caractère  de  commercialité  visé  par  l'article  2  de  la 


,(1)  Voy.  G.  Liège,  23  mars  1898,  A.  M.,  \W ,  \o  Acte  de  commerce ,  no3.  — 
BoisTEL,  Précis  de  droit  commercial,  Se  éd  ,  nos  35  et  40.  —  Voy.  Rev.  Soc, 
1901,  p.  270,  les  observations  sur  arrêt  de  Bruxelles,  29  mai  1901  (ci-après 
no  5), 

^  (2)  Conf.  G.  Liège,  13  mars  1901  (ci-dessus  no  4  et  la  note).  Vov.  observations 
Rev.  Soc,  270. 

(3)  Voy.  p.  307,  observations  delà  Revue.  —  Voy.  Revue  1902,  nos  1376  et 
1340;  1901,  no  1271,  1264  et  1230;  1900,  no  1154;  1899,  nos  945,  929,  918,  894. 
—  Nyssens  et  CoRBiAU,  t  I,  nos  252  à  258. 
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loi  du  15  décembre  1872  (1)  et  non  à  des  obligations  de  charbonnages 
qui  sont  émises  à  long  terme  et  remboursables  par  voie  de  tirage  au 
sort  annuel.  Il  en  est  de  même  de  leurs  coupons  d'intérêts  échus  (2). 
En  conséquence,  l'action  intentée  à  une  société  anonyme  charbon- 
nière en  payement  de  coupons  échus  de  ses  obligations  est  de  la 
compi'tence  des  tribunaux  civils  (3).  —  Trib.  Liège,  17  juillet  1902, 
Rev.  Soc,  236;  Pas.,  1903,  48;  Rev.  lég.  min.,  1903,  58. 

Actions  et  obligations  de  Sociétés.  —  Voy.  Acte  de  commerce ^ 
Actes  civils^  Sociétés  minières. 

Ankylostomasie.  —  Les  mesures  prophylactiques  vantées  par 
le  demandeur  n'auraient  pu  avoir  un  effet  absolu  et  immédiat,  si 
même  elles  avaient  été  appliquées  en  1898  et  les  années  suivantes  par 
la  défenderesse.  —  L'expérience  a  démontré  que  les  charbonnages 
qui  ont  pris  les  précautions  prévantées,  en  mettant  à  la  disposition  de 
leurs  ouvriers  les  moyens  hygiéniques  les  plus  complets,  n'ont  pas 
obtenu  les  résultats  espérés,  parce  qu'ils  se  sont  heurtés  à  de  vives 
résistances  à  l'encontre  d'innovations  qui  troublaient  les  habitudes 
invétérées  des  ouvriers  mineurs.  —  La  défenderesse  ne  peut  être 
taxée  et  on  ne  peut  lui  reprocher  d'avoir  omis  aucune  précaution 
dont  l'adoption  et  la  mise  en  pratique  aurait  été  élisive  de  la  conta- 
mination dont  le  demandeur  se  plaint.  —  Trib.  Liège,  30  juin  1904, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  1904,  286. 

Acte  de  concession.  —  Voy.  Cahier  des  charges,  Rectification 
d'un  arrêté  de  concession. 

Administrateur  délégué.  —  Voy.  Machine  à  vapeur. 

Arrêté  royal.  —  Voy.  Redevajice proportionnelle. 

Ateliers.  —  Voy.  Dépendances  immédiates  d'une  mine. 

Autorisation  administrative.  —  Voy.  Partage  de  co7icession. 

Avertissement  en  cas  d'accident.  —  1.  L'article  79  de 
l'arrêté  royal  du  28  avril  1884,  contenant  règlement  pour  l'exploita- 
tion des  mines,  impose  aux  exploitants  l'obligation  de  porter  immédia- 


(1,  2  et  3)  Contra  C.  Liège,  9  janvier  1901,  ci-dessus  vo  Acte  de  comynerce ,  no  3. 
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tement  à  la  connaissance  de  l'Administration  des  mines  tout  accident 
compromettant  la  sûreté  des  travaux.  —  L'inflammation  du  grisou, 
quelque  peu  graves  qu'aient  été  ses  résultats,  compromet  cepen- 
dant toujours  la  sûreté  des  travaux.  —  Trib.  corr.  Namur,  23  décem- 
bre 1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1902,  13. 

2.  Ne  doit  pas  être  porté  à  la  connaissance  de  l'ingénieur  des 
mines,  l'accident  arrivé  dans  une  usine  distincte  d'une  mine  ou 
d'une  minière  (1).  —  G.  Liège,  18  novembre  1905,   B.  J.,  1906,  44. 

Autorisation  administrative.  —  La  députation  permanente 
ne  peut  retirer  l'autorisation  qu'elle  a  accordée  d'ouvrir  un  établisse- 
ment dangereux,  insalubre  ou  incommode,  que  dans  un  intérêt 
d'ordre  public.  Elle  doit  en  faire  mention  dans  son  arrêté  (2).  — 
G.  Gass.,  22  octobre  1900,  P.  B.,  1901,  16. 

B 

Bail.  —  Voy.  Carrières,  Décision  souveraijie,  Droit  de  recherches 
de  mines. 

Batellerie  charbonnière.  —  En  matière  de  batellerie  charbon- 
nière, le  tour  du  rôle  de  chargement  doit  s'entendre  des  bateaux  qui 
doivent  être  chargés  en  charbons  de  même  nature.  Get  usage  puise  sa 
raison  d'être  dans  les  exigences  mêmes  de  l'exploitation  des  mines 
(P^  espèce).  Il  est  constant  aux  rivages  du  canal  de  Mons  à  Gondé 
(3'' espèce).  —  Trib.  comm.  Mons,  14  avril  1891,  12  juillet  1899, 
20  novembre  et  10  juillet  1900,  B.  P.,  1901,  526. 

Boisage.  —  La  plus  élémentaire  prudence  commande  de  conso- 
lider ou  de  soutenir  le  toit  par  un  boisage  suffisant  quand  surtout  les 
travaux  s'exécutent  dans  des  couches  failleuses  ou  sont  poursuivis 


(1)  Voy.  observations  de  la  Belg,  Jud. 

(2)  Décret,  2-17  mars  1791,  art.  7.  —  A.  R.,  29  janvier  1363,  art.  6.  —  Const. 
art.  107.  —  Comp.  Cass.  ,  19  octobre  1896  (a),  P.  B.,  287,  et  22  janvier  1900 
{b),  P.  B.,  108. 

{a)  Un  règlement  communal  établissant  une  taxe  est  légal  lorsque,  après  avoir 
été  soumis  à  la  Députation  permanente,  il  a  été  approuvé  par  le  Roi. 

{b)  Une  taxe  communale  approuvée  par  le  Roi  sur  l'avis  de  la  Députation  per- 
manente ne  peut,  quant  à  son  assiette,  son  taux  et  sa  quotité,  être  déclarée  exces- 
sive et  illégale  par  le  pouvoir  judiciaire. 
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en  terrain  remblayé.  —  G.  Bruxelles,  27  janvier  1902,  Rev.  prat. 
dr.  ind.,  420. 

Briquettes.  —  Voy.  Acte  de  commerce. 

c 

Cahier  des  charges.  —  Le  cahier  des  charges  annexé  à  un 
arrêté  de  concession  forme  une  partie  intégrante  de  l'acte.  Semblable 
document  doit  être  rédigé  par  l'Administration  des  mines.  Le  Conseil 
des  mines  n'a  qu'un  droit  d'approbation  ou  de  désapprobation.  — 
G.  M.,  23  janvier  1903,  J.  IX,  85. 

Caisse  de  prévoyance.  —  1.  Les  Gaisses  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs,  instituées  en  exécution  de  la  loi  du 
28  mars  1868,  sont  des  établissements  publics  de  bienfaisance  fl)  et 
partant  sont  exemptes  de  la  contribution  personnelle,  aux  termes  des 
articles  4,  15  et  27  de  la  loi  du  28  juin  1822  (2).  —  G.  Bruxelles, 
19  février  1901,  B.  J.,  548;  Pas.  B.,  145;  Rev.  adm  ,  335. 

2.  Les  Gaisses  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs, 
instituées  en  exécution  de  la  loi  du  28  mars  1868,  sont  des  établisse- 
ments publics  et  partant  sont  exemptes  de  la  contribution  personnelle 
aux  termes  des  articles  4,  15  et  27  de  la  loi  du  28  juin  1822  (3).  — 
G.  cass.  10  juin  1901,  B.  J.,  945;  P.  B.,  285. 

3.  Aux  termes  des  statuts  de  la  Gaisse  de  prévoyance  des  ouvriers 
mineurs  du  Gouchant  de  Mons,  le  droit  à  la  pension,  pour  l'ouvrier 
qui  réunit  d'ailleurs  les  conditions  requises,  n'existe  que  lorsqu'il  la 
demande  en  justifiant  de  ces  conditions.  Il  n'a  donc  aucun  droit  à  des 
termes  échus  antérieurement  à  cette  demande  quoique  postérieure- 


(1)  Voy.  Cl.  et  B.,  XI,  360  et  suiv.,  dissertation  signée  B.  —  C.Bruxelles, 
27  avril  1897  et  19  juillet  1898,  A.  M .  ,  IV,  vo  Caisse  de  prévoyance,  nos  5  et  1 . 
Comp.  Trib.  Bruges,  10  août  1871  (a)  et  cassation  9  novembre  1893,  A.  M.  III, 
vo  Caisse  de  prévoyance ,  no  5, 

(2)  Cet  arrêt  met  à  néant  un  arrêté  du  directeur  des  contributions  du  Hainaut, 
en  date  du  10  septembre  1900.  Un  pourvoi  en  cassation  a  été  formé.  (Voir 
ci-après  n»  2). 

(3)  Voir  arrêt  dont  appel,  G.  Bruxelles,  19  février  1901 ,  ci-dessus  no  1 , 

[a)  La  Commission  administrative  de  la  Caisse  de  secours  et  de  prévoyance 
des  marins  naviguant  sous  pavillon  belge  ne  peut  citer  en  justice  sans  Tautorisa- 
tion  du  Ministre  des  Affaires  étrangères.  — Trib.  Bruges,  10  avril  1871,  Cl  et  B., 
XXII,  726. 
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ment  au  moment  où  il  a  réuni  les  conditions  requises  (1).  —  Trib. 
Mons,  25  avril  1902,  P.  B.,  1903,  23. 

Carrières.  —  Aucune  disposition  légale  ne  s'oppose  à  ce  qu'une 
carrière  de  pierres  fasse  l'objet  d'une  convention  de  bail  (2).  —  G.  cass. 
B.,  2  avril  1903,  P.  B.,  151  ;  Rev.  lég.  min.,  352. 

Carrières  souterraines.  —  1.  L'article  50  de  la   loi  du 

21  avril  1810  est  applicable  à  des  affaissements  produits  à  une  route 
par  l'exploitation  de  carrières  souterraines  de  terre  plastique.  —  G. 
M.,  10  mai  1901,  J.  IX,  31. 

2.  La  loi  de  1810  ne  donne,  sur  les  exploitations  de  carrières  sou- 
terraines, d'autre  pouvoir  à  l'Administration  qu'un  pouvoir  de  sur- 
veillance. Les  seuls  cas  d'intervention  de  l'Administration  sont 
ceux  prévus  en  l'article  50  de  la  loi  de  1810.  —  G.  M.,  6  septembre, 
23  octobre  et  8  novembre  1901,  J.,  IX,  51. 

3.  Est  non  seulement  abusive,  mais  illégale,  une  exploitation  de 
carrière  souterraine,  quoique  ancienne  et  tacitement  autorisée  par 
la  commune,  alors  qu'elle  est  continuée  sans  qu'ait  été  faite  la 
déclaration  prévue  parles  articles  1  et  2  du  règlement  général  du 
29  février  1852.  —  L'Administration  des  mines  ne  saurait  intervenir, 
en  vertu  de  l'article  8  de  ce  règlement,  que  si  la  sûreté  des  exploitants 
ou  celle  des  ouvriers  était  compromise  par  quelque  cause  que  ce 
soit.  —  L'Administration  est  en  droit  de  mettre  les  exploitants  en 
demeure  de  se  soumettre  aux  prescriptions  des  articles  1  et  2  susmen- 
tionnés et  de  poursuivre  les  défaillants  conformément  au  titre  X  de 
la  loi  du  21  avril  1810.  —  G.  M.,  31  octobre  1902,  J.  IX,  71. 

Voy.  Surveillance  de  V Admmistratioii. 

Caution.  —  1.  En  matière  de  mines,  s'agissant  de  travaux  faits 
sous  une  maison,  pour  que  la  demande  de  fournir  caution  en  cas 


(1)  Décision  souveraine  du  juge  du  fait.  Comp.  G.  cass.,  12  avril  1894,  A.  M., 
vo  Caisse  de  prévoyance ,  no  3^. 

(2)  C.  cass.,  2  juillet  1847,  A.  M.,  I,  vo  Louage.  —  Voy.  Note  de  la  Revue 
de  la  législation  des  mines  à  la  suite  de  Tarrêt  rapporté. 
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d'accident  ne  soit  pas  exclue,  il  faut  qu'un  danger  sérieux  soit  à 
redouter  (1).  —  Trib.  Maestricht,  30  mai  1901,  B.  J.,  876. 

2.  La  caution  imposée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810 
sur  les  mines  peut  être  exigée  en  prévision  des  dommages  qui 
résulteraient  éventuellement  des  travaux  d'exploitation  aussi  bien 
que  de  ceux  que  pourraient  causer  des  travaux  de  recherche.  —  Mais 
c'est  au  moment  où  une  concession  est  accordée  que  l'obligation  de 
fournir  caution  doit  être  imposée  par  l'acte  d'octroi.  —  Une  caution 
ne  peut  être  exigée  qu'à  propos  de  travaux  de  mines  à  faire,  et  non  de 
travaux  déjà  effectués.  —  Il  ne  peut  non  plus  s'agir  que  de  dommages 
futurs  et  à  craindre,  et  non  de  dommages  déjà  accomplis  qui  donnent 
lieu  à  une  réparation  actuelle  et  immédiate.  —  La  caution  n'est  due 
par  l'exploitant  qu'aux  propriétaires  de  maisons  ou  lieux  d'habitation 
existant  au  moment  où  les  ouvrages  miniers  sont  ou  vont  être 
dirigés  sous  ces  maisons  et  habitations  ou  dans  leur  voisinage 
immédiat,  et  nullement  aux  propriétaires  qui  ont  construit  alors  que 
les  travaux  dont  ils  se  plaignent  étaient  déjà  effectués  (2).  —  Trib. 
Liège,  15  février  1902,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  104. 

3.  Par  ses  termes  comme  par  les  travaux  qui  l'ont  préparé, 
l'article  15  de  la  loi  de  1810  est  applicable  au  demandeur  en  conces- 
sion; d'autre  part,  on  ne  trouve  ni  texte  légal,  ni  déclaration  des 
législateurs  qui  étende  de  façon  certaine  la  prescription  de  cet 
article  à  l'exploitant  qui  n'a  pas  été  soumis,  par  le  décret  même  de 
sa  concession,  à  la  condition  éventuelle  de  la  caution  (3).  —  Trib. 
Liège,  23  mars  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  112;  Rev.  lég.  min.,  311. 


(1)  Voy.  observations  B.  J..  877.  —  Comp.  C  cass.  fr.,  12  août  1872  (a). 
—  C.  cass  B. ,  19  février  1880,  A.  M. ,  III ,  vo  Caution,  no  1. 

(2)  Voy.  note  de  la  Revue  pratique  de  droit  industriel.  —  Pand.  B.,  vo 
Mines,  nos  1048  à  1097.  —  Bury.  —  C.  Liège,  26  février  1898,  A.  M..  IV, 
vo  Dommage  à  la  surface,  n"  3. 

(3)  Voir  les  études  de  MM.  X.  Neujkan  et  V.  Robert,  Rev.  prat.  dr.  ind., 
1904,  65  et  73.  —  Voy.  conclusions  du  Ministère  public  reproduites  en  note 
sous  le  jugement  rapporté.  —  Conf.  Trib.  Liège,  15  février  1902,  ci-dessus  no  2. 

(a)  Les  règles  de  droit  commun  en  matière  de  propriété  sont,  à  moins  de  dispo- 
sitions spéciales,  applicables  aux  mines  à  partir  de  la  concession.  En  consé- 
quence, le  concessionnaire  qui.  par  des  fouilles,  a  tari  les  eaux  des  fonds 
voisins  de  lamine,  n'est  tenu  à  aucune  indemnité  envers  leurs  propriétaires. 
(C.  civ  ,  544,  552,  641.)  —  La  responsabilité  des  propriétaires  des  mines  à 
l'égard  des  propriétaires  voisins  est  réglée,  conformément  aux  principes  ordi- 
naires, par  l'article  1382  C.  civ.,  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810,  n'ayant 
dérogé  à  ces  principes  qu'en  ce  qui  concerne  le  cautionnement  préventif  exigé 
du  concessionnaire.  —  G.  cass.  fr.,  12  avril  1872,  D.  P.,  1,  369. 
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Cens  d'areine.  —  S'il  est  vrai  que  l'action  en  paiement  de  la 
redevance  due  par  le  concessionnaire  de  la  mine  en  acquit  du 
cens  d'areine,  en  tant  qu'elle  reste  une  affirmation  non  contestée  du 
droit  d'areine  où  elle  puise  sa  source,  est  une  action  personnelle  et 
mobilière  ;  d'autre  part,  le  cens  d'areine  constitue,  au  profit  de 
l'areinier,  un  droit  immobilier,  un  démembrement  de  la  propriété  de 
la  mine  (1).  —  Lorsque,  pendant  le  cours  d'un  procès  en  reconnais- 
sance de  droits  d'areine,  la  société  minière  vend  la  concession  grevée 
à  une  autre  société  minière,  l'arrêt  qui,  dans  la  suite,  reconnaît 
définitivement  l'existence  du  droit  d'areine  contre  la  société  cédante, 
peut  être  opposé  à  l'acquéreur  de  la  concession  et  constitue  la  chose 
jugée  vis  à  vis  de  lui.  —  Trib.  Liège,  23  décembre  1904,  Rev.  prat. 
dr.  ind.,  1905,  17. 

Cession  de  concession.  —  Voy.  Cejis  cVareine,  Remise  à 
forfait. 

Cession  du  droit  d'extraire.  —  1.  La  convention  portant  con- 
cession du  droit  d'exploiter  des  terres  argileuses  constitue,  malgré  la 
qualificatioii  «  bail  »  employée  par  les  parties,  non  un  contrat  de 
louage,  mais  une  vente  mobilière  ayant  pour  objet  les  terres  argi- 
leuses devant  être  séparées  du  sol  et  consommées  par  l'usage  auquel 
elles  sont  destinées.  —  Il  importe  peu  à  cet  égard  que  la  convention 
accorde  également  aux  concessionnaires  la  jouissance  d'une  prairie, 
de  deux  maisons  d'habitation  et  de  certaines  autres  constructions, 
lorsqu'aucune  redevance  spéciale  n'a  été  stipulée  de  ce  chef  et  que 
cette  jouissance  n'apparait  que  comme  un  élément  accessoire  du 
contrat.  —  Trib.  Matines,  19  décembre  1900,  P.  B.,  1901,  72. 

2.  Si  l'acte  par  lequel  le  propriétaire  cède  pour  toujours,  avec  le 
sous-sol,  le  droit  d'extraction  des  pierres  et  minerais  qu'il  renferme 
constitue  un  acte  translatif  du  droit  réel  immobilier,  soumis  vis-à- 
vis  des  tiers  à  transcription,  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'acte  par 


(1)  Voy.  C.  Liège,  21  décembre  1850,  A.  M.,  I,  vo  Areine,  1  ;  Cass.,  25  jan- 
vier 1862.  A.  M.,  II,  vo  Cens  d'areine,  2;  Cass.,  13  décembre  1877,  A,  M.,  II, 
yo  Areine,  4;  Bruxelles,  8  juillet  1891,  A.  M.  III,  vo  Cens  d'areine,  16. 
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lequel  n'est  cédé  que  le  droit  d'extraction  pour  un  terme  déterminé  (1). 
Vis-à-vis  des  tiers,  comme  entre  parties,  les  choses  attachées  au  sol, 
cédées  indépendamment  de  lui,  sont  considérées  comme  meubles,  dès 
l'instant  du  contrat,  quoique  attachées  au  sol,  parce  que  dans  la 
volonté  expresse  des  parties  elles  sont  dès  lors  considérées  comme 
virtuellement  séparées  du  sol  (2).  —  G.  cass.  Florence,  18  juin  1903, 
P.  B.,  1904,  IV,  26. 

Chaudière  à  vapeur.  —  Le  fait  d'avoir  continué  à  utiliser  un 
appareil  défectueux  constitue  une  faute  d'autant  plus  manifeste  que 
le  vice  pouvait  être  découvert  par  un  procédé  de  vérification  journel- 
lement usité.  —  La  vérification  de  l'épaisseur  du  fond  de  la  chau- 
dière, fond  encastré  dans  des  maçonneries,  présente  quelque  difficulté 
et  occasionne  des  frais;  mais  ces  ennuis,  alors  que  la  vie  des 
ouvriers  est  en  jeu,  sont  insuffisants  pour  décharo^er  de  la  respon- 
sabilité de  sa  négligence  la  direction  de  la  houillère.  —  La 
règle  est,  lorsqu'une  chaudière  a  des  fuites,  de  la  mettre  hors 
feu  et  d'y  remédier  sans  aucun  retard.  Cependant  l'avis  et  l'autorisa- 
tion donnés  par  l'agent  visiteur  des  chaudières  constituent,  dans 
l'espèce,  une  circonstance  atténuante  pour  les  prévenus. —  Trib.  corr. 
Liège,  9  juillet  1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  322. 

Chevaux.  —  Les  chevaux  employés  dans  l'intérieur  des  mines 
ne  doivent  pas  être  imposés  au  rôle  des  chemins  vicinaux.  (A.  R. 
30  novembre  1853).  —  Rev.  dr.  adm.,  1901,  228. 

Communauté  conjugale.  —  Le  mari  qui  place  dans  son  usine, 
dont  il  est  propriétaire,  un  matériel  réputé  acquêt  de  communauté, 
qui  a  été  payé  des  deniers  de  celle-ci,  agit  uniquement  comme  admi- 
nistrateur de  la  communauté  et  dans  l'intérêt  de  celle-ci  qui  doit  en 
percevoir  les  bénéfices  ;  partant,  ce  matériel  n'est  pas  devenu  immeu- 
ble par  destination,  fût-il  même  devenu  propriétaire  de  l'usine  lors- 
qu'il l'a  acquis.  —  L'installation  d'une  machine  à  vapeur  dans  une 
usine  constitue  une  amélioration  prévue  par  l'article  1437  du  Gode 
civil  et  non  une  réparation  usufructaire  et  d'entretien.  —  G.  Bru- 
xelles, 27  décembre  1900,  P.  B.,  1902,  26. 

Commune.  —  Voy.  Dy^oit  de  préférence. 


(1  et  2)  Lepinois,  Traité  théorique  et  pratique  de  la  transcription  des  privi- 
lèges et  hypothèques,  t.  1,  no  23.  —  Comp.  id.,  ibid.,  no  130. 
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Compétence  commerciale.  —  1.  Une  société  charbonnière,  assi- 
gnée devant  le  tribunal  de  commerce  pour  avoir  fait  une  entreprise 
de  transport,  ne  peut  objecter  devant  la  cour,  qui  n'est  saisie  que  de 
la  question  de  compétence,  qu'elle  est  une  société  civile,  qu'elle  n'a 
été  constituée  en  société  anonyme  que  pour  l'exploitation  d'une 
concession  de  houille,  et  qu'en  dehors  de  cet  objet  elle  est  sans  exis- 
tence légale  :  ce  moyen  est  étranger  à  la  question  de  compétence  et 
vise  uniquement  la  recevabilité  ou  le  fond  de  l'action.  —  G.  Liège, 
16  octobre  1901,  P.  B.,  1902,  101. 

2.  Est  commerciale,  la  société  qui  a  pour  objet  principal  l'exploita- 
tion d'une  usine  métallurgique,  lorsque  l'exploitation  et  la  vente,  sans 
transformation,  des  produits  de  son  sous-sol  sont  tellement  acces- 
soires que  le  minerai  de  fer  et  le  charbon  extraits  doivent  être  utilisés 
presque  exclusivement  pour  alimenter  ses  hauts-fourneaux.  — 
Lorsqu'il  résulte  de  la  nature  de  son  objet,  de  l'acte  constitutif  et 
de  ses  statuts  qu'une  société  est  commerciale,  il  importe  peu  que, 
lors  de  l'intentement  de  l'action  dirigée  contre  elle,  son  exploitation 
n'ait  pas  encore  fonctionné  régulièrement,  ses  installations  n'étant 
pas  achevées.  Cette  société,  en  engageant  un  ingénieur  comme  direc- 
teur de  ses  hauts-fourneaux,  accomplit  un  acte  commercial,  et  le 
tribunal  de  commerce  est  compétent  pour  connaître  de  l'action 
intentée  par  ce  directeur  contre  la  société  en  payement  de  ses  appoin- 
tements. Mais  il  est  incompétent  pour  connaître  de  son  action  contre 
les  administrateurs  à  raison  du  quasi  délit  qu'il  leur  impute,  bien  que 
l'action  dirigée  tout  à  la  fois  contre  eux  et  contre  la  société,  à  raison 
de  la  violation  de  son  contrat  d'engagement,  ait  pour  objet  la  con- 
damnation solidaire  de  tous  les  défendeurs,  cette  action  étant  fondée 
sur  des  causes  distinctes  (1).  —  G.Bruxelles,  16  novembre  1901, 
P.  B.,  1902,  233;  Rev.  soc,  1902,  303. 

Compétence  judiciaire.  —  Voy.  Concession  de  mities. 

Compétence  pénale.  1.  Un  bourgmestre,  maître  de  car- 
rière, prévenu  d'avoir  détenu  de  la  poudre  de  mine  sans  autorisation, 
est  justiciable  de  la  première  chambre  de  la  cour  d'appel  (2),  comme 


(1)  Voy.  De  Paepe,  Etudes  sur  la  compétence,  t.  I,  p.  218  et  suiv.,  nos  49  et 
suiv. 

(2)  Voy.  contra,  ci-après  no  2,  G.  Liège,  28  novembre  1900. 
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ayant  en  sa  qualité  de  bourgmestre  mission  de  rechercher  et  de 
constater  les  infractions  de  la  nature  de  celles  qui  lui  sont  imputées. 
—  G.  Liège,  lOjuin  1899,  Rev.  lég.  min.,  1901,  241. 

2.  Un  bourgmestre,  maître  de  carrière,  prévenu  d'avoir  détenu 
de  la  poudre  sans  autorisation,  n'est  pas  justiciable  de  la  première 
chambre  de  la  cour,  comme  ayant  commis  le  délit  dont  il  a  à  répon- 
dre en  sa  seule  qualité  de  maître  de  carrière,  sans  se  prévaloir  ni  user 
de  sa  qualité  de  bourgmestre  et  officier  de  police  judiciaire.  Il 
y  a  lieu  de  lui  appliquer  les  règles  de  la  compétence  ordinaire  ou  du 
droit  commun  (1).  —  G.  Liège,  28  novembre  1900,  Rev.  lég.  min., 
1901,  241. 

Concession  de  mines.  —  En  cas  de  décès  d'un  demandeur  en 

concession  au  cours  de  l'instruction,  la  concession  peut  être  attribuée  à 
ses  ayants-droit,  sans  que  l'Administration  ait  à  se  préoccuper  de  la 
proportion  légale  dans  laquelle  ceux-ci  ont  succédé  aux  droits  de 
leurs  auteurs.  G'est  là  une  question  de  la  compétence  du  pouvoir 
judiciaire.  —  G.  M.,  20 juillet  1900,  J.  VIII,  221. 

Conseil  des  mines.  —  Le  Gonseil  des  mines  ne  doit  pas  être 
consulté  pour  autoriser  des  travaux  de  recherches  de  raines  dont 
l'exécution  ne  nécessite  pas  l'occupation  de  la  surface.  —  G.  M., 
24  avril  1903,  J.  IX,  128. 

Voy.  Cahier  des  charges,  Oppositions  tardives^  Publications , 
Redevance  proportionnelle .  . 


(1)  Un  pourvoi  en  cassation  est  dirigé  contre  cet  arrêt.  Voy.  Conf.  Revue 
critique  du  droit  criminel,  de  M.  Limelette,  sous  l'art.  l«r  du  Code  de  Procé- 
dure pénale.  Années  1881,  no  9  ;  1883,  nos  25  et  26  ;  1884,  nos  24  et  25;  1885, 
no  30;  1888,  nos  34,  35  et  36  ;  1893,  nos  55  et  56.  —  Voy.  Trib.  Pau,  du 
9  novembre  1898  :  Les  faits  délictueux  reprochés  à  un  officier  de  police  judiciaire 
sont  réputés  commis  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  lorsqu'ils  sont  relatifs  à  ces 
fonctions  ou  qu'ils  constituent  un  emploi  illégal  du  pouvoir  qui  lui  a  été 
délégué.  Un  commissaire  de  police  exerçant  dans  son  canton  les  fonctions  de 
ministère  public  près  du  tribunal  de  police,  ne  peut,  pour  les  délits  qui  lui  sont 
reprochés  en  dehors  de  ses  fonctions,  être  traduit  que  devant  la  première 
chambre  civile  de  la  cour  d'appel  (C.  inst.  crim  ,  art.  479).  —  Trib.  Pau, 
9  novembre  1898,  P.  B.,  1899,  21. 


AIDE-MÉMOIRE 


749 


Contrat  de  travail.  — 1.  Les  contrats  obligent  non  seulement  à 
ce  qui  a  été  dit  et  convenu  entre  parties,  mais  à  tout  ce  qui  est 
d'usage  dans  le  pays  où  ils  ont  été  passés.  —  Il  est  d'usage  constant  et 
général  dans  le  bassin  houiller  de  Gharleroi,  lorsque  les  hiercheurs 
manquent  à  leur  travail,  de  recourir  aux  ouvriers  à  veine,  sauf  à 
payer  ceux-ci  comme  ouvriers  à  la  veine,  c'est-à-dire  à  un  prix 
supérieur  à  celui  des  hiercheurs.  —  Les  demandeurs,  ouvriers  à  la 
veine,  remplaçant  momentanément  les  hiercheurs  absents,  étaient 
tenus  de  se  conformer  aux  exigences  du  métier  de  hiercheurs,  et 
ne  pouvaient,  sous  aucun  prétexte,  et  notamment  sous  le  prétexte 
qu'ils  n'étaient  pas  engagés  comme  hiercheurs,  abandonner  leur 
besogne  sans  l'avoir  achevée.  —  G.  prud'h.  Gharleroi,  16  septem- 
bre 1889,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1901,  426. 

2.  Les  ouvriers  engagés  au  service  de  la  société  comme  ouvriers  à 
veine  ne  sont  tenus  d'effectuer  que  le  travail  incombant  à  l'ouvrier  à 
veine.  —  Le  chef  d'entreprise  a  l'obligation  de  faire  travailler 
l'ouvrier  dans  les  conditions,  au  temps  et  au  lieu  convenus,  notam- 
ment de  mettre  à  sa  disposition,  s'il  échet  et  sauf  stipulation  con- 
traire, les  collaborateurs,  les  outils  et  les  matières  nécessaires  à 
l'accomplissement  du  travail  (art.  11  de  la  loi  du  10  mars  1900).  — 
Si  le  travail  était  organisé  d'une  façon  défectueuse,  la  société  sou- 
tient à  tort  qu'il  y  a  lieu  de  considérer  le  nombre  insuffisant  des 
chargeurs  comme  un  cas  de  force  majeure  l'autorisant  à  suspendre 
les  travaux  sans  préavis  (Art.  3  du  règlement  d'atelier.)  —  Trib. 
Mons,  31  juillet  1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  428;  Rev.  lég.  min., 
1903,  119. 

3.  Quand  le  manque  de  hiercheurs  se  fera  sentir,  les  mineurs  ne 
pourront  se  refuser  à  les  remplacer  (1).  —  Gons.  prud'h.  Gharleroi, 
9  septembre  1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  427;  Rev.  lég.  min.,  1903, 
p.  118. 

Contraventions.  —  En  cas  d'une  première  infraction,  les 
contraventions  à  l'arrêté  du  28  avril  1884  sur  les  mines  sont  punies 


(1)  Comp.  Mons,  31  juillet  1901,  ci-dessus  no  2. 
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de  l'amende  et  de  remprisonnement  (1).  —  Le  juge  du  fond  apprécie 
souverainement  que  le  directeur  de  tous  les  sièges  d'exploitation 
d'un  même  charbonnage,  comme  les  directeurs  particuliers  de 
chacun  de  ces  sièges,  sont  tous  légalement  responsables  d'une  infrac- 
tion au  règlement  sur  les  mines  qui  prescrit  de  disposer  les  travaux 
en  veine  de  manière  à  ne  pas  forcer  à  descendre  un  air  plus  ou  moins 
chargé  de  gaz  inflammables.  —  G.  cass.,  80  janvier  1905,  Pas.,  116; 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  136;  Rev.  lég.  min.,  375. 

Conventions.  —  Voy.  Remise  à  forfait. 

D 

Décision  souveraine.  —  Le  juge  décide  souverainement  qu'une 
Clause  d'option  d'achat  insérée  dans  le  bail  d'une  concession  de 
manganèse  dont  la  propriété  appartient  en  partie  à  des  mineurs, 
clause  qui  n'a  reçu  aucune  exécution,  n'a  pu  vicier,  comme 
constituant  la  vente  de  la  chose  d'autrui  et  comme  ayant  été 
dépourvue  des  formalités  exigées  pour  l'aliénation  des  droits  immo- 
biliers appartenant  à  des  mineurs,  le  contrat  de  bail.  —  G.  cass., 
21  février  1901,  P.  B.,  155. 

Déclaration  d'utilité  publique.  —  1.  Il  est  de  doctrine  et  de 
jurisprudence  que  la  déclaration  d'utilité  publique  ne  peut  être 
accordée  quand  il  s'agit,  non  de  l'établissement  de  travaux  auxi- 
liaires indispensables  au  service  des  voies  de  communications  à  créer, 
mais  de  la  construction  de  magasins,  ateliers  et  dépôts  simplement 
utiles  à  l'exploitation  d'une  concession.  En  semblable  cas,  il  ne 
peut  être  question  que  de  l'exercice  du  droit  d'occupation.  —  G.  M., 
15  mars  1901,  J.  IX,  328,  n°  2. 

2.  Par  application  de  l'article  12  de  la  loi  du  2  mai  1837,  le 
Gouvernement  peut,  après  l'accomplissement  de  toutes  les  formalités 


(1)  Voy.  Cass.  7  février  1898,  A.  M.,  III,  vo  Lampes  de  sûreté,  no  2.  — 
Rappr.  :  «  Il  a  été  signalé  au  Parlement  que  l'amende  comminée  par  la  loi  devient 
souvent  inférieure  à  l'intérêt  qu'aurait  l'exploitant  à  enfreindre  les  règles  lui 
imposées  et,  partant,  inelïicace.  11  y  aurait  donc  lieu  de  permettre  au  juge  de 
cumuler  les  deux  peines  dès  la  première  infraction  (Rapport  Cons.  Min.  sur  la 
révision  de  la  loi  de  1810,  p.  91).  —  Rev.  pr.  dr.  ind.  1905,  136. 
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prescrites  par  la  loi,  déclarer  d'utilité  publique  le  raccordement 
d'un  dépôt  de  bois  appartenant  à  une  société  charbonnière  au  réseau 
des  voies  ferrées  mettant  son  siège  d'exploitation  en  relation  avec 
une  gare  de  chemin  de  fer,  — G.  M.,  5  juillet  1901,  J.  IX,  43. 

3.  Il  j  a  lieu  d'appliquer  l'article  12  de  la  loi  du  2  mai  1837  aux 
travaux  nécessaires  pour  substituer  la  traction  aérienne  à  la 
traction  à  vapeur  sur  un  chemin  de  fer  existant,  cette  modification 
devant  avoir  pour  résultat,  non  seulement  d'assurer  plus  complète- 
ment la  sécurité  publique,  mais  encore  et  surtout  de  doter  le  char- 
bonnage d'un  mode  de  transport  plus  rapide  et  plus  économique  que 
celui  dont  il  dispose.  —  G.  M.,  2  septembre  1903,  J.  IX,  329,  n"  5. 

Voy.  Voies  de  comjnujiications. 

Délimitation  des  concessions.  —  L'article  29  de  la  loi 
n'admet  d'autre  mode  de  détermination  de  la  délimitation  que  des 
points  fixes  pris  à  la  surface  du  sol.  —  G.  M.,  23  janvier  1903, 
J.  IX,  85. 

Voy.  Limites  des  concessions. 

Demande  en  concession.  —  Dans  l'état  actuel  de  la  législation, 
l'Administration  ne  peut  imposer  aux  demandeurs  en  concession 
l'obligation  du  dépôt  de  demandes  multiples  dans  le  cas  où  la 
concession  s'étend  sur  le  territoire  de  plusieurs  provinces.  —  G.  M., 
31  octobre  1902,  J.  IX,  74. 

Dépendances  immédiates  d'une  mine.  —  Par  dépendances 
immédiates  d'une  mine  il  faut  entendre  l'ensemble  des  bâtiments  et 
terrains  indispensables  à  l'exploitation  de  la  mine,  à  l'exclusion  de 
ceux  qui  n'ont  pour  but  que  la  meilleure  utilisation  des  produits.  — 
Les  mots  ateliers  qui  en  (^ep(??2(i<?7?^  employés  par  le  décret  du  3  jan- 
vier 1813  comprennent  tous  les  ateliers  servant  à  l'exploitation 
d'une  minière  ou  d'une  usine.  —  G.  M.,  22  février  et  11  mars  1902, 
J.  IX.,  62. 

Voy.  Terril, 

Députation  permanente.  —  1.  L'avis  de  la  Députation  perma- 
mente  forme,  en  matière  de  mines,  une  formalité  essentielle.  Il  ne 
saurait  être  suppléé  à  l'absence  de  cette  pièce  dans  le  dossier  par  la 
mention,  faite  par  le  Gouverneur  dans  sa  lettre  d'envoi,  que  la  Dépu- 
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tation  permanente  à  émis  un  avis  favorable.  —  I^ettre  du  Président 
du  Conseil  des  mines,  29  octobre  1904,  J.  IX,  330,  n"  8. 

2.  Les  arrêtés  des  Députations  permanentes  prescrivant  des 
mesures  de  sûreté  à  prendre  dans  l'exploitation  des  carrières  souter- 
raines, en  vue  d'assurer  la  sécurité  de  la  surface  (en  l'espèce,  la  tenue 
des  plans),  sont  pris  en  exécution  de  l'article  50  de  la  loi,  et  ne  doivent 
pas  être  soumis  à  l'approbation  de  l'autorité  supérieure.  —  CM., 
2  septembre  1904,  J.  IX,  325. 

Voy.  Autorisation  administrative ,  Instruction  des  demandes  en 
concession. 

Descente  des  ouvriers.  —  La  responsabilité  des  accidents  sur- 
venus aux  voyageurs,  établie  par  l'article  4  de  la  loi  sur  le  contrat 
de  transport,  ne  peut  être  invoquée  par  les  ouvriers  de  charbonnages 
à  raison  d'accidents  qui  se  produisent  pendant  qu'ils  sont  transférés  de 
la  surface  au  fond  de  la  mine  ou  vice-versa  (1).  —  La  responsabilité 
d'un  charbonnage  ne  peut  dériver  de  ce  qu'il  ne  s'est  pas  conformé  à 
la  circulaire  ministérielle  du  11  août  1900,  sur  le  mode  de  fermeture 
des  cages,  s'il  n'est  pas  démontré  qu'il  lui  était  possible  d'installer, 
dès  avant  l'accident,  un  appareil  de  fermeture  répondant  au  desidera- 
tum de  l'Administration  des  mines,  ou  bien  que  la  chute  d'une  barre 
ne  peut  être  expliquée  que  par  la  défectuosité  de  son  agencement.  — 
G.Bruxelles,  17  février  1904,  P.  B.  155;  Rev.  prat.  dr.  ind.,  158. 

Dommages  à  la  surface.  — 

Carrières  souterr ailles,  Maison,  2. 

Clause  d'exonération,  5  et  suiv.    Normale,  1. 

Convention,  5.  Privatioji  de  jouissance,  3. 

Frais  de  remploi,  1,  2,  Renonciation  à  indemnité,  6. 

Indemnité,  1.  Solidarité  du  cédant,  4. 

Insolvabilité,^^  Terrains  à  bâtir,  2. 

Location,  3.  Transaction. 

1.  Il  est  généralement  admis  que  les  afFaisements  du  sol  consécutifs 
aux  travaux  miniers  se  font  d'une  façon  rapide  si  la  couche  est  d'une 
grande  puissance  à  une  profondeur  relativement  peu  considérable,  et  si 


(1)  \'oy.  Dupont  et  Tart.  Commentaire  législatif  du  titre  VI I^^^  du  Code  de 
commerce.  Introduction  XVIM,  no  15  et  nos  68,  71,  151,  235,  251,  255,  256  et 
259. 
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le  mort-terrain  est  constitué  de  matières  assez  meubles.  —  Il  est  bien 
connu  que  toute  cause  locale  d'affaiblissement  dans  le  massif  rocheux 
surmontant  une  couche  exploitée,  telle  que  la  présence  d'une  faille, 
peut  avoir  pour  effet  de  faire  dévier  la  cassure  de  la  marche  normale, 
en  lui  offrant  une  voie  plus  facile.  —  Il  est  également  admis  qu'il  ne 
faut  tirer  qu'une  normale  au  pied  et  à  la  tête  d'une  couche  en  prenant 
pour  base  l'inclinaison  moyenne  de  cette  couche.  —  Il  est  juste 
d'allouer  au  demandeur  une  indemnité  de  iO  %  calculée  à  titre 
de  frais  de  remploi,  mais  uniquement  sur  la  somme  de  1,120  francs 
allouée  par  les  experts  pour  dépréciation  de  son  immeuble;  il  s'agit 
là,  en  effet,  d'une  perte  immobilière  causée  directement  par  le  fait 
des  défenderesses.  —  Il  n'y  a  pas  lieu  d'allouer  au  demandeur  les 
intérêts  légaux  du  coût  du  rapport  d'expertise  à  partir  de  la  date  de 
son  dépôt,  ni  de  celui  de  l'expédition  de  ce  rapport  à  partir  de  la  date 
de  son  enregistrement,  ces  actes  constituant  des  pièces  de  procédure 
qui  seront  taxées  aux  dépens  et  aucune  disposition  législative  ne 
permet  d'accorder  l'intérêt  légal  sur  le  coût  des  dépens  avancés.  — 
Trib.  Liège,  12  mars  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  86. 

2.  Le  propriétaire  d'un  terrain  à  bâtir,  profondément  remué  et 
crevassé  par  des  travaux  miniers,  a  droit  à  être  indemnisé  lorsqu'il 
est  incontestable  que,  s'il  voulait  réaliser  actuellement  son  terrain, 
cette  réalisation  devrait  se  faire  dans  des  conditions  moins  favorables 
que  si  les  mouvements  du  sol  ne  s'étaient  pas  manifestés.  —  Le  pro- 
priétaire dont  les  maisons  sont  dégradées,  les  terrains  à  bâtir  dépré- 
ciés par  suite  de  travaux  miniers,  a  droit  à  10  ^  de  frais  de  remploi 
sur  les  sommes  représentant  la  diminution  de  la  valeur  de  ses 
immeubles.  —  Ces  frais  de  remploi,  constituant  une  indemnité 
accessoire,  peuvent  être  alloués  alors  même  que  l'assignation  intro- 
ductive  et  les  conclusions  n'en  parlent  pas  in  terminis.  —  Trib. 
Liège,  23  juillet  1903,  Rev.  lég.min.,  1904,  315. 

3.  Le  propriétaire  de  biens  immeubles  endommagés  par  les  tra- 
vaux souterrains  d'une  mine,  si  la  jouissance  de  ces  biens  a  été  cédée 
à  un  tiers,  peut  se  plaindre  de  la  diminution  de  valeur  de  sa  propriété 
comme  aussi  de  la  réduction  qu'à  dû  subir  le  loyer  du  fermage; 
mais  la  privation  de  jouissance  qu'aura  éprouvée  le  locataire, 
donnera  action  à  celui-ci  exclusivement  et  c'est  avec  le  locataire  seul 
que  l'auteur  du  dommage  aura  à  en  discuter  l'étendue.  Si,  à  raison 
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des  conditions  du  bail  ou  de  la  gravité  des  dégâts,  le  locataire  peut 
actionner  directement  son  bailleur,  ce  dernier  aura  le  droit  d'appeler 
en  garantie  celui  qui  est  l'auteur  du  dommage.  —  G.  Bruxelles, 
ISjuillet  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  375. 

4.  La  responsabilité  civile  des  dommages  produits  à  la  surface 
par  l'exploitation  de  carrières  souterraines  incombe  à  l'exploitant, 
sauf  l'application,  le  cas  échéant,  de  l'article  1382  du  Gode  civil.  — 
Le  cas  d'insolvabilité  du  concessionnaire  n'entraîne  pas,  par  lui- 
même,  la  solidarité  du  cédant.  —  G.  M.,  10  mai  1901,  J.  IX,  31. 

5.  Lorsqu'il  a  été  convenu  entre  le  propriétaire  de  la  surface  et 
le  charbonnage  que,  moyennant  le  payement  de  telle  somme,  le 
charbonnage  serait  entièrement  à  l'abri  de  toute  action  ultérieure  de 
la  part  du  propriétaire  de  la  surface,  à  moins  que  le  charbonnage  en 
vienne  à  exploiter  à  l'avenir  des  couches  nouvelles  sous  la  propriété, 
et  que,  en  recevant  l'indemnité  fixée,  le  propriétaire  s'est  déclaré 
entièrement  indemne,  tant  pour  le  passé  que  pour  l'avenir,  du  chef 
du  préjudice  causé  à  sa  propriété,  cette  transaction  a  assurément 
pour  objet  tout  le  dommage  actuel  et  éventuel  que  l'exploitation  du 
charbonnage,  telle  qu'elle  existe  au  moment  même,  avait  ou  pouvait 
causer  à  la  propriété  de  la  surface,  et  a  pour  effet  d'exonérer  le 
charbonnage  de  toute  cause  de  dommage  qui  ne  serait  pas  due  à 
l'exploitation  d'une  couche  nouvelle. —  Trib.  Liège,  ...  juillet  1901, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  421. 

6.  La  convention  en  vertu  de  laquelle  une  société  charbonnière, 
sans  reconnaître  en  aucune  façon  sa  responsabilité  du  chef  de 
lézardes  constatées  à  un  immeuble,  paie,  par  voie  de  transaction, 
une  certaine  somme  au  propriétaire  de  l'immeuble,  à  la  condition 
expresse  qu'il  renonce  pour  lui,  ses  héritiers  et  ayants-cause,  tant 
pour  le  présent  que  pour  l'avenir,  de  la  façon  la  plus  complète,  à 
réclamer  de  la  société  ou  de  tous  autres  ayants  droit  une  indemnité 
de  dégradation  ou  tous  autres  dommages  qui  pourraient  se 
manifester  à  l'immeuble,  n'a  pas  pour  effet  de  grever  le  dit  immeu- 
ble d'une  servitude  au  profit  de  la  mine  (1).  —  Le  créancier 
hypothécaire  inscrit  sur  l'immeuble  au  moment  de  la  transaction  a 


(1)  Tart,  Dévastation,  Rev.  dr,  ind.,  1899,  pp.  5  et  suiv. 
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droit  au  montant  de  l'indemnité  transactionnelle  en  vertu  de  l'article 
10,  §2  de  la  loi  hypothécaire  (1).  —  Trib.  Liège,  27  février  1902, 
Rev.  dr.  ind.,  177. 

7.  La  convention  par  laquelle  l'acquéreur  de  la  superficie  s'engage 
pour  lui  et  les  siens  envers  le  propriétaire  d'une  mine,  son  vendeur, 
à  ne  réclamer  aucune  indemnité  pour  les  dommages  que  pourra 
causer  à  la  surface,  l'exploitation  régulière  de  la  mine,  n'est  autre 
chose  qu'une  renonciation  à  l'un  des  attributs  du  droit  de  superficie 
et  constitue  ainsi  une  restriction  de  ce  droit  au  profit  de  l'exploi- 
tant (2).  —  G.  cass.  fr.,  12  décembre  1899,  Rev.  quest.  dr.  ind., 
1901,  259. 

Voy.  Caution,  Respoîisahilité . 

Dommage  à  une  mine  voisine.  —  Si,  en  droit,  un  proprié- 
taire de  mines  n'est  pas  libre  d'abandonner  sa  concession,  il  peut 
cependant,  en  fait,  cesser  son  exploitation,  à  la  condition  de  se 
conformer  aux  formalités  prescrites  par  le  décret  du  3  janvier  1818. 
—  Cet  abandon  de  fait  ne  libère  pas  le  concessionnaire  des  charges 
qui  lui  sont  imposées  par  la  loi  et  notamment  ne  l'exonère  pas  de 
l'obligation  inscrite  dans  l'article  45  de  la  loi  sur  les  mines.  — 
D'après  les  principes  généraux  du  droit,  celui  qui,  par  des  travaux 
d'art,  fait  surgir  des  eaux  souterraines,  satisfait  à  toutes  ses  obliga- 
tions en  retenant  les  eaux  dans  sa  propriété,  de  manière  qu'elles  ne 
puissent  se  déverser  sur  les  fonds  contigus.  —  Ces  règles  sont  appli- 
cables en  matière  de  mines,  avec  cette  restriction  que,  par  équité,  le 
législateur  a  permis  au  charbonnage  qui  soutire  les  eaux  de  la 
concession  voisine  d'exercer,  contre  cette  dernière,  l'action  de 
in  rem  verso  et  de  lui  réclamer  le  bénéfice  qu'elle  a  réalisé  par 
l'épuisement  des  bains.  —  Si  les  frais  d'exhaure  de  la  mine  exhaurée 


(1)  Trib.  Liège,  24  décembre  1898,  A.  iM . ,  IV,  vo  Dommage  à  la  surface,  n°  9. 

(2)  Sur  les  clauses  d'exonérations,  voy.  Revue,  1899,  pp.  5  et  suiv.  —  Voy. 
C.  Dijon,  30  décembre  1896  (a). 

{a)  Le  concessionnaire  peut,  mais  en  ce  qui  concerne  seulement  les  dommages 
résultant  d'une  exploitation  régulière,  s'enoxérer  de  la  responsabilité  qui  lui 
incombe  à  l'égard  de  la  surface  par  des  conventions  passées  avec  les  propriétaires 
de  la  surface.  Il  est  en  conséquence  fondé,  lorsqu'il  aliène  lui  même  le  sol 
recouvrant  sa  mine,  à  insérer  dans  l'acte  de  vente  une  clause  de  non-garantie  à 
raison  du  préjudice  pouvant  résulter  des  travaux  faits  ou  à  faire  pour  l'exploita- 
tion régulière  de  la  mine.  —  C.  Dijon,  30  décembre  1896,  Rev.  lég.  min., 
1897, 295 
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n'ont  pas  été  diminués  par  l'épuisement  des  bains,  la  demande 
d'indemnité  de  la  mine  exhaurante  n'est  pas  fondée  en  ce  qu'elle  a 
pour  objet  la  réclamation  des  frais  d'exhaure.  —  Elle  ne  serait  fondée 
que  si  l'épuisement  de  ces  bains  avait  donné  une  plus-value  à  la 
concession  exhaurée(l)  —  G.  Liège,  4  mai  1901,  Rev.  lég.  min.,  247; 
Rev.  dr.  ind.,  353. 


Dommages-intérêts.  — 

Accident  dans  les  mines,  2. 
Blessure  à  la  jambe,  10. 
Caisse  de  secours,  1. 
Décès,  10  et  suiv. 
Dommage  matériel,  4  et  suiv. 
Enfant,  1. 
Frais  de  deuil,  13. 
Funérailles,  13. 
Incapacité  de  travail,  5. 


Indemnité,  3  et  suiv. 

Jours  ouvrables,  3. 

Parents,  11. 

Perte  d'un  œil,  6,  7. 

Perte  d'une  phalange,  8,  9. 

Préjudice  moral,  2  et  s.,  12  et  s. 

Réparation,  2. 

Salaire  moyen,  2. 

Veuve,  13. 


1.  La  réparation  pour  être  équitable  doit,  dans  les  limites  du 
possible,  rétablir  la  victime  d'un  accident  dans  la  situation  qu'elle 
avait  auparavant;  le  moyen  le  plus  efficace  d'atteindre  ce  but  est 
d'assurer  à  l'ouvrier  une  rente  égale  au  salaire  dont  il  a  été  privé  (2). 
La  défenderesse  ne  peut  pas  se  dispenser  de  remplir  l'obligation 
qu'elle  a  contractée  par  son  fait  en  alléguant  que  la  société  de  secours 
mutuels  a  réparé  partiellement  le  dommage  (3).  —  Des  considéra- 
tions tirées  des  statuts,  il  apparaît  indubitablement  que  les  sommes 
ont  été  versées  ou  seront  versées  à  la  victime  par  la  Caisse  de 
prévoyance,  dans  un  esprit  de  libéralité  parfaitement  conciliable  avec 
le  droit  que  tire  celle-ci  des  articles  1382  et  suiv.  du  Gode  civil,  à 
la  réparation  complète,  intégrale,  du  dommage  souffert;  les  tribu- 
naux n'ont  donc  pas  à  se  préoccuper  des  faveurs  accordées  aux 
ouvriers  par  la  Gaisse  de  prévoyance,  individualité  juridique 
distincte  de  l'auteur  du  dommage  qui  est  légalement  tenu  person- 


(1)  Voy.  Trib.  Liège,  20  janvier  1898  (dont  appel),  A.  M.,  IV,  vis  Accident 
dans  les  mines,  no  2;  Dommages-intérêts,  no  3;  Eaux,  no  2.  —  Trib.  Liège, 
22  avril  1889,  A.  M. ,  IV.,  yo  Eaux,  no  3. 

(2)  Voir  étude  Rev.  prat.  dr.  ind. ,  1901 ,  pp .  165  et  suiv. 

(3)  Voir  Laurent,  XX,  p.  537.  —  Pand.  B. ,  vo  Accident,  no  10,  —  C.  Bru- 
xelles, 4  mai  1874,  A.  M .,  I ,  vo  Caisse  de  prévoyance* . 
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nellement  de  le  réparer  (1).  —  Trib.  Liège,  2  mai  1901,  Rev.  prat. 
dr.  ind.,  191. 

2.  En  tenant  compte  :  1°  de  ce  que  le  demandeur  était  un  ouvrier 
d'élite  ;  2°  de  la  moyenne  des  salaires  des  ouvriers  mineurs  et  3"  de  la 
moyenne  du  salaire  gagné  par  le  demandeur  antérieurement  à 
l'accident,  il  y  a  lieu  de  fixer  la  moyenne  du  salaire  qu'aurait  gagné 
le  demandeur  à  la  somme  de  4  francs  par  jour,  soit  pour  280  jours 
de  travail  par  an,  un  salaire  annuel  de  1,120  francs.  Quant  au 
préjudice  moral,  celui-ci  peut  être  fixé  ex  œquo  et  bono  à  la  somme 
de  4,000  francs,  dont  deux  tiers  incombent  à  la  défenderesse  en  vertu 
de  l'arrêt  de  la  Cour  qui  l'a  déclarée  responsable.  —  Trib.  Mons, 
13  novembre  1902,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1904,  247. 

3.  L'évaluation  du  salaire  proposée  par  l'appelant  est  excessive 
et  celle  du  premier  juge  plus  exacte,  si  l'on  tient  compte  du  prix 
moyen  de  la  journée  de  travail  des  ouvriers  mineurs,  du  caractère 
exeptionnel  et  momentané  des  salaires  plus  élevés  que  l'appelant 
a  gagnés  par  un  travail  à  marchandage  ;  de  ce  qu'il  n'est  pas  démontré 
qu'il  était  un  ouvrier  d'élite  exceptionnellement  fort  et  laborieux,  des 
chances  comme  aussi  des  incertitudes  de  son  avenir  et  de  la 
circonstance  que  le  premier  juge  a  réparti  le  salaire  de  4  francs  sur 
la  durée  probable  de  la  vie  de  la  victime,  c'est  à  dire  jusqu'à  l'âge 
de  65  ans,  alors  que  cette  durée  excède  les  probabilités  de  son  activité 
lucrative.  —  Etant  donné  toutes  les  éventualités  de  nature  à 
réduire  au  cours  de  l'année  les  journées  de  travail,  le  chifî're  de 
280  jours  ouvrables  fixé  par  le  premier  juge  apparaît  dans  l'espèce, 
comme  constituant  par  année  une  juste  moyenne  des  jours  de  travail 
de  l'appelant  (2). — L'incident  survenu  au  cours  des  débats  sur  le  point 
de  savoir  si  la  société  s'en  est  libérée  et  la  circonstance  que  le 
premier  juge  a,  pour  former  sa  conviction  sur  ce  point,  ordonné  des 
enquêtes  ne  peuvent  avoir  pour  eff'et  de  scinder  la  demande  en  telle 
manière  qu'actuellement  elle  constituerait  deux  litiges  distincts 
devant  être  envisagés  séparément  au  point  de  vue  du  ressort.  — 
G.  Bruxelles,  8  février  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  249. 


(1)  Voy.  Pand.  B.,  \'0  Accident ,  nos  211  et  suiv.  —  Destrée,  Dommages-inté- 
rêts, nos  132  et  suiv.,  où  l'auteur  semble  admettre  le  principe  de  la  déduction. 

Contra  :  Trib.  Liège,  9  février  1901,  ci-après  \o  Indemnité. 

(2)  Un  arrêt  de  la  4'"e  chambre,  en  date  du  18  mars  1904 ,  décide  qu'il  est 
généralement  admis  que  le  nombre  des  jours  ouvrables  pour  les  ouvriers 
mineurs  est  de  300  jours  par  an. 
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4.  En  tenant  compte  de  40  %  pour  l'entretien  personnel  du  défunt, 
et  en  calculant  selon  les  tarifs  de  la  Caisse  de  retraite,  on  peut 
évaluer  à  27,850  francs  le  dommage  matériel  causé  par  la  mort  d'un 
ouvrier  de  35  ans  gagnant  environ  205  francs  par  mois.  —  Le 
préjudice  moral  peut  s'évaluer  à  1,000  francs  pour  chaque  enfant  et 
à  2,000  francs  pour  la  veuve.  —  H  y  a  lieu  d'allouer  les  intérêts 
compensatoires  et  d'inscrire  au  nom  des  mineurs  au  Grand-Livre 
de  la  Dette  publique  les  sommes  revenant  à  ceux-ci.  —  Trib.  corr. 
Gharleroi,  4  juillet  1901,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  1902,  374. 

5.  Si  un  patron  est  recevable  à  intervenir  dans  une  instance  en 
responsabilité  dirigée  contre  un  de  ses  préposés  pour  discuter  la 
hauteur  du  dommage  et  notamment  une  expertise  médicale  à  laquelle 
il  a  participé,  il  ne  peut,  quand  du  reste  il  a  reconnu  sa  responsa- 
bilité, opposer  aux  conclusions  des  experts  des  articulations  person- 
nelles dont  la  constatation  est  devenue  impossible  ou  qui  n'ont  pas 
été  soulevées  au  cours  de  l'expertise.  —  En  tenant  compte  d'une 
incapacité  absolue  de  travail  de  597  jours  et  des  souffrances  physiques 
et  morales  éprouvées  par  la  victime,  il  y  a  lieu  de  fixer  :  1°  Le 
dommage  matériel  à  fr.  194-85  ;  2°  le  préjudice  moral  à  2,000  francs. 
—  Trib.  corr.  Gharleroi,  15  février  1902,  Rev.  quest.  dr.  ind.  426. 

6.  Le  dommage  subi  et  à  subir  par  un  jeune  ouvrier  charbonnier, 
ayant  perdu  un  œil  par  suite  de  l'explosion  d'une  mine,  peut  être 
équitablement  fixé  à  9,000  francs,  la  dite  somme  comprenant  toutes 
les  causes  du  préjudice,  notamment  les  salaires  perdus,  le  dommage 
moral  et  les  intérêts  compensatoires.  —  H  y  a  lieu  d'allouer  au  père 
300  francs  pour  le  préjudice  qui  lui  est  personnel.  —  Le  condamné 
ne  sera  valablement  libéré  que  par  remise  d'une  inscription  de  la 
valeur  susdite  prise  au  Grand  Livre  de  la  Dette  publique,  au  nom 
du  mineur.  —  Trib.  corr.  Gharleroi,  8  juillet  1901,  Rev.  quest.  dr. 
ind.,  1902,  260. 

7.  Une  blessure  (la  perte  d'un  œil)  ayant  amené  une  diminution 
de  capacité  de  travail  d'un  tiers  de  l'activité  normale,  peut  être 
évaluée  à  7,500  francs  (1).  —  Trib.  corr.  Gharleroi,  23  juin  1901, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  1902,  155. 


(1)  Voir  Destréiî,  Calcul  et  évaluation  des  dommages-intérêts,  Rev.  quest.  dr. 
ind.,  pp.  70  à  77. 
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S.  Lorsqu'un  ouvrier  à  la  veine,  âgé  de  36  ans,  perd  dans  un 
accident  de  charbonnage,  une  phalange  et  demie  de  l'auriculaire 
gauche,  sa  capacité  professionnelle  se  trouve  diminuée  de  2  1/2  %.  — 
Gomm.  arb.  des  acc.  du  Trav.  del'Ind.  charb.  des  Bassins  de  Ghar- 
leroi  et  Basse-Sambre,  1""  décembre  1905,  B.  J.,  1409. 

9.  Pour  déterminer  si  une  mutilation  entraîne  une  incapacité 
professionnelle,  il  n'y  a  pas  lieu  à  expertise  médicale  lorsque  les  con- 
séquences de  l'accident,  au  point  de  vue  de  l'intégrité  physique  de 
Touvrier  blessé,  sont  définitivement  fixées  par  les  médecins,  et  qu'il 
s'agit  de  déterminer  si,  ces  conséquences  étant  établies,  l'ouvrier 
blessé  a  subi  une  diminution  même  légère  de  sa  capacité  profes- 
sionnelle. —  Le  fait  que  cet  ouvrier  gagne  le  même  salaire  qu'avant 
l'accident  n'est  point  élisif  de  cette  diminution  de  capacité  profes- 
sionnelle —  Il  ne  faut  pas  se  borner  à  rechercher  si  la  capacité  du 
demandeur  se  trouve  diminuée  au  point  de  vue  du  travail  auquel  il  se 
livre;  il  faut  vérifier  en  outre  s'il  ne  subirait  pas  une  dépréciation  au 
cas  où  il  voudrait  prendre  un  nouveau  métier,  différent,  mais  ne 
s'écartant  pas  trop  de  ses  aptitudes  actuelles.  —  Gomm.  arb.  des  acc. 
du  Trav.  de  l'Ind.  charb.  des  Bassins  de  Gharleroi  et  Basse-Sambre, 
l^r  décembre  1905,  B.  J.,  1409. 

10.  Il  y  a  lieu  d'allouer  à  une  ouvrière  âgée  de  23  ans,  et  gagnant 
2  francs  par  jour,  blessée  à  la  jambe  et  ne  pouvant  plus  désormais 
s'occuper  des  travaux  du  ménage  :  1°  pour  préjudice  matériel, 
10,000  francs;  2°  pour  dommage  moral,  8,000  francs,  sauf  à  déduire 
toutes  sommes  reçues  à  titre  de  secours  de  la  défenderesse  et  de  la 
Gaisse  de  prévoyance  (1).  —  Trib.  Gharleroi,  21  janvier  1902, 
Rev.  quest.  dr.  ind.,  411. 


(1)  Voy.  1er  jugement  (d'espèce),  Gharleroi  14  mars  1899,  Rev.  1899,  p.  238,  et 
l'arrêt  d'appel  de  Bruxelles,  16  mai  1900  ;  A.  M.  IV,  vis  Accident  dans  les  mines,  3; 
Ouvriers,  7,8.  —  La  Cour,  en  son  arrêt  du  16  mai  1900,  ayant  déclaré  la  défende- 
resse responsable  des  deux  tiers  de  l'accident  dont  la  demanderesse  a  été  victime, 

/ 18,000  A 

le  tribunal  lui  a  ainsi  alloué  la  somme  de  12,000  francs  ^ — ^ —  X  2j  sauf  à 

déduire  toutes  sommes  reçues  par  la  demanderesse  à  titre  de  secours  de  la 
défenderesse  et  de  la  Caisse  de  prévoyance  {a). 

{a)  Les  litiges  relatifs  aux  pensions  à  allouer  par  une  Caisse  de  prévoyance  des 
ouvriers  doivent  être  évalués  conformément  à  l'art.  27  de  la  loi  du  25  mars  1876, 
en  multipliant  l'annuité  par  dix.  —  Les  ouvriers  affiliés  peuvent  se  pourvoir 
devant  les  tribunaux  contre  les  décisions  de  la  Commission  de  la  Caisse  ;  une 
clause  compromissoire  interdisant  les  recours  en  justice  ne  peut  être  admise 
que  si  son  existence  est  établie  d'une  manière  claire  et  certaine.  —  Ils  peuvent 
établir  par  tous  les  modes  de  preuve,  admis  devant  les  tribunaux,  le  fondement 
de  leur  droit  à  la  pension.  —  C.  Bruxelles,  14  mars  1899;  P.  B.,  378. 
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11.  Le  dommage  moral  causé  aux  parents  par  la  perte  de  leur  fils, 
âgé  de  20  ans,  ouvrier  bouilleur  gagnant  fr.  3-50,  et  laissant  des 
frères  et  sœurs,  peut  être  fixé  à  3,000  francs.  —  Trib.  Mons,  10  mai 
1900,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  1901,  118. 

12.  Il  y  a  lieu  d'allouer  à  la  veuve  d'un  ouvrier  mineur  tué  dans 
un  éboulement,  pour  préjudice  matériel  3,000  francs,  et  pour  dom- 
mage moral  2,000  francs;  à  cbacun  des  deux  enfants  2,500  francs 
pour  dommage  matériel,  et  1,500  francs  pour  préjudice  moral. 
(L'arrêt  accorde  à  une  autre  veuve  sans  enfant,  4,000  francs  pour 
dommage  matériel  et  2,000  francs  pour  préjudice  moral).  —  G.  Bru- 
xelles, 27  janvier  1902,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  420. 

13.  On  peut  fixer  à  5,000  francs  l'indemnité  due  aux  parents  d'un 
ouvrier  mineur  gagnant  fr.  3-60  par  jour  (préjudice  matériel  et 
dommage  moral).  —  Les  frais  de  deuil  et  de  funérailles  sont  évalués 
à  200  francs.  —  Trib.  Gharleroi,  23  juillet  1902,  Rev.  quest.  dr.  ind., 
400. 

Voy.  Accident  du  travail,  Indemnité. 

Double  Valeur.  —  Voy.  Occupation  de  terrains. 

Droit  de  préférence.  —  On  peut  reconnaître  à  une  commune 
le  droit  de  préférence  à  l'obtention  d'une  concession  sous  les  terrains 
faisant  partie  de  son  domaine  privé.  —  Le  droit  de  préférence  peut 
être  transféré  à  un  tiers  (1).  —  G.  M.  22  mai  1903,  J.  IX,  131. 

Droit  de  recherches  de  mines.  —  Le  droit  de  faire,  dans  un 
terrain,  des  recherches  minières  est  un  droit  immobilier  ;  à  la  diffé- 
rence du  droit  d'exploitation  d'une  concession  minière  déjà  obtenue, 
dont  la  cession  à  bail  laisserait  intact  le  droit  de  propriété  préexistant 
de  la  mine,  le  droit  de  recherches  ne  saurait  faire  l'objet  d'une 
location,  alors  qu'il  est  en  quelque  sorte  générateur  de  cette  propriété 


(1)  Voy.  C.  M.,  17  mars  1848,  A.  M.,  I,  vo  Pyéféreih:e,  no 4. 
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même  (1).  —  Trib.  (référés)  Tongres,  6  janvier  1903,  Rev,  lég.  min, 
120;  Rev.  prat.  dr.  ind.,  92. 

Voy.  hidivision. 

Droit  de  terrage.  —  1.  Dans  l'ancien  droit  liégeois,  la  pro 
priété  de  la  mine  était  distincte  de  la  propriété  de  la  surface,  l'une 
pouvait  être  aliénée  sans  l'autre;  celui  qui  réclame  le  droit  de  terrage 
n'a  donc  pas  à  établir  qu'il  est  propriétaire  de  la  surface  (2).  — 
Le  droit  de  terrage  est  éteint  par  la  prescription  de  trente  ans,  lorsque 
le  charbonnage  établit  qu'il  a  pendant  une  période  ininterrompue  de 
trente  ans,  avant  l'assignation,  exploité  les  mines  gisantes  sous  les 
terrains  litigieux,  et  que,  pendant  la  même  période,  celui  qui  a  droit 
à  la  redevance  n'a  pas  réclamé  le  droit  qui  lui  était  dû  (3).  —  Le  fait 
que  le  charbonnage  a  payé  le  droit  de  terrage  aux  propriétaires  de  la 
surface  ne  prive  pas  celui  qui  a  droit  à  la  redevance  du  droit  d'en 
exiger  le  paiement.  —  La  prescription  quinquennale  n'est  pas  appli- 
cable au  droit  de  terrage  (4).  —  Trib.  Liège,  21  juin  1902,  Rev.  prat. 
dr.  ind.,  239. 

2.  Sous  la  coutume  de  Liège,  la  propriété  de  la  mine  se  confondait 
avec  celle  du  sol;  elle  pouvait  en  être  séparée  par  vente,  concession, 
réserve  dans  l'aliénation  du  fond,  ou  autre  opération,  et  constituer 
ainsi  un  domaine  distinct.  —  Lorsque  le  propriétaire  de  la  superficie 
faisait  une  concession  de  mines,  il  était  présumé  l'accorder  en  cette 
qualité  et  non  comme  seigneur,  eût-il  été  revêtu  de  ce  titre.  —  Les 
droits  de  terrage,  dus  par  l'exploitant  au  propriétaire  qui  avait 


(1)  Comp.  C  cass.  fr.,  21  janvier  1901  (a).  —  Voy.  Pand.  B  ,  vis  Mines,  no 765, 
et  Concessions  de  mines,  nos  62  et  suiv. 

(2)  Voy.  Pand.  B.,  vo  Mines,  nos  1303  et  suiv. 

(3)  Voy.  Pand.  B.,  vo  Mines,  ncs  1291  et  suiv.  —  C.  Liège,  29  avril  1895, 
A.  M.,  IV,  vo  Droit  de  terrage. 

(4)  Voy.  Pand.  B.,  vo  Mines,  no  1294. 

{a)  Lacté  par  lequel  une  société  minière  fait  un  abandon  immédiat  et  irrévo- 
cable à  des  tiers  non  seulement  des  permis  de  recherches  et  demandes  en 
concession,  mais  encore  de  la  propriété  des  travaux  exécutés  sur  les  mines  et  les 
terrains  à  elle  appartenant,  contient  une  vente  d'immeubles  passible  du  droit  de 
vente  immobilière.  —  Cette  vente  est  pure  et  simple,  et  non  pas  conditionnelle, 
bien  que  les  acquéreurs  .se  réservent  de  ne  payer  le  prix  qu'après  la  constitvUion 
d'une  société  d'exploitations,  s'il  résulte  du  rapprochement  de  cette  clause  avec 
les  autres  dispositions  du  contrat  qu'elle  ne  constitue  pas  une  condition  suspen- 
sive à  la  réalisation  de  laquelle  serait  attaché  le  lien  de  droit,  mais  simplement 
la  stipulation  d'un  délai  pour  le  paiement,  —  C.  cass.  fr.  ,  21  janvier  1901, 
Rev.  lég.  min  ,  1902,  342. 
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accordé  la  concession  de  la  mine,  qui  sont  entrés  dans  le  domaine  de 
l'Etat,  par  suite  de  la  suppression  des  établissements  de  main-morte, 
et  qui  s'y  trouvaient  encore  lors  de  la  publication  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  ont  été  supprimés  par  l'article  40  de  cette  loi.  —  Il 
n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  entre  l'hypothèse  où  la  main-morte 
aurait  frappé  exclusivement  le  droit  de  terrage  et  celle  où  elle  aurait 
porté  en  même  temps  sur  la  propriété  de  la  surface  (1).  —  Un  arrêté 
préfectoral  de  1812,  pris  en  exécution  de  la  loi  du  4  ventôse  an  IX, 
qui  envoie  un  bureau  de  bienfaisance  en  possession  et  jouissance  d'un 
droit  de  terrage  ainsi  anéanti,  ne  peut  produire  aucun  eifet.  —  Il 
importe  peu  que  la  redevance  ait  été  payée  pendant  plus  de  quarante 
ans;  les  droits  de  cette  nature  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  acquis 
par  prescription  sous  l'empire  de  la  loi  du  21  avril  1810  (2).  —  G. 
Liège,  18  mars  1903,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  204  ;  P.  B.,  268. 

Droit  liégeois.  —  Antérieurement  aux  lois  de  1791  et  de  1810, 

les  propriétaires  du  sol  étaient,  dans  le  pays  de  Liège,  propriétaires 
de  la  mine  et  pouvaient  donner  aux  concessions  telle  étendue  qu'il 
leur  convenait;  ils  pouvaient  concéder  une  ou  plusieurs  couches 
seulement  de  la  mine,  de  sorte  que,  dans  le  même  terrain  et  pour  une 
mine  de  même  nature,  il  pouvait  y  avoir  plusieurs  concessions. 
Après  1810,  quand  il  a  fallu,  conformément  à  la  loi,  étendre  à  toutes 
les  veines  de  houille  du  périmètre  une  ancienne  concession  qui  n'en 
comprenait  que  quelques-unes,  le  Gouvernement  prit  pour  règle 
d'accorder  maintenue  et,  pour  autant  que  de  besoin,  concession 
nouvelle  des  mines  indiquées  dans  l'acte  de  concession.  —  L'article 
53  de  la  loi  du  21  avril  1810  est  une  disposition  exceptionnelle,  qui 
doit  s'interpréter  restrictivement.  —  Dans  l'ancien  droit  liégeois,  la 
réserve  de  certaines  carrières  ou  fosses  ne  comprenait  pas  les  autres 
veines  inconnues  au  temps  de  la  vente.  —  La  convention  anté- 
rieure à  la  loi  de  1810,  en  vertu  de  laquelle  un  propriétaire  concède 
l'exploitation  des  veines  connues  de  charbon  se  trouvant  dans  sa 
propriété,  moyennant  une  (certaine  redevance,  doit  s'interpréter  en 
ce  sens  que  le  concessionnaire  actuel,  représentant  du  concessionnaire 
primitif,  ne  doit  pas  la  redevance  sur  les  veines  qu'il  exploite  et  qui 
étaient  inconnues  au  moment  de  la  convention.  Les  parties  à  cette 


(1)  Comp.  BuRY,  nos  891  et  suiv.  —  G.  cass.  B.,  2  février  1865,  A.  M.,  I, 
yo  Concessions  anciennes,  no  13,  et  C.  Bruxelles,  15  janvier  1866,  vo  Concessions 
anciennes,  no  14. 

(2)  Voy.  Trib.  Liège,  21  juin  1902  {a  qiio),  ci-dessus,  no  1. 
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convention  n'ont  pu  considérer  comme  couches  connues,  les  obligeant 
à  certaines  prestations,  que  les  couches  qui  étaient  réellement  connues 
et  non  celles  qui  ne  pouvaient  pas  leur  donner  de  véritables  éclaircis- 
sements sur  leur  gisement.  —  Elles  n'ont  pu  se  proposer  de  contracter 
sur  des  choses  qui  ne  devaient  être  révélées  par  la  science  du  géologue 
et  les  recherches  dans  le  bassin  houiller  que  soixante  ans  plus  tard.  — 
G.  Liège,  12  mars  1902,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  110;  Rev.  lég.  min.,  239. 

Double  valeur.  —  Dans  l'article  44  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
qui  confère  au  propriétaire  de  la  surface  le  droit  d'exiger  de 
l'exploitant  de  la  mine,  l'acquisition  des  terrains  nécessaires  à  son 
exploitation  et  prescrit  que  le  terrain  à  acquérir  sera  toujours  estimé 
au  double  de  la  valeur  qu'il  avait  avant  l'exploitation  de  la  mine,  la 
valeur  doit  s'entendre  d'une  valeur  complète,  le  prix  d'un  prix  entier, 
représentant  pour  le  vendeur  un  équivalent  exact  de  son  bien  dont 
l'aliénation  peut  ne  pas  être  absolument  volontaire  (1).  —  Le  juge 
du  fond  en  est  le  souverain  appréciateur  et  sa  décision  échappe  au 
contrôle  de  la  Cour  de  Cassation,  lorsqu'il  déclare  que  la  valeur 
intégrale  et  complète  d'un  immeuble  comporte,  outre  le  prix  payé 
directement  à  celui  qui  l'aliène,  les  frais  d'acquisition  qui  en  consti- 
tuent la  valeur  d'applicat  ou  d'emploi  et  correspondent  à  la  sécurité 
spéciale  d'un  placement  immobilier.  —  Le  juge  du  fond  ne  contre- 
vient pas  à  cette  disposition  en  faisant  payer,  outre  la  double  valeur, 
des  frais  de  remploi  et  des  intérêts  d'attente  qu'il  considère  comme  des 
éléments  particuliers  de  la  valeur  intrinsèque  de  cet  immeuble  (2).  — 
G.  cass  ,  20  juin  1902,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  278;  P.  B.,  284. 


(1)  Voy.  G.  Liège,  20  janvier  1897,  A.  M.,  IV,  yo  Occupation  de  terrains, 
no  10. 

(2)  Comp.  C.  cass.,  16  octobre  1851,  7  février  1868,  28  avril  1887  (a).] 

[a]  1.  Des  intérêts  d'attente  sont  dus  à  raison  de  5  p.  c.  l'an,  pendant  le  temps 
présumé  nécessaire  (trois  mois)  pour  remplacer  l'immeuble  exproprié  par  un 
autre  immeuble.  —  G.  cass  B.,  16  octobre  1851,  P.  B.,  1852,  139;  B.  J.,  1851, 
1449. 

2.  Le  juge  du  fond  peut  fixer  un  seul  chiffre  coniprenant  l'indemnité  due  tant 
au  propriétaire  qu'au  locataire,  lorsque  d'ailleurs  il  est  reconnu  en  fait  qu'ils 
étaient  d'accord  pour  régler  entre  eux  leurs  droits  respectifs.  —  C.  cass.  B., 
7  février  1868,  P.  B.,  135;  B.  J  ,  241. 

3.  Le  juge  du  fait  apprécie  souverainement  les  conséquences  préjudiciables 
d'une  expropriation,  notamment,  en  cas  d'incorporation  de  terrains,  dans  la  voie 
publique  par  alignement,  si  l'indemnité  doit  comprendre  les  constructions  qui 
sy  trouvent.  —  C.  cass.  B.,  28  avril  1887,  P.  B. ,  215;  B.  J. ,  1059. 
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Eclairage.  —  Il  n'est  pas  requis  par  la  loi  que  les  porions  chargés 
du  service  des  lampes  y  soient  attachés  d'une  façon  permanente.  — 
Trib.  corr.  Namur,  23  décembre  1901  ;  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1902,  13. 

Emploi  des  explosifs.  — 


Dépôt,  8. 

1.  L'emploi  des  explosifs,  surtout  dans  des  exploitations  souter- 
raines profondes,  l'établissement,  l'amorçage  et  la  mise-à-feu  des 
mines  constituent,  par  la  force  même  des  choses  et  quelque  prudence 
dont  les  ouvriers  fassent  preuve,  un  travail  qui  ne  saurait  être 
complètement  exempt  de  danger;  lorsqu'un  accident  s'est  produit  à 
l'occasion  de  ce  travail,  la  question  à  résoudre  par  la  justice  est  celle 
de  savoir  si  le  patron  a  employé,  pour  l'exécution  de  cette  partie 
nécessaire  de  son  industrie,  des  procédés  pouvant  compromettre  la 
sécurité  des  travailleurs,  à  l'exclusion  d'une  autre  organisation  du 
service  reconnue  beaucoup  moins  périlleuse  et  adoptée  comme  telle 
dans  les  autres  établissements  similaires.  —  L'emploi  de  la  poudre 
comprimée  comme  explosif  et  de  la  mèche  de  sûreté  pour  l'amorçage 
ne  présentant  aucun  avantage  certain  sur  le  système  consistant  dans 
l'emploi  de  mines  chargées  de  poudre  en  grains  et  amorcées  au 
moyen  d'un  fétu  de  paille  garni  d'un  morceau  d'amadou,  ne  commet 
pas  de  faute  l'exploitant  qui  recourt  à  ce  procédé  (1).  —  G.  Bru- 
xelles, 2  janvier  1903,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  67;  Rev.  quest.  dr. 
ind.,  292;  Rev.  lég.  min.,  107. 

2.  Si  en  principe  et  d'une  manière  absolue  on  ne  peut  reprocher  à 
une  société  charbonnière  d'avoir  fait  usage  de  la  poudre  noire  et  tiré 
de  grosses  mines  alors  que  cet  explosif  est  généralement  admis  dans 
des  exploitations  similaires  et  que  l'Administration  des  mines  elle- 
même  n'a  pas  préconisé  l'usage  de  petites  mines,  sa  responsabilité 


Absence  de  faute,  1. 
Accident  de  travail,  1  et  suiv. 
Agent  spécial,  4,  6. 
Boute-feu,  5. 
Conservation,  3. 


Directeur  des  travaux,  4 
Dynamite,  3. 
Imprudence,  5. 
Poudre  noire,  2. 
Responsabilité,  1  et  suiv. 


(1)  Voy.  sur  cette  question  et  les  rétroactes  de  l'affaire  :  Trib.  Charleroi, 
2  mars  1898,  A.  M  ,  W ,vo  Tirage  à  la  poudre,  n»  10  ;  C.  Bruxelles,  11  jan- 
vier 1900,  eod.  loco.,  w  11  ;  Rapport  d'expertise,  19 novembre  1900. 
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peut  néanmoins  être  engagée  par  les  conditions  dans  lesquelles 
l'emploi  de  cet  explosif  a  eu  lieu.  —  La  responsabilité  peut  résulter 
du  fait  que  le  porion  inspectant  insuffisamment  la  mine  ou  appréciant 
mal  le  danger,  a  tiré  une  grosse  mine  à  la  poudre  noire  dans  un  lieu 
voisin  de  celui  où  l'accumulation  du  grisou  provenant  du  déhouille- 
ment  avait  été  constatée  et  n'avait  pu  lui  échapper,  et  ce  alors  que 
l'aérage  était  insuffisant  et  qu'il  n'a  employé  pour  l'activer  que  des 
moyens  inefficaces.  —  G.  Bruxelles,  25  mars  1905,  B.  J.,  513. 

3.  En  l'absence  de  tout  dépôt  de  dynamite  établi,  une  compagnie 
houillère  se  trouve  soumise,  pour  la  conservation  de  la  dynamite  qui 
lui  est  nécessaire,  à  la  réglementation  édictée  pour  toute  personne 
par  le  décret  du  29  octobre  1882.  —  Contrevient  à  l'article  5  du  dit 
décret,  l'ingénieur  d'une  compagnie  houillère  qui  conserve  de  la 
dynamite  plus  de  huit  jours  sans  en  faire  l'emploi,  tout  en  déclarant 
inexactement  à  l'autorité  administrative  que  cet  emploi  avait  eu  lieu; 
et  l'on  ne  saurait  considérer  la  dynamite  comme  employée  dès  qu'elle 
est  rendue  au  fond  de  la  mine,  cette  interprétation  étant  contraire 
aux  termes  du  décret.  —  Le  directeur  d'une  compagnie  houillère 
importante  n'est  pas  pénalement  responsable  des  infractions  aux  lois 
et  règlements  commises  par  ses  chefs  de  service  et  qu'il  n'a  pu  con- 
naître. —  Trib.  corr.  Douai,  9  mai  1901  ;  G.  Douai,  10  juillet  1901, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  1902,  459. 

4.  Le  directeur  des  travaux  d'un  charbonnage  est  responsable  de 
l'inobservation  des  dispositions  réglementaires  qui  prescrivent 
qu'avant  l'allumage  de  chaque  mine  l'absence  du  grisou  soit  cons- 
tatée par  un  agent  spécial  réunissant  les  conditions  requises  par  les 
articles  72  et  73  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884.  Les  prescriptions 
de  ces  articles  ne  sont  pas  entièrement  distinctes  de  l'infraction  du 
n"  4  de  l'article  13  de  l'arrêté  royal  du  13  décembre  1895.  —  En  con- 
séquence, ne  constitue  pas  une  prévention  distincte  et  nouvelle  celle 
dont  le  libellé  implique  contravention  à  cette  seule  disposition,  bien 
qu'il  faille  recourir  aux  articles  72  et  73  précités  pour  déterminer  le 
sens  de  l'expression  «  agent  spécial  ».  —  G.  Liège,  19  octobre  1901, 
P.  B.,  1902,  58;  Rev.  lég.  min.,  1903,  43. 

5.  L'accident  n'eut  pu  se  produire  si  les  préposés  n'avaient  pas 
ordonné  au  demandeur  de  faire  usage  d'explosifs,  alors  que  l'emploi 
en  est  prohibé  par  l'article  9,  1",  de  l'arrêté  royal  du  13  décem- 
bre 1895,  et  surtout  si  le  boute-feu  avait  rempli  les  obligations  qui 
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lui  incombaient  en  vertu  du  dit  arrêté  royal  et  des  règlements  du 
charbonnage,  notamment  s'il  avait  averti  le  porion  qu'une  mine  avait 
raté.  —  Toutefois,  le  demandeur,  ouvrier  expérimenté,  devait,  si  le 
boute-feu  n'était  pas  présent,  avertir  lui-même  le  porion  qu'une 
mine  avait  raté,  et,  en  tous  cas,  prendre  les  précautions  requises 
pour  éviter  tout  accident  en  chargeant  les  terres  ;  en  ne  le  faisant  pas, 
il  a  également  commis  une  imprudence.  —  Trib.  Mons,  5  avril  1901, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  1904,  245  (1). 

6.  L'agent  spécial  désigné  par  la  direction  pour  faire  les  constata- 
tions avant  l'allumage  de  chaque  mine  dans  un  charbonnage  à 
grisou,  ne  peut  être  intéressé  dans  l'entreprise  des  travaux  dont  la 
surveillance  lui  est  confiée  (2).  (Arrêté  royal  du  28  avril  1884, 
art.  60  et  73;  Arrêté  royal  du  13  décembre  1895,  art.  14,  n°  4, 
dernier  alinéa).  —  G.  cass.,  24  mars  1902,  P.  B.,  190. 

Voy.  Prescinption  des  contraventions,  Responsabilité. 

Enquête.  —  1.  Si  l'enquête  ouverte  par  l'Administration  des 
mines  à  la  suite  d'un  accident  industriel  est  dépourvue  de  l'avantage 
qui  résulte  du  caractère  contradictoire  d'une  preuve  et  de  la  garantie 
du  serment,  elle  constitue  néanmoins  un  élément  important  d'appré- 
ciation du  litige  auquel  les  tribunaux  doivent  avoir  égard  au  même 
titre  qu'à  leurs  propres  devoirs  d'instruction.  —  G.  Liège,  17  fé- 
vrier 1900,  P.  B.,  1901,  58. 

2.  Si  les  éléments  d'une  enquête  administrative  en  matière  d'acci- 
dents de  mines  ne  peuvent,  en  principe,  rendre  non  recevable  une 
offre  de  preuve  régulièrement  formulée  devant  la  juridiction  civile, 
il  n'est  pas  interdit  au  juge  d'en  tenir  compte  pour  apprécier  le  degré 
de  pertinence  et  de  vraisemblance  des  faits  articulés  devant  lui, 
surtout  lorsque,  comme  dans  l'espèce,  la  famille  de  la  victime  a  pro- 
voqué et  obtenu  un  supplément  d'enquête  dans  un  temps  rapproché 
de  l'accident,  et  que  ses  allégations,  quant  aux  causes  et  circons- 
tances de  celui-ci,  ont  été  vérifiées  et  contrôlées  avec  le  soin  le  plus 
minutieux  par  un  fonctionnaire  dont  la  capacité  et  l'impartialité  ne 
sont  pas  révoquées  en  doute.  —  G.  Bruxelles,  24  avril  1901;  Rev. 
prat.  dr.  ind.,  224. 


(1)  Confirmé  en  appel,  le  24  juillet  1901. 

(2)  Voy.  Cass.,  2  novembre  1886,  A.  M.,  III,  vo  Matières  explosives^  no  2. 
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3.  Le  médecin  du  charbonnage  ne  peut  être  considéré  comme  un 
serviteur  de  la  société  aux  termes  de  l'article  283  du  Gode  de  procé- 
dure civile.  —  Il  ne  peut  être  reproché  du  chef  d'avoir  délivré  un 
certificat  relatif  aux  fins  du  procès  ;  en  efi'et,  en  remettant  un  certificat 
constatant  les  blessures  du  demandeur,  il  a  accompli  son  devoir 
professionnel  sans  prendre  parti  pour  l'un  ou  l'autre  des  plaideurs. 
—  Le  témoin  employé  dans  les  bureaux  de  la  défenderesse  à  l'époque 
de  l'accident  ne  peut  être  assimilé  à  un  serviteur  dans  le  sens  de 
l'article  283  du  Gode  de  procédure  civile.  —  Pour  établir  la  faute  des 
défendeurs,  il  incombe  au  demandeur  d'invoquer  d'une  façon  com- 
plète toutes  les  circonstances  de  l'accident  dans  lequel  il  aurait  été 
blessé  au  cours  de  son  travail,  et  de  faire  ensuite  la  preuve  que  cette 
blessure,  nettement  caractérisée,  avait  été  la  cause  directe,  à  l'exclu- 
sion de  toutes  autres  circonstances,  de  l'amputation  du  petit  doigt  de 
la  main  gauche  et  ensuite  du  bras  gauche  (1).  —  Trib.  Liège, 
27  mars  1903,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  121. 

4.  Le  fait  d'avoir  donné  de  l'accident,  à  l'ingénieur  des  mines, 
une  version  mensongère  est  de  nature  à  enlever  leur  autorité  aux 
dépositions  faites  par  les  témoins  dans  l'enquête  judiciaire.  —  Trib. 
Liège,  3  mars  1900,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  1901,  31. 

Etablissements  insalubres  et  dangereux.  —  Un  industriel 

est  passible  de  dommages-intérêts  envers  le  propriétaire  d'une  maison 
voisine  lorsque  le  bruit  et  les  trépidations  occasionnées  par  l'exercice 
de  son  industrie  dépassent  la  mesure  des  obligations  ordinaires  du 
voisinage.  —  La  tolérance  due  à  cet  égard  à  l'industrie  ne  saurait, 
dans  une  ville  de  peu  d'importance,  et  surtout  au  milieu  d'une  agglo- 
mération d'habitations,  être  la  même  que  dans  certains  quartiers  d'un 
grand  centre  industriel  (2).  —  G.  Gand,  11  juin  1900,  P.  B.,  1901, 
71. 

Voy.  Autorisation  administrative. 


(1)  Confirmé  en  appel,  C.  Liège,  16  décembre  1903. 

(2)  Voy.  C.  Lyon,  10  mars  1886,  A.  M.  IW,  vo  Responsabilité,  32*;  C.  Bru- 
xelles, 14  février  1865  [a). 

{a)  Les  propriétaires  des  établissements  industriels  ne  sont  responsables  que  du 
préjudice  qui  excède  la  mesure  des  obligations  ordinaires  du  voisinage,  eu  égard 
aux  localités  où  l'établissement  est  situé.  —  C.  Bruxelles,  14  février  1865,  P.  B., 
1866,  163. 
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Exhaure.  —  L'article  45  de  la  loi  du  21  avril  1810  consacre  le 
droit  à  une  indemnité  dans  deux  hypothèses  distinctes  :  la  première, 
où  les  eaux  d'une  mine,  pour  une  cause  quelconque,  se  déversent,  en 
tout  ou  en  partie,  dans  les  travaux  d'une  autre  mine,  auquel  cas  la 
mine  exhaurée  doit  à  la  mine  exhaurante  la  réparation  de  tout  le 
préjudice  causé  à  celle-ci;  la  seconde,  où  la  mine  inondée  sortira 
par  ses  travaux,  tout  ou  partie  des  eaux  de  la  mine  inondante,  cas 
auquel  la  mine  inondante  est  redevable  envers  l'autre  du  bénéfice 
qu'elle  retire  du  démergement  ainsi  opéré.  —  Les  principes  du  droit 
commun  qui  obligent  celui  dont  les  travaux  d'art  font  surgir  des  eaux 
souterraines  à  retenir  ces  eaux  dans  sa  propriété  sans  les  déverser 
sur  les  fonds  contigus,  ne  reçoivent  aucune  dérogation  en  matière  de 
mines.  —  Si  l'article  45  de  la  loi  de  1810  donne  au  propriétaire 
d'une  mine  qui,  par  ses  travaux  soutire  les  eaux  de  son  voisin,  le 
droit  d'intenter  à  celui-ci  l'action  de  m  i^em  verso  et  de  réclamer  le 
bénéfice  qu'il  a  réalisé  par  l'épuisement  de  ses  eaux,  cette  disposi- 
tion, toute  spéciale,  ne  peut  être  étendue.  Ce  serait  l'étendre  que 
d'obliger  un  concessionnaire  de  mines  à  procéder  à  un  exhaure  tout- 
à-fait  inutile  pour  lui,  et  dont  l'utilité  pour  le  voisin  est  la  consé- 
quence exclusive  des  travaux  de  ce  dernier  (2).  —  G.  cass.,  23  jan- 
vier 1902,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  8d  ;  P.  B.,  125;  Rev.  lég.  min.,  180. 

Voy.  Dommage  à  une  mine  voisine. 

{A  continuer.) 


(I)  Voir  jugements  de  Liège  :  20  janvier  1898,  A.  M.,  IV,  vis  Accidents  dans 
les  mines,  2,  Dommages-intérêts ,  3,  Eaux,  2;  22  avril  1899,  A.  M.,  IV, 
vo  Eaux,  3,  et  arrêt  de  la  Cour  de  Liège,  4  mai  1901,  ci-dessus,  vo  Dommage  à 
une  mine  voisine.  —  Voir  note  de  Revue. 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 


CHAMBRE  DES  REPRÉSENTANTS 

Délibérations  relatives  au  projet  de  loi 
complétant  et  modifiant  les  lois  du  21  avril  1810  et 
du  2  mai  1837  sur  les  mines  ;  nouveaux 
amendements  (1). 

I.  Amendements  présentés  par  M.  Denis,  I  à  III  (voir  Ann. 
des  Mines  de  Belgique,  t.  XI,  p.  340). 

Rejetés  en  séance  du  6  avril  1906,  par  69  non,  58  oui  et  5  absten- 
tions. 

IL  Art.  l^'^  du  projet  de  loi  : 

Les  articles  cihLprès  menlioniiès  de  la  loi  du  21  avril  1810  sont 
modifiés  ainsi  quil  suit  : 

1.  U article  15  est  abrogé  et  remplacé  par  V article  3  de  la  pré- 
sente loi. 

La  discussion  et  le  vote  sur  cet  article  sont  réservés.  (Séance  du 
6  avril  1905.) 


(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XI.  2e  livr.,  pp.  338  à  352  et  372 
et  373. 


770 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


2.  Les  articles  22  à  28  sont  i^emplacés  par  les  dispositions  sui- 
vantes : 

»  Art.  22,  23,  24,  25,  26,  27  et  28  (voir  Annales  des  Mines,  t.  X, 
pp.  260  à  262).  » 

Ces  dispositions  sont  adoptées  dans  la  séance  du  6  avril  1906. 

Article  28^'^  —  Amendement  Denis  (v'"  Annales  des  Mines  de 
Belgique,  i.  XI,  p.  341). 

Rejeté  en  séance  du  10  avril  1906,  par  66  non  et  44  oui. 

Amendement  subsidiaire  (v""  ibidem). 
Rejeté  par  69  non  et  47  oui. 

Article  28^^^  du  projet  de  loi  (voir  Ann.  des  Mines,  t.  X,  p.  262). 
Adopté  en  séance  du  10  avril  1906. 

Article  28^^''.  —  Amendement  Denis  (voir  Annales  des  Mines  de 
Belgique,  t.  XI,  p.  341). 

La  première  partie  de  cet  article  est  rejetée  en  séance  du 
24  avril  1906,  par  69  non,  53  oui  et  1  abstention. 

Ce  rejet  entraîne  la  chute  de  l'article  28^^^  ainsi  que  des  quatre 
premiers  paragraphes  de  l'amendement  de  M.  De  Wandre  (v'"  Annales 
des  Mines  de  Belgique,  t.  XI,  p.  349). 


NOUVEAUX  AMENDEMENTS 

Séance  du  23  avril  1906. 
AMENDEMENTS  PRÉSENTÉS  PAR  M.  PÉPIN 
Ajouter  après  l'article  20  les  dispositions  suivantes  : 

Article  20*^^^ 

Les  ouvriers  adultes  employés  dans  les  7nines  du  bassin  du  nord 
de  la  Belgique  ne  pourront  être  occupés  dans  les  travaux  du  fond 
pendant  plus  de  huit  heures  sur  vingt-quatre,  y  co^npris  le  temps  de 
la  descente  et  de  la  remonte 

Les  enfants  ne  pourront  être  admis  à  travailler  au  fond  quà  ïâge 
de  14  ans  et  ce  pendant  six  heures  sur  vingt-quatre  seulement,  la 
descente  et  la  remonte  comprises. 
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Ils  seront  admis  à  travailler  huit  heures  à  partir  de  Vâge  de 
18  ans  accomplis. 

Ils  pourront  être  admis  à  travailler  sept  heures  à  partir  de  Vâge 
de  17  ans,  à  la  condition  de  produire  un  certificat  médical  consta- 
tant que  la  santé  de  Venfant  lui  permet  de  se  livrer  au  travail 
pendant  ce  laps  de  temps. 

Article  20^^^ 

Un  minimuin  de  salaire  de  2  francs  est  fixé  pour  les  enfants  de 
14  ans  travaillant  au  fond. 

Chaque  année,  U7i  Conseil  d'arbitrage  composé  en  piarties  égales 
de  délégués  ouvriers  et  patrons,  fixera  le  minimum  des  salaires 
qui  seront  payés  aux  adultes. 

Ce  minimum  ne  ]wurra  jamais  être  inférieur,  pour  V ensemble,  à 
55  p.  c.  des  prix  de  vente  des  charbons. 

Tout  ouvrier  marié  travaillant  au  fond  aura  droit  d'obtenir 
gratuitement  le  charbon  nécessaire  à  sa  consommation.  Le  minimum 
est  fixé  à  deux  tonnes  par  famille  et  par  an. 

Article  20q"^^'^^ 

Les  mines  seront  inspectées  par  les  ingénieurs  du  Corps  des  mines 
et  des  délégués  ouvriers,  choisis  par  tous  les  travailleurs  du  fond, 
âgés  de  21  ans  accomplis  et  occupés  dans  les  mbies  depuis  6  mois  au 
moins. 

Article  20^"^"q"^ 

Une  Caisse  de  retraite  sera  établie  pour  tous  les  ouvriers  du  fond 
et  de  la  surface  par  les  soins  des  exploitants  des  mines  sous  le  contrôle 
et  la  garantie  c^u  Gouvernement. 

Cette  retraite  sera  de  2  francs  par  jour  pour  tous  les  vieux 
ouvriers  âgés  de  55  ans  et  ayant  travaillé  pendant  25  ans  au  moins 
dans  les  mines  du  pays. 

La  retraite  sera  due  en  cas  d'invalidité  et  proportionnellement  à 
cette  invalidité  si  celle-ci  est  partielle. 

Article  20"''^. 

Un  service  médical  et  pharmaceutique  sera  établi  pour  tous  les 
ouvriers  employés  aux  frais  des  exploitants.  Les  ouvriers  auront  le 
libre  choix  du  médecin  et  du  pharmacien. 
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Bes  boîtes  de  secours  devront  être  déposées  dans  tous  les  chantiers 
de  la  mine.  lise  trouvera  au  moins  une  boîte  à  chaque  accrochage, 

Bes  conférences  sur  les  moyens  de  se  servir  des  boîtes  de  secours 
seront  faites  périodiquemeiit  aux  porions,  marqueurs,  chefs  ouvriers 
par  un  médecin  attaché  au  charbonnage. 

L.  PÉPIN. 

J.  Mansart. 
D.  Maroille. 


Séance  du  24  avril  1906. 

1.  —  AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT 

Rédiger  comme  il  suit  l'article  28<i"'"^''^  proposé  par  amen- 
dement de  M.  Denis  (voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XI, 
p.  342)  : 

Les  demandes  e^i  concession  formées  au  nom  de  l'Etat  7ie  sont  pas 
soumises  à  V article  14  de  la  loi  du  21  avril  1810  ni  à  l'obligation  de 
justifier  de  V existence  d'un  gîte  exploitable.  Elles  seront  accueillies 
de  plein  droit  sans  préjudice  aux  indemnités  prévues  par  les  arti- 
cles 6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  9  de  la  loi  du  2  mai  1837,  et 
par  l'article  11,  §  4,  de  la  loi  du  2  mai  1837. 

Le  Conseil  des  mines  n'aura  à  en  connaître  que  pour  le  contrôle 
des  forynalités  et  pour  la  détermination  des  intérêts  privés  qui 
seraient  à  purger  par  l'acte  octroyant  la  concessioji  à  l'Etat. 

Francotte. 

IL  —  AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  M.  BUISSET. 
Article  premier. 
Le  V  sera  conçu  comme  suit  : 

L'article 36,  l'alinéa  2  de  l'article  37  et  l'article  38  sont  abrogés. 
L'alinéa  2  de  l'article  37  sera  remplacé  par  la  disposition 
suivante  : 

«  Les  écritures  comptables  des  exploitants,  le  bilaii  annuel  seront 
établis  de  manière  à  concorder  avec  les  exercices  budgétaires,  soit 
du  P''ja7ivier  au  31  décembre  de  chaque  année.  » 
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CARTE  DES  SONDAGES 

du  Bassin  houiller  de  la  Oampine 

dressée  d'après  les  documents  officiels 

par  L.  DENOËL,  Ingénieur  principal  au  Corps  des  Mines. 
(AVRIL  looe) 
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•roij  ci. 


LÉGENDE 

40       Sondages  et  n*"  d'ordre. 
65^0       Cote  de  la  surface  du  terrain  houiller. 
578        Cote  du  fond  du  sondage. 

(500)     Courbe  de  niveau  de  la  surface  dn  terrain  houiller. 
=      Traces  horizontales  à  (-600)  des  couches  reconnues  par  un  sondage. 
=:=  Id.       à  (-500)  id 

Id.       à  (-800)  id. 
(24)       Teneur  en  matières  volatiles.  - 
J  Q  Y  Niveaux  stratigraphiques. 

Raccordement  présumé  des  faisceaux  de  couches  de  houille  à  (-600). 

  Id.  id.  id.       à  (-800). 

S  S'     Grande  stampe  stérile. 
mmmm^.   Calcaire  carbonifère  (limite,  d'après  M.  Forir). 
T[635]     Trias  ? 


A. 
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A.,B,C,  Zones  à  réserver  à  l'Etat. 


N.  B.  —  Les  charbons  flambants  et  les  charbons  à  gaz  se  rencontre ot  dans  toute  l'étendue 
de»  zones  I  et  II,  en  plus  dans  la  zone  III  à  l'Ouest  du  méridien  de  Hassclt. 

Les  charbons  gras  (charbons  à  coke,  houille  maréchale)  se  rencontrent  dans  la  partie  de  la 
zone  III  comprise  entre  la  Meuse  et  le  méridien  de  Hasselt,  dans  toute  la  zone  IV  et  enfin  dans 
la  zone  V  à  l'Ouest  du  méridien  de  Hasselt. 

Les  charbons  demi-gras  et  maigres  ne  se  rencontrent  que  dans  la  zone  V  à  l'Est  du  même  méridien. 
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LulwrJd;  UJd^îS  UJWM.AJÎ^r)ES  EN  CONCESSION 

AU   15   MARS  I906  I 


Nos  d'ordre 
des  demandes  en 
concession 


NOMS  DES  AUTEURS 
des  sondages  et  des  demandeurs  en  concession 


Numéros 
des  sondages 


I  à  IV,  VI  et  XI 
V 

VII 
IX 

X  et  XIII 

XII 
XIV 
XV 
XVI 

XVII  et  XXIV 

XVIII  et  XXII 
XIX 

XX 
XXI 

XXV 
XXVI 

XXVI I 

XXXI 
XXXIII 

XXXV 
XXXVI 

XXXVII 
XXXIX 
XL 

XLI 
XLII 


III  et  IX 
IV 

VIII  et  X 


VI  (Anvers) 
XXX(Limbourg) 


II  (Anvers) 
XXIX  (Limb.) 
I  (Brabant) 


PROVINCE  DE  LIMBOURG 

Nouvelle  Société  de  Recherches  et  d'Exploitation,  à  Bruxelles  . 
Société  de  Patience  et  Beaujonc,  à  Glain,  et  Société  de  l'Espé- 
rance et  Bonne-Fortune,  à  Montegnée  

Société  anonyme  John  Cockerill,  à  Seraing  

M.  le  baron  de  Pitteurs-Hiegaerts  et  consorts  

Société  anonyme  Limbourgeoise  de  recherches  et  d'explorations 

minières,  à  Bruxelles  

M.  Masy,  MU»  Wittouck  et  M.  Thorn,  à  Liège  

Société  des  charbonnages  de  Courcelles-Nord  

Société  des  charbonnages  de  Bascoup  

Société  charbonnière  limbourgeoise,  à  Bruxelles  

M.  le  baron  Goffinet,  à  Bruxelles  

Société  anonyme  des  charbonnages  du  Nord  de  la  Belgique  .  . 

M.  le  comte  de  Theux  de  Meylandt  et  consorts  

Société  anonyme  des  charbonnages  de  Mariemont  .  ... 
Société  anonyme  des  Exploitants  et  Propriétaires  réunis  pour 

exploration  minière  dans  le  Nord  de  la  Belgique,  à  Bruxelles 
Société  anonyme  des  charbonnages  de  la  Meuse,  à  Bruxelles  .  . 
Société  campinoise  de  recherche  et  d'exploitation  de  houille,  à 

Liège   

Société  de  recherches  minières  dans  la  Campine  limbourgeoise, 

à  Bruxelles  

Société  minière  du  Nord-Est-Belge ,  à  Ixelles  

Société  des  Propriétaires  unis  pour  la  recherche  et  l'exploitation 

houillère  en  Belgique,  à  Liège  

Société  anonyme  des  charbonnages  des  Propriétaires  de  Coursel- 

Heusde,  à  Liège  

Société  anonyme  des  charbonnages  des  Propriétaires  de  Hout- 

haelen,  à  Liège  

Société  civile  de  recherches  «  L'Oeteren  »  

Société  anonyme  «  La  Campine  »  

Evence  Coppée,  à  Bruxelles,  Raoul  Warocqué,  à  Morlanwelz, 

A.  Orban,  à  Bruxelles,  et  Latinis  

M.  Jules  Wilmart,  héritiers  J.  U r ban  et  héritiers  V.  Putsage  . 
M.  André  Dumont,  à  Louvain  

PROVINCE  D'ANVERS 

Société  anversoise  de  sondage^  

Comte  de  Mérode-Westerîoo  

Société  anonyme  de  recherches  minières  dans  la  Campine 
anversoise  

PROVINCES  D'ANVERS  ET  DE  LIMBOURG 

Société  anonyme  Campinoise  pour  favoriser  l'industrie  minière, 
à  Tessenderloo  

PROVINCES  D'ANVERS,  DE  LIMBOURG  et  DE  BRABANT 

Comtesse  J.  de  Mérode  et  Comte  de  Mérode-Westerloo   .    .  . 


à  4,  7,  13  et  31 


12  et  15 

14 
16  et  26 

17 

18 
19  et  30 
20,21,38,39,57 

22 

23,  55 

24,  42 

45,  51,  53 

28,  34,  44 

29,  40 
54,  62 

46,  50,  52 


35  et  56 


33  et  : 
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V article  39  sera  restauré  et  modifié  dans  ces  termes  : 
«  Le  produit  de  la  redevance  fixe  et  de  la  redevance  proportion- 
nelle fournira  un  fonds  spécial  dont  il  sera  tenu  un  compte  par- 
ticulier au  Trésor  public. 

»  Un  arrêté  royal  déterminera  V emploi  de  ces  fonds,  qui  seront 
employés  de  préférence  aux  dépenses  de  C Ad^ninistration  des  Mines 
et  a  toutes  celles  intéressant  cette  industrie. 

»  En  outre  ce  fonds  spécial  pourra  servir  à  des  travaux  de 
recherches,  ouvertures  et  mises  en  activité  de  mines  nouvelles  ou  au 
rétablissement  et  à  la  continuation  de  V exploitation  de  milles 
anciennes.  » 

Emile  Buisset. 

III.  _  SOUS-AMENDExMENT  PRÉSENTÉ  PAR  M.  MAROILLE. 

Compléter  comme  il  suit  l'article  20"-  (nouveau)  pro- 
pose par  M.  Pépin  ;  i  v  ^ 

En  cas  de  force  majeure,  les  ouvriers  du  fond  pourront  être 
occupes  pendant  plus  de  huit  heures  par  jour. 

Les  exploitants  seront  tenus  dans  ce  cas  d'accorder  aux  ouvriers 
une  majoration  de  salaire  de  50  %. 

Les  ouvriers  de  la  surface  ne  pourront  être  occupés  pendant  plus 
de  dix  heures  par  jour  y  compris  le  temps  consacré  aux  repas,  oui 
ne  pourra  être  inférieur  à  une  heure  et  demie  par  jour 

Les  machinistes  d'extraction  ne  pourront  être  occupés  pendant 
plus  de  huit  heures  par  jour. 

Les  exploitants  sont  tenus  de  mettre  deux  machinistes  aux  fers 
pendant  la  descente  et  la  reynonte  des  ouvriers. 

D  Maeoille. 
Gaeluwaert. 
A.  Brenez. 

L.  PÉPIN. 
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Séance  du  25  av^Hl  1906. 

1.  —  AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  M.  WOESTE 
SOUS-AMENDÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT 

Article  13^'^  (nouveau). 

DEtat  se  réserve  les  mines  situées  sous  les  terrains  teintés  en  

sur  la  carte  ajinexée  à  la  présente  loi,  sans  préjudice  aux  indemnités 
prévues  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  9  de 
la  loi  du  2  ?nai  1837  et  par  V article  11 ,  %  4  de  la  loi  du  2  mai  1837. 
Toutefois,  il  aura  la  faculté  de  les  concéder  en  tout  ou  en  partie; 
il  rendra  compte  aux  Chambres  de  V usage  de  cette  faculté. 

Ch.  Woeste. 

La  première  partie  de  cet  amendement  est  adoptée  dans  la  séance 
du  26  avril  1906;  la  seconde, partie  est  rejetée  dans  la  même  séance 
par  58  non,  32  oui  et  8  abstentions. 

Deux  cartes  indiquant  les  zones  à  réserver  à  l'Etat. 

NOTE  EXPLICATIVE. 

Les  terrains  teintés  en  rose  sur  la  carte  visée  à  l'amendement 
présenté  par  M.  Woeste  —  article  13^'^  (nouveau)  —  et  sous-amendé 
par  le  Gouvernement,  sont  définis  et  délimités  ainsi  qu'il  suit  : 

Zone  A.  —  Cette  zone  est  délimitée  : 

Au  nord  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  borne  n"  1  de  la  route  de 
Moll  à  Baelen  sur  la  borne  n"  60  de  la  route  de  Bois-le-Duc,  et  pro- 
longée jusqu'à  l'axe  du  chemin  de  fer  de  Hasselt  à  Eindhoven  ; 

A  l'est,  par  l'axe  de  ce  chemin  de  fer  jusqu'à  la  borne  kilométrique 
nM7; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  borne  précitée  n°  17  vers 
la  borne  no75  de  la  route  de  Heppen  à  Beverloo  et  prolongée  jusqu'à 
l'intersection  avec  la  limite  ouest; 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  borne  n°  1  de  la  route  de 
Moll  à  Baelen  perpendiculairement  à  la  limite  sud. 

Zone  B.  —  Cette  zone  est  délimitée  : 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  de  4,000  mètres  de  longueur  tirée  de 
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la  borne  10  de  la  route  de  Hasselt  à  Isch  sur  la  borne  n"  43  de  la 
route  de  Bois-le-Duc  ; 

A  l'est,  par  la  méridienne  de  la  borne  n°  10  de  la  route  de  Hasselt  à 
Asch  ; 

A  l'ouest,  par  une  méridienne  passant  à  4,000  mètres  de  distance 
de  la  précédente  ; 

Au  nord,  par  une  ligne  est-ouest  partant  d'un  point  situé  sur  la 
limite  est  à  12  kilomètres  au  nord  de  la  borne  n"  10. 

Zone  C.  —  Cette  zone  est  délimitée  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  d'Eelen  sur  la 
borne  n"  26  de  la  route  d'Opglabbeck  à  Brée  ; 

A  l'est,  par  le  méridien  de  1  grade  45  minutes  de  la  carte  de  l'état- 
major  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  pont  de  Mechelen  sur  la  borne 
n°  5  de  la  route  de  Brée  ; 

A  l'ouest,  par  un  méridien  passant  à  4,000  mètres  de  distance  de  la 
limite  est. 

II.  -  SOUS-AMENDEMENT  PROPOSÉ  PAR  M.  VAN  MARGK 
à  V amendement  prése7itè par  M.  Dèwandre  daiis  la  séance 
du  3  avril  1906  (voir  A7î?i.  des  Mines  de  Belg.,  t.  XI,  p.  349.) 

(Additionnel  à  Tarticle  1°'.) 

Article  28"°^^"\ 

V exploitation  des  mines  dans  une  zo7ie  correspondatite  aux  deux 
cinquièmes  des  terrains  du  bassin  du  Isord  de  la  Belgique  sera 
réservée,  et  ne  pourra  faire  t objet  d'aucune  concession  à  des  parti- 
culiers. 

Les  limites  de  cette  zo7ie  seront  déterminées  par  des  parallèles 

tirées  de  

ainsi  quil  résulte  du  tableau  annexé  à  la  prése7ite  loi. 

Ch.  Van  Marck. 

Ce  sous-amendement  disparaît  ainsi  que  la  seconde  partie  de 
l'amendement  de  M.  Dèwandre  en  suite  de  l'adoption,  dans  la  séance 
du  26  avril  1906,  de  la  première  partie  de  l'amendement  de  M.  Woeste. 
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Séance  du  26  avril  1906. 
ï.  —  AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT 

Abticle  22^'^ 

Ba7is  les  trois  mois  qui  suivront  la  promulgation  de  la  iwèsente 
loi,  V Administration  des  mines  adressera  au  Conseil  des  mines  les 
propositions  de  modifîcatio7is  quelle  jugera  nécessaire  d'apporter 
aux  limites  des  co7icessions  en  ijistruction  devant  ce  Collège;  elle 
joindra  les  propositions  de  modifications  et  d'additions  quelle  croit 
devoir  faire  aux  projets  des  cahiers  des  charges  eii  suite  du  vote  de 
la  nouvelle  loi. 

Elle  pourra,  exceptionnellement,  comprendre  dans  ses  proposi- 
tions des  parcelles  de  terrains  de  minime  importance,  qui,  par  suite 
de  la  non  juxtaposition  des  limites,  ri  auraient  pas  été  comprises 
dans  les  demandes  déposées  et  instruites. 

Elle  jwovoquera,  s'il  y  a  lieu,  de  la  j^art  du  Conseil,  de  nouvelles 
délibérations  sur  les  demandes  ayant  déjà  fait  V objet  d'un  avis  défi- 
nitif de  ce  Corps.  Ces  nouvelles  délibérations  ne  pourront  porter  ciue 
sur  ï  étendue  et  les  limites  des  co7icessions  ahisi  que  sur  les  clauses 
des  cahiers  des  charges. 

Da7is  Vu7i  et  T autre  cas,  le  Conseil  procédera  conformément  aux 
articles  4  et  5  de  la  loi  du  2  mai  1837 . 

Fbancotte. 

ir.  —  AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  M.  DENIS. 

Sudsidiairement  à  l'article  28''°''^"'  (voir  Amiales  des  Mines 
de  Belgique,  t.  XI,  p.  343)  : 

L'exploitation  d'une  7nine  7iepou7^ra  faire  l'objet  d aucune  conces- 
sion à  des  particuliers  dans  les  parties  ci-après  réservées  : 

P  Les  deux  cinquièmes  des  40,000  hectares  fo7^mant  le  territoire 
concessible  dans  la  province  de  Limbourg,  lesquels  sero7it  compins 
da7is  deux  ou^,  au  plus,  trois  zones  transversales  au  bassin  et  co7iti- 
nues  ;  Ï'u7ie  de  ces  zo7ies  comprendi^a  le  domaine  de  Beverloo  ; 

5"  Tout  le  surplus  de  la  formatio7i  houillère  dafis  les  provinces  de 
Limbourg  et  d' Anvers. 

II.  Denis. 
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III.  —  AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  M.  MAROILLE. 

Intercaler  après  le  3^  alinéa  de  l'amendement  proposé  par 
M.  Buisset  (art.  premier,  n»  V)  : 

Le  îïiontant  des  bénéfices,  ainortissements  déduits,  ne  pourra 
dépasser  une  moyenne  de  6  %  du  capital  d'émission. 

Lorsque  les  bénéfices  attei7idront  une  somme  supérieure,  le  surplus 
sera  versé,  pour  une  part,  dans  une  caisse  de  secours  destinée  à 
venir  en  aide  aux  ouvriers  malades  ou  blessés  et,  pour  une  seconde 
part,  dans  la  caisse  de pensio7is  des  vieux  ouvriers. 

D.  Maroille. 
A.  Brenez. 
Gaeluwaert. 
Wettingk. 

IV.  —  AMENDEMENT  PRÉSENTÉ  PAR  M.  PÉPIN 

Article  premier. 

Ajouter  après  l'alinéa  3  de  l'amendement  de  M.  Buisset 
au  n"  V  de  l'article  premier  : 

Les  bénéfices  nets  réalisés,  après  un  prélèvement  d'un  intérêt  de 
4  %  du  capital  eiigagé,  seront  partagés  par  moitié  entre  les  exploi- 
tants et  par  ynoitié  entre  les  ouvriers  ;  chacmi  de  ces  derniers  recevra 
sa  2jart  au  prorata  du  salaire  payé. 

L.  PÉPIN. 

J.  Mansart. 
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Creusement  des  puits  en  terrains  aqulfères 

[62225] 


Cette  question  n'a  pas  cessé  d'être  d'actualité  et  de  faire 
l'objet  de  discussions  techniques  et  de  projets  de  procédés 
plus  ou  moins  perfectionnés.  L'expérience  est  en  cette 
matière  le  guide  le  plus  sûr  et  les  documents  concernant 
les  applications  des  procédés  de  fonçage  des  puits  de  mines 
en  mauvais  terrain  présentent  le  plus  grand  intérêt,  soit 
lorsqu'on  a  eu  à  surmonter  des  difficultés  spéciales  ou 
inattendues,  n'eùt-on  même  abouti  qu'à  un  échec^  soit  lors- 
qu'on a  enregistré  un  progrès  notable  dans  l'application 
d'une  méthode  connue. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  deux  fonçages  récents  entrepris 
en  Allemagne,  l'un  à  niveau  plein,  l'autre  par  la  congéla- 
tion par  passes  successives,  méritent  d'être  signalés;  nous 
en  donnons  la  relation  d'après  les  publications  allemandes 
originales.  Nous  croyons  utile  d'y  joindre  un  extrait  d'un 
article  d'ensemble  extrêmement  documenté,  publié  sur  le 
procédé  de  la  congélation  par  M.  l'Ingénieur  Joosten.  Aux 
sources  bibliographiques  citées  par  l'auteur,  nous  avons 
ajouté  par  endroits,  pour  la  facilité  des  lecteurs,  les 
Annales  des  Mines  de  Belgique. 

Bruxelles,  juillet  1906. 

L.  Denoel. 
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A.  —  Ponçage  à  niveau  plein  du  puits  Julius 
de  la  Société  minière  de  La  Houve,  à  Kreuzwald 

(Lorraine) 

PAR  M.  VEEWETZER,  Bergassessor  a  Sarrebruck  (1). 


En  1900,  la  Société  minière  La  Houve  a  entrepris,  à  côté  de  son 
puits  d'extraction  n°  1,  le  creusement  du  puits  Julius  destiné  à 
l'extraction  et  à  l'aérage  de  la  mine  de  houille  sise  à  Kreuzwald.  Le 
premier  puits  ayant  été  foncé  avec  succès  par  le  procédé  Kind-Ghau- 
dron,  dans  les  grès  bigarrés  aquifères  affleurant  à  la  surface  du  sol, 
on  se  décida  à  employer  le  même  procédé  pour  le  puits  Julius.  Mais 
tandis  que  le  puits  n°  1  avait  été  creusé  jusqu'à  la  profondeur  de 
115  mètres  et  cuvelé  en  un  an,  il  a  fallu  quatre  fois  autant  de  temps, 
avant  que  fût  achevé  le  puits  Julius,  d'une  profondeur  de  105^90.  Les 
difficultés  qu'on  a  eu  à  surmonter  pour  relier  le  cuvelage  au  bon 
terrain  non-seulement  ont  eu  pour  effet  de  retarder  le  travail,  mais 
elles  ont  même  fait  douter  un  certain  temps  de  la  réussite.  On  ne 
lira  donc  pas  sans  intérêt  la  courte  relation  suivante  du  creusement 
de  ce  puits. 

Le  travail  au  trépan  a  commencé  le  4  janvier  1900  et  a  été  arrêté 
le  18  décembre  suivant,  après  qu'on  eût  atteint  la  profondeur  de 
105'^90.  On  a  traversé  87™60  de  grès  bigarrés.  Les  schistes  sous- 
jacents  ne  convenant  pas  pour  l'établissement  d'une  trousse,  le 
creusement  fut  poursuivi  jusqu'à  un  conglomérat  solide,  situé 
immédiatement  en-dessous  des  schistes  et  paraissant  propre  pour  la 
base  du  cuvelage.  Mais  il  se  trouva  que  ce  banc  de  conglomérat, 
épais  de  3  mètres,  avait  été  complètement  traversé  dans  une  partie  de 
la  section  du  puits.  Par  suite  de  l'inclinaison  des  strates  (15°),  le  fond 
du  puits  dans  la  partie  sud,  avait  atteint  une  couche  d'argile 
schistoïde  rougeâtre  (fig.  1),  circonstance  inquiétante  et  qui  rendit 
d'ailleurs  impossible  la  liaison  étanche  du  cuvelage  avec  le  terrain. 


(1)  Glùckauf,  Essen,  no  2b,  1906. 
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La  descente  du  cuvelage  et  le  bétonnage  se  firent,  comme  le  creuse- 
ment, sans  arrêt.  La  dernière  opération  fut  achevée  à  la  fin  d'avril 
1901.  Après  quatre  semaines  d'attente,  pendant  lesquelles  on  relia, 
par  une  maçonnerie  étanche,  la  partie  supérieure  du  cuvelage  avec 
l'orifice  du  puits,  on  procéda  à  l'épuisement  et  de  suite 
après,  comme  il  paraissait  certain  que  la  venue  d'eau  était 
coupée,  au  démontage  de  la  colonne  d'équilibre.  Mais 
lorsqu'on  arriva  à  15  mètres  au-dessus  du  faux-fond, 
les  eaux  jaillirent  subitement  par  les  tuyaux  de  la  colonne 
encore  en  place  ;  la  venue  était  de  2  mètres  cubes  par 
minute.  La  liaison  avec  le  terrain  ne  s'était  donc  pas 
faite.  Gomme  on  ne  parvint  pas  à  épuiser  à  la  tonne,  on 
ne  put  procéder  à  l'enlèvement  du  faux-fond.  La  direc- 
tion se  décida  alors  à  bétonner  complètement  l'espace 
en-dessous  du  faux-fond.  La  situation  exacte  de  la  source 
était  inconnue,  mais  l'eau  se  faisant  jour  par  la  colonne 
d'équilibre  devait  évidemment  provenir  de  la  boîte  à 
mousse.  On  espérait,  en  bétonnant,  faire  pénétrer  le  ciment 
dans  les  interstices  entre  la  boîte  à  mousse  et  le  terrain  et 
avoir  ainsi,  après  la  prise,  le  joint  étanche.  Au  moyen  d'un 
raccord  en  entonnoir,  on  commença  par  relever  la  partie 
démontée  de  90  mètres  de  la  colonne  d'équilibre,  et  après 
avoir  lavé  la  boue  qui  recouvrait  le  fond  du  puits,  on 
amena  le  béton  par  la  colonne  d'équilibre  au  moyen  de 
bétonnières  de  2  mètres  de  long  et  O'^IO  de  diamètre 
(fig.  2).  Le  contenu  de  ces  bétonnières  était  chassé  par  un 
piston  (b),  relié  au  câble  par  une  pince (c).  Celle-ci  s'ouvre 
automatiquement  au  moment  où  la  bétonnière  prend 
fond,  on  relève  ensuite  légèrement  le  tube  a. 

Après  la  prise  du  béton,  on  épuisa  les  eaux  et  on 
démonta  la  colonne  d'équilibre.  La  venue  d'eau  était  coupée 
en  ce  sens  qu'un  bouchon  de  ciment  s'était  figé  dans  le 
Il  raccord  de  la  colonne  d'équilibre  au  faux-fond,  de  sorte 

^1°  qu'on  pût  achever  le  démontage  et  installer  une-pompe 
d'avaleresse,  système  Schwade.  Mais  dès  qu'on  eut  détaché 
Fig.  2.  quelques  boulons  du  faux-fond,  les  eaux  pénétrèrent  de 
nouveau  ;  elles  n'étaient  donc  pas  maintenues  en-dessous  du  faux- 
fond,  ce  qui  s'explique  par  la  difficulté  de  faire  pénétrer  sur  toute 
la  surface  du  fond  du  puits  le  béton  introduit  par  l'étroite  ouverture 
de  la  colonne  d'équilibre. 
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On  résolut  alors  de  briser  le  faux-fond,  de  poursuivre  le  creuse- 
ment à  niveau  vide  et  de  maintenir  les  eaux  par  un  cuvelage  se 
raccordant  au  précédent.  Mais  la  pompe  étant  insuffisante,  on  dut 
renoncer  à  l'exécution  de  ce  plan.  On  en  revint  à  l'idée  de  bétonner 
le  fond  du  puits.  Si  l'on  réussissait  ainsi  à  maintenir  les  eaux  et  à 


FiG.  3. 

empêcher  toute  circulation  derrière  le  cuvelage,  on  devait  ensuite 
fouler  du  ciment  par  des  ouvertures  creusées  à  cette  fin  dans  les 
anneaux  du  cuvelage,  ce  qui  aurait  pour  eff'et  d'opérer  la  liaison 
étanche  avec  le  terrain.  Gomme  le  deuxième  bétonnage  ne  s'opérerait 
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plus  par  la  colonne  d'équilibre,  il  fallait  créer  une  ouverture  assez 
grande  dans  le  faux-fond. 

Pour  faciliter  le  percement  de  ce  dernier,  180  trous  y  furent  forés 
à  la  main  très  près  l'un  de  l'autre,  jusqu'à  10  '"/"^  de  distance  de 
la  face  intérieure,  de  façoQ  à  éviter  l'irruption  des  eaux  sous  forte 
pression  et  en  grande  quantité.  Mais  par  suite  de  l'inégalité 
d'épaisseur  des  parois,  certains  trous  traversèrent  complètement,  et 
les  eaux  jaillirent  sous  une  pression  de  10  atmosphères,  et  l'on  ne 
parvint  qu'avec  peine  à  boucher  les  trous  au  moyen  de  coins  et  à 
assurer  la  continuation  du  travail. 

Après  enlèvement  d'une  nervure  de  consolidation  du  faux- 
fond  (fig.  3),  on  frappa  à  l'aide  d'un  mouton  de  350  kilogrammes, 
tombant  d'une  hauteur  de  9  à  10  mètres  et  guidé  par  des  poutres  en 
bois  armées  de  tôle.  Le  mputon  était  relevé  par  la  machine  d'extrac- 
tion et  détaché  du  câble  par  un  levier  manœuvré  à  la  main.  Au 
troisième  coup,  il  se  forma  une  ouverture  de  0^50  sur  O^^OO  dans  le 
faux-fond.  La  venue  d'eau  était  de  3  mètres  cubes  par  minute,  et  la 
direction  se  flattait  de  l'abattre  au  moyen  delà  pompe  d'avaleresse 
qui  avait  été  réparée  à  fond  et  qui  avait  260  '"/"^  de  diamètre  de 
piston  et  383  "^/^  de  course.  Cette  pompe,  ainsi  qu'une  deuxième 
identique  prise  comme  réserve,  refusèrent  si  souvent  leur  service 
que  ce  ne  fut  qu'à  grande  peine  qu'on  parvint  à  épuiser  les  eaux. 
Lorsqu'enfin  on  eût  réussi  à  atteindre  le  faux-fond,  un  nouvel 
accident  força  à  interrompre  l'épuisement.  Le  repos  exigé  par  les 
réparations  aux  pompes  fut  utilisé  pour  tenter  à  nouveau  le  bétonuage 
du  fond  du  puits. 

On  employa  du  ciment  très  fluide,  introduit  dans  l'ouverture  du 
faux-fond  par  de  petites  tonnes  dont  le  fond  s'ouvrait  automatiquement. 
Lorsque,  après  durcissement  du  béton,  on  réussit  heureusement  à 
épuiser  au  moyen  des  pompes  Schwade,  on  constata  que  la  venue 
n'était  pas  complètement  supprimée,  bien  qu'elle  eût  notablement 
diminué  par  l'efiet  du  second  bétonnage. 

En  établissant  un  fort  fllet  en  fil  de  fer  au-dessus  du  faux-fond  et 
en  pilonnant  du  béton  par  dessus,  on  constitua  une  troisième  couche 
de  béton.  Pour  écarter  les  eaux  dont  la  circulation  aurait  retardé  la 
prise,  on  avait,  au  préalable,  installé  horizontalement  des  tuyaux 
sur  le  faux-fond  et  on  les  avait  reliés  avec  un  tube  vertical  encastré 
dans  le  béton  au  centre  du  puits.  Les  eaux  affluant  par  ce  dernier 
tube  étaient  reprises  par  les  pompes.  Lorsque  la  troisième  couche  de 
béton  eut  fait  prise,  et  qu'on  eut  fermé  le  tube  par  un  tampon,  une 
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venue  de  500  litres  à  la  minute  se  manifesta  par  le  joint  à  la  péi'i- 
phérie  entre  le  eu  vêlage  et  le  bloc  de  béton,  circonstance  due  proba- 
blement à  la  différence  de  dilatation  entre  le  métal  et  le  béton,  car  de 
fortes  variations  de  température  se  succédèrent  dans  le  puits  pendant 
la  marche  des  pompes,  les  eaux  étant  très  froides. 

La  liaison  étanche  n'étant  pas  encore  réalisée,  on  discuta  l'établisse- 
ment d'un  nouveau  faux- fond  à  boulonner  au-dessus  des  nervures  de 
suspension  des  tiges.  On  aurait  ensuite  rempli  de  béton  l'espace  en 
dessous  de  ce  nouveau  fond;  mais  des  difficultés  d'ordre  technique 
s'opposèrent  à  l'exécution  de  ce  projet. 

Après  ces  insuccès,  on  renonça  à  d'autres  tentatives  dans  cet  ordre 
d'idées,  et  l'on  revint  au  premier  plan  consistant  à  reprendre  le 
fonçage  à  niveau  vide.  Pour  réaliser  l'épuisement  le  plus  rapidement 
possible,  et  en  tenant  compte  d'une  augmentation  possible  de  la  venue, 
la  pompe  Duplex  fut  remplacée  par  une  installation  du  système 
Tomson  calculée  pour  6  mètres  cubes  par  minute.  Gomme  le  puits 
était  déjà  muni  d'un  revêtement  intérieur,  les  tonnes  furent  guidées 
par  des  guides  rigides  et  des  mains-courantes,  ce  qui  procura  plus  de 
sûreté  dans  la  marche  en  écartant  tout  danger  de  ballottement,  de 
heurt  et  d'ancrage.  Rien  ne  s'opposait  non  plus  à  ce  qu'on  utilisât 
des  câbles  ronds  pour  l'épuisement.  Ou  dut  remplacer  par  un  tambour 
la  poulie  Koepe  de  la  machine  d'extraction,  d'une  part,  parce  que 
l'emploi  du  contre-câble  n'était  plus  possible,  d'autre  part,  parce  que 
le  diamètre  de  cette  poulie  était  trop  grand  pour  la  puissance  à 
déployer  par  la  machine  en  marche  d'épuisement.  Les  pompes 
Schwade  utilisées  précédemment  devaient  servir  à  refouler  les  eaux 
à  la  hauteur  de  20  mètres  dans  les  réservoirs  Tomson.  Après  la  mise 
en  marche,  l'épuisement  se  fit  en  quatorze  jours  et  fut  suivi  de  l'enlè- 
vement du  faux-fond  et  du  béton.  Gomme  le  faux-fond  englobé  dans 
le  béton  ne  pouvait  être  retiré  en  entier,  on  le  rompit  à  coups  de 
mouton.  La  venue  d'eau  s'était  élevée  à  3  mètres  cubes.  Sur  le  fond 
du  puits,  on  trouva  une  couche  de  boue  de  0™70  de  hauteur  provenant 
de  l'argile  rouge,  en  dessous  du  conglomérat.  Gomme  les  travaux 
d'approfondissement  le  démontrèrent,  cette  argile  schistoïde  était 
inconsistante,  de  sorte  que  les  parois  derrière  la  boîte  à  mousse 
et  en  dessous  avaient  cédé  et  que  la  mousse  n'avait  pu  être  com- 
primée contre  le  terrain.  L'eau  des  strates  supérieures  avait  donc 
passé  par  les  vides  ainsi  formés  sous  la  boîte  à  mousse  et  pénétré 
dans  le  puits. 

Après  qu'on  eût  débarassé  le  fond  du  puits,  on  continua  le  travail  à 
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la  maiu.  Les  parois  se  dégradant  continuellement,  l'ouverture  entre 
la  boîte  à  mousse  et  le  terrain  s'accrut  de  telle  façon  que  la  venue 
d'eau  s'éleva  bientôt  à  5  mètres  cubes.  Elle  pouvait  être  combattue  par 
l'installation  d'épuisement;  cependant  celle-ci  ayant  été  surmenée  par 
les  travaux  précédents,  les  réparations  entraînèrent  un  nouvel  arrêt 
de  deux  mois  dans  l'avaleresse.  Après  la  reprise,  on  parvint  non  sans 
peine  à  creuser  3  mètres  sous  la  boîte  à  mousse,  jusqu'à  l'assise  d'une 
trousse  picotée.  Mais  les  eaux  en  affluant  minèrent  le  terrain  à  tel 
point  qu'il  s'éboula  par  endroits  jusqu'à  1""50  derrière  le  boisage  pro- 
visoire. Aussi  l'espace  entre  le  cuvelage  et  le  terrain  fut-il  chaque 
fois  comblé  avec  du  bon  ciment  à  prise  rapide.  Dans  celui-ci,  on 
ménageait  au  fur  et  à  mesure  trois  canaux  en  maçonnerie  allant 
rejoindre  la  boîte  à  mousse  et  conduisant  l'eau  à  trois  ouvertures 
ménagées  dans  le  deuxième  anneau  de  cuvelage.  Bien  qu'on  laissât 
écouler  l'eau  par  ces  ouvertures  pendant  le  picotage  de  l'espace  entre 
le  cuvelage  de  raccord  et  la  boîte  à  mousse,  la  pression  de  l'eau  sur  le 
cuvelage  était  encore  si  forte  qu'on  ne  parvint  pas  d'abord  à  faire 
le  picotage  étanche.  On  n'y  réussit  qu'en  enfonçant  des  coins  d'acier 
dans  les  coins  en  bois,  et  en  refermant  les  ouvertures  ainsi  formées 
par  des  picots  en  bois  de  plus  en  plus  petits. 

Lorsqu'enfin  on  ferma  les  trois  ouvertures  par  des  tampons  bou- 
lonnés, il  se  fit  encore  une  venue,  de  25  à  30  litres  par  minute,  sous 
la  trousse  picotée.  Pour  faciliter  la  prise  du  ciment  derrière  le  cuve- 
lage, on  laissa  le  puits  noyé  pendant  huit  jours.  Après  épuisement  et 
reprise  du  travail  d'avaieresee,  le  terrain  sous-jacent  se  montra  peu 
consistant,  de  sorte  qu'un  glissement  du  cuvelage  était  à  craindre.  C'est 
pourquoi  la  trousse  fut  suspendue  par  des  tirants  à  la  boîte  à  mousse 
et  qu'on  rendit  issue  à  l'eau  par  les  trois  ouvertures  munies  de  tampons. 
Après  avoir  creusé  encore  3™60,  on  picota  une  deuxième  trousse  de 
cuvelage.  En-dessous  de  celle-ci,  le  puits  pénétra  dans  du  bon  terrain, 
savoir  du  schiste  compact,  et  à  4™60  en  dessous  de  la  seconde  trousse, 
fut  picotée  la  troisième  trousse  sur  une  base  en  maçonnerie  de  briques 
et  de  mortier  de  ciment.  Dans  l'espace  entre  le  terrain  et  le  cuvelage, 
on  pilonna  soigneusement  du  béton.  Après  montage  des  anneaux  et 
picotage  soigné,  le  puits  fut  de  nouveau  noyé  pendant  quatorze  jours 
pour  laisser  prendre  le  ciment  derrière  le  cuvelage  de  raccord. 
Signalons  encore  que  le  joint  entre  le  deuxième  et  le  troisième 
raccord,  comme  il  y  avait  urgence  par  suite  d'avarie  à  l'installation 
d'épuisement,  fut  rendu  étanche  par  refoulement  de  ciment,  ce  qui 
ne  prit  que  huit  heures,  tandis  que  le  picotage  au  bois  des  deux 


NOTES  DIVERSES 


787 


premiers  raccords  avait  pris  huit  jours.  Après  épuisement  et  ferme- 
ture de  toutes  les  issues,  on  constata  que  l'on  avait  enfin  réussi 
définitivement  à  maîtriser  la  venue  d'eau. 

Ainsi,  il  a  fallu  quatre  années  entières,  depuis  le  début  des  travaux 
de  fonçage  jusqu'en  janvier  1904,  pour  que  le  puits  Julius  fut  creusé 
jusqu'à  117^10  de  profondeur.  De  cette  période,  deux  ans  trois 
quarts  ont  été  absorbés  par  les  travaux  efî'ectués  en  vue  de  rendre  le 
cuvelage  étanche.  Fort  heureusement,  l'exploitation  de  la  mine  n'a 
pas  été  compromise  par  le  retard  dans  le  creusement  de  ce  puits,  qui 
n'était  d'abord  destiné  qu'à  servir  de  seconde  issue  et  qui  a  pu  être 
mis  en  service  pour  l'extraction  en  novembre  1905. 


B.  —  Développement  du  procédé 
par  la  congélation  depuis  sa  première  application 

en  1883  (1) 

PAR  M.  J.  JOGSTEN,  INGÉNIEUR  DES  MINES,  A  KeRKRADE 
(LiMBOURG  hollandais). 


Sous  ce  titre,  l'auteur  a  réuni  dans  une  série  de  tableaux  les  données 
les  plus  intéressantes  sur  tous  les  creusements  de  puits  efî'ectués 
depuis  1883  par  le  procédé  de  la  congélation  Poetsch,  afin  de  montrer 
que,  toutes  circonstances  égales,  il  peut  non-seulement  concourir 
avec  les  autres  procédés,  mais  qu'il  leur  est  même  jusqu'à  un  certain 
point  supérieur. 

Ces  tableaux  renseignent  la  nature  des  terrains  traversés,  le 
nombre  et  la  profondeur  des  sondages  exigés  pour  la  congélation, 
pour  un  diamètre  de  puits  déterminé,  le  système  et  la  puissance  de 
l'installation  calorifique,  la  durée  du  forage,  de  la  congélation  et  du 
creusement.  On  y  trouve  aussi,  pour  autant  qu'il  a  été  possible  de  se 
les  procurer,  les  données  sur  l'eff'et  utile  en  général  et  sur  les  prix  de 
revient,  d'où  l'on  pourra  déduire  des  prévisions  au  sujet  de  la  durée 
et  du  coût  d'un  puits  à  établir.  Sont  également  mentionnés  les  noms 
des  entrepreneurs  et  des  notes  bibliographiques  et  sources  concernant 
chacun  des  creusements. 


(1)  Glûkaiif,  Essen,  no  22. 
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Nous  reproduisons  ici  les  renseignements  concernant  les  plus 
intéressants  de  ces  fonçages,  en  considérant  surtout  les  plus  récents  et 
les  puits  où  les  plus  grandes  profondeurs  ont  été  atteintes. 

N°  6.  —  Mine  de  houille  de  Houssu,  puits  n°  8, 
à  Haine-Saint-Pierre  (Belgique). 

Diamètre  du  puits  :  4  mètres.  —  20  sondages. 
Craie,  silex  et  marnes  jusqu'à  54  mètres.  Sable  boulant  avec  inter- 
calations  d'argile  de  54  à  73'"70.  Argile  compacte. 
Profondeur  des  sondages  :  54  à  76  mètres. 
Creusement  en  terrain  congelé  :  54  à  77"^80. 

Machine  frigorifique  à  l'ammoniaque  par  absorption  :  110,000 
calories-heures. 

Durée  des  sondages  :  5  /4  mois. 

Durée  de  la  congélation  :  du  12  décembre  1885  à  fin  d'octobre  1887 
(venue  d'eau  chaude  venant  de  la  condensation  de  la  vapeur  des 
machines). 

Durée  du  creusement,  y  compris  la  pose  du  cuvelage  :  d'octobre  à 
décembre  1887.  —  Avancement  :  0"^50  par  jour. 

Avancement  moyen,  tout  compris,  pour  22^^60  de  puits  :  O'^Sl  par 
mois. 

Prix  des  forages  :  fr.  62-50  par  mètre  courant. 

Prix  de  revient  total  :  9,715  francs  par  mètre  courant. 

Entrepreneur  :  Poetsch  Tiefbauten  Aktiengesellschaft.  —  Mémoire 
de  Poetsch  au  Congrès  des  Mines  de  Vienne  1888.  —  Oesterr. 
Zeitsch.,  1889.  —  Bull.  Soc.  Ind.  Minérale,  1888  et  1895.— 
Zeitsch.  fur  die  gesamte  Kdlteindustrie,  1898. 

N°  7.  —  Mine  de  sels  potassiques  de  Jessenitz  (Liibtheen) 
Allemagne. 

Diamètre  du  puits  :  5  mètres  ;  du  cercle  des  sondages  :  7  mètres.  — 
20  sondages. 

Sable  fin  aquifère  et  gravier  jusqu'à  31"'25;  argile,  cailloux 
roulés  et  gravier  de  31"'25  à  39  mètres;  gypse  fissuré  et  aquifère,  de 
39  à  69  mètres  ;  gypse  compact  en-dessous. 

Profondeur  des  sondages  :  16  de  70  mètres,  3  de  80  mètres,  1  de 
100  mètres.  On  a  creusé  sous  la  protection  du  mur  de  glace  de 
7  mètres  à  77'"50  et,  dans  la  suite,  de  125  à  180  mètres. 
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Machine  frigorifique  à  l'ammoniaque  :  145,000  calories-heures. 

Durée  du  forage  :  14  mois,  d'avril  1886  au  6  juillet  1887. 

Durée  de  la  congélation  jusqu'au  début  du  creusement:  108  jours, 
du  26  juillet  au  10  novembre  1887. 

Durée  du  creusement  :  du  10  novembre  1887  au  14  mars  1888.  Le 
5  juillet,  le  puits  était  creusé  et  cuvelé  jusqu'à  77'"50.  Par  suite  d'une 
venue  d'eau  salée  à  180  mètres  de  profondeur,  le  puits  a  été  achevé 
par  le  procédé  Kind-Ghaudron. 

Avancement  du  creusement:  O'^SO  par  jour,  y  compris  le  cuvelage; 
tout  compris,  2'"90  par  mois. 

Prix  de  la  congélation,  du  creusement  et  du  cuvelage,  sans  la 
force  motrice:  373,000  marks. 

Entrepreneur:  Poetsch  Tiefbauten  Aktiengesellschaft.  — Mémoire 
de  F. -H.  Poetsch;  Bulletin  de  la  Société  de  V Industrie  minérale, 
1895,  t.  IX;  Zeitsch.  fur  die  gesamte  Kdlteindustrie ,  1898. 

N°  16.  —  Mine  de  Lens,  puits  n°  15  (Saint- Albert), 
France  (Pas-de-Calais). 

Diamètre  du  puits  :  4'"80;  du  cercle  des  sondages  :  6"^80. 
22  sondages,  dont  un,  au  centre,  n'a  pas  servi  à  la  congélation. 
Craie  jusqu'à  58"'70  ;  marne  de  58^90  a  97"65;  en  dessous,  argile 
compacte. 

Profondeur  des  sondages  :  86"'50  ;  du  puits  creusé  sous  la  protec- 
tion du  mur  de  glace  :  de  20"'14  à  101"'9l 

Compresseur  à  l'ammoniaque  :  200,000  calories-heures. 

Durée  des  sondages  :  2  mois  10  jours,  de  février  à  avril  1905. 

Durée  de  la  congélation  :  46  jours,  du  10  avril  au  25  mai  1905. 

Durée  du  creusement  :  pose  du  cuvelage  comprise  :  du  25  mai  au 
14  août  1905. 

Avancement  des  sondages  :  23  mètres  par  jour. 

Avancement  du  creusement  :  1°'09. 

Avancement,  tout  compris  :  15'"70  par  mois. 

Rapports  de  la  Compagnie  des  Mines  de  Lens. 

N"'  27  à  31.  —  Mine  de  houille  d'Anzin,  puits  de  Vicq. 

Diamètre  des  puits  :  1  de  3'"65;  4  de  5  mètres;  du  cercle  des  son- 
dages :  5'"10  et6"^50. 

Graviers  et  sables  boulants  de  1  mètre  à  6'"75;  grès  argileux 
jusqu'à  10"'75;  craie  jusqu'à  60  mètres;  marne  jusqu'à  78"'50  ;  silex 
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jusqu'à  9i  mètres;  argile  bleue  jusqu'à  116  mètres  ;  en-dessous, 
argile  plastique  et  grès  vert  ;  terrain  houiller  à  187'"65. 
.  Profondeur  des  sondages  :  91  mètres;  du  puits  congelé  :  117"^65. 

Compresseurs  d'ammoniaque  :  350,000  calories-heures. 

Sondages  commencés  en  octobre  1893. 

Durée  de  la  congélation  :  50  jours  au  premier  puits  d'extraction, 
36  jours  aux  autres  puits  (28  mai  au  16  et  au  2  juillet  1894). 

Duréedu  creusement,  jusqu'à  91  mètres  :  du  16  juillet  aù  16  octobre. 
Id.  id'  117"'65  :  à  fin  décembre. 

Avancement  moyen  du  creusement  :  0"'70  par  jour. 
;         »  »      tout  compris  :  8  mètres  par  mois. 

Par  mètre  courant 

Dépenses  en  salaires  et  cuvelage  au  premier  puits,  fr.  292  50 
Aux  autres  puits  :  sondages  et  congélation  de  deux  puits.      313  10 

Prix  total  jusqu'à  117'"65   3,018  50 

Salaires  et  cuvelage  au  puits  d'aérage   202  50 

Bull.  hid.  Min.,  1895,  t.  IX;  1897,  t.  XL  —[GliicMufi^m, 

p.  8.  —  Oesterv.  Zeitsch.,  1894,  p.  583;  1896,  p.  36.  —  Annales  des 

Mines  de  Belgique,  1898,  t.  III,  p.  58. 

N°  40.  —  Mine  de  fer  de  Pont-à-Mousson;  Fosse  d'Au- 
boué,  France  (Meurthe  et  Moselle). 

Diamètre  du  puits  :  5  mètres;  du  cercle  des  sondages  :  6'"50,  porté 
à  7  mètres  par  des  sondages  supplémentaires.  —  20  sondages,  dont 
1  central  non  parcouru  par  le  liquide  congélateur;  4  sondages 
supplémentaires. 

Calcaire  jusqu'à  84  mètres,  puis  marne  jusque  103  mètres. 

Profondeur  des  sondages  :  140  mètres;  du  puits  congelé  :  de  10  mè- 
tres à  136»i20. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  240,000  calories-heures 

Durée  des  sondages  :  14  1/2  mois,  du  23  novembre  1897  à 
février  1899. 

Durée  de  la  congélation  :  100  jours,  du  28  mars  au  5  juillet  1899. 
Durée  du  creusement  :  1  an,  du  6  juillet  1899  au  6  juillet  1900. 
Avancement  des  sondages  :  8  mètres  par  jour. 

Id.        du  creusement,  0"i60  par  jour,  non  compris  la  pose 
du  cuvelage;  0"'35  par  jour,  y  compris  la  pose  du 
cuvelage. 
.  Tout  compris  :  4i"30  par  mois. 

Entreprise  générale  de  fonçage,  à  Paris.  —  Annales  des  Mines, 
1900.  —  Nudces  de  la  SucieO;  Enirepi-isc gêné}-ale  et  de  la  Compagnie 
dWuboiiè. 
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No  41.  _  Mine  de  houille  de  Blaton,  à  Bernissart  (Bel- 
gique); puits  d'Harchies. 

Deux  puits  de  3'"50  de  diamètre.  —  16  sondages,  plus  3  sondages 
supplémentaires;  17  ont  été  utilisés. 

Craie  et  marne  jusqu'à  14'"45.  Grès  vert  à  glauconie  jusqu'à 
23'^3b.  Argile  plastique  jusqu'à  51'"20.  Tourtia  jusqu'à  52'"95. 
Grès  et  marne  jusqu'à  146"i70.  Grès  vert  jusqu'à  209'"50.  Sable 
jaune  jusqu'à  226"^70.  Terrain  houiller. 

Profondeur  des  sondages  :  235  mètres  ;  du  puits  congelé  :  235"i20. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  280,000  calories-heures. 

Durée  des  sondages  :  jusqu'au  19  mars  1899;  de  la  congélation  : 
146  joui-s,  du  16  mai  au  8  octobre  1899  (puits  n"  1),  et  113  jours,  du 
12  juin  au  2  octobre  1902  (puits  n°  2). 

Durée  du  creusement  :  puits  n°  1,  du  8  octobre  au  30  novem- 
bre 1900,  jusqu'à  237^48  ;  puits  n°  2,  du  2  octobre  1902  au  10  jan- 
vier 1903. 

Avancement  mensuel  moyen,  tout  compris  :  5'»60  au  puits  n°  1, 
5'»90  au  puits  n°  2. 

Prix  par  mètre  courant  :  fr.  3,866-25  au  puits  no  1,  fr.  3,662-50  au 
puits  n"  2. 

Entrepris  par  le  Charbonnage  de  Bernissart.  —  Annales  des  Mines 
de  Belgique,  t.  V  à  IX,  1899  à  1904. 

N°  48.  —  Mine  de  sel  Hansa  Silberberg,  à  Empelde 
(Allemagne). 

Diamètre  du  puits  :  3'"50;  du  cercle  intérieur  de  la  couronne  de 
sondage  :  4™15. 

Commencé  par  le  procédé  de  la  trousse  coupante.  —  14  soudages  à 
l'intérieur  de  la  tour,  2  en  dehors;  dans  la  suite,  12  nouveaux  son- 
dages à  l'extérieur  de  la  tour. 

Profondeur  des  14  premiers  sondages:  entre  59  et  115  mètres;  des 
12  derniers  :  de  0  à  115  mètres.  Creusement  en  terrain  congelé  de 
62  à  115  mètres. 

Sable  boulant  jusqu'à  34  mètres.  Gravier  de  34  à  46  mètres. 
Argiles  et  sables  jusqu'à  81  mètres.  Gypse  de  81  à  123  mètres.  Sel 
gemme  à  123  mètres. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  154,000  calories-heures. 

Durée  de  la  congélation  :  70  jours,  du  24  mai  au  l'''"  août  1899. 

Durée  du  creusement  :  du  l^^'août  1899  au  6  octobre  1902,  date  à 
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laquelle  les  eaux  salées  ont  fait  irruption  dans  le  puits  à  115  mètres 
de  profondeur. 

Avancement  moyen  du  creusement,  cuvelage  non  compris  :  O'^TS 
par  jour. 

Prix  du  sondage  :  50  marks  par  mètre  courant. 
Entrepreneur  :  Louis  Gebliardt,  à  Nordhausen. 
'Notice  de  cette  firme.  —  Organ  der  Bohrtechniker,  1902,  n°  22. 

—  Das  Schachtabteufen  z.  Z.  der  Dûsseldorfer  Ausstellung ,  1902. 

N°  49.  —  Mine  de  sel  de  Ronnenberg  (Allemagne). 

Diamètre  du  puits:  5™50  ;  du  cercle  des  sondages  :  9  mètres.  — 
30  sondages  et  5  sondages  supplémentaires. 

Argile  et  sable  jusqu'à  26  mètres.  Gypse  jusqu'à  112  mètres.  Argile 
jusqu'à  124'"59.  Gypse  jusqu'à  140  mètres.  En  dessous,  sel  gemme. 

Profondeur  des  sondages  :  126  mètres;  du  puits  congelé  :  34  à 
125  mètres. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  300,000  calories-heures. 

Durée  des  sondages  :  17  mois,  juillet  1899  à  décembre  1900. 
Id.  de  la  congélation  :  94  jours,  du  23  janvier  au  26  avril  1901. 

Le  creusement  a  été  commencé  à  niveau  vide  jusqu'à  34  mètres;  il 
a  été  continué,  sous  la  protection  du  mur  de  glace,  du  26  avril  au 
29  novembre  1901,  et  interrompu  par  une  irruption  d'eau  salée  à 
125  mètres;  il  a  été  achevé  par  le  procédé  Kind-Ghaudron. 

Avancement  du  creusement  en  terrain  congelé,  cuvelage  compris  : 
0"46  par  jour. 

Avancement  moyen  :  tout  compris,  4"i30  par  mois. 

Goût  des  sondages  :  60  marks  par  mètre  courant;  prix  de  revient 
total  des  125  mètres  de  puits  :  9,120  marks  par  mètre  courant. 

Entrepreneurs  :  La  mine  de  Ronnenberg,  l'Entreprise  générale  de 
fonçage  à  Paris  et  Hannoversche  Tiefbau  Gesellschaft. 

Das   Schachtabteufen  z.  Z.  der  Dûsseldorfer  Ausstelling  1902. 

—  Gliichauf,  1901,  p.  731.  — Notice  de  la  Société  E?îtreprise  géné- 
rale de  fonçage.  —  Aniiales  des  Mines  de  Belgique,  1905,  p.  69. 

N°  50.  —  Mine  de  sel  de  Léopoldshall ;  puits  n°  6, 
à  Gusten  (Grand-Duché  d'Anhalt,  Allemagne). 

Diamètre  du  puits  :  5'"50;  du  cercle  des  sondages  :  7i"40.  — 
26  sondages. 

Limon  1  mètre;  sable  boulant,  gravier  et  cailloux  roulés  de  1  à 
24  mètres;  grès  bigarré  jusqu'à  48'"50;  en  dessous,  argile  (Letten). 
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Profondeur  des  sondages  :  103  mètres.  Le  puits  a  été  poursuivi 
jusqu'à  175™93. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  230,000  calories-heures. 
Durée  des  sondages  :  un  an,  14  juin  1899  au  20  juin  1900. 

»     delà  congélation:  1(34  jours,  du  22 juin  au  2  décembre  1900. 
»     du  creusement  :  du  2  décembre  1900  au  4  juillet  1901  ; 
puits  creusé  et  cuvelé  à  partir  de  la  surface  jusqu'à  iOi'^QQ.  Le 
8  novembre  1901,  puits  creusé  à  ilb^SS  et  muni  d'un  cuvelage. 
Avancement  des  sondages  :  7'"40  par  jour. 

»  du  creusement  :  O'^TS  par  jour,  sans  cuvelage. 

»  »  O'^SO     »        avec  cuvelage. 

Avancement  moyen,  tout  compris  :  6  mètres  par  mois. 
Prix  de  revient  des  101"^66,  5,785  marks  par  mètre  courant. 
Entrepreneurs  :  Gebhart  et  Koenig,  à  Nordhausen. 
Renseignements  de  cette  firme. 

No  53  et  54.  —  Mine  de  houille  Laura  u.  Vereeniging  ; 
puits  n^^  1  et  2,  Eygelshoven  (Limbourg  hollandais). 

Diamètre  des  puits  :  4™50  ;  du  cercle  des  sondages  :  T'^SO.  —  24 
sondages,  plus  3  supplémentaires  au  puits  n^  2. 

Sable  boulant  avec  couches  d'argile  jusqu'à  98'"50.  Terrain 
houiller. 

Profondeur  des  sondages  primitifs  :  99  mètres;  des  sondages 
supplémentaires  :  106  et  108  mètres. 

Creusement  en  terrain  congelé,  de  8"'50  à  lOO'^OO. 

Compresseur  d'ammoniaque:  230,000  calories-heures. 

Durée  des  sondages:  n"  1,  2  mois  2/3,  du  25  août  au  13  nov.  1900; 

»  n°  2,7  mois,  du  4 nov.  1902  au  4  juin  1903. 

Durée  de  la  congélation  :  n^l,  100  jours,  de  janvier  à  avril  1901; 

»  no2, 113  jours,  du  6  juin  au  1"  octobrel903. 

Durée  du  creusement  :  n^  1 ,  18  avril  au  8  juillet  1902; 

»  n»  2,  l^"^  octobre  1903  au  22  février  1904. 

Avancement  des  sondages  :  n°  1,  29  mètres  par  jour  ; 

»  n°2,  13^30  » 

Avancement  du  creusement  :  n^  1,  0^85,  par  jour,  sans  cuvelage; 
»  no  2,  0"'94,  » 

»  n°  2,  0"'68,  par  jour,  avec  cuvelage; 

Avancement  moyen,  tout  compris  :  n''  1,  4'"99  par  mois  ; 

'n"  2,  61^83  » 
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Entrepreneurs:  Gebhardt  et  Koenig,  à  Nordhausen.  —  Renseigne- 
ments de  cette  firme.  —  Organ  der  Bohrtechniker,  1902,  n""  21.  — 
Gliikauf,  1903,  n°  21.  — Annales  des  Mines  de  Belgique,  1905,  p. 65. 

59.  —  Mine  de  houille  de  Crespin;  puits      2,  à 
Quiévrechain  (France). 

Diamètre  du  puits  :  5"°50  ;  de  la  couronne  de  sondages  :  8'"14. 
24  sondages,  dont  un  central  non  compris  dans  le  courant  réfri- 
gérant. 

Argile  jusqu'à  16  mètres;  craie  blanche,  de  16  à  90  mètres;  silex, 
de  90  à  100  mètres;  en  dessous,  argile  plastique. 

Profondeur  des  sondages  :  104'"50,  sauf  pour  le  sondage  central, 
140  mètres. 

Creusement  en  terrain  congelé,  de  16  à  106'^75. 
Compresseur  d'ammoniaque  :  120,000  calories-heures. 
Durée  des  sondages  :  3  3/4  mois,  du  16  mai  au  7  septembre  1901. 
»     de  la  congélation  :  54  jours,  du  21  décembre   1901  au 
12  février  1902. 

Durée  du  creusement  :  du  12  février  au  17  juillet  1902. 
Avancement  des  sondages  :  23  mètres  par  jour. 
»         du  creusement  :  0"'90  sans  cuvelage. 
»  »  0°'58  avec  » 

»         tout  compris  :  7™61  par  mois. 
Coût  des  sondages  et  de  la  congélation,  1,250  fr.  par  mètre  courant. 
Entrepreneurs  :  de  Hulster  frères,  à  Crespin.  —  Renseignements 
de  la  Co7n]pagnie  de  Crespiii. 

N°  65.  —  Mine  de  houille  de  Bruay  (Pas-de-Calais, 
France);  puits  n°  5. 

Diamètre  du  puits  :  4"^50  ;  de  la  couronne  de  sondages  :  6°'50.  — 
20  sondages,  plus  4  supplémentaires  et  un  sondage  central  ;  22  trous 
seulement  ont  servi  à  la  congélation. 

•  Limon  jusqu'à  3'^25  ;  sable  boulant  et  gravier  jusqu'à  6'"87  ;  craie 
et  marne  jusqu'à  83'"19  ;  Tourtia  jusqu'à  90"'21.  Terrain  houiller. 
Profondeur  des  sondages  :  102  mètres, 
(creusement  en  terrain  congélé  :  de  4  à  106  mètres. 
Compresseur  d'ammoniaque  :  120,000  calories-heures. 
Durée  des  sondages  :  5  1/3  mois,  du  14  janvier  au  25  juin  1902. 
»     de  la  congélation:  93  jours, du  25  juillet  au  25  octobre  1902. 
»     du  creusement  :  du  25  octobre  1902  au  28  janvier  1903. 
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Avancement  des  sondages  :  15  mètres  par  jour. 

»  du  creusement,  y  compris  le  cuvelage  :  1"^06  par  jour. 

»  moyen,  tout  compris  :  S^bO  par  mois. 

Prix  des  sondages  et  de  la  congélation  :  1,325  francs  par  mètre 
courant  pour  102  mètres. 

Prix  du  creusement  :  176  francs  par  mètre  courant  pour  106  mè- 
tres; du  cuvelage  :  fr.  62-50. 

Prix  total  :  fr.  3,744-50  par  mètre  courant,  pour  106  mètres  de 
puits. 

Entreprise  générale  de  fonçage,  à  Paris.  —  Notice  de  cette  Société; 
Renseignements  de  la  Compagnie  de  Bruay. 

67.  —  Mine  de  houille  de  Maries  ;  puits  n°  6,  à  Calonne 
Ricouart  (France). 

Diamètre  du  puits  :  5"^50  ;  de  la  couronne  de  sondages  :  7°"50.  — 
24  sondages,  plus  2  supplémentaires  et  un  sondage  central  congéla- 
teur. 

Calcaire  marneux  jusqu'à  23'^50.  Marne  jusqu'à  118=^30.  Tour- 
tia,  à  121°'10.  Terrain  houiller. 

Profondeur  des  sondages  :  118™50.  Creusement  en  terrain  congelé 
de  45"^10  à  121"^30. 

Compresseur  d'ammoniaque,  192,000  calories- heures. 
Durée  des  sondages  :  8  mois  2/3,  du  12  juillet  1902  au  1^" avril  1903. 
Id.  de  la  congélation  :  120  jours,  de  la  fin  d'avril  au  24 août  1903. 
Id.  du  creusement  :  du  24  août  1903  au  25  janvier  1904. 
Avancement  des  sondages  :  13'"30  par  jour. 

Id.        du  creusement  :  0"'96  sans  cuvelage,  O'^OO  avec  cuv. 
Id.        moyen,  tout  compris  :  6^50  par  mois. 
Salaires  des  ouvriers  au  creusement  :  125  francs  par  m.  c. 
Entreprise  générale  de  fonçage,  Paris.  —  Notice  de  cette  Société  et 
de  la  Compagnie  des  mines  de  Marie. 

N"' 68  et  69.  —  Mine  de  houille  Auguste  Victoria;  puits 
I  et  II,  à  Recklinghausen  (Westphalie). 

Diamètre  du  puits  :  O'^IO;  de  la  couronne  de  sondages  :  8'"20  et 
8'^35.  —  26  sondages. 

Limon  sableux  jusqu'à  10  mètres.  Sable  marneux  jusqu'à  17'"50. 
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Sable  boulant  jusqu'à  27  mètres.  Sable  marneux  jusqu'à  110  mètres; 
en  dessous,  marne  compacte. 

Profondeur  des  sondages  :  130  mètres.  Creusement  en  terrain  con- 
gelé, de  20  à  146»i75. 

Machine  frigorifique  à  GO^  comprimé  :  310,000  calories-heures. 

Durée  des  sondages  :  4  1/3  mois,  du  6  février  au  15  juin  1902. 
»     de  la  congélation  :  n»  I,  204  jours,  du  l^i"  juillet  1902  au 
20  janvier  1903  (venue  d'eau  sous  la  trousse  d'une  ancienne  tour  en 
maçonnerie)  ;  n°  II,  98  jours,  du  29  décembre  1903  au  5  avril  1904. 

Durée  du  creusement  :  n"  I,  du  20  janvier  au  26  août  1903  ;  n"  II, 
du  5  avril  au  13  octobre  1904,  avec  construction  d'un  cuvelage  en 
fonte  par  passes  successives. 

Avancement  des  sondages  :  26  mètres  par  jour  ;  du  creusement  : 
1  mètre  par  jour,  sans  cuvelage. 

Avancement  avec  cuvelage  :  0'"62  (0'"69au puits n** II). 

Avancement  moyen,  tout  compris,  8  mètres  par  mois. 

Prix  par  mètre  courant  des  130  mètres  de  puits  :  4,594-40  marks. 

Entrepreneurs  :  Gebharht  et  Koenig,  à  Nordhausen.  —  Gliickauf, 
1904,  no^  50  et  51.  —  Entioickelung  des  Rh.  Westf.  Steinkohlen- 
herghau,  t.  III.  —  Annales  des  Mines  de  Belgique,  1905,  p.  61. 

N"  70.  —  Mine  de  houille  de  TEscarpelle,  Courcelle-lez- 
Lens  (Pas-de-Calais). 

^  Diamètre  du  puits  :  5  mètres;  de  la  couronne  de  sondages  : 
7  mètres.  —  22  sondages. 

Marne  jusque  41 '"60;  marne  à  silex  jusque  60'"90;  argile  et  marne 
jusqu'à  73™80;  en  dessous,  argile  plastique. 

Profondeur  des  sondages  :  82  mètres;  creusement  en  terrain 
congelé,  de  13'"15  à  85  mètres. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  120,000  calories-heures. 
Durée  des  sondages  :  2  mois,  du  23  août  au  27  octobre  1902. 
Id.    de  la  congélation  ;  55  jours,  du  29  mars  au  22  mai  1903. 
Id.    du  creusement,  cuvelage  posé  :  du  22  mai  au  16  juillet  1903. 
Avancement  des  sondages  :  27  mètres  par  jour. 

Id.        du  creusement  :  Sans  cuvelage,  l'"94  par  jour  ; 
Id.  id.  cuvelage  compris  :  l''i33. 

Id.        moyen,  tout  compris  :  8  mètres  par  mois. 
Entreprise  générale  de  fonçage,  à  Paris.  —  Notice  de  cette  Société 
çt  de  la  Compagnie  de  t Escar pelle. 
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No  71.  —  Mine  de  houille  de  Petite  Rosselle  ;  puits  Simon, 
à  Stieringen-Wendel  (Lorraine  allemande). 

Diamètre  du  puits  :  5'»80  ;  de  la  couronne  de  sondages  :  8'"80.  — 
27  sondages. 

Sable,  gravier  et  grès  des  Vosges  jusque  130  mètres.  Rotliegende. 
Terrain  houiller  à  152  mètres. 

Profondeur  des  sondages  :  187  mètres  ;  creusement  en  terrain 
congelé  :  25  à  191  mètres. 

Compresseur  d'ammouiaque  :  300,000  calorievS-heures. 

Durée  des  sondages  :  8  2/3  mois,  du  5  août  1904  au  27  avril  1905. 
Id.    de  la  congélation  :  85  jours,  du  l^""  août  au  24  octobre  1905. 

86™25  étaient  creusés  au  31  décembre  1905. 

Avancement  des  sondages  :  19  mètres  par  jour;  du  creusement 
(sans  cuvelage)  :  0'"89  par  jour. 

Commencé  par  l'Entreprise  générale  de  fonçage,  à  Paris,  et 
Hannoversche  Tiefbohrgesellschaft;  continué  par  Gebhardht  et  Koe- 
nig,  à  Nordhausen.  Renseignements  de  cette  firme. 

N"' 72  et  73. —  Mine  de  houille  Gemeinschaft  ;  puits  n°'I 
et  II,  à  Duffesheide  (Aix-la-Chapelle). 

Diamètre  du  puits  :  I,  5  mètres;  n°  II,  6  mètres;  de  la  couronne 
de  sondage  ;  11 '"30.  —  32  sondages.  Au  n"  I,  un  sondage  central  et 
6  sondages  supplémentaires. 

Différentes  couches  de  sables  boulants  jusqu'à  138  mètres;  sables 
avec  coquilles  de  138  à  148  mètres;  sable  argileux  jusqu'à  155'"20; 
argile  bleue  jusqu'à  156"i70.  Terrain  houiller. 

Profondeur  des  sondages  :  1(37 ^"50  et  169  mètres;  le  creusement  du 
n°  I  a  été  commencé  à  niveau  vide  jusqu'à  73"i50  ;  creusement  en 
terrain  cougelé  :  de  73'"50  jusqu'à  166  mètres  au  puits  n"  I,  et  de 
12'"50  à  170  mètres  environ  au  puits  n"*  II. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  300,000  calories- heures. 
Durée  des  sondages  :  Au  puits  n°  I,  13  mois,  du  26  février  1902  au 
27  mars  1903  ;  au  puits  n*'  II,  commencé  le  2  octo- 
bre 1905,  en  cours. 
Id.    de  la  congélation  :  N°  I  :  409  jours,  du  1^^  avril  1903  au 
14  mai  1904. 

Id.  du  creusement  :  Du  14  mai  au  2  août,  épuisé  jusqu'à 
73™50  et  réparé  le  vieux  cuvelage  ;  du  2  août  1904  au  21  jan- 
vier 1905,  creusé  de  73"i50  à  166  mètres  et  monté  le  cuvelage. 
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Avancement  des  sondages:  19  mètres  par  jour  ;  du  creusement: 
0'"90  par  jour,  sans  cuvelage;  0™42  cuvelage  compris.  Tout  compris  : 
4'"74  par  mois. 

Prix  du  creusement  :  874  marks  par  mètre  courant,  cuvelage 
compris. 

Prix  des  sondages  et  de  la  congélation  :  3,959  marks  par  mètre 
courant  pour  166  mètres  de  puits. 

Entrepreneurs  :  Gehhardht  et  Koenig.  —  Berg  mid  Hilttenmdn- 
nisclie  Rundschau,  1905,  n"'  12  et  13.  —  Note  de  V Association 
charbonnière  du  district  de  la  Wurm. 

75  et  76.  —  Mine  de  houille  de  Londonderry;  puits 
I  et  II,  à  Seaham-Harbour,  comté  de  Durham  (Angle- 
terre). 

Diamètre  des  puits  :  6'"10.  —  28  sondages. 
Gravier,  calcaire  et  marne  jusqu'à  145^50,  tête  du  houiller. 
Profondeur  des  sondages  :  148™50;  du  puits  creusé  sous  la  protec- 
tion du  mur  de  glace  :  164  mètres. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  300,000  calories-heures. 
Durée  des  sondages  :       I,  10  1/2  mois,  du  25  mai  1903  au 
12  avril  1904;  n°  II,  11  mois  1/2,  du  24  juin  1903  au 
11  juin  1904. 

Id.    de  la  congélation  :  N°  I,  186  jours,  du  24  avril  au  26  octo- 
bre 1904. 

Id.    du  creusement  :  N°I,  du  2  octobre  1904  au  26  octobre  1905. 
Avancement  des  sondages  :  13  mètres  par  jour. 
Prix  du  creusement  :  1,385  marks  par  mètre  courant. 
Entrepreneurs  :  Gebhardht  et  Koenig,  à  Nordhausen. —  Renseigne- 
ments de  cette  firme. 

N°'  79  et  80.  —  Mine  domaniale  Wilhelmina;  puits  n°'  I 
et  II,  Terwinselen,  près  de  Heerlen  (Hollande). 

Diamètre  des  puits  :  4™50.  —  26  sondages  plus  1  au  milieu; 
2  sondages  supplémentaires  au  n°  I,  et  1  au  n°  II. 

Sable  et  argile  de  0  à  9'"55;  gravier  jusqu'à  12'"20;  sable  boulant 
jusqu'à  46  mètres  ;  argile  plastique  jusqu'à  53  mètres;  sable  boulant 
jusqu'à  95  mètres.  Terrain  houiller. 

Profondeur  des  sondages  :  110"'50, 
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Creusement  en  terrain  congelé,  au  puits  n°  I,  de  12  naètres  à 
123'^80;  au  puits  n"  II,  de  ll^^TO  à  120'"17. 

Compresseur  à  GO^  :  24,500  calories  heures  et  compresseurs 
d'ammoniaque  :  120,000  calories-heures.  Au  puits  n°  II,  on  a 
commencé  avec  une  machine  à  CO^  de  245,000  calories-heures,  qui  a 
été  remplacée  par  un  compresseur  d'ammoniaque  de  120,000  calories- 
heures. 

Durée  des  sondages  :  N°  II,  7  mois,  du  18  décembre  1903  au  21  juil- 
let 1904;  no  I,  4  mois,  du  22  août  au  20  décembre  1904. 
Id.    de  la  congélation  :  N°  II,  90  jours,  du  16  septembre  au 
14  décembre  1904;      I,  142  jours,  du  26  février  au 
17  juillet  1905. 

Id.    du  creusement  :  N'^II,  du  14  décembre  1904  au  15  juil- 
let 1905;  n"  I,  du  17  juillet  au  19  septembre  1905,  on  a 
creusé  de  17  mètres  à  103"i89.  On  a  cuvelé  cette  passe  du 
25  septembre  au  28  octobre. 
Avancement  des  sondages  :  24>"65  par  jour  au  n°  I  ;  14'»i30  au  n^II. 
Id.        du  creusement  :       II,  0'"86  par  jour  sans  eu  vêlage  ; 

0^51  cuvelage  compris;  n""  I,  1"'33  par  jour  sans 
cuvelage  ;  0'"90  cuvelage  compris. 
Id        moyen  :  Tout  compris,  6'"33  par  mois  au  puits  n°  II; 
7'"42  par  mois  pour  les  103"i89  du  puits  n°  I. 

Entrepreneurs  :  Gebhardht  et  Koenig,  à  Nordhausen.  — Berghau, 
1906,  no  15.  —  Gluckauf,  1906,  n^  18. 

Les  puits  suivants  sont  encore  en  cours  de  fonçage  : 

N°  81.  —  Mine  de  houille  de  Saar  et  Moselle;  puits  Hugo, 
à  Merlenbach  (Lorraine  allemande). 

Diamètre  du  puits  :  6'^40.  —  21  sondages,  plus  2  supplémentaires. 
Grès  bigarré  jusqu'à  175  mètres  ;  Rotliegende. 
Profondeur  des  sondages  :  175'»50;  du  creusement  en  terrain 
congelé  :  de  35  mètres  à  178  mètres. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  250,000  calories-heures. 
Durée  des  sondages  :  13  mois,  du  10  mai  1904  au  7  juin  1905; 
avancement  :  10  mètres  par  jour. 
Id.     de  la  congélation  :  108  jours,  du  17  juin  au  2  octobre. 
Entrepreneurs  :  Gebhardht  et  Koenig. 
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83  et  84.  —  Mine  de  houille  Gewerkschaft-Trier  ;  puits 
Baldur  I  et  II,  à  Dorsten  (  Westphalie). 

Diamètre  des  puits  :  6™10.  —  30  sondages  de  135  mètres  de  pro- 
fondeur. 

Sable  boulant;  marne  sableuse  et  grès. 
Compresseur  à  l'ammoniaque  :  250,000  calories-heures. 
Durée  des  sondages  :  4  1/4  mois,  du  11  juin  au  18  octobre  1905. 
Entrepreneurs  :  Gebhardht  et  Koenig,  à  Nordhausen. 

N^SS.  —  Mine  de  houille  Deutscher-Kaiser,  à  Bruck- 
hausen  (Allemagne). 

Diamètres  du  puits  :  7  mètres  jusqu'à  la  profondeur  de  75  mètres, 
6  mètres  dans  la  partie  inférieure.  —  30  sondages  de  98  mètres  de 
profondeur. 

Sables,  gravier  et  sable  argileux. 

Compresseur  à  l'ammoniaque  :  250,000  calories-heures. 
Durée  des  sondages  :  2  mois,  du  23  août  à  la  mi-octobre  1905. 
Entrepreneurs  :  Gebhardht  et  Koenig,  à  Nordhausen. 

N°  86.  —  Mine  de  sel  de  la  Société  Riedel,  province  de 
Hanovre  (Allemagne). 

Diamètre  du  puits  :  5'"50.  —  28  sondages  de  130  mètres  de  profon- 
deur. 

Sable  boulant  avec  lits  de  gravier.  A  partir  de  102  mètres,  gypse 
fissuré. 

Compresseur  d'ammoniaque  et  de  CO^. 
Entrepreneurs  :  Gebhardht  et  Koenig,  à  Nordhausen. 

No  88.  —  Mine  de  sel  de  la  Société  Schieferkante,  à 
Hildesheim  (Allemagne). 

Diamètre  du  puits  :  5'»20.  —  30  sondages  sur  un  cercle  de  9  mè- 
tres de  diamètre. 

Profondeur  des  sondages  :  190  mètres. 
Sable,  gravier  et  sable  argileux. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  525,000  calories-heures. 

Durée  des  sondages  :  8  mois,  du  l^'"  juillet  1904  au  l"'"  mars  1905. 

Avancement  :  23'"45  par  jour. 

Id.    de  la  congélation  :  76  jours,  du  l""  avril  au  15  juin  1905. 
Entrepreneurs  :  Haniel  et  Lueg,  à  Dusseldorf  (1). 


(1)  Voir  à  la  suite  une  notice  plus  détaillée  sur  ce  creusement  p.  804. 
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N"  90.  —  Mine  de  lignite  de  la  Société  de  Riebeck, 
Halle  a/S.  (Allemagne). 

Diamètre  du  puits  :  5  mètres.  —  32  sondages  sur  un  cercle  de 
Sable  et  argile. 

Profondeur  des  sondages  :  100  mètres. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  350,000  calories-heures. 

Entrepreneurs  :  Haniel  et  Lueg,  à  Dusseldorf. 

N''  91.  —  Société  de  forage  Prince-Albert,  à  Hano- 
vre (Allemagne). 

Diamètre  du  puits  :  5»'50.  —  32  sondages  sur  une  couronne  de 
,    9  mètres. 

Sable,  argile  et  gypse,  150  mètres. 

Compresseur  à  l'ammoniaque  :  525,000  calories-heures. 

Entrepreneurs  :  Haniel  et  Lueg,  à  Dusseldorf. 

92.—  Mine  de  sel  de  Niedersachsen,  àWattingen, 
près  de  Celle  (Allemagne). 

Un  puits  de  5'"50  de  diamètre;  profondeur  :  120  mètres. 
Sable  et  gypse. 

Machine  frigorifique  système  Unger. 

Entrepreneurs  :  C.  Jul.  Winter,  Cameii  (Westphalie). 

N°  93.  —  Deutsche  Solvay  Werke,  à  Wesel  (Alle- 
magne) 

Deux  puits  de  6  mètres  de  diamètre.  —  32  sondages;  diamètre  de 
la  couronne  :  10  mètres. 

Sables  avec  couches  de  gravier  de  0  à  135  mètres;  sable  argileux 
jusqu'à  225  mètres;  sable  boulant  de  225  à  265  mètres;  plus  bas,  grès 
bigarré,  fissuré.  Sel  gemme  à  600  mètres. 

Profondeur  des  sondages  :  300  mètres. 

Compresseur  d'ammoniaque  :  500,000  calories-heures. 

Entrepreneurs  :  Gebhardt  et  Koenig,  à  Nordhausen  (1). 


(1)  A  cette  liste  on  peut  ajouter,  à  notre  connaissance,  encore  une  application 
de  la  congélation  actuellement  en  cours  d'exécution  au  charbonnage  du  Grand- 
Hornu.  C'est  la  troisième  qui  en  ait  été  faite  en  Belgique.  Il  s'agit  dans  l'espèce 
du  remplacement  d'un  vieux  cuvelage  en  bois  par  un  cuvelage  en  fonte,  avec 
aggrandissement  de  la  section  du  puits  sur  toute  la  hauteur  des  morts-terrains, 
soit  72  mètres.  Ce  travail  a  été  entrepris  à  la  fin  de  1905  par  la  Société  de 
Recherches  d'Eelen-Asch  et  le  creusement  en  terrain  congelé  est  actuellement 
arrivé  à  une  quarantaine  de  mètres  de  profondeur.  L.  D. 
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Parmi  ces  98  puits,  il  s'en  trouve  22  qui  ont  été  commencés  par 
d'autres  procédés,  lesquels  ont  échoué,  tandis  que  la  congélation  a 
permis  d'achever  le  creusement  en  général  assez  rapidement.  Tous 
les  puits  entrepris  par  la  congélation  dans  ces  dernières  années,  ont 
parfaitement  réussi,  bien  que  plusieurs  d'entre  eux  aient  eu  à 
surmonter  des  difficultés  sérieuses. 

Bien  qu'ayant  pris  naissance  en  Allemagne,  le  procédé  s'est  au 
début  très  peu  répandu  dans  ce  pays,  et  c'est  surtout  en  France 
sous  l'impulsion  de  M.  Gebhardt,  de  Nordhausen,  qu'il  s'est 
implanté  rapidement  et  qu'il  a  donné  les  résultats  les  plus  satisfai- 
sants. C'est  aux  ingénieurs  français  que  revient  l'honneur  d'avoir 
les  premiers  traité  d'une  façon  scientifique  le  procédé,  auquel 
d'ailleurs  les  Allemands  ont  accordé  dans  ces  derniers  temps  une 
considération  plus  importante. 

La  durée  de  la  période  de  congélation  dépend  du  nombre  et  de  la 
profondeur  des  sondages,  de  la  nature  du  terrain,  de  la  puissance  de 
l'installation  frigorifique.  En  comparant  à  ce  point  de  vue,  les  puits 
français  et  les  puits  allemands,  on  trouve  qu'en  général  la  période 
de  congélation  est  plus  courte  dans  les  premiers.  Ce  résultat  n'est  pas 
dû  à  la  puissance  des  installations,  mais  plutôt  à  ce  qu'en  France,  le 
terrain  est  en  général  consistant  (craies  et  marnes)  et  plus  vite 
congelé  ;  en  outre,  la  couronne  de  sondages  se  trouve  d'ordinaire  à  un 
mètre  seulement  de  la  circonférence  du  puits  à  creuser;  enfin,  l'on 
commence  le  creusement  dès  que  le  mur  de  glace  est  formé.  En  Alle- 
magne, on  a  traversé  le  plus  souvent  des  terrains  meubles,  très  chargés 
d'eau  et  plus  difficilement  congélables;  les  tubes  sont  placés  plus  loin 
des  parois  du  puits  pour  augmenter  la  résistance  du  mur  de  glace. 
Enfin,  on  attend  généralement  pour  commencer  le  creusement,  non- 
seulement  que  le  mur  de  glace  soit  fermé,  mais  encore  qu'il  ait 
atteint  à  l'intérieur  du  puits  une  épaisseur  voulue. 

Il  est  à  noter  que  dans  plusieurs  cas  il  s'est  écoulé  un  certain 
temps  entre  l'achèvement  du  forage  des  trous  et  le  commencement 
de  la  congélation,  retard  facile  à  éviter  en  s'y  prenant  à  temps  pour 
le  montage  des  machines  frigorifiques. 

Les  avanceme7its  renseignés  pour  les  sondages  sont  obtenus  en 
divisant  le  nombre  total  de  mètres  forés  par  le  nombre  de  jours 
écoulés  du  commencement  à  la  fin  du  forage,  dimanches  et  chômages 
compris.  Ces  chiffres  ne  donnent  pas  une  idée  exacte  de  la  vitesse 
qu'on  peut  atteindre  dans  un  terrain  donné,  puisqu'ils  dépendent  en 
outre  du  nombre  de  forages  activés  simultanément. 
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Les  avancements  du  creusement,  sont  calculés  en  divisant  le 
nombre  de  mètres  en  dessous  de  la  base  de  l'avant-puits,  ou  du  niveau 
de  l'eau,  ou  de  la  base  du  puits  creusé  auparavant  par  un  autre 
procédé,  par  le  temps  employé  exclusivement  au  creusement,  y 
compris  les  chômages.  Dans  beaucoup  de  cas,  lorsque  le  niveau  de 
l'eau  est  assez  profond,  on  a  creusé  depuis  la  surface  jusqu'au 
niveau,  pendant  la  mise  en  train  de  la  congélation.  Ces  travaux, 
qui  n'ont  pas  été  effectués  sous  la  protection  du  mur  de  glace,  n'ont 
pas  été  comptés  dans  l'effet  utile  du  procédé. 

Les  profondeurs  de  puits  ne  correspondent  pas  toujours  exactement 
à  celles  du  mur  de  glace,  lesquelles  ne  dépassent  en  général  que  de 
2  à  4  mètres  celles  des  sondages,  tandis  qu'on  a  renseigné  la  profon- 
deur atteinte  par  le  procédé  de  congélation  pour  l'établissement  de 
la  trousse  du  cuvelage  en  fonte  ou  en  maçonnerie.  En  outre,  les 
avancements  ont  été  répartis  sur  la  durée  totale  du  creusement, 
dimanches  et  chômages  compris  ;  l'avancement  par  jour  de  travail 
effectif  serait  en  général  assez  bien  plus  grand. 

En  France,  le  fonçageest  presque  toujours  entrepris  par  la  direction 
de  la  mine  elle-même,  qui  assume  les  risques  ;  tout  au  plus  remet-on 
à  l'entreprise  les  sondages  et  la  congélation.  Les  avancements  obtenus 
sont  en  général  très  bous;  on  n'hésite  pas  à  recourir  au  minage  et 
le  terrain  crétacé  se  laisse  creuser  encore  assez  facilement. 

En  Allemagne,  on  constate  que  les  avancements  ont  été  en 
augmentant  dans  les  dernières  années;  on  est  cependant  beaucoup 
plus  précautionneux  qu'en  France  en  ce  qui  concerne  l'abatage  à 
l'explosif. 

Gomme  avancement  moyen,  pose  du  cuvelage  non  comprise,  mais 
chômages  et  fêtes  comptés,  on  peut  admettre  l'^lS  en  terrain  consis- 
tant (craie,  marne,  gypse)  et  0™93  seulement  en  terrains  meubles 
(sables  boulants,  sables  argileux  ou  marneux).  Dans  le  terrain 
houiller,  l'avancement  moyen  est  O'^ôô  par  jour. 

L'avancement  journalier  moyen,  y  compris  la  pose  du  cuvelage, 
estdeO'^TS  en  terrain  consistant,  0""57  en  terrain  meuble. 

L'avancement  le  plus  rapide  (1 '"33),  dans  le  creusement  propre- 
ment dit,  a  été  atteint  à  TEscarpelle  (n°  70),  dans  la  craie,  et  au 
no  80,  Wilhelmine,  dans  les  sables  boulants.  En  comptant  la  pose 
du  cuvelage,  c'est  encore  le  n^  70  qui  se  classe  au  1®''  rang,  mais  il 
est  à  noter  qu'on  n'y  a  subi  aucune  espèce  d'arrêt.  En  décomptant 
au  no  80  les  dimanches  et  les  arrêts,  on  trouverait  2™07  pour 
l'avancement  par  jour  de  travail  effectif. 
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L'avancement  moyen,  tout  compris,  est  calculé  pour  la  période 
du  début  des  forages  à  l'achèvement  du  cuvelage  du  puits.  On  n'a 
pu  établir  avec  certitude  dans  tous  les  cas  quand  a  été  commencé 
Tavant-puits  ou  le  creusement  du  puits  jusqu'à  la  tête  d'eau,  de 
sorte  que  ce  travail  n'est  pas  compris  dans  le  calcul  de  l'avancement 
moyen  ;  on  n'a  pas  compté  non  plus  les  puits  qui  ont  été  commencés 
par  un  autre  procédé. 

En  excluant  les  10  premières  applications  comme  représentant  la 
période  d'apprentissage,  on  trouve  que  la  moyenne  de  l'avancement 
par  le  procédé  de  la  congélation  est  de  5"'45  par  mois  dans  les 
terrains  meubles,  de  6"^74  par  mois  dans  les  terrains  consistants. 
Dans  le  volume  III  de  l'ouvrage  collectif  (Exploitation  des  mines  en 
Westphalie),  ou  trouve  les  chiffres  moyens  de  4"^05  et  de  5™84.  Les 
avancements  obtenus  dans  les  derniers  temps  témoignent  par  consé- 
quent d'un  progrès  notable. 

Quant  au  coût  du  creusement,  il  est  très  difficile  de  donner  des 
moyennes  à  cause  des  circonstances  locales  particulières.  On  peut 
voir  cependant  qu'en  général  le  prix  de  revient  est  moindre  dans 
la  craie  ou  la  marne  que  dans  les  sables.  Enfin,  des  avancements  et 
des  prix  on  peut  conclure  que  le  procédé  par  la  congélation  est  à 
recommander,  sans  parler  de  la  certitude  de  la  réussite,  dès  que  la 
profondeur  dépasse  50  mètres  et  que  les  venues  d'eau  sont  considé- 
rables; il  est  d'ailleurs  appliqué  actuellement  à  la  profondeur  de 
300  mètres. 

C.  —  Creusement  d'un  puits 
par  le  procédé  de  la  congélation  par  passes  (i). 

Au  puits  de  la  Société  de  Schieferkante,  en  creusement  à 
Godringen,  district  minier  de  Goslar  (2j,  on  a  appliqué  pour  la 
première  fois  le  procédé  dit  de  la  congélation  par  passes.  Dans  ce 
but,  indépendemment  des  30  sondages  de  185  mètres  de  profondeur, 
répartis  sur  un  cercle  de  9  mètres  de  diamètre  autour  du  puits  à 
creuser,  et  allant  jusqu'à  la  couche  d'argile  plastique  imperméable, 
on  a  foré  4  trous,  de  100  mètres  de  profondeur  seulement,  à  l'inté- 


(1)  Zeitschrift fïtv  Berg-,  Hûtten-  iind  Salincnwcsen,  1906.  t.  II.  p.  231. 

(2)  Puils  no  88  de  la  notice  précédente,  p.  800. 
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rieur  de  la  section  du  puits.  Au  début  les  tubes  congélateurs  n'ont  été 
descendus  dans  tous  les  sondages  que  jusqu'à  cette  profondeur  de 
100  mètres.  Le  liquide  incongelable  ne  refroidissait  donc  que  les 
couches  supérieures  et  les  sables  aquifères  furent  solidifiés  jusqu'à 
100  mètres.  Les  4  tubes  intérieurs  étaient  disposés  de  telle  sorte  que 
le  liquide  circulât  très  rapidement  jusque  80  mètres  et  lentement 
entre  80  et  100  mètres,  de  façon  à  abandonner  ses  frigories  dans 
cette  dernière  zone  et  former  ainsi  un  fond  solide  provisoire, 
permettant  de  commencer  le  fonçage  du  puits  avant  congélation  des 
couches  comprises  entre  100  et  180  mètres.  Lorsqu'on  eut  creusé 
50  mètres  et  constaté  qu'il  n'y  avait  plus  qu'une  très  faible  émission 
de  frigories  dans  la  partie  supérieure,  on  descendit  les  tubes  congé- 
lateurs plus  bas,  d'abord  à  125  mètres  et  dans  la  suite  à  185  mètres. 
Lorsque  le  creusement  eût  atteint  la  profondeur  de  108  mètres,  le 
mur  de  glace  s'était  complètement  fermé  jusqu'à  180  mètres;  ce 
que  l'on  constata  en  faisant,  par  mesure  de  sûreté,  précéder  le 
creusement  par  des  sondages.  On  put  de  cette  façon  poursuivre  le 
creusement  du  puits  sans  interruption  en-dessous  du  faux  fond 
congelé. 

Par  cette  méthode,  il  a  été  possible  de  commencer  le  creusement 
proprement  dit  bien  plus  tôt  que  si  la  congélation  avait  dû  atteindre 
la  profondeur  totale.  Le  revêtement  définitif  a  été  établi  à  mesure  du 
creusement  parla  méthode  des  tronçons  suspendus.  Dès  que  le  puits 
était  approfondi  de  1"'50,  on  montait  un  anneau  de  cuvelage  et  on 
bétonnait  l'intervalle  entre  ce  tronçon  et  la  paroi  du  puits.  Des 
ouvertures  étaient  ménagées  à  cette  fin  dans  le  cuvelage  et  bouchées 
immédiatement  après  par  un  picotage.  On  évitait  ainsi  tout  soutène- 
ment provisoire,  l'établissement  de  paliers  dans  le  puits,  les  raccords 
de  cuvelage  par  joints  picotés  et  surtout  le  danger  d'irruption  des 
eaux  ou  d'éboulement  des  parois. 

Il  reste  à  signaler  une  disposition  brevetée  de  la  firme  Haniel  et 
Lueg,  de  Dusseldorf  :  le  liquide  congélateur  ne  circule  pas  dans  les 
tubes  en  circuit  fermé,  mais  le  liquide  sortant  de  chaque  tube  congé- 
lateur se  déverse  dans  un  bac  collecteur  ouvert,  de  sorte  que  l'on  peut 
à  chaque  instant  vérifier  si  la  circulation  se  fait  dans  les  conditions 
voulues  et  si  à  chaque  tube  se  trouve  distribuée  la  quantité  de  frigories 
nécessaire.  En  vue  de  cette  vérification,  chaque  tube  servant  au 
retour  du  courant  est  muni,  à  proximité  de  la  décharge  dans  le  bac, 
d'une  tubulure  sur  laquelle  se  visse  un  thermomètre  de  contrôle. 

On  a  constaté,  dès  le  début  de  la  congélation,  une  régularité 
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surprenante  des  températures;  on  conclut  de  cette  circonstance  que 
tous  les  sondages  devaient  être  bien  verticaux,  ce  qui  se  vérifia 
d'ailleurs  dans  la  suite. 

Pour  se  mettre  à  l'abri  des  pertes  si  redoutables  de  liquide  congé- 
lateur, la  conduite  d'aspiration  des  pompes  était  munie  d'un  tube 
ouvert  dont  l'orifice  se  trouve  à  5  centimètres  seulement  sous  le  niveau 
normal  du  liquide  dans  les  vaporisateurs.  En  cas  de  fuite  de  liquide, 
le  niveau  venant  à  baisser  dans  ces  derniers  appareils,  les  pompes 
aspireraient  de  l'air  et  par  là  la  circulation  du  liquide  serait  coupée 
automatiquement.  Le  cas  ne  s'est  heureusement  pas  présenté. 
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Annuaire  de  la  métallurgie  du  fer  {Jahrhuch  fur  das  Eisen- 
huttemvesen),  par  Otto  Vogel,  4"^^  volume.  —  A.  Bagel,  éditeur, 
Dusseldorf,  1906. 

Le  nouveau  volume  de  cette  intéressante  publication,  qui  constitue 
une  revue  de  tous  les  progrès  accomplis  dans  tous  les  domaines  de 
la  sidérurgie  en  1903,  s'est  encore  enrichi,  comparativement  aux 
précédents,  sous  le  rapport  du  nombre  des  sources  consultées. 
141  revues  techniques,  dont  48  allemandes  et  93  étrangères,  la 
plupart  anglaises  et  françaises,  ont  fourni  la  matière  de  plus  de 
2,600  notices. 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  le  plan  général  de  l'ouvrage. 
Signalons  parmi  les  matières  les  plus  intéressantes  du  4""^  volume, 
dans  la  partie  historique,  une  note  sur  le  Fer  aux  temps  de  la 
préhistoire;  dans  le  chapitre  des  combustibles,  la  carbonisation  du 
bois,  la  formation  de  la  houille,  la  distinction  entre  le  lignite  et  la 
houille,  les  fours  à  coke  et  la  récupération  des  sous-produits,  etc.  Le 
chapitre  des  produits  réfractaires  renferme  de  nombreuses  notes 
assez  étendues  ;  il  en  est  de  même  de  celui  des  minerais  de  fer, 
dans  lequel  on  trouve  des  renseignements  du  plus  haut  intérêt  sur 
divers  gisements  de  l'Italie,  de  la  Norwège  et  de  la  Suède,  de  la 
Hongrie,  de  la  Russie,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Citons  enfin  les 
chapitres  de  la  fonderie  et  des  propriétés  physiques  et  chimiques  du 
fer.  L.  D. 


Exploitation  des  mines,  par  Félix  Golomer,  ingénieur  civil 
des  mines,  2"^^  édition.  —  H.  Dunod  et  E.  Pinat,  éditeurs,  quai 
des  Grands-Augustins,  49,  Paris  (VP), 

L'auteur  expose  comme  suit,  dans  la  préface  de  son  livre,  le  pro- 
gramme qu'il  a  eu  pour  but  de  remplir  : 

«  Réunir  en  un  court  volume  tout  ce  qui  a  trait  à  l'exploitation 
des  mines  et  le  présenter  sous  une  forme  simple,  claire  et  accessible  à 
tous,  chacun  y  trouvant  utilité  et  profit,  le  praticien  comme  le 
théoricien,  le  spécialiste  comme  celui  qui  est  complètement  étranger 
à  l'art  des  mines. 
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»  Un  gisement  ayant  été  reconnu  par  de  précédentes  recherches, 
il  faut  indiquer  successivement  ce  qu'il  y  a  lieu  de  faire  :  1°  Pour  la 
mise  en  exploitation  (travaux  préparatoires  et  travaux  d'exploitation 
proprement  dits);  2"  Pour  extraire  le  minerai,  c'est-à-dire  pour 
l'abattre,  le  transporter  et  le  monter  à  la  surface;  3"  Pour  organiser 
les  services  généraux  d'une  bonne  exploitation  (enlèvement  des  eaux, 
aérage).  Ce  petit  ouvrage,  venant  après  tant  d'autres,  savants  et 
didactiques,  ne  devra  pas  être  seulement  un  aide-mémoire,  mais  il 
s'efforcera  d'exposer  avec  méthode  les  idées  générales  ou  les  notions 
pratiques  nécessaires  à  un  bon  directeur  de  mines,  aux  ingénieurs  et 
contrôleurs  des  mines,  aux  administrateurs  de  sociétés  minières,  aux 
maîtres  mineurs,  aux  exploitants  et  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  de 
près  ou  de  loin  à  l'art  des  mines.  » 

C'est  là,  on  en  conviendra,  une  entreprise  hérissée  de  difficultés, 
et  l'auteur  a  sagement  fait  d'en  tourner  un  certain  nombre,  et  de 
s'adresser  principalement  à  une  catégorie  de  lecteurs,  c'est-à-dire  à 
tous  ceux,  praticiens  ou  non  d'une  autre  industrie,  qui  se  trouvent 
amenés  par  les  circonstances  à  s'occuper  de  l'exploitation  des  mines. 
A  ces  derniers,  l'ouvrage  se  recommande  par  la  clarté  de  l'exposé, 
par  l'abondance  des  matières  et  par  la  mesure  donnée  aux  développe- 
ments des  questions  les  plus  intéressantes.  Les  problèmes  d'actualité 
n'ont  pas  été  négligés,  c'est  ainsi  que  les  explosifs  de  sûreté,  le  rem- 
blayage hydraulique,  le  sauvetage,  l'extraction  électrique,  pour  ne 
citer  que  ces  points,  sont  examinés,  brièvement  comme  le  comporte  le 
cadre  imposé,  mais  en  tenant  compte  des  résultats  acquis  par  les 
travaux  les  plus  récents. 

C'est  avec  raison  que  les  descriptions  détaillées  d'appareils  mécani- 
ques ont  été  supprimées  :  les  chapitres  relatifs  à  l'extraction,  à  l'épui- 
sement et  à  la  ventilation,  qui  sont  constitués  en  grande  partie  par 
des  applications  de  la  mécanique  à  l'art  des  mines,  ont  donc  nécessai- 
rement été  écourtés. 

Sur  d'autres  sujets,  on  regrette  de  constater  des  omissions  qui  ne 
se  justifient  pas  complètement  par  le  souci  de  la  concision.  Des 
réserves  s'imposent  aussi  en  divers  endroits  au  sujet  d'appréciations 
formulées  en  termes  trop  absolus.  Ainsi  dans  le  chapitre  des  puits, 
les  procédés  de  fonçage  par  dragages  ne  sont  même  pas  mentionnés, 
et  le  procédé  à  l'air  comprimé  mérite  certainement  mieux  que  le 
procès  en  quatre  lignes  des  applications  les  plus  primitives.  On  est 
un  peu  surpris  également  de  trouver,  dans  le  chapitre  de  l'aérage, 
une  description  avec  croquis  d'une  forme  surannée  du  ventilateur 
Ser. 
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Le  principal  élément  d'intérêt  que  présente  ce  livre  pour  les  profes- 
sionnels delà  mine  réside  dans  la  note  personnelle  que  M.  Golomer 
a  réussi  à  donner  à  son  exposé,  entre  autres  dans  les  nombreuses 
indications  pratiques  que  lui  suggère  une  longue  expérience  des 
charbonnages  et  des  mines  métalliques;  certaines  questions  de  détail 
concernant  diverses  opérations  de  l'exploitation,  l'organisation  des 
travaux,  les  mesures  indispensables  à  prendre  en  vue  de  prévenir  les 
accidents,  sont  condensées  d'une  façon  très  substantielle.  A  ce  point 
de  vue,  l'ouvrage  sera  consulté  avec  fruit  par  les  conducteurs  de  tra- 
vaux, chefs  mineurs  et  surveillants  ;  ils  y  trouveront  le  rappel  des 
règles  essentielles  qu'ils  ont  pour  mission  de  faire  appliquer,  et  des 
notions  utiles  sur  les  méthodes  et  les  procédés  si  variés  et  si  complexes 
se  rattachant  aux  branches  de  l'art  des  raines  qui  sortent  du  cadre  des 
occupations  habituelles  de  ces  agents.  L.  D. 


Étude  sur  la  condition  des  ouvriers  des  mines  en  Austra- 
lasie,  par  E.  Glasser,  ingénieur  des  mines.  —  In  8°  de  348  pages. 
(H.  DuNOD  et  E.  PiNAT,  éditeurs,  Paris.) 

M.  E.  Glasser  ayant  visité  la  plupart  des  districts  miniers  impor- 
tants de  l'Australasie,  s'est  attaché  à  étudier  la  situation  créée  aux 
ouvriers  des  exploitations  minérales  de  ces  régions  par  les  tendances 
socialistes  des  sociétés  australasiennes,  et  par  le  développement  si 
considérable  qui  a  été  donné  depuis  quelques  années  à  la  législation 
ouvrière  et  sociale  dans  presque  toutes  ces  colonies. 

La  Nouvelle-Zélande  offre  un  intérêt  tout  spécial  pour  l'étude  des 
questions  ouvrières,  car  c'est  de  toutes  les  contrées  de  l'Australasie, 
peut-être  même  du  monde  entier,  celle  où  la  législation  ouvrière  est 
la  plus  complète  et  la  plus  développée  dans  le  sens  que  réclame  le 
parti  ouvrier.  Cette  législation  a  d'ailleurs  servi  de  modèle  à  celle  des 
autres  Etats  de  l'Australie;  c'est  à  elle  que  l'auteur  s'attache  princi- 
palement. Son  enquête  sur  place  s'est  étendue  ensuite  aux  quatre 
Etats  où  l'industrie  des  mines  présente  la  plus  grande  importance, 
c'est-à-dire  ceux  de  la  Nouvelle-Galles,  de  Queensland,  de  Victoria  et 
de  l'Australie  occidentale.  La  majorité  des  exploitations  sont  des  exploi- 
tations d'or,  très  différentes  des  exploitations  européennes  ;  cependant, 
en  Nouvelle-Galles  du  Sud,  l'extraction  de  la  houille  occupe  un  très 
grand  nombre  d'ouvriers  groupés  en  des  centres  miniers  fort  impor- 
tants, ce  qui  permet  des  comparaisons  aisées  entre  les  conditions  dans 
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lesquelles  travaillent  ces  mineurs  et  ceux  de  nos  bassins  houillers. 
L'auteur  prend  naturellement  comme  points  de  repère  les  exploita- 
tions françaises,  mais  la  plupart  de  ses  déductions  s'appliqueraient,  à 
peu  de  chose  près,  à  la  Belgique  et  aux  autres  pays  miniers  européens. 

L'ouvrage  débute  par  des  considérations  sur  les  sources  d'où  déri- 
vent les  solutions  données  aux  questions  ouvrières,  soit  que  ces 
solutions  soient  imposées  par  la  loi,  soit  qu'elles  résultent  d'une 
entente  entre  les  intéressés,  soit  qu'elles  procèdent  de  l'arbitrage 
obligatoire. 

L'arsenal  des  lois  ouvrières  en  Australie  est  fort  compliqué  (il  n'y 
en  a  pas  moins  de  cinquante-six  pour  la  Nouvelle-Zélande),  et  cela 
d'autant  plus  qu'une  loi  nouvelle  est  fréquemment  amendée.  L'auteur 
analyse  toutes  celles  qui  sont  spéciales  aux  mines  ou  qui  peuvent 
intéresser  l'ouvrier  mineur.  Les  indications  générales  qu'il  en  tire 
se  résument  comme  suit  :  Tout  ce  qui  touche  à  la  réglementation 
du  travail  dans  les  mines,  à  l'hygiène  et  à  la  sécurité  du  mineur, 
à  la  surveillance  administrative,  au  travail  des  femmes  et  des  enfants, 
est  réglé  d'une  manière  particulière  et  à  titre  d'exception  formelle  au 
droit  commun  industriel.  Quant  aux  mesures  de  prévoyance  sociale 
(retraites,  secours  en  cas  de  maladie)  qui  trouvent  leur  application  en 
dehors  de  la  mine,  elles  sont,  au  contraire,  toujours  applicable  aux 
mineurs  au  même  titre  qu'à  tous  autres  ouvriers,  et  c'est  à  peine  si 
en  matière  de  réparation  des  accidents,  où  reparaissent  des  circons- 
tances particulières  tenant  aux  dangers  du  travail  souterrain, 
certaines  Colonies  ont  des  lois  spéciales  aux  mines. 

La  libre  initiative  ne  paraît  jamais  avoir  eu  qu'un  rôle  restreint, 
même  nul  du  côté  patronal,  et  le  rôle  de  l'entente  entre  intéressés 
devient  de  jour  en  jour  moins  important  à  mesure  que  l'on  recourt 
plus  fréquemment  à  l'arbitrage  obligatoire.  M.  Glasser  résume  les 
dispositions  législatives  sur  cet  objet,  puis  il  expose  les  résultats  de 
l'application  qui  en  a  été  faite  dans  les  divers  centres  miniers.  Ce 
chapitre,  d'une  lecture  très  attrayante,  mérite  de  retenir  l'attention 
par  les  nombreux  faits  qui  y  sont  exposés  et  par  les  conséquences 
d'ordre  général  qui  s'en  déduisent.  On  y  voit  que  l'arbitrage  obliga- 
toire aboutit  fatalement  à  une  réglementation  de  plus  en  plus  étroite 
et  de  plus  en  plus  minutieuse  des  conditions  du  travail,  à  l'accroisse- 
ment incessant  des  avantages  de  diverses  natures  concédés  aux 
ouvriers  ;  qu'il  favorise  la  puissance  syndicale,  sans  atteindre  son 
but  immédiat,  qui  est  de  rétablir  la  bonne  harmonie  entre  le  capital 
et  le  travail  et  de  supprimer  les  grèves.  L'application  des  lois  sur 
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l'arbitrage  impose  à  l'industrie  des  charges  souvent  très-lourdes. 
Gomme  les  prix  de  vente  des  produits  minéraux  sont  fixés  par  la 
concurrence  étrangère,  chaque  augmentation  du  prix  de  revient 
diminue  le  nombre  des  gisements  dont  il  est  possible  de  tirer  parti 
et  restreint  dans  chaque  mine  l'importance  des  richesses  qui  restent 
accessibles  à  l'exploitation.  Il  est  donc  à  craindre  que  la  voie  où  l'on 
s'est  engagé  n'aboutisse  à  paralyser  l'essor  des  industries  minières. 

C'est  une  conclusion  sur  laquelle  l'auteur  insistera  encore  dans  la 
suite,  et  qui  se  trouve  d'abord  corroborée  par  l'étude  de  la  question 
des  salaires  des  mineurs  et  du  travail  fourni  en  échange.  Les  différents 
modes  de  rémunérations  des  salaires,  les  travaux  auxquels  ils 
s'appliquent,  la  situation  très  diff'érente  faite  aux  ouvriers  des  mines 
métalliques  et  à  ceux  des  mines  de  houille,  par  les  conditions  du 
gisement,  d'une  part,  et  les  conditions  du  début  de  la  mise  en  exploi- 
tation, d'autre  part,  la  puissance  d'achat  du  salaire,  la  durée  de  la 
journée  de  travail,  le  repos  hebdomadaire,  le  rendement  de 
l'ouvrier,  autant  de  questions  sur  lesquelles  l'auteur  a  recueilli  des 
observations  précieuses  que  l'on  peut  résumer  ainsi  :  Hauts  salaires 
joints  aux  courtes  journées,  sans  compensation  par  la  quantité  de 
travail  fourni  et  sans  profit  réel  pour  l'ouvrier. 

La  3"*®  partie  du  livre  est  consacrée  aux  mesures  de  protection  et 
de  prévoyance  à  l'égard  des  mineurs. 

En  ce  qui  concerne  l'hygiène  des  ouvriers  mineurs,  les  mesures 
réglementaires  sont  peu  nombreuses  et  de  peu  d'effet,  et  en  dehors 
d'elles,  il  n'a  jamais  été  pris  soin  d'une  façon  spéciale  de  la  santé  du 
personnel  des  mines. 

Au  point  de  vue  de  la  sécurité,  les  disposHions  édictées  sont 
beaucoup  plus  sérieuses;  elles  sont  empruntées  dans  l'ensemble  aux 
règlements  anglais,  mais  plus  strictes  quant  à  la  lettre  sur  bon 
nombre  de  points.  Si  ces  mesures  étaient  rigoureusement  appliquées 
par  chacun,  elles  garantiraient  la  sécurité  des  ouvriers  d'une  façon 
efficace,  mais  elles  sont  malheureusement  loin  d'être  observées;  les 
faits  dont  l'auteur  a  été  témoin  sont  à  cet  égard  beaucoup  plus 
concluants  que  l'argument  tiré  de  l'examen  d'une  statistique 
imparfaite  des  accidents  miniers. 

Cette  situation  tient  à  plusieurs  causes  dont  la  principale  paraît 
bien  être  l'incurie  des  ingénieurs  exploitants.  La  surveillance  admi- 
nistrative est  inefficace.  Les  inspecteurs  du  Gouvernement  sont 
recrutés  parmi  les  ingénieurs  exploitants,  parfois  parmi  ceux  qui 
n'ont  pas  pu  trouver  à  être  occupés  dans  quelque  exploitation  ;  ils 
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manquent  donc  d'autorité  personnelle;  de  plus,  leur  activité  doit 
s'exercer  sur  des  étendues  souvent  énormes;  enfin  la  justice  ne  paraît 
intervenir  que  trop  rarement  pour  seconder  les  efforts  des  inspecteurs. 

L'intervention  do  délégués  ouvriers,  que  les  Unions  ont  su  imposer 
aux  patrons,  et  qui  est  reconnue  par  la  loi  dans  plusieurs  Etats  de 
l'Australie,  consiste  en  visites  de  surveillance  générale,  périodiques 
ou  non,  et  en  enquêtes  sur  les  accidents  graves.  Cette  intervention 
est  dépourvue  de  sanction  et,  sauf  dans  le  dernier  cas,  elle  est,  en 
fait,  peu  fréquente. 

La  protection  des  femmes  et  des  enfants  est  résolue  par  les  lois  sur 
les  mines  ou  les  sentences  des  Cours  d'arbitrage. 

Les  secours  en  cas  d'accidents  sont  assurés  en  partie,  aux  frais  des 
patrons,  par  les  dispositions  législatives,  dont  les  mécanismes  divers 
sont  nettement  exposés,  et  en  partie  par  les  Unions  ouvrières. 
L'intervention  des  organisations  de  mineurs  s'exerce  d'une  façon 
très  large,  les  sociétés  de  secours  mutuels  indépendantes  des  mines 
sont  aussi  très  florissantes,  de  sorte  que  l'ouvrier  victime  d'un  acci- 
dent finit  par  toucher  une  allocation  équivalente  à  peu  près  à  son 
salaire  normal;  en  cas  d'accident  mortel,  la  veuve  ou  les  enfants  de 
la  victime  reçoivent  un  capital  de  plusieurs  milliers  de  francs.  C'est 
là  un  fort  joli  résultat.  Quant  aux  charges  que  la  réparation  des 
accidents  constitue  pour  les  exploitants,  elles  sont  notablement 
moindres  qu'en  France  en  vertu  de  la  loi  de  1898. 

Les  mesures  de  prévoyance  à  l'égard  de  la  maladie  et  de  la 
vieillesse  n'ont  fait  l'objet  d'aucune  tentative  de  législation  spéciale 
en  faveur  des  mineurs.  Les  secours  en  cas  de  maladie  font  l'objet  de 
nombreuses  mutualités;  dans  les  centres  miniers,  les  hôpitaux  sont 
entretenus  par  les  mines  à  l'aide  d'un  fonds  spécial  alimenté  par  des 
retenues  sur  les  salaires.  L'initiative  privée  n'a  rien  fait  pour 
l'institution  des  pensions  de  vieillesse;  les  Etats  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  de  Victoria  ont  depuis  peu 
promulgué  des  lois  accordant  des  pensions  aux  individus  âgés  de 
65  ans,  et  n'ayant  pas  de  revenus  sufiSsants  ou  incapables  de  gagner 
leur  vie.  Le  taux  de  ces  pensions  est  relativement  fort  élevé. 

La  4°"®  et  dernière  partie  traite  de  la  condition  matérielle  et 
morale  de  l'ouvrier  mineur,  du  budget  familial,  des  revendications 
ouvrières,  de  l'organisation  et  de  l'attitude  des  Unions  profession- 
nelles, des  mines  aux  mineurs,  etc.  Bien  que  mieux  partagés  que 
leurs  frères  d'Europe,  les  ouvriers  de  l'Australasie  ne  se  montrent 
pas  plus  satisfaits  de  leur  sort  et  ne  mettent  pas  moins  d'acharné- 
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ment  et  d'âpreté  à  en  réclamer  l'amélioration  ;  ils  le  font  toute- 
fois avec  plus  de  méthode  et  de  calme.  Mais  en  Australasie,  pas  plus 
que  chez  nous,  les  représentants  des  ouvriers  ne  paraissent  se 
préoccuper  de  l'avenir  de  l'industrie  dont  ils  vivent  et  dont  ils 
cherchent  inconsidérément  à  tirer  tout  ce  qu'elle  peut  rendre 
aujourd'hui,  sans  aucun  souci  du  lendemain. 

Tels  sont  les  traits  les  plus  caractéristiques  du  tableau  que  nous 
trace  M.  Glasser  de  la  situation  économique  et  sociale  des  ouvriers 
mineurs  aux  antipodes.  Ce  tableau  tire  son  intérêt  à  la  fois  de 
l'inédit,  de  l'importance  et  de  l'actualité  du  sujet.  Les  conclusions  ne 
paraîtront  sans  doute  pas  exemptes  d'un  certain  pessimisme,  mais 
quelle  que  soit  sur  ce  point  l'impression  du  lecteur,  il  ne  pourra 
méconnaître  que  cette  étude  consciencieuse  et  documentée  n'apporte 
de  précieux  enseignements.  Elle  intéressera  surtout  ceux  que 
préoccupe  la  tendance  actuelle  de  faire  des  mines  le  champ  d'ex- 
périences de  certaines  réformes  sociales  et  économiques  dont  les 
conséquences  seraient,  pour  une  industrie  luttant  âprement  contre 
les  difficultés  naturelles  et  une  concurrence  sans  cesse  croissantes, 
bien  plus  graves  que  dans  un  pays  neuf  où  l'ère  des  explorations  est 
loin  d'être  close.  L.  D. 


STATISTIQUES 


CAISSES  DE  PRÉVOYANCE 

EN 

FAVEUR  DES  OUVRIERS  MINEURS 


CAISSES  DE  PRÉVOYANCE 

EN 

FAVEUR   DES  OUVRIERS  MINEURS 


EXAMEN 

DES 

COMPTES     DE     L'ANNÉE  1904 

PAR  LA 

COMMISSION  PERMANENTE  (0 

instituée  conformément  à  l'arrêté  royal  du  17  août  1874 
pris  en  exécution  de  l'article  4  de  la  loi  du  28  mars  1868, 
modifié  par  l'arrêté  royal  du  24  octobre  1904. 


CHAPITRE  PREMIER 

ENSEMBLE  DES  OPÉRATIONS  DES  CAISSES 

§  1 .  —  Renseignements  statistiques. 

Les  établissements  affiliés  aux  six  Caisses  communes  de 
prévoyance  établies  dans  le  pays  en  faveur  principalement 
des  ouvriers  mineurs,  ont  été  en  1904,  au  nombre  de  125. 


(i)  La  commission  permanente  est  actuellement  composée  comme  suit  : 
MM.   Dejardin  (L.),  Directeur  général  des  Mines,  président; 

Braconier  (F.),  vice  -  président  de  la  Commission  administrative  de  la 

Caisse  de  Liège,  vice-président  ; 
Crombois  (B.),  président  de  la  Commission  administrative  de  la  Caisse  de 

Charleroi,  membre; 
Degueldre  (O.),  membre  de  la  Commission  administrative  de  la  Caisse 
du  Centre,  id.  ; 

DuBOiSDENGHiEN  (L.),  directcur  à  la  Caisse  Générale  d'Epargne  et  de 

Retraite,  membre; 
Leroy  (A  .),  vice-président  de  la  commission  administrative  de  la  Caisse 

du  Couchant  de  Mons,  id.  ; 
Maingie(L.),  secrétaire  de  l'Association  des  Actuaires  belges,  membre  de 

la  Commission  des  Accidents  du  Travail,  id.  ; 
WoDON  (L.),  chef  de  division  au  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

secrétaire-adjoint  de  la  Commission  des  accidents  du  Travail,  id.  ; 
Halleux,  (A.),  Ingénieur  principal  des  mines,  membre-secrétaire; 
Van  Raemdonck  (A.),  chef  de  bureau  au  Ministère  de  ITndustrie  et  du 

Travail,  secrétaire-adjoint. 
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Ces  établissements  ont  occupé  136,770  ouvriers^  soit 
i,i76  de  moins  que  l'année  précédente. 

Leurs  salaires  globaux  ont  atteint  en  1904  la  somme  de 
159,077,649  francs,  inférieure  de  10,459,334  francs  au 
chiffre  correspondant  de  1903.  Quant  au  nombre  de  jour- 
nées de  travail,  qui  était  de  41,590,970  en  1903,  il  ne  s'est 
élevé  qu'à  40,968,219  en  1904. 

Le  gain  annuel  et  le  salaire  journalier  moyen  ont  été 
respectivement  de  1,163  francs  et  de  fr.  3-88,  inférieurs  de 
66  francs  et  de  20  centimes  aux  chiffres  correspondants  de 
1903. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant,  en  majeure  par- 
tie d'après  les  rapports  annuels  des  différentes  Caisses, 
les  renseignements  que  nous  venons  de  résumer.  Nous  y 
avons  joint  le  rappel  des  quatre  années  précédentes. 
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§2.  —  Recettes  et  dépenses  des  Caisses  communes 
de  prévoyance. 

Le  relèvement  général  des  salaires  observé  en  1903  ne 
s'est  pas  maintenu  en  1904.  Il  s'est  produit,  au  contraire, 
une  légère  dépression  du  prix  du  travail  qui,  jointe  à  la 
réduction  des  nombres  d'ouvriers  et  de  journées  de  travail, 
a  aifecté  d'une  manière  défavorable  les  recettes  des  caisses 
communes  de  prévoyance. 

Celles-ci  ont  été  en  1904  de  fr.  3,818,702-43,  inférieures 
par  conséquent  de  fr.  86,446-84  ou  de  2.3  %  à  celles  de 
l'année  précédente. 

Quant  aux  dépenses,  elles  n'ont  cessé  de  progresser  ; 
elles  ont  atteint  en  1904  le  chiffre  de  fr.  3,152,556-15, 
dépassant  de  fr.  53,026-30  celles  de  1903. 

L'avoir  en  réserve  a  pu  s'accroître  néanmoins  d'un 
nouvel  excédent  montant  à  fr.  666,142-28,  et  atteindre  au 
31  décembre  1904  le  chiffre  de  fr.  13,396,837-76. 

Depuis  douze  ans,  c'est-à-dire  depuis  la  dernière  année  où 
les  salaires  ont  atteint  un  minimum,  cet  avoir  s'est  accru  de 
fr.  5,679,543-65,  soit  de  près  de  74 

Les  charges  annuelles  des  Caisses  suivent  également  une 
marche  ascendante,  le  nombre  des  personnes  secourues 
allant  sans  cesse  croissant.  Elles  sont  évaluées  au  1®""  jan- 
vier 1905  à  fr.  3,048,104-10,  supérieures  par  conséquent 
de  fr.  27,592-30  à  l'estimation  de  l'année  1904. 

Nous  renseignons  ci-après,  en  détail,  pour  chacune  des 
caisses,  la  nature  et  le  montant  des  recettes  et  des  dépenses. 
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CAISSE  DE  PRÉVOYANCE  DU  COUCHANT  DE  MONS 
(caisse  des  accidents  et  caisse  de  retraite) 


Pendant  l'année  1904,  les  recettes  se  sont  élevées  à  la 
somme  de  fr.  1,127,646-47,  se  décomposant  dans  les  trois 
postes  suivants  : 

Sommes  versées  par  les  affiliés  : 
Cotisation   à   la   Caisse   des  acci- 
dents  fr.    596,263  63 

Cotisation  à  la  Caisse 
de  retraite  .    .    .    .  fr.    298,131  80 

Subvention  extraordi- 
naire (art.  8  des  statuts)  fr.  997  98 

  fr.     895,393  41 


Subsides  ; 

État  fr.  10,401 

Province.  .  .  .  fr.  2,235 
Reliquat,  par  suite  du 

décès  de  divers  ayants- 
droit, delà  somme  allouée, 

en  1904,  par  le  Conseil 

provincial  du  Hainaut,  à 

titre  d'intervention  de  la 

Province,  dans  la  pension 

de  certaines  catégories  de 

vieux  ouvriers  .    .    .  fr.  301 


  fr.       12,937  » 

Intérêts  des  capitaux  placés     .    .    .  fr.     219,316  06 

Fr.    .    .  1,127,646  47 

La  somme  inscrite  par  le  Conseil  provincial  du  Hainaut, 
à  son  budget  de  1904,  en  faveur  des  vieux  ouvriers^  a  été, 
comme  précédemment,  de  35,000  francs,  dont,  pour  sa  part, 
la  Caisse  du  Couchant  de  Mons  a  touché  13,745  francs. 
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Les  dépenses,  pendant  l'exercice  i904,  ont  été  de 
fr.  811,437-57,  se  subdivisant  comme  suit  : 

Pensions  et  secours  : 
Caisse  des  accidents  .    .    .  fr.  490,206  69 

Caisse  de  retraite  : 
Vieux  ouvriers  fr.  234,837  17 
Veuves  de  vieux 

ouvriers    .  fr.   67,664  51 

 fr.  302,501  68 

 fr.  792,708  37 

Frais  d'administration  fr.    18,729  20 


^  Fr.  811,437  57 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  relevés  des  recettes 
et  des  dépenses  pour  les  années  1899  à  1903  et  pour 
l'année  1904  : 


L  —  Ensemble  des  deux  caisses 


ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 
des  recettes 
sur  les  dépenses 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1899  ..... 

999,168  92 

784,677  29 

214,491  63 

1900   

1,190,127  97 

783,228  80 

406,899  17 

1901  

1,085,305  74 

793,318  78 

291,986  96 

1902.    .  . 

1,022,789  02 

810,878  42 

211,910  60 

1903   

1,101,709  71 

807,856  39 

293,853  32 

Moyennes  .    .  . 
1904  .    .    .    .  . 

1,079,820  27 
1,127,646  47 

795,991  93 
811,437  57 

283,828  33 
316,208  90 

STATISTIQUES 


823 


II.  —  Caisse  des  accidents. 


ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 
des  recettes 
sur  les  dépenses 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1899   

691,091  26 

534,439  29 

156,651  97 

1900   

819,859  09 

525,796  28 

294,062  81 

1901  

748,602  63 

522,990  20 

225,612  43 

1902   

708,521  44 

527,485  70 

181,035  74 

1903   

764,275  88 

515,287  30 

248,988  58 

Moyennes  .    .  . 
1904  ..... 

746,470  06 
795,649  15 

525,199  77 
508,935  89 

221,270  31 
286,713  26 

III.  —  Caisse  de  retraite. 


ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 
des  recettes 
sur  les  dépenses 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1899   

308,077  66 

250,238  00 

57,839  66 

1900   

370,268  88 

257,432  52 

112,836  36 

1901  

336,703  11 

270,328  58 

66,374  53 

1902   

314,267  58 

283,392  72 

30,874  86 

1903   

337,433  83 

292,569  09 

44,864  74 

Moyennes      .  . 
1904  .... 

333,350  21 
331,997  32 

270,792  18 
302,501  68 

62,558  03 
29,495  64 
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L'avoir  social  était  en  1899,  de  fr.  3,425,634-99,  se 
répartissant  comme  suit  entre  les  deux  caisses  : 

Caisse  des  accidents .  .  fr.  2,747,070  » 
Caisse  de  retraite.    .    .    .      678,564  99 

Il  s'est  accru  d'année  en  année  des  excédents  indiqués 
aux  tableaux  I,  II  et  III,  et  il  est  devenu  successivement  : 


ANNÉES 

CAISSE 
des  accidents 

CAISSE 
de  retraite 

Ensemble 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1900   

3,041,132  81 

791,401  35 

3,832,534  16 

1901  

3,266,745  24 

857,775  88 

4,124,521  12 

1902   

3,447,780  98 

888,650  74 

4,336,431  72 

1903   

3,696,769  56 

933,515  48 

4,630,285  04 

1904   

3,983,482  82 

963,011  12 

4,946,493  94 

L'avoir  général  de  la  Caisse,  au  31  décembre  1904,  était 
.  donc  de  fr.  4,946,493-94. 

Le  montant  des  charges  à  la  même  date  s'élevait  à  la 
somme  de  fr.  766,174-95. 

Cette  dernière  somme  se  subdivisait  entre  les  deux 
Caisses  de  la  manière  ci-après  : 

Caisse  d'accidents  fr.  460,460-15  pour  2,773  titulaires. 
Caisse  de  retraite  .    .    305,714-18  pour  2,422  — 
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Pour  Texercice  1904,  les  recettes  de  l'institution  se  sont 
élevées  à  fr.  980,822-06.  Elles  sont  inférieures  à  celles  du 
précédent  exercice  de  fr.  78,484-63  et  se  décomposent 
comme  suit  : 

l""  Subside  de  l'Etat,  y  compris  la  cotisation  des  délégués 
à  l'Inspection  des  mines     ....        14,093  76 

2""  Subside  de  la  province   2,329  » 

3^  Cotisation  des  exploitants  à  raison  de 

1 .5  7o  des  salaires  payés  aux  ouvriers.       879,618  12 

4°  Intérêts  des  fonds  placés   84,781  38 

Ensemble.    .  fr.      980,822  26 
Elles  avaient  atteint  en  1903     ....    1,059,306  89 

Différence  en  moins.    .  fr.        78,484  63 

Si,  d'autre  part,  nous  établissons  le  compte  des  dépenses, 
nous  trouvons  : 

1**  Pensions  viagères,  fr.  444,597-55  ou  53.72  7o  du  total. 
2°     Id.     temporaires.    32,859-49  ou  3.97  7o  id. 
3°  Secours   350,166-85  ou  42.31  7o  id. 

Ensemble.    .  fr.  827,623-89  ou  100  7o. 
Ajoutant  à  ce  chiffre 
celui  des  frais  d'admi- 
nistration ou  .    .     fr.  18,762-40 

nous  obtenons  au  totalfr.  846,386-29 

En  1903,  les  dépenses  avaient  atteint  fr.  822^,928-45. 
Elles  présentent  sur  celles  du  précédent  exercice  une 
majoration  de  fr.  23,457-84. 

Comparées  aux  recettes,  les  dépenses  laissent  cette 
année  encore,  un  excédent  s'élevant  à  la   somme  de 
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fr.  134,435-97  qui,  ajoutée  à  l'encaisse  au  l^""  janvier  1904, 
soit  2,614,788-89,  porte  l'avoir  de  l'association  au 
1«^  janvier  1905  à  fr.  2,749,224-86. 

Nous  consignons  dans  le  tableau  suivant  le  mouvement 
des  recettes  et  des  dépenses  pendant  la  période  décennale 
1895  à  1904. 


ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Différence 

Boni 

Mali 

1895     .  . 

Fr. 
666,443  45 

Fr. 

682,660  14 

Fr. 

» 

Fr. 
16,216  69 

ioyo 

Oo  / ,  yU/C  44 

» 

13,007  95 

1897     .     .  . 

'  731,805  26 

730,639  67 

1,165  59 

1898     .     .  . 

794, lia  03  ' 

736,910  34 

57,202  69 

» 

1899     .    .  . 

,  865,798  01 

754,966  2U 

110,831  81 

1900     .    .  . 

1,149,895  05 

751,123  80 

398,771  25 

1901     .    .  . 

1,040,072  41 

770,876  45 

269,195  96 

» 

1902     .    ,  . 

999,146  45 

802,661  21 

196,485  24 

1903     .    .  . 

1,059,306  89 

822,928  45 

236,378  44 

» 

1904     .  . 

980,822  26 

846.386  29 

134,435  97 

On  voit  que  depuis  1897,  les  opérations  de  la  Caisse 
n'ont  cessé  de  clôturer  par  des  bonis  atteignant  ensemble 
fr.  1,404,466-95.  Si  nous  en  déduisons  le  déficit  afférent 
aux  années  1895  et  1896,  lequel  s'élève  à  fr.  29,224-64, 
nous  voyons  que  l'écart  bénéficiaire  en  faveur  de  la  décade 
considérée  se  chiffre  par  fr.  1,375,242-31.  Cette  somme 
est  venue  heureusement  renforcer  l'encaisse  qui,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  atteint  au  début  del905,  fr.  2,749,224-86. 

Cette  somme  représente  3.34  fois  les  charges  totales 
annuelles.  L'an  dernier,  ce  chiffre  était  de  3.30. 
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Recettes. 

Les  recettes  totales  de  k  caisse  se  sont  élevées  à 
fr.  660^,216-95,  se  décomposant  comme  suit  :  . 

Retenues  sur  les  salaires   .    .    .    .  fr.  292,671  59 

Cotisation  des  exploitants   292,671  60 

Cotisation  de  l'Etat  pour  les  délégués  à 
l'inspection  des  mines   225  60 

Reliquat  du  subside  provincial  en  faveur 
de  vieux  olivriers    .    ......    .         700  » 

Subside  de  l'État.    .                         .       7,167  39 
Id.    de  la  province  .  -   1,436  » 

Intérêts  des  capitaux  placés   ....     65,344  77 

Ensemble.    .    .  fr.  660,216  95 

Les  recettes  avaient  été  en  1901  de  fr.  676,764-22. 

en  1902  639,748-88. 
en  1903  664,992-19. 
Les  recettes  de  l'exercice  écoulé  sont  donc  inférieures  de 
fr.  4,775-24  à  celles  de  l'année  1903  et  supérieures  de 
fr.  20,468-07  à  celles  de  l'année  1902. 

Dépenses. 

Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  la  somme  de 
fr.  567,936-20,  suivant  le  détail  ci-après  : 

Pensions  et  secours  .  .  .  .  fr.  560,108  70 
Gratifications  aux  veuves  remariées  3,207  90 
Frais  d'administration    ....       4,619  60 

Ensemble    567,936  20 
ce  qui  constitue  sur  l'année  1903,  une  augmentation  de 
dépenses  de  fr.  7,308-90. 
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Situation  de  la  caisse 

La  situation  de  la  caisse  au  l^"*  janvier  1905  s'établit 
comme  suit  : 

Avoir  au  1^^  janvier  1904.  .  fr.  2,126,745  87 
Recettes  de  l'année     .    .    .    .  +  660,216  95 

Ensemble  2,786,962  82 

Dépenses  de  l'année    ....      567,936  20 

Retenue  de  1,769  francs  repré- 
sentant 2  %  pour  frais  éventuels  de 
réalisation  de  rentes   1,769  » 

Avoir  au  1«' janvier  1905.    .    .   2,217,257  62 

L'avoir  de  la  caisse  a  donc  augmenté  de  fr.  90,511-75. 

Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer  les  opérations 
de  la  caisse  au  cours  des  années  1895  à  1904  ; 
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CAISSE  DE  PRÉVOYANCE  DE  LIEGE 


Recettes. 

Somme  versée  par  les  exploitants  (2  7o  tl^i  montant  des 
salaires  payés  aux  ouvriers).    .    .    .  fr.    850,370  30 

Subside  du  Gouvernement  (1)   11,674  81 

Somme  versée  par  le  Gouvernement  pour  la 
cotisation  des  délégués  ouvriers  à  l'inspec- 
tion des  mines   324  » 

Intérêts  des  capitaux  placés   105,536  88 

Total  des  recettes.    .  fr.  967,905  99 
Dépenses. 

Pensions  et  secours  fr.  835,012  50 

Frais  d'administration  ordinaires  ....  9,708  47 

Commissions  de  banque   367  32 

Total  des  dépenses.    .  fr.    845,088  29 

Par  rapport  à  l'année  1903,  les  recettes  ont  diminué  de 
ft,  23,874-25,  les  dépenses  ont  augmenté  de  fr.  14,136-38; 
pendant  l'exercice  1904,  les  recettes  ont  dépassé  les 
dépenses  de  fr.  122,817-70. 

Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer  le  mouve- 
ment financier  de  l'année  1904  avec  celui  des  cinq  années 
précédentes. 


(1)  Ce  subside  a  été  prélevé  sur  le  crédit  de  l'exercice  1903. 
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ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 

des 
recettes 

Avoir 
à  la  fin 
de  l'année 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1899  .... 

832,829  10 

754,750  79 

78,078  31 

2,310,887  92 

1900  .... 

1,027,303  24 

778,047  20 

249,256  04 

2,560,143  96 

1901        .     .  . 

967,363  38 

792,663  36 

174,700  02 

2,734,843  98 

1902  .... 

953,279  40 

812,913  17 

140,366  23 

2,875,210  21 

1903        .  . 

991,780  24 

830,951  91 

160,828  33 

3,036,038  54 

1904  .... 

967,905  99 

845,008  29 

122,817  70 

3,158,856  24 

CAISSE  DE  PRÉVOYANCE  DE  NAMUR 
Recettes. 

Les  recettes  totales  de  la  caisse  se  sont  élevées  â 
fr.  71,594-08  qui  se  décomposent  comme  suit  : 

Cotisations  des  exploitants  «...  fr.  61,776  43 
Cotisation  de  l'Etat  sur  le  traitement  de 

l'inspecteur  ouvrier   27  » 

Subside  de  l'Etat   1,018  24 

Subside  de  la  Province   550  » 

Intérêts  des  fonds  placés,  etc.      .    .    .  8,222  41 

Total.    .    .  fr.  71,594  08 

Les  recettes  de  1903  avaient  été  de   .  fr.  73,161  57 
Il  y  a  donc  eu  diminution  de  recettes 

pour  1904  de  fr.  1,567  49 

Le  tableau  suivant  donne  la  comparaison  des  recettes 
pendant  les  cinq  dernières  années  : 
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ANNÉES 

Cotisation 

Intérêts 
des 

capitaux,  etc. 

Subsides 

Totaux 

exploitants 

de 
l'État 

de 
l'État 

province 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr 

Fr. 

1900 

69,323  51 

27  » 

7,259  86 

997  81 

550 

78,158  18 

1901 

63,976  10 

27  » 

7,587  87 

1,101  01 

550 

73,151  98 

1902 

58,744  42 

27  » 

8,163  50 

1,006  66 

550 

68,491  58 

1903 

63,582  81 

27  » 

7,997  69 

1,004  07 

550 

73,161  57 

1904 

61,776  43 

27  » 

8,222  41 

1,018  24 

550 

71,594  08 

Dépenses. 


Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  la  somme  de 
fr.  67,720-05;  celle-ci  se  décompose  comme  suit  : 

Pensions  et  secours     ...      fr.  65,032  45 
Traitements  du  secrétaire  et  du  tré- 
sorier  1,800  » 

Impressions  et  frais  de  bureau    .    .  127  50 

Dépenses  diverses   760  10 

Total  fr.  67,720  05 

Le  total  des  dépenses  pour  1903  avait 

été  de  Ir.  65,540  » 

Il  y  a  donc  eu  pour  1904  une  augmen- 
tation de  dépenses  de  fr.  2,180  50 
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Situation  de  la  caisse 

Au  1^^  janvier  1904,  l'avoir  était  de  fr.  276,233  50 
A  ajouter  les  recettes  de  l'année  1904     »     71,594  08 

Total  fr.  347,827  58 
A  déduire  les  dépenses  de  la  dite  année    »     67,720  05 

Au  31  décembre  1904,  l'avoir  était  de     fr.  280,107  53 

L'avoir  de  la  Caisse  a  donc  augmenté  de  fr.  3,874  03 
L'augmentation  totale  pendant  les  cinq  dernières  années 

a  été  de  fr.  45,666-49. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  comparaison  des  opérations 

de  la  Caisse  pendant  les  dix  dernières  années  : 


ANNÉES 

Recettes 

Dépenses 

Excédent 

en 
recettes 

Excédent 

en 
dépenses 

Avoir  total 
à 

fin  d'année 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1895  (a)  . 

45,157  13 

57,411  27 

12,254  14 

268,058  45 

1896  (è)  , 

46,672  83 

59,576  35 

12,903  52 

255,154  93 

1897  .  . 

47,744  55 

60,305  35 

12,560  80 

242,594  13 

1898  (c)  . 

52,918  96 

59,297  47 

6,378  51 

236,215  62 

1899  .  . 

58,090  22 

59,864  80 

1,774  58 

234,441  04 

1900  .  . 

78,158  18 

59,734  85 

18,423  33 

» 

252,864  37 

1901  .  . 

73,151  98 

61,263  25 

11,888  73 

» 

264,753  10 

1902  {d)  . 

68,491  58 

64,632  75 

3,858  83 

» 

268,611  93 

1903  .  . 

73,161  57 

65,540  w 

7,621  57 

276,233  50 

1904  .  . 

71,594  08 

67,720  05 

3,874  03 

» 

280,107  53 

e)  En  1895  Vente  d'un  titre  

^)  En  1896,          »                                                      808  55 

remboursement  d'un  secours  payé  indûment    30  00 

c)  En  1898,  rentrées  diverses  .  

d)  En  1902,  bénéfice  sur  remboursement  de  2  obligations  . 

3,130  42 

1     876  05 
] 

10  00 
.      187  50 
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CAISSE  DE  PRÉVOYANCE  DU  LUXEMBOURG 


Recettes  .  .  .  fr.  9,615  84 
Dépenses  .    .    .    .    12,218  75 

Déficit   .    .  fr.      2,602  91 

Les  recettes  ont  diminué  en  1904  de  fr.  4,332-83. 

Les  dépenses  ont  augmenté  de  fr.  592-95  par  rapport  à 
l'exercice  précédent. 

La  réserve  de  la  caisse  était  au  31  décembre  1903  de 
fr.  46,599-64;  au  31  décembre  1904,  elle  n'est  plus  que 
de  fr.  44,897-57. 

Les  recettes  de  l'année  se  décomposent  comme  suit  : 


Retenues  sur  les  salaires  des  ouvriers,    fr.  4,337  48 

Cotisations  des  exploitants   4,337  48 

Subside  de  l'Etat   220  88 

Rente  sur  l'Etat   720  » 

Total.    .  fr.  9,615  84 

Les  dépenses  de  1904  se  décomposent  comme  suit  : 

Pensions  et  secours   11,719  80 

Frais  d'administration   498  95 

Total    fr.  12,218  75 
soit  en  plus  pour  l'exercice  1904,  fr.  1,067-95. 
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Gomme  les  années  précédentes,  nous  avons  résumé  dans 
les  tableaux  suivants,  les  renseignements  qui  précèdent; 
nous  y  avons  également  fait  figurer  le  mouvement  des 
caisses  particulières  de  secours  des  établissements  affiliés 
aux  caisses  communes. 
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OPERATI 

RECEJ 


DÉSIGNATION 

Caisses  communes  de  prè'. 

DES 
CAISSES 

Retenues 
sur  les 
salaires 

Cotisations 

des 
exploitants 

Subventions 
de 

1  xLtat 

Subve  1 
de 

Caisse  de  Mons.     ,     .  . 

895,393  41 

10,401  » 

2. 

—        Charleroi     .  . 

» 

879,964  62 

13,747  26 

2, 

—  Centre 

292,784  39 

292,784  40 

7,167  39 

2, 

—  Liège. 

» 

850,694  30 

(1)  11,674  81 

—        Namur  . 

» 

ol,776  4o 

—  Luxembourg 

4,337  48 

4,337  48 

220  88 

Totaux . 

297  121  87 

2,984,950  64 

44,229  58 

7, 

(1)  Subside  de  1903  touché 

en  1904. 

DÉPI 

DÉSIGNATION 

Autres 

Fi 

DES 
CAISSES 

Pensions 

Secours 

dépenses 

d'à. 
nistr 

Caisse  de  Mons.     .     .  • 

792,708  37 

» 

» 

ic 

_        Charleroi     .  . 

477,457  04 

350,166  85 

» 

181 

—        Centre  . 

560,108  70 

3,207  90 

(^)  1 ,  /  6y  » 

1 

-i 

—        Liège.    .    .  . 

307,787  » 

527,225  50 

10 

—        Namur  . 

28,761  » 

36,271  45 

» 

2 

—  Luxembourg 

10,919  80 

800  )) 

» 

Totaux  . 

2,177,741  91 

917,671  70 

1,769  » 

55 

(1)  Moins-value  sur  titres  rente  belge. 
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]l  CAISSES. 

l'RANCS) 


Caisses  particulières  d 

e  secours 

1  otal 

itres 
jettes 

i  

Total 

Retenues 
sur  les 
salaires 

Cotisations 

des 
exploitants 

Total 

général 

.{617  06 

1,127,646  47 

» 

338,650  41 

338,650  41 

1,466,296  88 

1  781  38 

980,822  26 

» 

794,263  24 

704  OfîO  04 

1 , < (O, UoO  DU 

;344  77 

660,216  95 

118,725  20 

118,725  20 

237,450  40 

897,667  35 

536  88 

967,905  99 

162,600  » 

843,340  » 

1,005,940  » 

1,973,845  99 

'  249  41 

71,594  08 

17,950  » 

28,540  49 

46,490  49 

118,084  57 

'620  84 

10,516  68 

9,434  84 

(3)  4,031  45 

13,466  29 

23,982  97 

|150  34 

3,818,702  43 

308,710  04 

2,127,550  79 

2,436,260  83 

6,254,963,26 

_  -,   ,  _  ^  ^^xoo.,    V.  ^J, 

compris  fr.  152-00  provenant  amendes  et  recettes  diverses, 
^RANCS) 


r 

;s 

ises 
iiunes 

Caisses 
particulières 
de  secours 

Total 
généra] 

Avoir 
au  1er  janvier  1905 
des 

Caisses  communes 
de  prévoyance 

Charges  annuelles 
au  1er  janvier  1905 
de  ces  Caisses 

1437  57 

(2)338,650  41 

1, 150,087  98 

4,946,493  94 

766,174  95 

^86  29 

794,263  24 

1,640,649  53 

2,749,224  86 

819,770  25 

r05  20 

235,144  07 

804,849  27 

2,217,257  62 

562,867  20 

!)88  29 

998,320  » 

1,843,408  29 

3,158,856  24 

831,800  » 

"20  05 

46,290  49 

114,010  54 

280,107  53 

55,647  » 

^■18  75 

13,895  12 

26,113  87 

44,897  57 

1] ,844  70 

|;56  15 

2,426,563  33 

5,579,119  48 

13,396,837  76 

3,048,104  10 

on  compris  une  somme  de  fr.  105,252-48  distribuée  en  subsides  à  des  établisse- 
ospitahers,  pour  l'instruction  d'enfants  d'ouvriers  et  pour  distribution  gratuite 
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Le  rapport  global  de  l'avoir  aux  charges  a  donc  été  en 
1904  de  4.40,  soit  une  nouvelle  différence  en  plus  de  0.18 
par  rapport  à  l'exercice  antérieur. 

Grâce  aux  taux  relativement  élevés  des  salaires  pendant 
les  dernières  années,  et  malgré  la  dépression  constatée  en 
1904,  l'amélioration  de  la  situation  des  Caisses  a  été  consi- 
dérable. 

Toutes  les  caisses,  à  l'exception  de  celle  du  Luxem- 
bourg, ont  encore  clôturé  le  présent  exercice  par  des 
excédents  de  recettes.  Ceux-ci  ont  été  importants  pour  les 
Caisses  des  bassins  houillers,  à  l'exception  de  la  Caisse 
de  Namur  où  le  boni  n'a  plus  été  que  de  fr.  3,874-03. 
La  charge  relativement  importante  que  lui  ont  léguée  les 
exploitations  inactives,  et  qui,  sur  un  total  de  65,032  francs 
distribués  en  pensions  et  secours,  est  encore  de  17,302  fr., 
en  est  la  principale  cause. 

Le  boni  global  a  été  de  fr.  666,146-28;  il  est  jinférieur 
de  fr.  139,473-14  à  celui  de  1903. 

La  recette  moyenne  par  tête  d'ouvrier  affilié  a  été  en 
1904  de  fr.  27-93,  inférieure  par  conséquent  de  fr.  0-39 
au  chiffre  correspondant  de  1903. 

Elle  varie  considérablement  suivant  les  diverses  Caisses, 
étant  de  fr.  38-96  à  Mons,  de  fr.  33-80  dans  le  Centre,  de 
28  francs  à  Liège,  de  fr.  29-05  à  Namur,  de  fr.  19-97  à 
Charleroi,  pour  descendre  jusque  fr.  11-61  dans  le  Luxem- 
bourg. 

Calculées  d'après  la  même  base,  les  charges  des  Caisses 
pour  1905  sont  en  moyenne  de  fr.  22-29,  supérieures  de 
fr.  0-33  à  celles  de  1904.  Ici  encore  se  marquent  des 
écarts  considérables  entre  les  différentes  Caisses.  Alors 
qu'au  Centre  et  à  Mons  les  charges  sont  respectivement  de 
fr.  28-73  et  de  fr.  26-47  par  tête  d'ouvrier  affilié,  elles  ne 
sont  que  de  fr.  24-07  à  Liège,  fr.  14-81  à  Namur,  fr.  16-69 
à  Charleroi  et  fr.  14-30  dans  le  Luxembourg. 
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§  3.  —  Pensions  et  secours. 

Le  tableau  ci-après  renseigne,  par  catégories  de  béné- 
ficiaires, le  nombre  de  personnes  secourues  par  chacune 
des  Caisses  communes  de  prévoyance,  ainsi  que  le  montant 
des  sommes  qui  leur  ont  été  allouées.  Il  donne  également 
le  taux  moyen  annuel  des  secours  accordés  pour  chacune 
des  catégories  ainsi  formées. 
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DESIGNATION 


PERSONNES  SECOURUES 


NOMBRE  DE  PERSONNES  SECOURUES 


lo  Pensions  viagères 

a)  Ouvriers    mutilés  incapables 

de  travailler  

b)  Veuves  d'ouvriers  morts  par 

accident  et  d'ouvriers  mutilés 
incapables  de  travailler  . 

c)  Parents  d'ouvriers  morts  par 

accident   

d)  Ouvriers  vieux  et  infirmes . 

e)  Veuves  d'ouvriers  vieux  et  in- 

firmes   

Ensemble . 

2o  Pensions  temporaires 

/)  Enfants  d'ouvriers  mutilés,  de 
veuves  d'ouvriers  tués,  orphe- 
lins de  père  et  de  mère  d'ou- 
vriers et  de  veuves  d'ouvriers 
vieux  et  infirmes;  frères  et 
sœurs  d'ouvriers  tués. 

30  Secoiirs 

g)  Ouvriers  blessés  ;  parents  d'ou- 
vriers tués  et  d'ouvriers  vieux 
et  infirmes  ;  veuves  d'ouvriers 
idem;  autres  parents  idem; 
dots  de  veuves  se  remariant. 


Ensemble 


1,436 

981 

37 
1,640 

925 


696 


5,715 


525 
695 

(1)2,356 
50 


5,019  3,645 


676 


2,026 


964 

379 

182 
1,206 

967 


1,093 

608 
32 

(2)3,433 


3,( 


11 


5,166 


287 


19 


48 


82 


134 


51 


194 


6,347        3,716  5,472 


379        137  21 


(i)  Dont  321  ouvriers  vieux  ou  infirmes,  simplement  secourus  pour  une  somme 
(3.)  Dont  1,032  âgés  de  moins  de  60  ans  assimilés  aux  vieux  ouvriers. 
(3)  Gratifications  à  des  veuves  remariées. 


de  fr.  31,301-55. 
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MONTANT  DES  PENSIONS  ET   DES  SECOURS 


U 


MOYENNE 
des  pensions  et  des  secours 
par  personne 


U 


3  40 

,1  07 

i  50 
7  17 

ï 

4  51 


113,759  82 

140,995  88 

2,587  » 
217,327  30 

1,229  10 


176,931  70 

51,577  » 

18,771  » 
231,875  » 

80,450  » 


188,652  » 

95,750  » 

4,575  » 
525,070  50 


10,620  » 

15,560  » 
900  » 


5,988  40 

2,000  » 

536  » 
2,200  » 


814,575  32 

445,366  95 

32,753  50 
1,211,309  97 

149,343  61 


'ïî  65 

! 

\ 

475,899  10 

559,604  70 

814,047  50 

27,080  » 

10,724  40 

2,653,349  35 

i  72 

1 

32,859  49 

504  » 

18,810  » 

1,681  45 

195  40 

80,765  06 

1 

! 

> 

318,865  30 

(^)  3,207  90 

2,155  » 

36,271  » 

800  » 

361,299  20 

37 


827,623  89 


563,316  60 


835,012  50 


65,032  45 


11,719  80  3,095,413  61 


222 

142 

145 
143 

73 


217 

203 

136 
92 

24 


183 

136 

103 
192 

83 


172 

157 

143 
153 


221 

190 

225 


125 

125 

59 
48 


198 

161 

116 
142 

77 


153  181  151  158  202   90  149 


38 


48 


72 


65 


»   1581292  413  187  73  160 


33 


28 


47 


139 


130 


152 


1831171 


142 
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Le  nombre  total  des  personnes  de  toutes  catégories  se- 
courues a  dépassé  de  423  le  chiffre  correspondant  de  1903. 

Cette  augmentation  porte  principalement  sur  les  vieux 
ouvriers  (269),  sur  les  veuves  des  vieux  ouvriers  (1 16)  et  sur 
les  personnes  simplement  secourues,  sans  titres  à  l'obten- 
tion d'une  pension  (103). 

Par  contre,  le  chiffre  des  pensions  temporaires  a  encore 
diminué  de  87. 

Quant  au  taux  moyen  des  secours,  il  ne  s'est  guère 
modifié. 


STATISTIQUES 


S4É 


Gomme  les  années  précédentes,  nous  renseignons  dans 
le  tableau  ci-après,  avec  rappel  des  dix  exercices  antérieurs, 
pour  chacune  des  caisses  et  en  total,  les  secours  distribués 
à  la  suite  d'accidents  de  travail  d'une  part,  et  d'autre 
part,  ceux  qui  ont  été  accordés  aux  ouvriers  invalides  ou 
vieux,  à  leurs  veuves  et  à  leurs  enfants. 
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DÉSIGNATION 

Secours  distribués 

à  la  suite  d'accidents 

Personnes  secourues 

Sommes  allouées 

DES 

CAISSES 

Nombre 
total 

En  o/o 
du  nombre 
des 
ouvriers 
occupés 

Globales 

Par  te 
de  perse 
secour 

Fr. 

Fr 

3,150 

10.9 

490,206  69 

155 

3,941 

8.0 

608,947  49 

154 

1,543 

7.9 

250,991  60 

•  162 

2,039 

5.9 

309,942  » 

152 

379 

10.1 

65,032  45 

171 

91 

11.0 

9,519  80 

104 

Totaux  et  moyennes. 

11,143 

»  14 

1,734,640  03 

155 

Rappel  de  1903   

11,101 

8.05 

1,718,183  83 

154 

11,162 

8.28 

1,707,295  35 

152 

11,068 

8.26 

1,680,567  74 

151 

1 i , UOU 

8.29 

1  ,  OOo  ,  U  (  i.  uo 

151' 

11,170 

9.07 

1,670,895  05 

14<» 

11,230 

9  11 

1,664,652  69 

14S 

»  1897   

11,194 

9  27 

1,653,040  94 

147 

»        1896    .    .    .     .  . 

11,012 

9  17 

1,609,358  97 

147 

»  1895   

10,879 

9  13 

1,565,641  07 

143 

»  1894   

10,693 

9  11 

1,515,297  58 

142 

I 
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iours  résultant  de  la  vieillesse 
1        ou  de  riDlirmité 

RÉPARTITION 
en  o/o 

RAPPORT  o/o 

ies  secourue 

s        Sommes  allouées 

des  secours  globaux 

aux  chiffres  globaux 
des  salaires 

En  o/o 

Par  téte 

■  du  nombr 
des 
ouvriers 

e 

Globales 

"  

de 

personne 
secourue 

Par  suite 
d'accidentî 

Par  suite 
î  d'invalidit 

Accidents 

Invalidité 
et 

vieillesse 

Fr. 

1 

8.9 

1     302,501  68 

117  94 

61 .83 

oo .  1  / 

1 .65 

1 .02 

4.9 

218,676  40 

90  86 

73  57 

/CD  43 

j     1 .04 

0.37 

312,325  » 

143  70 

44 . 00 

55.45 

1 .07 

1.33 

9  9 

525,070  50 

152  20 

37  04 

A9  QA 

0.73 

1.24 

» 

» 

»  1 

100  W 

)) 

1 .58 

» 

2,200  » 

47  82 

81  99 

o  i  .  C/C 

1.10 

0.25 

7.77 

1,360,773  58 

128  05 

56  06 

43  94 

1.09 

0  86 

7.42 

1,323,702  80 

129  45  1 

56  49 

43  51 

1.01 

0  78 

7.41 

1,283,075  22 

128  53 

57.09 

42.91 

1.08 

0.81 

7.23 

1.229,723  22 

126  92 

57.75 

42.25 

1.05 

0.73 

7.00 

1,188,693  10 

127  47 

58.39 

41.61 

0.91 

0.65 

7.32 

1,160,930  36 

128  84 

59.00 

41.00 

1.17 

0.81 

7  08 

1,110,832  35 

126  38 

59.98 

40.02 

1.26 

0.84 

6  82 

1,059,393  66 

128  46 

60.9 

39.1 

1.36 

0.87 

6  45 

999,807  79 

133  72 

61.7 

38.3 

1.39 

0.86 

6  20 

947,619  14 

129  12 

62.3 

37.7 

1.40 

0.85 

5  80 

870,916  41 

128  » 

63.5 

36.5  II 

1.38 

0  83 
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De  ce  tableau  il  résulte  qu'en  1904  les  secours  accordés 
à  l'invalidité  et  à  la  vieillesse  atteignent  43.94  7o  de  la 
somme  globale  des  pensions  et  secours  ;  que  celle-ci  cor- 
respond à  1.95  7o  du  montant  total  des  salaires,  et  qu'il  a 
fallu  appliquer  1.09  7o  de  ceux-ci  pour  subvenir  aux 
charges  résultant  des  accidents  du  travail. 

La  part  importante  et  toujours  croissante  accordée  à  la 
retraite  en  ressort  nettement. 

§4.  —  Recettes  et  dépenses  des  Caisses  particulières 

de  secours. 

Les  recettes  des  Caisses  particulières  de  secours^  auxi- 
liaires des  Caisses  communes  de  prévoyance,  se  sont  élevées 
en  1904  à  fr.  2,436,260-83,  dont  fr.  308,710-04  pro- 
viennent de  retenues  sur  salaires. 

Elles  sont  supérieures  de  fr.  80,844-46  à  celles  de  1903. 

'Quant  aux  dépenses,  elles  ont  atteint  la  somme  de 
fr.  2,426,563-33,  supérieures  de  fr.  60,259-78  à  celles  de 
l'exercice  antérieur. 

Elles  se  subdivisent  ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant. 
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Par  tête  d'ouvrier  des  établissements  affiliés,  elles  s'élè- 
vent donc  en  moyenne  à  fr.  17-74;  ce  chiffre  est  de 
fr.  28-90  à  Liège  ;  pour  les  autres  Caisses  il  varie  de 
fr.  16-18  à  Gharleroi  à  12  francs  au  Centre;  mais  dans  ce 
bassin,  le  service  médical  n'y  figure  pas,  tandis  qu'il 
constitue  une  part  très  importante  des  dépenses  dans  les 
autres  bassins. 

Si  l'on  ajoute  à  ce  chiffre  de  fr.  17-74  la  somme  de 
fr.  22-64  correspondant  au  montant  des  pensions  et  secours 
calculé  d'après  la  même  base,  on  constate  qu'il  a  été 
dépensé  en  secours  de  toute  nature,  par  tête  d'ouvrier,  une 
somme  de  fr.  40-38,  équivalente  à  3.47  7o  du  gain  annuel 
moyen. 

Le  montant  total  des  secours  distribués  par  les  Caisses 
communes  de  prévoyance  et  les  Caisses  particulières  de 
secours  ayant  été  en  1904  de  fr.  5,579,119-48  et  la  pro- 
duction totale  nette  des  charbonnages  ayant  atteint 
22,761,430  tonnes,  il  en  résulte  que  ces  secours  corres- 
pondent à  près  de  25  centimes  par  tonne  extraite. 

§  5.  —  Accidents  déclarés  par  les  Sociétés  affiliées. 

381  accidents,  dont  95  mortels  et  286  ayant  occasionné 
des  blessures  plus  ou  moins  graves,  ont  été  déclarés  en 
1904  aux  Caisses  communes  de  prévoyance. 

Ils  se  répartissent  comme  suit  : 

Mons  ...     52  accidents  dont  17  mortels. 
Charleroi 
Centre. 
Liège  . 
Namur 
Luxembourg 

53  personnes  ont,  en  outre,  été  secourues  en  1904 
par  la  Caisse  de  Mons,  pour  accidents  survenus  anté- 
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rieurement.  A  Gharleroi,  les  244  accidents  renseignés  à  la 
Caisse  comprennent  117  ouvriers  blessés  en  1903,  mais 
qui  ne  lui  ont  été  signalés  que  l'année  suivante. 

Par  comparaison  avec  l'année  précédente,  nous  consta- 
tons une  diminution  de  quarante-sept  unités  du  nombre  des 
accidents  mortels  et  une  augmentation  de  quarante-sept 
unités  du  nombre  des  blessés. 

Le  tableau  suivant  renseigne  les  chiffres  de  1904  com- 
parés à  ceux  des  cinq  années  antérieures. 


NOMBRE 


ANNÉES 

d'accidents 

de  tués 

de  blessés 

de 
victimes 

d'ouvriers 
affiliés 

1899  .    .  . 

339 

102 

237 

339 

123,131 

1900  .    .  . 

336 

126 

211 

337 

133,313 

1901   .    .  . 

379 

124 

255 

379 

134,039 

1902  .    .  . 

379 

123 

256 

379 

134,703 

1903  .    .  . 

381 

142 

239 

381 

137,946 

1904  .    .  . 

381 

95 

286 

381 

136,770 

Nombre  proportionnel  par  1,000  ouvriers  affiliés 


1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 


2  76 

0  83 

1  93 

2  76 

1,000 

2  52 

0  95 

1  59 

2  54 

1,000 

2  83 

0  93 

1  90 

2  83 

1,000 

2  81 

0  91 

1  90 

2  81 

1,000 

2  76 

1  03 

1  73 

2  76 

1,000 

2  79 

0  69 

2  09 

2  79 

1,000 

La  proportion  d'accidents  constatée  en  1903  s'est  main- 
tenue à  peu  près  constante  en  1904,  mais  le  nombre  des 
tués  est  tombé  à  un  taux  qu'il  n'avait  jamais  atteint. 
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6.  —  Renseignements  rétrospectifs. 


De  même  que  dans  les  précédents  rapports,  nous  réunis- 
sons en  annexes  dans  les  trois  tableaux  qui  suivent,  pour 
la  période  décennale  1895-1904,  les  nombres  d'ouvriers 
des  établissements  affiliés  à  chacune  des  Caisses  communes, 
ainsi  que  le  mouvement  de  leurs  opérations. 


Pour  la  Commission  permanente  : 


L'Ingénieur  principal  des  Mines, 
Membre-Secrétaire , 

A.  H ALLEUX, 


Le  Directeur  Général  des  Mines ^ 
Président, 

L.  Dejardin. 


Le  Chef  de  bureau  Secrétaire-adjoint, 
A.  Van  Raemdongk. 


Bruxelles,  juillet  1906. 
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Annexe  I. 


1.  —  Nombres  d'ouvriers  des  établissements  affiliés 


ANNÉES 

Mons 

Charleroi 

Centre 

Liège 

Namur 

Luxembourg 

Ensemble 

1895.    .  . 

27,449 

41,890 

17,074 

29,297 

2,639 

714 

119,063 

1896.    .  . 

28,002 

42,157 

16,956 

29,650 

2,553 

726 

120,044 

1897.   ..  . 

27,955 

42,191 

16,729 

30,466 

2,729 

815 

120,855 

1898.    .  . 

28,054 

43,525 

17,051 

30,869 

2,879 

842 

123,220 

1899.    .  . 

27,775 

43,031 

17,246 

31,294 

2,925 

860 

123,131 

1900.    .  . 

28,850 

48,488 

18,325 

33,438 

3,311 

901 

133,313 

1901.    .  . 

28,643 

48,160 

18,561 

34,519 

3,29T 

859 

134,039 

1902.    .  . 

28,595 

48,551 

18,827 

34,692 

3,255 

783 

134,703 

1903.    .  . 

29,236 

49,649 

19,268 

35,484 

3,483 

826 

137,946 

1904.    .  . 

1 

28,942 

49,096 

19,590 

34,557 

3,757 

828 

136,770 
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2.  —  REGETTf 

Caisses  communes  de  prévoyance 

ANNÉES 

Retenues 

sur 
les  s&l&ires 

Cotisation 

des 
exploitants 

Subventions 
de 

l'Etat 

Subve: 
de 

proA: 

1898   

214,122  72 
216,502  18 
222,471  85 
240,815  13 
258,712  13 
333,517  60 
310,343  24 
291,935  96 
303,535  » 
297,121  87 

2,163,455  95 
2,218,194  00 
2,314,799  71 
2,532,662  35 
2,717,373  97 
3,451,752  55 
3,133,139  86 
2,967,446  43 
3,134,093  47 
2,984,950  64 

45,255  57 
44,908  68 
44,434  09 
43,992  01 
44,460  19 
44,626  97 
44,886  79 
44,790  06 
44,724  69 
44,229  58 

6,60 
6,66 
7,67 
6,9S 
6,77 
7,6c 
6,5Î 
6,6; 
6,6- 
7,2- 

3.  —  dépen; 

ANNÉES 

Pensions 

Secours 

Autres 
dépenses 

F 

d'à  cl 
tr 

1895   

1896  ........ 

1897   

1898   

1899   

1900  ...   

1901  

1902   

1903   

1904   

1,840,886  41 
1,912,070  39 
1,963,590  20 
2,008,744  29 
2,032,727  86 
2,050,195  » 
2,087,880  36 
2,123,586  57 
2,153,535  98 
2,177,741  90 

672,373  80 

697.096  37 
748,844  40 
766,740  75 

799.097  55 
806,569  75 
822,410  60 
866,784  00 
888,350  65 
917,671  70 

1,178  » 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

10,126  39 
3,840  » 
1,769  » 

50 
44 
45 
45 
47 
48 
52' 
50 
53 
55 
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Annexe  II, 


[RISSES  (en  francs) 


LUtres 
Icettes 


Total 


Caisses  particulières  de  secours 


Retenues 

sur 
les  salaires 


Cotisations 

des 
exploitants 


Total 


TOTAL 


GENERAL 


',977  38 

,196  91 
,023  70 
,527  01 
,795  69 
!,795  21 
!i?,977  94 
è,050  27 
1,147  61 
p,150  34 


2,729 
2,776 
2,881, 
3,125, 
3,331, 
4,176, 
3,854, 
3.696, 
3,905, 
3,818, 


,503  62 
,464  77 
,403  85 
,977  50 
,116  98 
,351  19 
,897  83 
,772  72 
,149  27 
702  43 


254,404  72 
269,066  20 
269,048  98 
304,563  76 
323,053  91 
317,241  91 
267,284  10 
264,075  69 
271,743  63 
308,710  04 


1,651 
1,627 
1,600 
1,681 
1,803 
2,114 
2,123 
2,119 
2,083 
2,127 


,471  46 
,662  64 
,373  41 
,586  81 
,545  59 
,709  20 
,675  46 
,762  74 
,672  74 
,550  79 


1,905 
1,896 
1,869, 
1,986, 
2,126, 
2,431, 
2,390, 
2,383, 
2,355, 
2,436, 


,876  18 
,728  84 
,422  39 
,150  57 
,599  50 
,951  11 
,959  56 
,838  43 
416  37 
260  83 


4,635 
4,674 
4,750 
5,112 
5,457 
6,608 
6,245 
6,080 
6,260 
6,254 


,379  80 
,158  86 
,826  24 
,128  07 
,716  48 
,302  30 
,857  39 
,611  15 
,565  64 
,963  26 


(iISSES  (en  francs) 


l 'otal  des 
[icaisses 

i  tn  m  u  n  e  s 

i 




Caisses 
particulières 
de  secours 


TOTAL 

GÉNÉRAL 


Avoir 
au  31  décembre 
des 
caisses 
communes 
de  prévo}-ance 


Charges 
annuelles  au 
31  décembre 
de  ces  caisses 


\ 

•64,890  06 
îf'53,346  85 
1^58,407  27 
(21,214  18 
i  79,780  03 
I 05, 427  55 
'S  62,982  04 

ho, m  » 

jj  99,529  85 
52,556  15 


1,979,630  81 

4,544,520  87 

8,113,920  74 

2,491,774  31 

1,898,528  44 

4,551,875  29 

8,237,038  66 

2,592,842  16 

1,838,145  80 

4,596,553  07 

8,360,035  24 

2,699,379  11 

1,944,928  45 

4,877,142  63 

8,664,798  96 

2,767,912  65 

2,045,198  36 

4,924,978  39 

9,116,135  91 

2,819,921  30 

2,190,283  76 

5,095,711  31 

10,387,059  55 

2,847,209  15 

2,336,541  44 

5,299,523  48 

11,278,975  34 

2,912,743  05 

2,375,245  22 

5,425,921  22 

11,925,072  06 

2,973,844  20 

2,366,303  55 

5,465,833  40 

12,730,691  48 

3,020,511  80 

2,426,563  33 

5,579,119  48 

13,396,837  76 

3,048,104  10 

DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS 


SERVICE  DES  EXPLOSIFS 


Désignation  commerciale  et  classement 
des  explosifs  reconnus   officiellement  en 
Belgique. 

Arrêté  ministériel  du  i*''  Juin  1906. 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Vu  l'article  3  de  l'arrêté  royal  du  29  octobre  1894,  portant  qu'un 
arrêté  ministériel  contiendra  la  liste  et  le  classement  des  produits 
explosifs  reconnus  officiellement  à  la  date  dudit  arrêté  royal  ; 

Revu  les  listes  annexées  aux  arrêtés  ministériels  du  31  octo- 
bre 1894,  du  30  jauvier  1895,  du  30  avril  1899  et  du  27  octo- 
bre 1903  {}),  pris  en  exécution  de  l'article  3  prémentionné; 

Considérant  que  depuis  la  promulgation  de  ce  dernier  arrêté  la 
liste  des  explosifs  reconnus  a  subi  de  nombreuses  modifications  et 
additions, 

Arrête  : 

Art.  1^^  La  nomenclature  des  produits  explosifs  reconnus  et  leur 
classement  au  point  de  vue  du  règlement  sont  établis  comme  il  suit  : 

1^^  CLASSE.  —  Poudres. 

1.  Poudre  noire  ordinaire,  à  canon,  de  tir,  de  chasse,  etc.,  de 
toutes  provenances  ; 

2.  Poudre  brune  ou  poudre  chocolat,  de  toutes  provenances; 

3.  Fortis  n°*  2,  3  et  4  de  la  Société  anonyme  des  Poudrières  belges, 
à  Hérenthals; 

4.  Lithotrite,  de  M.  Cornet,  à  Verviers  ; 


(1)  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  VIII,  p.  142. 
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5.  Lithofracteur,  de  M.  Anciaux,  à  Hévillers  ; 

6.  Néoclastite,  de  M""^  Yonck,  à  Jambes; 

7.  Poudre  de  bois  ou  poudre  Schultze,  de  la  Société  Cooppal  et  G^*, 
à  Wetteren  ; 

8.  Poudre  de  chasse  Cooppal,  colorée  fen  rose,  violet,  bleu, 
vert,  etc.)  ; 

9.  Poudre  de  chasse  Cooppal  (grise  ou  blanchej; 

10.  Poudre  de  guerre  sans  fumée  dite  L^,  de  la  Société  Cooppal 
et  O'^  ; 

11.  Poudre  sans  fumée  pour  tir  en  blanc,  de  la  Société  Cooppal 
et  ; 

12.  Poudres  sans  fumée  de  chasse  ou  de  guerre,  de  MM.  Wolff 
et  C'*,  à  Walsrode  ; 

13.  Poudre  Schultze,  de  la  Société  «  The  Schultze  Gunpowder  Cy 
L*^  »,  à  Londres; 

14.  Poudre  E.  G.,  de  la  Société  «E.  G.  Powder  Cy  L*^»,  à  Londres; 

15.  Poudres  sans  fumée  SS,  SR,  SK  et  SV,  de  la  Société  «  The 
Smokeless  Powder  Cy  »,  à  Londres; 

16.  Poudre  de  guerre  sans  fumée  Troisdorf,  pour  armes  à  feu 
portatives,  de  la  Société  «  Rheinisch-Westfàlische  SprengstofF  Actien 
Gesellschaft  » ,  à  Cologne; 

17.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  Troisdorf,  de  la  même  société; 

18.  Poudre  sans  fumée  dite  Balistite,  de  la  Société  anonyme 
espagnole  de  dynamite  et  de  produits  chimiques  de  Galdacano 
(Bilbao)  ; 

19.  Poudre  de  guerre  sans  fumée  «  Normale  »,  de  la  Société 
«  Aktiebolaget  Svenska  Krutfaktorierna  »,  à  Landskrona  (Suède); 

20.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  «  Normale  »,  de  la  même 
Société  ; 

21.  Poudres  sans  fumée,  marques  M.  88/91,  M.  91/93,  M.  91/94, 
R.  G.  P.,  de  la  Société  «  Vereinigte  Koln-Rottweiler  Pulverfa- 
briken  »,  à  Rottweil  (Wurtemberg); 

22.  Poudres  :  de  chasse,  W.  P.  ;  D.  R.  P.  (eu  tuyaux);  R.  R.  P. 
(en  tuyaux)  ;  Gordite,  de  la  même  Société  ; 

23.  Poudre  sans  fumée  dite  Gordite,  pour  armes  à  feu  portatives 
ou  pour  canons,  de  la  Société  «  Kynoch  Limited  »,  à  Birmingham; 

24.  Poudres  de  chasse  sans  fumée,  dites  MuUerite  et  Glermonite, 
de  la  Société  Millier  et  G'*,  à  Liège; 

25.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  dite  Ambérite  no  2,  de  la 
Société  Gurtis's  and  Harvey  L*^,  à  Londres  ; 
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26.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  dite  Gannonite  n°  2,  de  la 
même  Société; 

27.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  dite  Lanite,  de  la  Société 
anonyme  de  dynamite  Nobel,  à  Turin  ; 

28.  Poudre  de  guerre  sans  fumée  dite  Gordite,  de  la  Société 
Ghilworth  Gy,  à  Ghilworth  (Surrey,  Angleterre); 

29.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  dite  Sporting  Ballistite,  de  la 
Société  Nobel's  Explosives  Gy  L"^,  à  Glasgow; 

30.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  dite  Empire  Powder,  de  la 
même  Société; 

31.  Poudre  sans  fumée  dénommée  Papier-poudre,  de  la  Société 
anonyme  Gooppal  et  G'%  à  Wetteren  ; 

32.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  dite  Smokeless  O  Diamond, 
de  la  Société  Gurtis's  and  Harvey  L*^,  à  Londres; 

33.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  KS,  de  la  Société  Kynoch 
Limited,  à  Birmingham; 

34.  Poudre  de  chasse  sans  fumée  dite  Poudre  bleue  G.  R.  B., 
de  la  Société  Gooppal  et  G'%  à  Wetteren  ; 

35.  Les  cartouches  à  blanc  qui  ne  satisfont  pas  aux  conditions 
spécifiées  au  §  7  de  la  6™®  classe  de  la  présente  nomenclature; 

36.  Les  cartouches  à  enveloppe  non  rigide  et  les  cartouches 
primitivement  de  sûreté  qui  auraient  perdu  ce  caractère  par  une 
cause  quelconque  (altération  de  l'enveloppe,  corrosion,  fendillement, 
déchirure,  etc.)  ; 

37.  Les  cartouches  pour  canons  débarrassées  de  leur  capsule  et 
de  leur  fusée,  ces  deux  artifices  étant  remplacés  par  des  bouchons 
filetés  fermant  hermétiquement  ; 

38.  Les  projectiles  détachés  dépourvus  de  leur  fusée,  celle-ci 
étant  remplacée  par  un  bouchon  fileté  fermant  hermétiquement 
Fœil  du  projectile. 

A''.  B.  Il  est  entendu  que  les  poudres  ou  explosifs  quelconques, 
chargés  dans  les  projectiles  et  dans  les  cartouches  pour  armes  à  feu 
portatives  ou  pour  canons,  doivent  avoir  été  reconnus  officiellement. 

2™^  CLASSE.  —  Dynamites. 

A.  Dynamites  proprement  dites. 

1.  Dynamites  à  la  guhr  de  toutes  provenances,  pourvu  qu'elles  ne 
contiennent  pas  plus  de  75  %  de  nitroglycérine  ; 

2.  Dynamites  diverses  d'Arendonck,  de  Baelen-sur-Nèthe  et  de 
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Matagne-la-Grande,  dont  les  dénominations  commerciales  et  les 
compositions  auront  été  communiquées  au  service  des  explosifs  ; 

3.  Ablonites  n"M,  2  et  00  ;  Gélatine  explosive  ou  dynamite  gomme 
supérieure;  Dynamite  gomme;  Gélignite  ou  dynamite  Transvaal  la, 
de  la  Société  générale  pour  la  fabrication  de  dynamite,  à  Paris  ; 

4.  Gélatine  explosive  ou  gomme  pure,  Dynamite-gomme,  Géli- 
gnite ou  dynamite-gomme  n^  2,  Garbonite,  des  sociétés  allemandes 
suivantes  : 

I.  Dynamit-Actien-Gesellschaft,  vormals  Alfred  Nobel,  à  Ham- 
bourg ; 

II.  Rheinische  Dynamitfabrik,  à  Opladen  ; 

III.  Deutsche  Sprengstolf-Actien-Gesellsctiaft,  à  Hambourg  ; 

IV.  Sprengstoif-Actien-Gesellschaft  Garbonit,  à  Hambourg  ; 

V.  Rheinisch-Westfàlische    Sprengstoft-Actien-Gesellschaft,  à 

Cologne  ; 

VI.  Actien  Gesellschaft  Siegener  Dynamitfabrik,  à  Cologne  ; 
VIL  Sprengstoff  Gesellschaft  Kosmos,  à  Hambourg; 

5.  Gélignites  n°'  1,  2  et  3,  Dynamite  de  sûreté,  Sécurophore  II  et 
Sécurophore  III,  de  la  Société  «  Westfàlisch-Auhaltische  SprengstofF- 
Actien-Gesellschaft  »,  à  Berlin  ; 

6.  Gélatines-dynamites  n°'  1  et  2,  Gélignite,  Gélatine-dynamite 
pour  l'Australie,  Gomme  pure.  Phénix  n°  1  et  Winterdynamit,  de  la 
Société  «  Sprengstoffwerke  D"  R.  Nahnsen  et  C"  »,  à  Hambourg; 

7.  Kohlencarbonit,  Carbonit  II  et  Gelatine-Garbonit,  de  la  Société 
«  Sprengstoff  A.-G.  Carbonit  »,  à  Hambourg. 

B.  Nitrocelluloses. 

1.  Coton  poudre  de  guerre  pulpé,  de  toutes  provenances; 

2.  Coton  nitré  pour  coUodion,  id. 

3.  Fulmicoton  comprimé,  id. 

4.  Tonite,  id. 

G.  Explosifs  divers. 

1.  Gheddites,  types  2,  41,  60°'^  91  et  120,  de  la  Société  des  Pro- 
duits chimiques  et  d'Explosifs  Bergès,  Gorbin  et  C^%  à  Chedde 
(France)  ; 

2.  Prométhée,  de  M.  Louis  Larriie,  ingénieur  civil,  à  Paris  ; 

3.  Arendonckite,  de  la  Société  anon^^me  des  Poudres  et  Dynamites, 
à  Arendonck. 
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3"^^  CLASSE.  —  Explosifs  difficilement  inflammables. 

1.  Explosif  Favier  n°  1,  Explosif  n"  2  (antigrisou  Favier), 
Explosif  Favier  n°  2^'~\  Explosif  Favier  n°  3,  Antigrisou  Favier  n"  4, 
Favier  n°  0  pour  roches  et  Favier  0  antigrisou,  de  la  Société 
belge  des  Explosifs  Favier,  à  Vilvorde  ; 

2.  Sécurité  n"  2,  de  la  Société  «  The  Flameless  Explosives  G"  L*^  »; 

3.  Veltérines  n^^  1  et  2,  de  la  Société  Boinet  et       à  Viesville  ; 

4.  Dahraenite  A  ou  Victorite  de  la  Société  «  Gastroper  Sicherheits- 
Sprengstotf  Actien-Gesellschaft  »,  à  Gastrop  (Westphalie)  ; 

5.  Bellite,  de  M.  Garl  Lamm  ; 

6.  Fractorites  A,  B,  C  et  D,  de  la  Société  anonyme  de  Dynamite 
de  Matagne  ; 

7.  Explosif  de  sûreté  S.  S.  P.,  de  la  Société  Millier  et  G^%  à  Liège; 

8.  Explosifs  de  Gasteau      1  et  2  ; 

9.  Flammivores  n°'  1  et  2,  de  la  Société  anonyme  des  Poudres  et 
Dynamites,  à  Arendonck; 

10.  Minolite,  de  M.  Paul  Gornet,  à  Verviers; 

11.  Poudres  blanches  Gornil  n°*  1,  1*'^,  2  et  3,  de  la  Société 
anonyme  de  la  Poudrerie  de  Gamelle,  à  Ghâtelet  ; 

12.  Westphalites  n°^  1  et  2,  fabriquées  à  Reinsdorf  près  Witten- 
berg  et  à  Sinsen  (Westphalie),  par  la  Société  «  Westfàlisch- 
Anhaltische  SprengstofF-Actieu  Gesellschaft  »,  à  Berlin  ; 

13.  Baelenite,  de  la  Gompagnie  La  Forcite,  à  Baelen-sur-Nèthe; 

14.  Densités  n°'  1,  2  et  3,  D  et  E,  de  M.  Emile  Ghinijonet,  ingé- 
nieur civil,  à  Ougrée; 

15.  Macarite,  du  même; 

16.  Yonckites  n*»^  0,  1,  2  et  3,  de  M"^^  Yonck,  à  Jambes; 

17.  Perforites  n°'  I,  II,  III  et  IV,  de  M.  le  Ghevalier  von  Dahmen, 
fabriquées  à  la  Poudrerie  de  Muiden  (Hollande)  ; 

18.  Wallonites  n°^  1,  2,  3  et  4,  de  M.  Victor  Ansay,  à  Forêt-Trooz; 

19.  Détonite,  nouvel  explosif  d'Ombret,  delà  Société  J.-P.  Gérard 
et  G'^ ,  à  Liège  ; 

20.  Ammon-Garbonit,  de  la  Société  «  SprengstofFA.-G.  Garbonit  », 
à  Hambourg; 

21.  Permonite,  de  la  même  Société; 

22.  Gltickaùf  A  et  ^,  de  la  Société  «  Sprengstoffwerke  Gliickaùf 
A. -G.  »,  à  Hambourg. 
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4^  CLASSE.  —  Détonateurs. 

1.  Détonateurs  proprement  dits  (capsules  à  dynamite),  contenant 
exclusivement  du  fulminate  de  mercure  pur  ou  chloraté  (quelle 
qu'en  soit  la  provenance); 

2.  Détonateurs  spéciaux  A  et  B,  de  la  Société  «  SprengstofF  A. -G-., 
(larbonit  »,  à  Hambourg; 

3.  Pétards  de  chemins  de  fer,  autres  que  ceux  classés  parmi  les 
munitions  de  sûreté  (voir  6^  classe,  n°  11); 

A.  Amorces  électriques  avec  détonateur,  fabriquées  par  : 

a)  La  Société  Nobel's  Explosives  G°  V^,  à  Glasgow  ; 

b)  M.  Ghinijonet,  ingénieur,  à  Ougrée; 

c)  La  Société  «  The  Electric  Blasting  Apparatus  G"  »,  à  Ginderford 
(Angleterre)  (amorces  à  haute  et  basse  tension)  ; 

d)  La  Société  «  The  Patent  Electric  Shot  Firiûg  G°  »,  à  Ghester- 
field  ; 

e)  La  Société  «  Fabrik  Elektrischcr  Ziinder  »,  à  Gologne  (amorces 
types  Orion,  Sirius,  Vulcain  et  Vénus)  ; 

f)  M.  R.  Linke,  à  Spandau  (à  haute  et  à  basse  tension)  ; 

g)  La  Société  française  des  munitions,  à  Paris  (amorces  de  tension 
et  de  quantité)  ; 

h)  La  Société  anonyme  d'Explosifs  et  des  Produits  chimiques,  à 
Paris  (amorces  à  basse  tension)  ; 

i)  La  Société  «  Bensberger  Fabrik  Elektrischer  Minenzunder  »,  à 
Bensberg  (à  haute  et  à  basse  pression); 

J)  MM.  Marcel  Gaupillat  et  G^^,  à  Paris; 

k)  La  Société  anonyme  de  Dynamite  de  Matagne,  à  Matagne-la- 
. Grande  (à  haute  et  à  basse  tension). 

5^  CLASSE.  —  Artifices. 

1.  Artifices  de  joie; 

2.  Artifices  de  signaux  exempts  d'explosifs  brisants  et  de  détona- 
teurs ; 

3.  Amorces  électriques  sans  détonateur; 

4.  Etoupilles  à  friction  ou  à  percussion  ; 

5.  Bonbons  fulminants; 

6.  Pois  fulminants; 

7.  Amorces  pour  briquets  ou  pour  jouets  d'enfants. 
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6^  CLASSE.  —  Munitions  de  sûreté. 

1.  Cartouches  de  guerre  métalliques  (pour  armes  portatives)  ; 

2.  Cartouches  métalliques  pour  tir  en  blanc,  chargées  en  poudre 
sans  fumée  et  à  balles  en  cellulodine  (pour  armes  portatives)  ; 

3.  Cartouches  de  chasse  à  douille  rigide  ; 

4.  Cartouches  de  revolver  et  cartouches  Flobert  à  balle  ou  à 
plombs  ; 

5.  Amorces  (capsules  chargées)  ; 

6.  Appareils  percutants  (godets  amorcés,  broches  amorcées)  ; 

7.  Cartouches  à  blanc  pour  armes  à  feu  portatives,  à  douille 
rigide,  pourvu  qu'elles  soient  hermétiquement  fermées  par  une  ou 
plusieurs  bourres  serrantes,  en  feutre  élastique,  d'une  épaisseur 
totale  de  5  millimètres  au  moins,  ou  bien  que,  étant  à  douille  métal- 
lique, elles  soient  fermées  par  une  ou  plusieurs  bourres  serrantes 
d'une  épaisseur  totale  d'un  millimètre  au  moins  et  que  l'étui  métal- 
lique soit  soigneusement  serti  sur  la  bourre; 

8.  Allumeurs  de  sûreté  Davej,  Bickford  et  C'^; 

9.  Fusées  de  projectiles,  pourvues  d'un  dispositif  empêchant  leur 
fonctionnement  lorsqu'elles  ne  doivent  pas  être  utilisées; 

10.  Mèches  de  sûreté,  non  amorcées,  pour  mineurs; 

11 .  Pétards  de  chemins  de  fer  des  types  Kynoch,  Jenkins,  Ludlow, 
chargés  en  poudre  noire,  présentés  par  l'Administration  des  chemins 
de  fer  de  l'Etat  belge. 

Remarques.  —  1.  Les  douilles  vides  amorcées,  pour  cartouches  de 
guerre  ou  de  chasse, sont  considérées  comme  marchandises  ordinaires. 

2.  Il  est  entendu  que  les  poudres  chargées  dans  les  cartouches  pour 
armes  à  feu  portatives  doivent  être  reconnues  officiellement. 

Art.  2.  Le  présent  arrêté  abroge  celui  du  27  octobre  1903,  ainsi 
que  les  divers  arrêtés  de  reconnaissance  et  de  classement  pris  depuis 
cette  date  jusqu'à  ce  jour. 

G.  Frangotte. 

Bruxelles,  le  l^'"juin  1906. 


Mesïir-agfe  dti  travail  dej«  otrvmefssi 

(Loi  du  30  Juillet  1901) 


Contrôle  de  la  vérification  des  poids  et  mesures 


CIRCULAIRE 

à  MM.  les  Ingénieurs  en  chef.  Directeurs  des  mines 

Bruxelles,  le  12  mars  1906. 
Monsieur  l'Ingénieur  en  chef, 

Aux  termes  de  l'article  2  de  la  loi  du  30  juillet  1901,  les  instru- 
ments de  mesure  légaux  dont  il  est  fait  usage  pour  mesurer  le 
travail  des  ouvriers  en  vue  de  déterminer  leur  salaire,  doivent  être 
vérifiés  et  poinçonnés  conformément  aux  prescriptions  de  la  loi  du 
1^*^  octobre  1855.  Le  soin  de  veiller  à  l'exécution  de  cette  loi  est 
confié,  en  application  de  son  article  6,  aux  délégués  du  Gouverne- 
ment pour  l'Inspection  du  Travail,  concurremment  avec  les  vérifi- 
cateurs des  poids  et  mesures. 

En  vue  de  faciliter  l'exercice  de  la  mission  dévolue  en  cette 
qualité  aux  Ingénieurs  des  mines,  je  crois  utile  de  vous  adresser  les 
instructions  suivantes  : 

Le  service  de  la  vérification  des  poids  et  mesures  est  réparti  en 
dix-huit  ressorts  divisés  en  deux  sections. 

Les  opérations  de  la  vérification  s'exécutent  par  les  soins  des 
vérificateurs  des  poids  et  mesures  alternativement  les  années  paires 
dans  l'une,  de  ces  sections  et  les  années  impaires  dans  l'autre.  Les 
poids  et  mesures,  de  même  que  les  bascules  servant  à  peser  les  véhi- 
cules (ponts  à  peser)  sont  vérifiés  et  poinçonnés  tous  les  deux  ans, 
les  bascules  ordinaires  tous  les  quatre  ans  et  les  balances  à  bras 
égaux  tous  les  six  ans. 

Les  Députations  permanentes  des  Conseils  provinciaux  désignent 
chaque  année,  les  localités  où  doit  avoir  lieu  la  vérification  pério- 
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dique.  Quant  aux  marques  destinées  â  servir  d'empreinte  au  poinçon- 
nage des  appareils  de  mesure  soumis  à  la  vérification  périodique, 
elles  sont  désignées  tous  les  ans,  par  arrêté  ministériel. 

La  marque  apposée  au  cours  des  opérations  de  vérification  de  1905 
étant  la  lettre  (iota)  et  sur  les  instruments  de  pesage  le  chiffre  05, 
il  en  résulte  que  les  Ingénieurs  des  mines  chargés  du  contrôle  de 
la  vérification  dans  leurs  districts  respectifs,  auront  dès  â  présent  à 
vérifier  si  les  instruments  de  mesurage  et  de  pesage  employés  dans 
les  sections  visitées  en  1905  portent  ;  les  poids  et  mesures,  la  mar- 
que i  (iota);  les  bascules  servant  à  peser  les  véhicules  (ponts  à  peser) 
le  chifi're  05  ;  les  autres  bascules  le  chiffre  05  ou  le  numéro  38  (celles 
poinçonnées  en  1903);  les  balances  à  bras  égaux  le  chiffre  05  ou  un 
numéro  supérieur  à  36. 

En  ce  qui  concerne  les  appareils  de  mesure  en  usage  dans  les 
sections  des  ressorts  où  les  opérations  de  la  vérification  périodique 
doivent  avoir  lieu  en  1906,  un  arrêté  ministériel  du  20  octobre  1905 
a  adopté  pour  servir  d'empreinte  au  poinçonnage  les  signes  suivants: 
pour  les  poids  et  mesures  la  lettre  x  (cappa)  et  le  chiffre  06  pour  les 
instruments  de  pesage. 

Le  contrôle  de  la  vérification  de  ces  appareils  dans  les  sections  des 
ressorts  précités  ne  peut  toutefois  s'effectuer  que  postérieurement  aux 
dates  fixées  pour  cette  vérification  par  les  Députations  permanentes 
des  Conseils  provinciaux  Vous  trouverez  ci-joints  des  exemplaires 
de  l'arrêté  de  la  Députation  permanente  de  la  province  désignant 
pour  chacun  des  ressorts  de  vérification  de  votre  arrondissement,  les 
localités,  dates  et  heures,  où  il  sera  procédé  à  la  vérification 
périodique  en  1906. 

Pour  les  années  ultérieures,  je  vous  ferai  parvenir  en  temps 
opportun  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  arrêtés  concernant 
votre  arrondissement  où  vous  trouverez  les  instructions  nécessaires 
pour  le  contrôle  des  opérations  de  la  vérification  de  l'année. 

Au  cours  de  leurs  visites,  les  Ingénieurs  des  mines  auront  soin  de 
s'assurer  que  les  appareils  de  pesage  ou  de  mesurage  usités  pour  le 
règlement  du  payement  des  salaires  ont  été  régulièrement  vérifiés  ; 
dans  la  négative,  ils  inviteront  les  détenteurs  de  ces  appareils  à- se 
mettre  en  règle  dans  le  plus  bref  délai  et  à  s'adresser  à  cette  fin  au 
vérificateur  des  poids  et  mesures  de  leur  ressort. 

Le  tableau  que  j'annexe  à  la  présente  circulaire  porte  l'indication 
des  bureaux  de  vérification  auxquels  ressortissent  les  districts 
d'inspection  des  mines. 
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Vous  trouverez  également  ci-joints  des  exemplaires  de  l'arrêté  de 
la  Députation  permanente  de  la  province  relatifs  à  la  vérification 
de  cette  année. 

Je  vous  fais  parvenir  aussi  une  plaque  portant  les  empreintes  des 
poinçons  appliqués  en  1906  sur  les  instruments  de  pesage  et  de 
mesurage.  Indépendamment  de  la  lettre  x  (cappa)  et  du  numéro  06 
dont  il  est  question  plus  haut,  cette  plaque  porte  l'empreinte  du 
poinçon  de  rebut  A  de  forme  triangulaire  et  uniforme  pour  tous  les 
bureaux  de  vérification;  seule  la  lettre  placée  au  dessous  de  la 
lettre  R  difîere  par  ressort. 


Le  Ministre  de  V Industrie  et  du  Travail, 
G.  FRANGOTTE. 
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TABLEAU 

indiquant  les  bureaux  de  vérification  des  poids  et  mesures  auxqueli 
ressortissent  les  districts  d'inspection  des  mines. 


.2  a»  « 
rt  —  -S 


Désignation 

DES 

districts 

d'inspection 
des 
Mines 


COMPOSITION 

DES 

Districts  d'Inspection  des  Mines 


RESSORTS 

DE 

vérification 

des 

Poids  et  Mesures 

auxquels 
ressortissent  les 

districts 

d'inspection  des 
Mines 


NOMS 

ET 

ADRESSES 
des  Vérificateurs 

des 

Poids  et  Mesures 


H 

w 

CD 

in 
O 
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1er  District 


2e  District 


3e  District 


4e  District 


Canton  de  Dour. 
Id.  d'Antoini 


Canton  de  Boussu  (sauf  les  communes 

de  Hornu  et  de  Quaregiion). 
Canton  de  Péruwelz. 


Cantons  de  Tournai,  de  Celles  et  de 
Templeuve. 

Canton  de  Pâturages. 

Id.    de  Quévaucamps. 


Mons 
Tournai 

Mons 
Tournai 

Tournai 

Binche 
Tournai 


Aeibrecht, 

boul.  Dolez,  104. 
Dumont,  rue  du 
Curé  N.-Dame,  7. 

Aelbrecht, 

boul.  Dolez,  104. 
Dumont,  rue  du 
Curé  N.-Dame,  7. 

Dumont,  rue  du 
Curé  N.-Dame,  7. 

Baguette. 

Grand'Rue,  169. 
Dumont,  rue  du 
Curé  N.-Dame,  7. 


1er  District 


2e  District 


Cantons  de  Boussu  (commune  de 
Quaregnon),  de  Lens  et  de  Mons 
(communes  de  Ciply,  Mesvin 
Hyon,  Mons,  Nouvelles,  Saint- 
Symphorien  et  Spiennes). 

Canton  de  Boussu  (commune  de 
Hornu). 

Canton  de  Rœulx  (communes  de 
Casteau,  Gottignies,  Rœulx,  Stré- 
py,  Thieu  et  Thieusies). 

Cantons  de  Flobecq,  de  Frasnes-lez- 
Buissenalet  de  Lessines. 


Mons 


Mons 
Binche 


Tournai 


Aelbrecht, 

boul.  Dolez,  104. 


Aelbrecht, 

boul.  Dolez,  104. 
Baguette, 

Grand'Rue,  169. 

Dumont,  rue  du 

Curé  N.-Dame,  7. 
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Poids  et  Mesures 


3e  District 


4e  District 


Cantons  d'Enghien,  de  Mons  (com- 
munes de  Cuesmes,  Havré,  Mai- 
sières,  Nimy  et  Obourg). 

Canton  de  Rœulx  (communes  de  Saint- 
Denis  et  Ville-sur-Haine). 

Canton  d'Ath . 


Cantons  de  Boussu  (commune  de  Qua- 
regnon,  ateliers  de  la  Société  des 
Produits),  de  Chièvres,  de  Mons 
(communes  de  Flénu,  Ghlia  et 
Jemappes). 

Canton  de  Leuze. 


Mons 

Binche 
Tournai 

Mons 
Tournai 


Aelbrecht, 

boul.  Dolez,  104. 

Baguette, 

Grand' Rue,  169. 
Dumont,  rue  du 
Curé  N.-Dame,  7. 

Aelbrecht, 

boul.  Dolez.  104 


Dumont,  rue  du 

Curé  N.-Dame,  7 


H 

en 
5 
O 


1er  District 


2e  District 


Cantons  de  Binche  (communes  de 
Binche,  Buvrinnes,  Epinois, 
Estinnes  -  au  -  Mont,  Haulchin, 
Levai  -  Trahegnies,  Mont-Sainte- 
Geneviève,  Mont-Sainte- Aldegonde, 
Ressaix,  Vellereille-le-Brayeux  et 
Waudrez),  de  la  Louvière  (commu- 
nes de  La  Louvière  et  St-Vaast),  de 
Rœulx  (communes  de  Péronnes- 
lez-Binche,  Estinnes-au-Val  et  Vel- 
lereille-le-Sec). 

Cantons  de  Binche  (commune  de 
Haine  -  Saint- Pierre),  de  La  Lou- 
vière (moins  les  communes  de  La 
Louvière  et  Saint- Vaast),  de  Rœulx 
(communes  de  Boussoit,  Bray, 
Maurage,  Mignault  et  Voiliers  Saint- 
Ghislain). 

Canton  de  Soignies  (moins  les  com- 
munes d'Ecaussines  -  d'Enghien, 
Ecaussines-Lalaing,  Braine  -  le  - 
Comte,  Henripont,  Hennuyères  et 
Ronquières) 


Binche 


Binche 


Baguette, 

Grand' Rue,  169. 


M  uns 


Baguette, 

Grand"  Rue,  169. 


Aelbrecht, 

boul.  Dolez,  104, 
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3e  District 


4e  District 


Canton  de  Fontaine-I'Evéque  (com- 
mune de  Fontaine-I'Evéque). 

Cantons  de  Binche  (commune  d'An- 
derlues),  de  Rœulx  (commune  de 
Marche-lez-Ecaussines). 

Canton  de  Soignies  (communes 
d'Ecaussines-d'Enghien ,  Ecaussi- 
nes-Lalaing,  Heni-ipont  et  Ron- 
quières). 

Canton  de  Binche  (communes  de  Car- 
nières  et  Morlanwelz). 

Canton  de  Fontaine-I'Evéque  (com- 
munes de  Bellecourt,  Chapelle-lez- 
Herlaimont,  Courcelles,  Piéton, 
Souvret  et  Trazegnies). 

Canton  de  Soignies  (communes  de 
Braine-Ie-Comte  et  Hennuyères). 


Charleroi 
Binche 

Mons 

Binche 
Charleroi 

Mons 


Dargent, 

r.  de  la  Science, 22 


Grand'Rue,  169 

Aelbrecht, 

boul.Dolez,  104. 


Baguette, 

Grand'Rue,  169. 
Dargent, 

r.de  la  Science, 22 


Aelbrecht, 

boul.  Dolez,104. 


lei-  District 


2e  District 


3e  District 


4e  District 


Canton  de  Fontaine-I'Evéque  (com- 
munes de  Leernes,  Landelies  et 
Go  nt  roux) , 

Canton  de  Chimay. 


Cantons  de  Fontaine-I'Evéque  (com- 
munes de  Forchies-la-Marche  et 
Monceau  -  sur  -  Sambre),  de  Gosse- 
lies  (commune  de  Gosselies)  et  de 
Thuin. 

Cantons  de  Charleroi  (Nord)  (com- 
mune de  Dampremy),  de  Jumet, 
de  Fontaine-I'Evéque  (commune  de 
Marchienne). 

Canton  de  Merbes-le-Château. 


Cantons  sud  de  Charleroi  (communes 
de  Marcinelle  et  de  Mont-sur-Mar- 
chienne),  de  Fontaine-I'Evéque 
(commune  de  Montigny-le-Tilleul). 

Canton  de  Beaumont. 


Charleroi 


Binche 


Charleroi 


Charleroi 


Binche 


Charleroi 


Binche 


Dargênt, 

r.de  la  Science, 22 

Baguette, 

Grand'Rue,  169. 

Dargent, 

r.de  la  Science, 22 


Dargent, 

r.delaScience,22 


Grand'Rue,  169. 
Dargent, 

r.de  la  Science, 22 


Baguette, 

Grand'Rue,  169. 
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DE 
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Poids  et  Mesures 

auxquels 
rassortissent  les 

districts 

d'inspecti.  n  des 
Mines 


l^r  District 


2e  District 


3e  District 


4e  District 


Canton     de     Châtelet     (communes  Charleroi 
d'Acoz,   Aiseau,   Bouffioulx,  Ger- 
pinnes,    Gougnies,    Joncret,  Pont 
de  Loup,  Presles,  Roselies,  Villers- 
Poteries  et  Couillet). 
Canton  de  Seneffe  (communes  de  Fayt-  Binch( 
lez-Seneffe,  Bois  d'Haine,  Godar- 
ville,  Gouy-lez- Piéton,  La  Hestre  et 
Manage). 

Cantons  nord  de  Charleroi  (commu-  Charleroi 
nés  de  Gilly,  Lodelinsart  et  Monti- 
gny-sur-Sambre),  de  Gosselies, 

Canton  de  Seneffe  (moins  les  com-  Binche 
munes  de  Bois  d'Haine,  Fayt-lez- 
Seneffe,  Godarville,  Gouy-lez- Pié- 
ton, La  Hestre  et  Manage). 

Cantons  de  Charleroi  (ville  de  Char-  Charleroi 
leroi)   et  de  Gosselies  (moins  les 
communes  de  Gosselies.  Ransart, 
Fleurus  et  Wangenies). 

Canton  de   Châtelet  (communes  de  Charleroi 
Châtelet,  Châtelineau,  Lambusart, 
Loverval,     Farciennes    et  Piron- 
champs). 


NOMS 

ET 

ADRESSES 
des  Vérificateurs 

des 

Poids  et  Mesures 


Dargent, 

r. de  la  Science, 22 


Baguette, 

Grand' Rue,  169. 


Dargent, 

r.  delà  Science, 22 

Baguette, 

Grand'Rue,  169. 


Dargent, 

r.de  la  Science, 22 


Dargent, 

r.de  la  Science, 2'? 
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NOMS 

ET 
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des  Vérificateurs 
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Poids  et  Mesures 

2me 

INSPECTION  GÉNÉRALE  DES  MINES 

1er  District 

Cantons  d'Andenne,  de  Ciney  et  de 
Rochefort  de  la  province  de  Namur. 

/Vrrondissement  judiciaire  de  Marche 
de  la  province  du  Luxembourg. 

Namur 
Arlon 

Dubois, 

rue  de  l'Indépen- 
dance, 4. 

iVloulart, 

rue  de  Ghoppack,  7 

LONDISSEMENT 

2e  District 

Province  de  Namur  :  les  cantons  de 
Gedinne  et  de  Beauraing  ;  la  partie 
située  au  nord  de  la  Sambre  et  de  la 
Meuse,    à   l'exception  du  canton 
d'Andenne;  le  canton  de  Namur, 
non  comprise  la  partie  située  entre 
la  Sambre  et  la  Meuse. 

Province  du  Luxembourg  :  l'arron- 
dissement judiciaire  de  Neufchâteau. 

Namur 
Arlon 

Dubois, 

rue  de  l'Indépen- 
dance, 4. 

Mouiart, 

rue  de  Choppack,7 

ai 

< 

a 

«5 

3«  District 

Province  de  Namur,  la  partie  com- 
prise entre  la  Sambre  et  la  Meuse  ; 
la    partie   du   canton    de  Dinant 
située  sur   la  rive    droite    de  la 
Meuse. 

Province  du  Luxembourg,  arrondis- 
sement judiciaire  d'Arlon. 

Namur 
Arlon 

E.  Dubois, 

rue  de  l'Indépen- 
dance, 4. 

Moulart, 

rue  de  Choppack,7. 

,SEMENT 

l^r  District 

Cantons  judiciaires  de    Huv  (moins 
les  communes  de  Amay ,  Ben-Ahin, 
Fumai  et  Vinalmont),  de  Nandrin, 
(moins  les  communes  de  Comblain- 
au-Pont,    Comblain-Fairon,  Elle- 
melle,  Hamoir  et  Ouffet). 

Liège 

Doutrepont, 

rue  Louvrex,  121 

CD 

Q 
O 

< 

2e  District 

Cantons       judiciaires  d'Avennes, 
Héron,     Jehay  -  Bodegnée,  Huy 
(communes    d'Amay,  Ben-Ahin, 
Fumai  et  Vinalmont),  de  Hollogne- 
aux-Pierres   (communes  d'Awirs, 
Chokier,  Engis,  Flémalle-Grande, 
Flémalle-Haute,  Gleixhe,  Horion, 
Jemeppe  et  Mons). 

Liège 

Doutrepont, 

rue  Louvrex,  121 
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3^  District 

Cantons  judiciaires  de  Landen,  de 
Waremme  et  de  Hollogne-aux- 
Pierres  (moins  les  communes 
d'Awirs,  Chokier,  Engis,  Flémalle- 
Grande,  Flémalle-Haute ,  Gleixhe, 
Horion,  Jemeppe  et  Mons),  de 
Ferrières  et  de  Nandrin  (communes 
de  Comblain-au-Pont,  Comblain- 
Fairon  Ellemelle  Hamoir  et 
Ouffet.' 

Liège 

Doutrepont, 

rue  Louvrex,  121 

.SEMENT 

1er  District 

Ville  de  Liège  (rive  droite  de  la 
Meuse),  communes  de  Bressoux, 
Grivegnée,  Angleur,  Tilleur  et 
Saint-Nicolas. 

Liège 

Doutrepont, 

rue  Louvrex,  121 

RONDIS 

2"  District 

Ville  de  Liège  (rive  gauche  de  la 
Meuse),  communes  de  Jupille,  Ans 
et  Glain. 

Liège 

Doutrepont, 

rue  Louvrex,  121 

ai 
< 

ôb 

3«  District 

Canton  de  Fexhe-Slins  et  les  commu- 
nes de  Herstal  et  Vottem. 

Liège 

Doutrepont, 

rue  Louvrex,  121 

'NDISSEMENT. 

1er  District 
2«  District 

Cantons  de  Seraing  et  de  Louvegnez. 

Cantons  de  Dalhem,  de  Flèron,  de 
Herstal  (commune  de  Wandre). 

Liège 
Liège 

Doutrepont, 

rue  Louvrex,  121 

Doutrepont, 

rue  Louvrex,  121 

Cantons  de  Hervé,  d'Aubel,  de  Dison. 

Verviers 

Thewis, 

avenue  de  Spa, 47. 

ARRO 

3°  District 

Cantons  de  Verviers,  de  Limbourg, 
de  Spa  et  de  Stavelot. 

Verviers 

Thewis, 

avenue  de  Spa, 47. 

Si 

Province  de  Limbourg. 

Hasselt 

Dewaey, 

r.deMaestricht.57. 

RÉPARATION  DES  DOMMAGES 

RÉSULTANT  DES 

ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 


LOI  du  31  mars  1906  approuvant  la  Convention 
relative  à  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail,  conclue  le  21  février  1906 
entre  la  Belgique  et  la  France. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui 

j  suit  : 

j  Article  unique.  —  La  Convention  relative  à  la  réparation 

1  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail^,  conclue 

I  le  21  février  1906  entre  la  Belgique  et  la  France,  sortira 

II  son  plein  et  entier  effet. 

[1  Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit 

j  revêtue  du  sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 


Donné  à  Villefranche-sur-Mer,  le  31  mars  1906. 
LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  Affaires  étrangères, 
FAVEREAU. 


Le  Mi7iistre  de  V Industrie  et  du  Travail, 
FRANCOTTE. 


Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 
Le  Ministre  de  la  Justice, 
J.  VAN  DEN  HEUVEL 
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CONVENTION 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  et  le  Président  de  la  République  Fran- 
çaise, égalennent  animés  du  désir  d'assurer  à  leurs  nationaux 
respectifs  le  bénéfice  réciproque  de  la  législation  en  vigueur  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail,  ont 
résolu  de  conclure,  à  cet  effet,  une  convention  et  ont  nommé  pour 
Leurs  Plénipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  : 

M.  Alfred  Leghait,  Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre 
Plénipotentiaire  près  le  Président  de  la  République  Française,  et 

Le  Président  de  la  République  Française  : 

M.  Maurice  Rouvier,  Sénateur,  Président  du  Conseil,  Ministre  des 
Affaires  Etrangères, 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Article  premier. 

Les  sujets  belges  victimes  d'accidents  de  travail  en  France,  ainsi 
que  leurs  ayants-droit,  seront  admis  au  bénéfice  des  indemnités  et 
des  garanties  attribuées  aux  citoyens  français  par  la  législation  en 
vigueur  sur  les  responsabilités  des  accidents  du  travail. 

Par  réciprocité,  les  citoyens  français  victimes  d'accidents  du 
-travail  en  Belgique,  ainsi  que  leurs  ayants  droit,  seront  admis  au 
bénéfice  des  indemnités  et  des  garanties  attribuées  aux  sujets  belges  par 
la  législation  en  vigueur  sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail. 

Article  2. 

Il  sera  toutefois  fait  exception  à  cette  règle  lorsqu'il  s'agira  de 
personnes  détachées  à  titre  temporaire  et  occupées  depuis  moins  de 
six  mois  sur  le  territoire  de  celui  des  deux  Etats  contractants  où 
l'accident  est  survenu,  mais  faisant  partie  d'une  entreprise  établie  sur 
le  territoire  de  l'autre  Etat.  Dans  ce  cas,  les  intéressés  n'auront  droit 
qu'aux  indemnités  et  garanties  prévues  parla  législation  de  ce  dernier 
Etat. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  personnes  attachées  à  des  entreprises 
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de  transports  et  occupées  de  façon  intermittente,  même  habituelle, 
dans  le  pays  autre  que  celui  où  les  entreprises  ont  leur  siège. 

Article  3. 

Les  exemptions  prononcées  en  matière  de  timbre,  de  greffe  et 
d'enregistrement  et  la  délivrance  gratuite  stipulée  par  la  législation 
belge  sur  les  accidents  du  travail  sont  étendues  aux  actes,  certificats 
et  documents  visés  par  cette  législation  qui  seront  passés  ou  délivrés 
aux  fins  d'exécution  de  la  loi  française. 

Réciproquement,  les  exemptions  prononcées  et  la  délivrance  gra- 
tuite stipulée  par  la  législation  française  sont  étendues  aux  actes, 
certificats  et  documents  visés  par  cette  législation  qui  seront  passés  ou 
délivrés  aux  fins  d'exécution  de  la  loi  belge. 

Article  4. 

Les  autorités  belges  et  françaises  se  prêteront  mutuellement  leurs 
bons  offices  en  vue  de  faciliter  de  part  et  d'autre  l'exécution  des  lois 
relatives  aux  accidents  du  travail. 

Article  5. 

La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  seront 
échangées  à  Paris  le  plus  tôt  possible. 

Elle  entrera  en  vigueur  en  Belgique  et  en  France  un  mois  après 
qu'elle  aura  été  publiée  dans  les  deux  pays,  suivant  les  formes 
prescrites  par  leur  législation  respective. 

Elle  demeurera  obligatoire  jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à 
partir  du  jour  où  l'une  ou  l'autre  des  Parties  contractantes  l'aura 
dénoncée. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
Convention  et  y  ont  apposé  leurs  cachets. 

Fait  en  double  exemplaire,  à  Paris,  le  21  février  1906. 

(L.  S.)  A.  Léguait. 
{L.  S.)  Rouvier. 

L'échange  des  ratifications  a  eu  lieu  à  Paris,  le  7  juin  1906. 

Certifié  par  le  Secrétaire  général  du  Ministère 
des  Afi'aires  étrangères, 
Chev''  VAN  DER  Elst. 
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CHAMBRE  DES  REPRÉSENTANTS 

1"  Proposition  de  loi  réglementant  la  durée  du  travail 
et  le  travail  de  nuit  ; 

2°  Proposition  de  loi  sur  la  limitation  de  la  durée  du 
travail  (1). 

RAPPORT 

FAIT,  AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  (2),   PAR  M.  MABILLE. 


Messieurs, 

Le  12  février  1895,  M.  Helleputte  développa  devant  la  Chambre 
une  proposition  de  loi  sur  la  limitation  de  la  durée  du  travail,  sur  le 
travail  de  nuit  et  sur  le  travail  du  dimanche.  Cette  proposition  était 
signée  par  MM.  de  Broqueville,  Janssens,  Mousset,  Huyshauwer  et 
Lauters. 

Le  25  février  suivant,  M.  Bertrand  présenta  les  développements 
d'une  proposition  de  loi  sur  le  même  objet.  Elle  portait  les  signatures 
de  MM.  Bertrand,  Anseele,  Denis,  Vandervelde,  A.  Daens  et  Théodor. 

Ces  deux  propositions  tendaient  au  même  but  :  limiter  la  durée  du 
travail  de  l'ouvrier  adulte,  interdire  le  travail  de  nuit  et  assurera 
l'ouvrier  un  jour  de  repos  par  semaine.  Elles  différaient  par  les 
moyens  proposés  pour  atteindre  ce  but. 

M.  Helleputte  proposait  de  décréter  législativement  quelques 
principes,  laissant  au  pouvoir  exécutif  le  soin  d'édicter  les  mesures 
d'application.  Cette  réglementation  ne  concernait  d'ailleurs  que  les 
industries  énumérées  à  l'article  l^*"  de  la  loi  du  13  décembre  1889, 


(1)  Propositions  de  loi,  nos  84  et  195  (session  de  1900-1901). 

(2)  [.a  Commission  était  composée  de  MM.  Van  CAU^^'ENBl■;RGH,  président, 
Carton  de  Wiart,  De  Lantsheerk,  Vandervelde,  Vandenvalle  et  Mabille. 
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relative  ,au  traA^ail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans 
les  établissements  industriels. 

Cette  proposition  donnait  au  Roi  le  pouvoir  de  déterminer  la  durée 
maxima  de  la  journée  de  travail  des  ouvriers  des  deux  sexes,  ainsi 
que  les  intervalles  de  repos  jugés  nécessaires. 

Le  travail  de  nuit  et  le  travail  du  dimanche  étaient  interdits  et  la 
loi  devait  fixer  le  temps  du  jour  et  de  la  nuit. 

Dans  ce  système,  des  arrêtés  royaux,  disposant  par  voie  de  mesure 
générale  pour  chaque  industrie,  pouvaient  accorder  des  dispenses 
n'ayant  jamais  qu'un  caractère  exceptionnel  et  temporaire. 

Pour  exercer  les  attributions  confiées  au  pouvoir  exécutif,  le  Roi 
devait  prendre  l'avis  de  certaines  autorités  et  de  divers  conseils 
compétents. 

Les  contraventions,  les  poursuites,  les  peines,  et  les  prescriptions 
étaient  réglées  par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

En  somme,  en  vue  de  maintenir  une  certaine  unité  dans  la  législa- 
tion, M.  Helleputte  proposait  de  soumettre  le  travail  des  ouvriers 
adultes  à  un  régime  analogue  à  celui  qu'organise,  pour  les  personnes 
protégées,  la  loi  de  1889. 

M.  Bertrand  s'appliquait  plutôt  à  une  réglementation  législative 
et  l'étendait,  en  dehors  du  champ  d'action  delà  loi  de  1889,  à  tous 
les  ateliers  et  chantiers  occupant  plus  de  cinq  ouvriers. 

La  durée  maxima  de  la  journée  de  ti'avail  était  fixée  à  dix  heures, 
mais  elle  était  réduite  à  huit  heures  pour  les  ouvriers  et  les  employés 
des  administrations  publiques. 

Cette  durée  de  dix  heures  pouvait  être  réduite  par  arrêté  royal 
pour  les  industries  reconnues  dangereuses,  insalubres  ou  incom- 
modes, et  pour  les  industries  comptant  un  grand  nombre  d'ouvriers 
inoccupés. 

La  journée  de  travail  devait  se  placer  entre  6  heures  du  matin  et 
7  heures  du  soir. 

.  Le  travail  de  nuit  était  interdit,  sauf  dans  les  industries  exceptées 
par  arrêté  royal. 

La  proposition  de  loi  déterminait  également  dans  quelles  conditions 
des  dispenses  pouvaient  permettre  de  prolongei'  exceptionnellement 
les  heures  de  travail;  elle  défendait  aux  patrons  de  faire  travailler 
les  ouvriers  plus  de  six  jours  sur  sept;  elle  leur  imposait  l'obligation 
d'accorder  aux  ouvriers  le  temps  nécessaire  pour  le  repas  au  milieu 
de  la  journée,  et  de  mettre  à  leur  disposition  des  locaux  convenables, 
hors  des  salles  de  travail. 
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Des  peines  sévères  étaient  édictées  contre  les  contrevenants. 

Ces  deux  propositions  de  loi  furent  examinées  en  même  temps  par 
les  sections,  qui  constituèrent  une  seule  section  centrale. 

La  majorité  de  ses  membres  donna  ses  préférences  au  système  de 
M.  Helleputte,  et  le  rapport  de  M.  Van  Gauwenberg,  déposé  dans  la 
séance  du  23  janvier  1896,  conclut  à  l'adoption  de  la  proposition  de 
l'honorable  député  de  Maeseyck. 

La  dissolution  des  Chambres  de  1900  fit  disparaître  de  l'ordre  du 
jour  ces  deux  propositions  de  loi. 

Elles  furent  reproduites,  celle  de  M.  Bertrand  dans  la  séance  du 
3  février  1901,  celle  de  M.  Helleputte  dans  la  séance  du  12  juin 
suivant. 

Mais,  depuis  lors,  l'initiative  parlementaire  s'exerça  de  nouveau 
par  le  dépôt  de  propositions  relatives  au  repos  du  dimanche.  Ren- 
voyées à  l'examen  de  notre  Section  centrale,  transformée  en 
Commission  spéciale,  elles  furent  l'objet  de  plusieurs  rapports  de 
M.  Van  Cauwenbergh  et  devinrent  finalement  la  loi  du  26  juil- 
let 1905. 

Les  propositions  primitives  de  M.  Bertrand  et  de  M.  Helleputte  se 
représentaient  donc  à  notre  examen,  allégées  de  cet  objet  important, 
et  lorsque,  dans  la  séance  du  21  décembre  1905,  la  Commission  en 
reprit  l'étude,  elle  continua  à  M.  Van  Cauwenbergh  les  fonctions  de 
rapporteur.  En  vue  d'arriver  promptement  à  une  solution  pratique, 
on  décida  de  remettre  à  l'examen  le  rapport  de  1896. 

C'est  ce  qui  fut  fait  dans  la  séance  du  11  janvier  1906.  Ayant  à  se 
prononcer  entre  deux  systèmes,  la  majorité  de  la  Commission  adopta 
celui  de  M.  Helleputte,  déterminée  par  les  raisons  que  mettait  fort 
bien  en  lumière  M.  Van  Cauwenbergh  dans  son  rapport  substantiel, 
qu'il  fut  invité  à  reproduire  dans  sa  forme  primitive,  avec  les  seules 
modifications  que  nécessitait  la  promulgation  de  la  loi  sur  le  repos  du 
dimanche. 

Cette  besogne  aisée  c'est  au  signataire  de  ce  rapport  qu'elle  échut, 
lorsque  M.  Van  Cauwenbergh  eut  exprimé  le  désir  d'être  déchargé 
de  ses  fonctions  et,  selon  le  désir  de  la  Commission,  c'est  à  cette  tâche 
que  je  me  suis  borné,  ce  que  l'on  constatera  facilement  en  consultant 
le  travail  soumis  à  la  Chambre  en  1896. 

Une  question  importante  préalable  attira  avant  tout  l'attention  de 
la  Commission  :  la  loi  doit  elle  intervenir  dans  la  réglementation  du . 
travail  des  adultes  ? 

La  Commission  a  pensé  que  l'intervention  de  la  loi  est  légitime 
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pour  empêcher  qu'on  n'abuse  du  travail  de  l'ouvrier  en  lui  imposant 
un  labeur  excessif. 

Sans  doute  la  liberté  des  conventions  doit  être  respectée,  mais  c'est 
à  la  condition  que  la  liberté  des  parties  contractantes  soit  égaie  de 
part  et  d'autre.  Or,  dans  notre  organisation  sociale,  l'ouvrier  est 
encore  trop  abandonné  à  lui-même,  trop  isolé  pour  pouvoir  discuter 
en  pleine  liberté  les  conditions  de  son  travail;  en  général,  les  chefs 
d'industrie  et  les  patrons  peuvent  dicter  leurs  conditions  que  l'ouvrier 
doit  accepter  pour  pouvoir  se  procurer  les  moyens  d'existence  pour 
lui  et  sa  famille  :  il  ne  pourrait  les  rejeter  sans  se  condamner  à  la 
misère,  lui  et  les  siens. 

Les  parties  contractantes  ne  sont  donc  pas  dans  une  situation 
d'égalité.  Le  moyen  le  plus  opportun  pour  faire  disparaître  cette 
inégalité  est,  sans  contredit,  l'organisation  corporative,  mais  la  loi 
sur  les  réunions  professionnelles  ne  semble  pas  produire  les  résultats 
qu'on  en  espérait. 

Faut-il  donc  ajourner  indéfiniment  le  remède  à  un  mal  qu'il 
importe  de  faire  disparaître  ? 

Votre  Commission  ne  l'a  point  pensé  et  elle  a  admis  la  nécessité  de 
l'intervention  législative  pour  protéger  l'ouvrier  contre  toute 
exigence  d'un  travail  excessif.  Elle  a  jugé  qu'il  n'y  avait  plus  lieu  de 
s'arrêter  aux  objections  faites  à  l'intervention  de  la  loi,  puisqu'après 
de  longs  débats  sur  ce  point,  lors  de  la  discussion  de  la  loi  sur  le 
repos  du  dimanche,  la  Législature  est  entrée  franchement  dans  la 
voie  de  l'interventionnisme. 

Les  abus  d'un  travail  excessif,  excédant  les  forces  de  l'ouvrier  et 
les  épuisant  prématurément  se  manifestent  encore  de  deux  manières  : 

1"  En  l'astreignant  à  un  travail  de  nuit  plus  fatigant  et  plus 
exténuant  que  le  travail  de  jour  ; 

2°  En  le  surmenant  par  un  labeur  prolongé  durant  un  nombre 
excessif  d'heures  de  travail. 

Les  deux  propositions  de  loi  ont  toutes  deux  pour  but  d'interdire, 
aussi  complètement  que  possible,  le  travail  de  nuit  et  de  restreindre 
les  heures  de  travail  dans  des  limites  raisonnables. 

La  loi  doit-elle  régler  les  détails  de  cette  nouvelle  organisation, 
comme  le  propose  M.  Bertrand?  Doit-elle,  au  contraire,  comme  le 
pense  M.  Helleputte,  poser  certaines  règles  générales  et  abandonner 
l'organisation  des  détails  au  pouvoir  exécutif? 

Telle  était  la  question  que  la  Commission  avait  à  résoudre. 

En  se  livrant  à  l'examen  détaillé  de  la  proposition  de  M.  Bertrand, 
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elle  acquit  la  conviction  que  la  mise  à  exécution  d'une  telle  loi  ne 
saurait  se  faire  sans  provoquer  une  véritable  désorganisation  du 
travail  et  sans  nuire  autant  aux  travailleurs  qu'aux  industriels. 

En  effet,  imposer  sans  transition  aucune  et  d'une  façon  absolue  la 
journée  de  huit  heures,  pour  toutes  les  industries  exercées  par  les 
pouvoirs  publics,  et  de  dix  heures  pour  toutes  les  industries  énumé- 
rées  à  la  loi  de  1889  et  pour  tous  les  ateliers  occupant  plus  de  cinq 
ouvriers;  limiter  la  journée  de  travail,  entre  6  heures  du  matin  et 
7  heures  du  soir,  même  pour  les  industries  s' exerçant  en  plein  air, 
sans  avoir  égard  ni  au  degré  de  fatigue  plus  ou  moins  grand  résul- 
tant du  travail  imposé,  ni  aux  saisons  de  l'année,  ce  serait  occasion- 
ner dans  les  conditions  actuelles  du  travail  une  révolution  complète 
et  immédiate. 

Quelque  désirables  que  paraissent  certaines  réformes,  encore  est-il 
nécessaire  de  les  introduire  avec  circonspection,  pour  ne  pas  nuire 
aux  ouvriers  sous  prétexte  de  les  protéger. 

Il  a  paru  préférable  à  la  Commission  de  voir  poser  législativement 
certains  principes  généraux  et  d'en  abandonner  l'organisation  au 
pouvoir  exécutif. 

Le  pouvoir  exécutif  est  plus  à  même  que  le  pouvoir  législatif  de 
donner  une  solution  à  ces  points  de  détail,  pour  le  règlement  desquels 
il  faut  se  méfier  des  théories  et  des  systèmes  préconçus  et  s'appliquer 
surtout  à  l'étude  des  faits. 

Les  règlements  généraux  se  plient  mieux  aux  nécessités  du  fait  ; 
ils  peuvent  être  modifiés,  étendus  ou  restreints,  suivant  les  situations 
et  les  circonstances  différentes,  à  l'inverse  de  la  loi  qui  est  stable  et 
peut  plus  difficilement  être  modifiée  suivant  les  besoins  et  les 
événements. 

La  Belgique  a,  depuis  vingt  ans,  fait  une  œuvre  de  législation 
sociale  importante;  elle  l'a  accomplie  avec  un  grand  esprit  d'initiative 
mais  aussi  avec  prudence,  en  adaptant  cette  législation  aux  faits 
relevés  par  une  enquête  remarquablement  organisée  et  conduite. 

Les  causes  du  succès  dans  le  passé  doivent  nous  servir  d'instruction 
pour  l'avenir.  Chargeons  le  pouvoir  exécutif  de  rechercher  les  abus, 
et  donnons-lui  les  armes  nécessaires  pour  les  réprimer  et  améliorer  le 
sort  de  l'ouvrier. 

La  Commission  a  pensé  que  la  proposition  de  loi  de  M.  Helleputte 
donnait  satisfaction  à  tous  les  intérêts  légitimes. 

L'article  1^"^  soumet  au  régime  de  la  loi  les  industries  énumérées  à 
l'article  l^""  de  la  loi  du  13  décembre  1889,  concernant  le  travail  des 
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femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  établissements  indus- 
triels. 

Cette  disposition  tend  à  établir  une  certaine  unité  dans  la  législa- 
tion, et  la  majorité  de  la  Commission  n'a  pas  cru  pouvoir  étendre 
plus  loin  le  régime  de  la  loi  ;  il  est  désirable  que  le  nouveau  régime 
entre  peu  à  peu  dans  les  mœurs  et  qu'il  soit  appliqué  aux  industries 
les  plus  importantes.  Si  son  application  offre  de  bons  résultats,  il  sera 
toujours  possible  d'étendre  son  régime  et  celui  de  la  loi  du  13  décem- 
bre 1889  à  des  industries  d'une  importance  moindre. 

L'article  2  permet  au  Roi  de  déterminer  la  durée  maxima  de  la 
journée  de  travail  des  ouvriers  des  deux  sexes,  ainsi  que  des  inter- 
valles de  repos  qui  leur  sont  nécessaires.  L'article  6  règle  les  condi- 
tions dans  lesquelles  le  pouvoir  exécutif  pourra  remplir  cette  fonction 
importante. 

L'article  3  interdit  le  travail  de  nuit.  Il  détermine  ce  qu'il  faut,  au 
point  de  vue  de  l'application  de  la  loi,  considérer  comme  la  nuit  :  le 
temps  entre  9  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin.  Le  nombre  limité 
des  heures  de  travail  de  la  journée  devra  donc  se  placer  entre  5  heures 
du  matin  et  9  heures  du  soir  :  ce  qui  évidemment,  n'implique  nulle- 
ment que  le  travail  puisse  être  d'une  durée  de  seize  heures. 

Un  arrêté  royal  pourra  autoriser  le  travail  de  nuit  dans  des  cas 
exceptionnels,  mais  jamais  les  heures  de  travail  de  nuit  ne  pourront 
être  cumulées  avec  les  heures  de  travail  de  la  journée.  Aucune  auto- 
risation de  travailler  la  nuit  ne  peut  être  accordée  aux  femmes. 

L'article  5  statue  que  les  arrêtés  royaux  disposeront  par  voie  de 
mesure  générale  pour  chaque  industrie,  et  règle  la  procédure  à  suivre 
pour  les  dispenses  exceptionnelles  et  temporaires. 

L'article  6  indique  les  autorités  appelées  à  donner  leur  avis  sur  la 
limitation  des  heures  de  travail. 

Le  pouvoir  de  limiter  les  heures  de  travail  est  une  prérogative 
importante,  l'abus  qu'on  en  ferait  pourrait  ruiner  l'industrie  d'une 
part,  et  d'autre  part,  priver  l'ouvrier  d'un  salaire  rémunérateur. 

Le  Gouvernement,  avant  de  statuer,  devra  donc  s'entourer  des  avis 
des  autorités  compétentes  ;  la  proposition  de  loi  indique  comme  telles  : 
les  Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail,  les  Députations  permanentes, 
le  Conseil  supérieur  du  travail  et  le  Conseil  supérieur  d'hygiène 
publique. 

Les  arrêtés  à  intervenir  seront  publiés  au  Moniteur. 
L'article  7  rend  applicable  à  la  proposition  de  loi  certaines  disposi- 
tions de  la  loi  prérappelée  du  13  décembre  1889,  en  ce  qui  concerne 
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l'affichage,  dans  les  ateliers,  de  la  loi  et  des  règlements  généraux  pris 
en  vue  de  son  exécution;  la  surveillance  à  établir  pour  leur  exécu- 
tion ;  les  pénalités  ;  la  responsabilité  civile  des  patrons  ;  l'admission 
des  circonstances  atténuantes  et  la  prescription  de  l'action  publique. 

Toutes  ces  dispositions  ont  été  admises  par  la  Commission.  On  a 
pensé  qu'il  était  préférable  de  mettre  en  harmonie  les  dispositions  de 
deux  lois  similaires,  et  l'on  a  jugé  inutile  de  recourir  à  des  pénalités 
exagérées  ou  de  trop  prolonger  le  délai  de  la  prescription. 

L'ensemble  des  dispositions  constituant  la  proposition  de  M.  Helle- 
putte  a  été  voté  à  l'unanimité  des  membres  de  la  Commission,  sauf 
une  abstention. 

Le  membre  qui  s'est  abstenu  était  également  favorable  à  la  régle- 
mentation, mais  il  était  partisan  d'une  réglementation  plus  complète 
et  par  voie  législative. 

La  Commission  a  donc  l'honneur  de  proposer  à  la  Chambre 
l'adoption  de  la  proposition  de  M.  Helleputte  sur  la  limitation  des 
heures  de  travail. 

Le  Rapporteur,  Le  Président, 

LÉON  MABILLE.  J.  VAN  CAUWENBERGH. 


TEXTE  PROPOSÉ  PAR  LA  COMMISSION 

Article  premier.  —  Sont  soumises  au  régime  de  la  présente  loi, 
■  les  industries  énumérées  à  l'article  premier  de  la  loi  du  13  décem- 
bre 1889  concernant  le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des 
enfants  dans  les  établissements  industriels. 

Art.  2.  —  Le  Roi  peut,  de  la  manière  prescrite  par  l'article  6  de  la 
présente  loi,  déterminer  la  durée  maxima  de  la  journée  de  travail  des 
ouvriers  des  deux  sexes,  ainsi  que  les  intervalles  de  repos  qui  leur 
sont  nécessaires. 

Art.  3.  —  La  journée  de  travail  est  comprise  entre  5  heures  du 
matin  et  9  heures  du  soir.  Le  travail  de  nuit  est  interdit. 

Art.  4.  —  Les  industries  qui,  par  leur  nature  ou  par  des  motifs 
d'utilité  publique,  exigent  un  travail  continu  seront  exceptées  par 
arrêté  royal  des  dispositions  de  l'article  3. 
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là  où  le  travail  de  nuit  sera  autorisé,  le  nombre  total  d'heures  de 
travail  par  semaine  ne  pourra  dépasser  le  nombre  total  par  semaine 
des  heures  de  travail  de  jour. 

L'autorisation  de  faire  travailler  pendant  la  nuit  ne  pourra  être 
accordée  pour  les  femmes. 

Art.  5.  —  Les  arrêtés  royaux  disposeront  par  voie  de  mesure 
générale  pour  chaque  industrie. 

Il  pourra  être  accordé,  par  arrêté  royal,  des  dérogations  indivi- 
duelles aux  chefs  d'industrie,  patrons  ou  gérants,  mais  seulement  à 
titre  exceptionnel  et  temporaire,  et  pour  des  motifs  indiqués  dans 
l'arrêté. 

En  cas  de  chômage  résultant  de  force  majeure  ou  dans  des  circons- 
tances exceptionnelles,  les  gouverneurs  pourront  cependant,  sur  le 
rapport  de  l'inspecteur  du  travail  compétent,  autoriser  des  déroga- 
tions individuelles,  mais  pour  un  mois  au  plus. 

L'arrêté  du  gouverneur  cessera  ses  eifets  si,  dans  les  dix  jours  de 
la  date,  il  n'est  approuvé  par  le  Ministre  ayant  dans  ses  attributions 
la  police  de  l'industrie. 

Art.  6.  —  Pour  exercer  les  attributions  qui  lui  sont  conférées  par 
les  articles  2,  4  et  5,  le  Roi  prendra  l'avis  : 

l''  Des  Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail  ou  des  sections  de  ces 
Conseils  représentant  les  industries,  professions  ou  métiers  en  cause  ; 

2°  De  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial  ; 

3°  Du  Conseil  supérieur  du  travail; 

4°  Du  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique. 

Ils  transmettront  leurs  avis  dans  les  deux  mois  de  la  demande  qui 
leur  en  sera  faite;  à  défaut  de  quoi  il  sera  passé  outre. 

Une  première  consultation  de  ces  divers  collèges  aura  lieu  de  façon 
à  ce  que  les  arrêtés  royaux  en  exécution  des  articles  2,  4  et  5,  puissent 
être  pris  endéans  le  délai  de  trois  années  à  partir  de  la  publication  de 
la  présente  loi. 

Les  arrêtés  seront  publiés  au  Moniteur.  Leurs  prescriptions,  de 
même  que  les  interdictions  portées  par  la  présente  loi,  n'entreront  en 
vigueur  qu'un  an  après  la  publication  des  dits  arrêtés. 

Art.  7.  —  Les  articles  11,  12,  13,  14,  15,  16,  18  et  19  de  la  loi  du 
15  décembre  1889  sont  applicables  à  la  présente  loi. 

Art.  8.  —  Tous  les  trois  ans,  le  Gouvernement  fera  rapport  aux 
Chambres  sur  l'exécution  et  les  effets  de  la  présente  loi. 
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STATISTIQUE 

DES 

i 

Industries  extractives  et  métallurgiques 

ET  DES 

APPAREILS    A  VAPEUR 


ANNÉE  1905 


Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  riionneiir  de  vous  adresser,  en  douze  tableaux,  les 
renseignements  statistiques  recueillis  pour  1905  par  les 
Ingénieurs  du  Corps  des  Mines. 

Ces  tableaux  comprennent  : 

1°  les  opérations  des  mines  de  houille  et  des  mines 
métalliques  du  Royaume  (n'^^  I,  II  et  IV); 

2°  les  renseignements  relatifs  à  la  production  et  au 
personnel  des  industries  connexes  à  l'exploitation  de  la 
houille,  des  minières  et  des  carrières  souterraines  et  à  ciel 
ouvert  (n'^^  III,  V  et  VI); 

A  Monsieur  le  Ministre  de  V Industrie  et  du  Travail^ 

à  Bruxelles. 
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3"  les  renseignements  concernant  le  personnel  et  la  con- 
sistance des  usines  métallurgiques  ainsi  que  la  production 
de  la  fonte,  de  l'acier,  du  fer,  du  zinc,  du  plomb  et  de 
l'argent  (n°«  VII,  VIII,  IX  et  X)  ; 

4"  une  récapitulation  générale  du  personnel  et  de  la 
production  des  industries  ci-dessus  énumérées  (n^  XI). 

J'y  ai  joint  un  relevé  des  appareils  à  vapeur  existant  dans 
le  Royaume  au  31  décembre  1905,  classés  par  province  et 
par  nature  d'industrie  (n°  XII). 

La  statistique  détaillée  des  accidents  survenus  dans  les 
charbonnages  de  nos  trois  provinces  minières  fait  en  outre 
l'objet  d'un  tableau  spécial.  (Annexe  A.) 

Gomme  pour  l'année  précédente,  j'ai  jugé  utile  d'accom- 
pagner les  tableaux  statistiques  de  commentaires  destinés  à 
en  faire  ressortir  les  points  les  plus  saillants  et  à  les  mettre 
en  parallèle  avec  les  résultats  analogues  de  l'année  1904  et 
même  parfois  des  exercices  antérieurs. 

J'y  ai  annexé  des  tableaux  récapitulatifs  renfermant  les 
données  statistiques  les  plus  intéressantes  pour  la  période 
quinquennale  1901-1905. 

Agréez,  je  vous  prie^,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage 
de  mon  respectueux  dévouement. 

Le  Directeur  Général  des  Mines, 
L.  Dejardin. 


STATISTIQUE 

DES 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES  ET  METALLURGIQUES 

ET  DES 

APPAREILS   A  VAPEUR 


CHAPITRE  PREMIER 
Industries  extractives 

§  1.  —  Charbonnages  et  Industries  connexes. 
Le  nombre  des  mines  de  houille  en  activité  en  1905,  a 


Mines 
et  sièces 


été  de  121,  soit  une  de  moins  que  Tannée  précédente.  '^^ilon^^^ 


Ces  mines,  d'une  étendue  concédée  de  100,393  hectares, 
comportaient  328  sièges  d'exploitation,  dont  278  en  acti- 
vité, c'est-à-dire  productifs,  6  en  construction,  c'est-à-dire 
en  creusement  ou  en  préparation,  et  44  en  réserve.  Par 
rapport  à  1904,  il  y  a  eu  en  plus  cinq  sièges  de  la  première 
catégorie  et  en  moins  cinq  de  la  seconde.  Le  nombre  des 
sièges  en  réserve  a  diminué  de  sept. 

La  production  totale  des  mines  de  houille  a  été  de 
21,775,280  tonnes  (1);  elle  a  donc  diminué  de  986,150  ^^i^"^* 
tonnes  par  rapport  à  Tannée  1904,  soit  4.3  %.  La  grève 
survenue  au  début  du  premier  semestre  de  l'année  est  une 
des  principales  causes  de  cette  diminution. 


Production 
et 


(1)  La  production  de  1905  recensée  suivant  le  procédé  adopté  avant  1904  est  de 
23,348,320  tonnes.  Ce  chiffre  et  le  correspondant  pour  1904  se  trouvent  dans  le 
tableau  récapitulatif  de  la  période  quinquennale  1901-1905, 


888  ANNALES  DES  MIXES  1)E  BELGIQUE 

Sa  valeur  globale  a  été  de  275,164,500  francs,  ce  qui 
établit  à  fr.  12-64  le  prix  moyen  général  de  la  tonne 
extraite,  contre  fr.  12-59  l'année  précédente. 

Le  tableau  suivant  montre  comment  la  production  s'est 
répartie  dans  les  différents  bassins  pour  les  années  1904 
et  1905  : 


Production  en  tonnes 

Valeur  à  la  tonne 

1  onc 

Différence 

1  onc 
19Uo 

1904 

Diffé- 
rence 

Couchant  de  Mons  . 
Centre  .... 
Charleroi  .... 

tonnes 
4,477,270 
3,391,140 
7,290,320 

tonnes 
4,610,450 
3,510,410 
8,031,700 

tonnes 

—  133,180 

—  119,270 

—  741,380 

fr. 

12.30 
12.61 
12  33 

fr. 

12.45 
12.64 
12.23 

fr. 
—0.15 
-0.03 
+0.10 

Le  Hainaut  . 

Namur  

Liège   

15,158,730 
742,140 
5,874,410 

16,152,560 
72L,520 
5,887,350 

—  994,030 
+  20,620 

—  12,940 

12.38 
11.13 
13.48 

12.38 
11.01 
13.37 

+0.12 
+0.11 

Le  Royaume  . 

21,775,280 

22,761,430 

—  986,150 

12.64 

12.59 

+0.05 

En  la  répartissant  d'après  qualités,  la  production  se 
subdivise  comme  suit  : 


CHARBONS 

QUANTITÉS 

EN  0/0 

VALEUR  GLOBALE 

VALEUR 

A  LA  TON  j 

 1. 

Tonnes 

Fr. 

Fr.l 

Flénu,  c'est-à-dire  tenant  plus  de  25      de  ma- 
tières volatiles 

Gras,        —     de  25  à  16  %      —       -  . 

*  2,287,390 
5,741,990 

10.5 
26.4 

27,883,900 
75,580,750 

12.1; 

13. K 

Demi-gras  —     de  16  à  11  %      —      .  . 

9,719,440 

44.6 

124,777,150 

12.8; 

Maigres,    —     moins  de  11  9^     —       .  . 

4,026,460 

18.5 

46,922,700 

11. 6.' 

I 


En  vue  de  déterminer  d'une  manière  plus  uniforme,  la 
classification  des  diverses  catégories  de  produits,  l'Adminis- 
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tration  a  jugé  devoir  définir  plus  exactement  les  termes 
précédemment  adoptés  de  charbons  Flénu,  gras,  demi-gras 
et  maigres/en  y  joignant  les  limites  des  teneurs  en  matières 
volatiles  des  produits  de  chaque  catégorie.  Elles  ont  été 
établies  de  manière  à  correspondre  à  peu  près  aux  termes 
ordinaires  du  commerce. 

Les  chiffres  du  tableau  ci-dessus  établissent  que  les 
proportions  des  différentes  catégories  de  combustibles 
extraits  en  1905  sont  sensiblement  les  mêmes  que  celles  de 
l'année  1904  qui  sont  respectivement  de  10.6, "26.1^  46.1 
et  17.2  pour  cent. 

La  consommation  des  charbonnages  a  été  en  1905  consomma- 
de  2,273,860  tonnes,  soit  environ  10.4  %  de  la  production  charbonnages 
totale;  sa  valeur  à  la  tonne  a  été  estimée  à  fr.  6-37. 

La  production  destinée  à  la  vente,  à  la  transformation  en 
coke  et  en  agglomérés  de  houille,  et  enfin  à  la  consom- 
mation des  usines  métallurgiques,  propriétaires  de  mines 
de  houille,  a  donc  été  de  19,501,420  tonnes  et  sa  valeur 
de  260,676,640  francs,  soit  fr.  13-36  à  la  tonne. 

Suivant  relevé  au  31  décembre  1905,  les  moteurs  à  Moteurs 
vapeur  fixes,  en  usage  dans  les  mines  de  houille,  se  subdi-  ^  ^^P^^^^- 
visaient  comme  suit,  d'après  leurs  principaux  usages  : 


MACHINES 
à  vapeur 

USAGES 

HAINAUT 

NAMUR 

LIÈGE 

LE  ROYAUME 

Nombre 

Force 
en 
chevaux 

Nombre 

Force 
en 
chevaux 

Nombre 

Force 
en 
chevaux 

Nombre 

Force 
en 
chevaux 

Extraction 

275 

70,049 

15 

2,342 

129 

18,526 

419 

90,917 

Epuisement  . 

176 

21,681 

19 

1,761 

123 

14,751 

318 

38,193 

Aérage  .... 

272 

21,645 

9 

575 

110 

4,608 

391 

26,828 

Usages  divers 

1268 

33,061 

45 

2,322 

476 

11,265 

1,789 

46,648 

Ensemble  . 

1991 

146,436 

88 

7,000 

838 

49,150 

2,917 

202,586 
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Ces  moteurs  étaient  alimentés  par  2,333  générateurs 
mesurant  ensemble  191,016  mètres  carrés  de  surface 
de  chauffe. 

Personnel  Le  nombre  total  d'ouvriers  occupés  en  1905  dans  les 
charbonnages  a  été  de  134,747;  il  est  inférieur  de  3,820 
au  chiffre  correspondant  de  1904. 

Le  nombre  des  ouvriers  de  l'intérieur  a  diminué  de 
2,771  unités;  celui  des  ouvriers  de  la  surface  a  diminué 
de  1,049. 

Quant  au  nombre  des  ouvriers  à  veine,  il  a  passé 
de  24,737  à  24,312^  soit  une  diminution  de  425  unités. 

Il  a  été  de  24.9  %  de  l'effectif  total  du  fond,  chiffre 
sensiblement  le  même  que  celui  de  1904. 

Le  tableau  ci-après  renseigne,  pour  les  années  1904  et 
1905,  la  répartition  du  personnel  de  l'intérieur  et  de  celui 
de  la  surface  subdivisés  d'après  l'âge  et  le  sexe  : 
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Différences 

1905 

1904 

en-f-  ouen  — 

INTÉRIEUR 

pour  1905 

Hommes  et  garçons  de  plus  de  16  ans  . 

90,908 

93,275 

—  2,367 

4,510 

4,690 

—  180 

Garçons 

2,262 

2,475 

—  213 

Femmes  de  plus  de  21  ans  

25 

36 

  Il 

Total  pour  l'intérieur 

97,705 

100,476 

—  2,771 

SURFACE 

Hommes  et  garçons  de  plus  de  16  ans  . 

26,210 

27,087 

—  877 

de  14  à  16  ans  

1 ,  d4o 

—  o4 

Garçons 

1,562 

1,556 

+  6 

Femmes  1 

de  plus  de  21  ans  .... 

1,414 

1,432 

—  18 

et  < 

de  16  à  21  ans  

3,343 

3,612 

—  269 

Filles  1 

de  12  à  16  ans  

2,904 

2,761 

+  143 

Total  pour  la  surface  . 

37,042 

38,091 

—  1,049 

Total  général  .... 

134,747 

138,567 

—  3,820 

La  diminution  du  nombre  de  femmes  majeures  à  l'intérieur 
des  travaux  s'est  encore  accentuée.  Parmi  les  25  ouvrières 
de  cette  catégorie,  il  en  reste  une  dans  la  province  de  Liège 
et  24  dans  le  Hainaut  (16  à  Gharleroi  et  8  au  Borinage). 


Le  nombre  de  journées  de  travail  fournies  en  1905  par 
l'ensemble  des  ouvriers  des  mines  de  houille  a  été  de 
38,996,660.  Il  est  inférieur  de  2,671,664  au  chiffre  de 
1904;  la  grève  du  commencement  du  premier  semestre  est 
une  des  causes  de  cette  diminution.  Par  tête  d'ouvrier  il  est 
de  289,  alors  qu'il  avait  été  de  304  en  1904  et  de  302 
en  1903. 
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D'après  les  diverses  catégories  de  travailleurs,  il  se 
subdivise  comme  suit  : 

Ouvriers  à  veine   286  joûrnées. 

Id.      de  l'intérieur  ....  288  id. 

Id.      de  la  surface    ....  293  id. 


La  puissance  géométrique  moyenne  des  couches  a  été  de 
0^65;  le  rendement  au  mètre  carré  déhouillé  a  été  de 
8.59  quintaux.  Quant  au  nombre  de  mètres  carrés  enlevés, 
il  a  été  de  25,341,290  et  correspond  à  1,042"^'  par  an  et 
par  ouvrier  abatteur. 

La  production  moyenne  générale  par  ouvrier  à  veine  a 
été  de  896  tonnes  ;  par  ouvrier  de  l'intérieur  de  toutes 
catégories,  elle  a  été  de  223  tonnes  et  de  162  tonnes  pour 
l'ensemble  du  personnel. 

Le  tableau  suivant  donne,  par  bassin,  les  productions 
pour  chacune  de  ces  catégories  d'ouvriers  : 


Production  annuelle 

HAINAUT 

NA\ 

lUR 

EN  TONNES 

Couchant 
de  Mons 

Centre 

Charleroi 

Ensemble 

1905 

1904 

1905 

1904 

1905 

1904 

1905 

1904 

1905 

1904 

1905 

19i 

Par  ouvrier  à  veine  . 

689 

700 

812 

860 

987 

1041 

839 

879 

1003 

976 

1066  1 

0^1 

Par  ouvrier  de  l'intérieur 
de  toutes  catégories 

184 

189 

207 

206 

250 

264 

217 

225 

270 

262 

234 

2; 

Par  ouvrier  de  l'intérieur 
et  de  la  surface  réunis  . 

142 

145 

152 

151 

169 

180 

156 

162 

183 

184 

174 

1< 

Par  ouvrier  de  l'intérieur  le  rendement  journaher  moyen 
a  été  de  774  kilogs.,  pour  l'année  considérée. 
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La  somme  totale  des  salaires  hruts  a  été  en  1905  de 
154,233,850  francs,  inférieure  de  8,267,680  francs  ou  de 
5.09  %  à  celle  de  l'année  précédente. 

Déduction  faite  des  retenues  opérées  tant  pour  les 
institutions  de  prévoyance  que  du  chef  d'amendes,  de  four- 
nitures d'outils,  d'huiles  et  autres  objets,  le  chiffre  des 
salaires  nets  a  été  de  152,155,510  francs  et  le  gain  annuel 
moyen  net  de  1,129  francs.  Il  est  par  conséquent  de  26 
francs  ou  de  2.25  %  inférieur  au  chiffre  correspondant  de 
1904. 

Si  on  fait  la  même  comparaison  pour  les  différents 
bassins  houillers^  on  obtient  les  résultats  suivants  : 


BASSINS  HOUILLERS 

GAIN  ANNUEL  NET 

DIFFÉRENCES  EN 

1905 

1905 

1904 

en  fr. 

en  o/o 

Couchant  de  Mons  .  .... 

1,021 

1,057 

—  36 

—  3.4 

1,125 

1,163 

—  38 

—  3.3 

Charleroi.  ....... 

1,112 

1,166 

—  54 

-  4.6 

1,199 

1,251 

—  52 

—  4.2 

1,247 

1,214 

+  33 

+  2.7 

Sauf  à  Liège,  il  y  a  eu  dans  les  bassins  houillers  une 
diminution  générale  du  gain  annuel. 


Le  salaire  journalier  moyen  général  net  (fond  et  surface 
réunis)  a  passé  de  fr.  3-84  à  fr.  3-90. 

Cette  légère  augmentation  est  générale  ;  elle  atteint  les 
salaires  des  ouvriers  à  veine,  des  ouvriers  de  l'intérieur  et 
de  la  surface. 

Indépendamment  des  salaires,  qui,  en  1905,  sont  entrés 
pour  59.95  %  dans  le  chiffre  total  des  dépenses,  les  autres 
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frais  d'exploitation,  c'est-â-dire  les  fournitures  diverses, 
les  appointements  des  directeurs  et  employés,  les  frais  géné- 
raux et  les  autres  charges  admises  pour  la  fixation  du  pro- 
duit net, base  de  la  redevance  proportionnelle,  ont  atteint  la 
somme  de  102,973,850  francs,  ce  qui  a  porté  à  257,207,700 
francs,  le  montant  total  des  dépenses  et  à  fr.  11-81  le  prix 
de  revient  de  la  tonne  extraite. 

Les  dépenses  extraordinaires  comprises  dans  le  total  qui 
précède  se  subdivisent  comme  suit  : 

Frais  de  premier  établissement.  .  19,302,100  francs. 
Travaux  préparatoires    ....    11,066,850  — 

Soit  ensemble .    .    30,368,950  francs. 
Elles  sont  donc  de  fr.  1-39  à  la  tonne. 


Pri"^  Décomposé  en  ses  deux  principaux  éléments,  le  prix  de 

de  revient.  ^  .        5       i  i  •  •  1  r^rv- 

revient  de  la  tonne  extraite  s  établit  comme  suit  pour  1900  : 

Salaires  fr.      7  08 

Autres  frais  4-73 


Total.    .  fr.  11-81 


Résultats  La  valeur  de  la  production  ayant  été  fixée  à 
l'expioi^tation  275,164,500  fraucs,  et  les  dépenses  totales  s  étant  éle- 
vées à  257,207,700  francs,  la  différence,  constituant  le 
boni,  a  été  de  17,956,800  francs,  soit  fr.  0-82  à  la  tonne 
extraite.  C'est  une  augmentation  de  fr.  0-07  par  rapport  au 
résultat  de  1904. 

Parmi  les  121  mines  actives,  82  seulement  ont  clôturé 
leurs  opérations  en  boni;  celui-ci  a  été  de  24,404,150 
francs. 

Le  déficit  des  39  autres  a  atteint  6,447,350  francs, 
mais  comme  il  a  été  dit   précédemment  déjà,  parmi 
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celles-ci,  les  unes  sont  encore  dans  la  période  de  pré- 
paration ;  pour  les  autres,  des  travaux  préparatoires  et  de 
premier  établissement  importants,  dont  le  coût  a  dépassé 
le  bénéfice  réalisé  sur  l'exploitation  proprement  dite,  sont 
la  cause  d'un  déficit  apparent. 

La  décomposition  de  la  valeur  produite  en  ses  principaux 
facteurs,  ressort  du  tableau  ci-après  pour  Tannée  1905  et 
la  précédente  : 


1905 

1904 

Valeur  à  la  tonne 

12.63 

12.59 

56.1  % 

56.7  % 

Auires  divers  

37.4  % 

37.3  % 

Boni                                   .  . 

6.5  % 

6.0  % 

100 

100 

Les  fabriques  de  coke  existant  dans  les  provinces  de  Fabrication 
Liège  et  de  Hainaut  ont  produit  en  1905,  2,238,920  tonnes 
de  ce  combustible  et  consommé  à  cet  effet  2,972,590 
tonnes  de  charbon,  ce  qui  porte  à  75.30  %  le  rendement 
moyen. 

Le  nombre  des  fours,  tant  actifs  qu'inactifs,  a  été  de 
4,002  et  celui  des  ouvriers  de  2,779. 

La  valeur  estimée  à  la  tonn^  a  été  en  moyenne  de 
fr.  19-29,  inférieure  par  conséquent  de  fr.  0-15,  à  celle 
de  Tannée  précédente. 

La  production  a  dépassé  de  27,100  tonnes  celle  de 
1904. 
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Fabrication 

des 
agglomérés 
de 
houille. 


Il  a  en  outre  été  produit  dans  les  provinces  septentrio- 
nales, 287,770  tonnes  de  coke  métallurgique  pour  lesquelles 
il  a  été  consommé  environ  381,590  tonnes  de  charbon, 
provenant  en  majeure  partie  de  l'étranger. 

Ce  coke  a  été  évalué  à  fr.  19-45  en  moyenne  la  tonne. 

Les  usines  qui  l'ont  produit  comptent  246  fours,  tant 
actifs  qu'inactifs,  et  ont  occupé  environ  346  ouvriers. 

La  fabrication  des  agglomérés  de  houille  a  consommé 
en  1905,  1,555,940  tonnes  de  charbon  et  occupé  1,511 
ouvriers. 

La  production  des  briquettes  a  été  de  1,711,920  tonnes, 
d'une  valeur  globale  de  26,744^790  francs,  soit  fr.  15-63  à 
la  tonne.  Il  y  a  eu  diminution  de  production  de  23,560 
tonnes,  et  diminution  du  prix  de  fr.  0-31. 

La  production  du  Hainaut,  qui  à  lui  seul  a  fourni  78  % 
du  total,  a  diminué  de  69,330  tonnes  par  rapport  à  celle 
de  1904;  celle  de  la  province  de  Namur  a  augmenté  de 
16,090  tonnes  et  celle  de  la  province  de  Liège  a  augmenté 
de  29,680  tonnes. 

Ces  deux  industries  ont  absorbé  ensemble  plus  de  23  % 
de  la  production  marchande  des  charbonnages. 


Mouvement 
commercial 

des 
charbons. 


Au  tableau  général  du  commerce  du  Royaume  pendant 
l'année  1905,  publié  par  les  soins  du  Département  des 
Finances,  les  importations  et  les  exportations  de  combus- 
tibles sont  renseignées  comme  suit  : 


NATURE  DES  PRODUITS 

Importations 
Tonnes 

Exportations 
Tonnes 

12,643 

480,247 

Coke  

356,136 

977,095 

Houille  

4,230,313 

4,704.063 

STATISTlgrES 


899 


On  constate  une  diminution  de  la  production  de  la  pierre 
de  taille  bleue,  de  la  chaux,  du  phosphate  de  chaux  et  de 
la  terre  plastique  ;  d'autre  part,  une  augmentation  de 
production  pour  les  dalles  et  carreaux  en  calcaire,  ainsi 
que  pour  les  ardoises. 

Ces  renseignements,  non  contrôlés,  ne  doivent,  nous 
l'avons  déjà  dit,  être  acceptés  que  sous  réserve  et  à  titre 
d'indication. 

§  5.    RÉCAPITULATION. 


Les  industries  extractives  du  pays  se  résument  donc 
ainsi  qu'il  suit  pour  1905  : 


VALEUR 

DE  LA  PRODUCTION 

NOMBRE 

D  '  o  u  V  R  I  IC  R  s 

Er. 

Mines  de  houille  

275,164,500 

134,747 

1,048,400 

698 

63,238,520 

38,641 

Ensemble  .... 

339,451,420 

174,086 

C'est,  par  rapport  à  1904,  une  diminution  de  3,222 
ouvriers  et  de  12,413,875  francs. 


Par  suite  de  la  mise  en  vigueur,  à  dater  du  l""^  juillet 
1905,  de  la  loi  sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail,  les  Caisses  communes  de  pré- 
voyance en  faveur  des  ouvriers  mineurs  ont  été  amenées  a 
modifier  leur  régime. 

Les  renseignements  reçus  des  différentes  Caisses  ne  per- 
mettent plus  d'établir  comme  précédemment  le  montant 
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des  cotisations  versées  par  les  exploitants  de  mines  ;  en 
conséquence,  le  paragraphe  relatif  aux  Caisses  de  pré- 
voyance a  été  supprimé  dans  le  présent  travail. 

On  trouvera  dans  le  rapport  général  sur  les  opérations 
des  Caisses  communes  de  prévoyance,  publié  annuellement 
par  la  Commission  permanente  de  ces  Caisses,  les  rensei- 
gnements sur  la  situation  de  ces  institutions,  de  même  que 
sur  les  Caisses  particulières  de  secours. 


CHAPITRE  II 


Industries  métallurgiques 

§  1.  —  Sidérurgie. 

Gomme  le  montre  le  tableau  ci-dessous,  la  fabrication  de  ' 
la  fonte  et  celle  de  l'acier  ont  continué  à  se  développer 
en  1905. 


NATURE  DES  PRODUITS 

PRODUCTION 

Valeur  à  la  tonne 

1905 

1904 

1905 

1904 

Tonnes 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Fonte  de  moulage  .... 

98,170 

99,350 

59.51 

56.40 

Id.   d'affinage  .... 

206,390 

224,410 

56.57 

54.75 

Id.   pour  acier  

1,005,060 

959,430 

61.22 

60.38 

1,500 

4,410 

60.47 

60.00 

Ensemble 

1,311,120 

1,287,597 

60.35 

59.11 

Aciers  fondus  (lingots  et  pièces 
moulées  de  Ire  fusion) 

1,227,110 

1,090,770 

87.12 

86.16 

Produits  finis  en  fer. 

377,620 

355,190 

127.38 

126.76 

Id.        en  acier  . 

1,091,400 

1,023,560 

126.00 

123.54 

L'augmentation  de  la  production  de  la  fonte  a  été  en 
moyenne  près  de  2  %.  Cette  augmentation  a  porté  surtout 
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sur  les  fontes  à  acier  et  se  chiffre  pour  celles-ci  par  5  % 
environ;  la  production  des  fontes  de  moulage  a  diminué 
légèrement;  celle  de  la  fonte  d'affinage  a  diminué  de  8.7  %. 

La  valeur  à  la  tonne  des  fontes  de-  moulage  s'est  élevée 
de  fr.  3-11  ;  celle  de  la  fonte  à  acier  de  fr.  0-84. 

La  production  de  l'acier  brut  a  augmenté  de  136,340 
tonnes,  soit  de  près  de  8  %;  celle  des  produits  finis  d'acier, 
de  67,840  tonnes,  c'est-à-dire  de  6.5  %  ;  la  valeur  à  la  tonne 
du  premier  a  été  majorée  de  fr.  0-96  et  celle  des  seconds 
de  fr.  2-46,  soit  respectivement  de  1  et  2  %  environ. 

La  fabrication  des  fers  finis  a  subi  un  accroissement  de 
22,430  tonnes,  soit  plus  de  6  %,  et  leur  valeur  à  la  tonne  a 
augmenté  de  fr.  0-62. 

A.  Hauts-Fourneaux. 

Trente-cinq  hauts-fourneaux  ont  été  à  feu  en  1905; 
six  sont  restés  inactifs.  Le  nombre  moyen  des  jours  de 
marche  a  été  de  358. 

Le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  été  de  3,655,  soit  une 
nouvelle  augmentation  de  185  par  rapport  à  1904. 

La  consommation  totale  de  coke  a  été  de  1 ,502,800  tonnes, 
dont  217,370  tonnes  ou  14.5  %  proviennent  de  l'étranger. 
L'année  précédente  cette  proportion  atteignait  15.5  %. 

Par  tonne  de  fonte,  il  a  été  consommé  1,145  kil.  de 
coke,  soit  16  kil.  de  plus  qu'en  1904. 

La  consommation  de  minerais  indigènes  a  peu  varié  (4.02 
au  lieu  de  4.2  %),  et  ce,  abstraction  faite  des  résidus  de 
pyrites  grillées  qui  devraient  être  également  regardés 
comme  des  minerais  étrangers. 

Toute  la  fonte  de  moulage  produite  provient  de  la  pro- 
vince de  Luxembourg;  sa  production  a  légèrement  diminué 
en  1905;  son  prix  à  la  tonne  a  augmenté  de  5.5  %. 

Dans  la  production  totale  de  fonte  pour  acier,  la  fonte 
Bessemer  entre  pour  22  %;  le  chiffre  de  l'année  précédente 
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avait  été  de  22.6  %.  Par  rapport  à  1904,  la  production  a 
été  sensiblement  la  même  pour  la  fonte  Bessemer  ;  pour  la 
fonte  Thomas  l'augmentation  de  production  a  été  de  près 
de  6  %.  Le  prix  à  la  tonne  de  la  première  a  diminué  de 
fr.  1-33;  l'augmentation  pour  la  fonte  Thomas  a  été  de 
fr.  1-49. 

B.  Aciéries. 

Le  nombre  des  aciéries,  y  compris  les  fonderies  d'acier 
au  petit  convertisseur,  a  été  de  20  en  1905,  comme  en  1904. 

Le  nombre  des  ouvriers  a  été  de  12,258. 

La  fabrication  des  pièces  moulées  de  première  fusion  s'est 
quelque  peu  développée;  on  constate,  en  effet,  un  accroisse- 
ment de  production  de  1,780  tonnes,  soit  7.1  %. 

La  production  des  lingots  fondus  a  été  de  1,200,430 
tonnes,  dont  104,550  d'acier  sur  sole;  cette  production  est 
supérieure  de  8  %  à  celle  de  l'année  précédente  ;  leur  prix 
à  la  tonne  a  subi  une  augmentation  de  fr.  1-15  ;  il  a  été  de 
fr.  82-88. 

La  production  d'acier  en  lingots  ou  en  pièces  moulées 
de  première  fusion  a  entraîné  une  consommation  de 
1,265,057  tonnes  de  fonte  tant  belge  qu'étrangère  et  de 
145,610  tonnes  de  mitraille. 

Toute  la  production  annuelle  de  fonte  à  acier  belge  a  été 
employée  à  cette  fabrication. 

Il  a  été  consommé  299,730  tonnes  de  fontes  étrangères, 
dont  48,680  tonnes  de  fontes  spéciales  que  notre  pays  ne 
produit  qu'en  faible  quantité. 

D'autre  part,  il  a  été  consommé  dans  le  pays,  tant  pour 
la  fabrication  des  produits  demi-finis  d'acier  (lingots  battus^, 
blooms  et  billettes)  que  pour  celle  des  produits  finis, 
920,330  tonnes  de  lingots  fondus  belges,  soit  77  %  de 
la  production  totale  de  nos  aciéries.  11  faut  y  ajouter 


904 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


96,610  tonnes  de  produits  demi-finis  de  provenance  étran- 
gère, qui  ont  été  travaillés  principalement  dans  les  fabriques 
de  fer  qui  laminent  l'acier. 

La  transformation  des  lingots  fondus  en  lingots  battus, 
blooms  et  billettes  s'est  faite  dans  nos  aciéries  à  concur- 
rence de  437,760  tonnes  et  a  exigé  la  mise  en  œuvre  de 
481,110  tonnes  de  lingots  bruts.  Les  chiffres  corres- 
pondants de  1904  étaient  de  436,320  et  de  473,850  tonnes. 
Ils  indiquent  à  suffisance  le  développement  qu'a  pris  la 
fabrication  des  produits  demi-finis  ;  mais  la  différence  de 
prix  entre  ceux-ci  et  les  lingots,  qui  était  en  1904  de 
fr.  5-83,  s'est  élevée  en  1905  à  fr.  8-68.  Le  déchet  à  la 
fabrication  est  resté  à  peu  près  le  même  (environ  9  %). 

La  production  des  aciers  finis  dans  les  aciéries  pro- 
prement dites,  laquelle  avait  été  en  1904  de  630,290 
tonnes,  est  devenue  en  1905,  768,470  tonnes,  soit  une  diffé- 
rence en  plus  de  138,180  tonnes,  ou  environ  22  %.  Leur 
valeur  moyenne  à  la  tonne  a  passé  de  fr.  116-87  à 
fr.  119-09,  soit  en  plus  fr.  2-21  ou  1.9%  environ. 

Les  rails  et  traverses  entrent  dans  cette  production  pour 
31.5  %  et  les  poutrelles  pour  plus  de  20  %. 

Une  partie  importante  de  la  production  d'aciers  finis 
provenant  également  des  fabriques  de  fer,  il  convient  de 
dire  au  préalable,  quelques  mots  de  ces  dernières. 

C.  Fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer  le  fer  et  l'acier. 

La  production  des  fers  finis  a  augmenté  par  rapport  à 
celle  de  l'année  1904;  l'écart  est  de  22,430  tonnes. 

La  fabrication  des  aciers  finis  dans  ces  usines  a  été  de 
322,930  tonnes,  chiffre  inférieur  de  70,340  tonnes  à  la 
production  correspondante  de  1904.  Cet  écart  est  princi- 
palement dù  à  la  diminution  de  production  des  aciers 
marchands,  car  les  quantités  produites  pour  la  majeure 
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partie  des  autres  catégories  d'aciers  finis  sont  en 
augmentation  par  rapport  à  l'année  précédente;  cette 
augmentation  s'accuse  particulièrement  pour  les  grosses 
tôles  pour  lesquelles  elle  atteint  plus  de  36  %. 

Leur  nombre  d'ouvriers  a  été  de  11,901,  inférieur  de 
1,009  au  chiffre  correspondant  de  1904. 

La  production  d'ébauchés  a  diminué  de  6,230  tonnes. 
Elle  a  été  de  274,560  tonnes  seulement,  et  a  absorbé 
317,550  tonnes  de  fonte,  dont  94,370  tonnes,  ou  plus  de 
29  %,  viennent  de  l'étranger. 

La  fabrication  des  corroyés  a  encore  diminué;  il  n'en  a 
plus  été  produit  que  18,957  tonnes,  soit  1^013  tonnes  de 
moins  qu'en  1904,  déjà  en  décroissance  sous  ce  rapport 
au  regard  de  1903. 

La  fabrication  des  produits  finis  et  des  corroyés  a  absorbé 
269,100  tonnes  d'ébauchés,  soit  plus  de  98  %  de  leur  pro- 
duction. 

Tous  les  produits  en  fer  ont  subi  une  hausse  de  prix, 
contrairement  à  ce  qui  s'est  produit  les  années  précédentes; 
c'est  ce  que  montre  le  tableau  ci-après  : 


NATURE  DES  PRODUITS 

PRIX  A  LA  TONNE 

Différence 
en  -\-  de 
1904  à  1905 
fr. 

1901 

tr. 

1902 

fr. 

1903 

fr. 

1904 

fr. 

1905 

fr. 

99.51 

93  52 

92.80 

91.85 

93.24 

1.39 

130.44 

121.85 

119.50 

112.30 

115.14 

2.84 

il 

138.62 

129.96 

127.48 

122.10 

123.08 

0.98 

157.55 

147.13 

141.40 

133.50 

135.61 

2.11 

:  Fer  fendus  et  serpentés  . 

132.67 

127.87 

125.59 

121.55 

125.70 

4.15 

:  Grosses  tôles  et  larges  plats . 

153.16 

141.70 

141.28 

137.40 

138.50 

1.10 

lTôIcs  fines  

189.27 

175.59 

170.38 

167.92 

174.34 

7.42 

I 
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Qu'ils  proviennent  des  aciéries  proprement  dites  ou  des 
fabriques  de  fer,  les  produits  finis  d'acier  fabriqués  en 
1905  se  subdivisent  comme  suit  : 


Aciers  finis 

NATURE  DES  PRODUITS 

Quantités 
tonnes 

Valeur 
globale 
fr. 

Valeur 
à  la  tonne 
fr. 

Aciers  marchands  

299,290 

37,359,180 

124.82 

111,210 

13.882,400 

124.81 

Rails  et  traverses  

241,640 

27,275,650 

112.87 

Bandages  et  essieux  .... 

25,810 

4,654,350 

180.32 

159,400 

17,319,200 

108.65 

Verges  et  aciers  serpentes 

42,420 

5,572,000 

131.35 

143,150 

19,537,600 

136.47 

61,350 

10,676,100 

173.90 

7,130 

1,215,900 

174.00 

Ensemble. 

1,091,400 

137,491,980 

125.93 

C'est,  par  rapport  à  1904,  une  nouvelle  augmentation 
de  67,840  tonnes  ou  près  de  6.6  %.  Quant  à  l'accrois- 
sement de  valeur,  il  dépasse  11  millions. 

L'augmentation  générale  des  prix  a  été  de  fr.  2-47  à  la 
tonne,  soit  plus  de  2  %. 

L'augmentation  de  production  que  nous  venons  de 
signaler  provient  surtout  des  poutrelles  (39,950  tonnes)  et 
des.  grosses  tôles  (40,630  tonnes)  ;  la  production  des  rails 
et  traverses  a  diminué  de  25,260  tonnes. 

Comme  les  années  antérieures,  ci-après  on  trouvera  en 
regard  les  prix  à  la  tonne  des  catégories  de  produits  les 
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plus  intéressantes  et  les  plus  spéciales  pendant  l'année  1905 
et  celles  qui  l'ont  précédé  depuis  1901. 


NATURE 

PRIX 

A  LA  TONNE 

DES  PRODUITS 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr 

Rails  

128.53 

115.11 

111.33 

109.87 

112.87 

Bandages. 

219.14 

199  14 

179.50 

185.22 

180.32 

Grosses  tôles 

160.34 

147.15 

141.56 

136.67 

136.47 

Tôles  fines  . 

211.43 

193.79 

185.07 

173.31 

173.90 

Les  ouvriers  occupés,  tant  dans  les  aciéries  que  dans  les 
fabriques  de  fer  et  les  usines  à  ouvrer  le  fer  et  l'acier,  ont 
été  en  1905,  au  nombre  de  24,159.  Ce  chiffre  dépasse 
de  1,636  celui  de  l'année  précédente. 

La  consommation  totale  en  charbon  de  ces  usines  a  été 
de  1,294,490  tonnes;  elle  est  supérieure  de  21,720  tonnes 
à  celle  de  1904.  Ce  chiffre  comprend  69,280  tonnes  de 
charbons  étrangers. 

La  consommation  totale  de  combustible,  convertie  en 
charbon  cru,  des  hauts-fourneaux^  fabriques  de  fer  et 
aciéries,  c'est-à-dire  de  nos  grandes  usines  sidérurgiques, 
s'est  élevée  à  3,386,200  tonnes,  soit  plus  de  17  %  de  la  pro- 
duction marchande  du  pays,  ou  18  %  de  sa  consomma- 
tion. 

Dans  cette  consommation  le  charbon  étranger  inter- 
vient pour  387,700  tonnes  soit  près  de  11.5%. 

La  valeur  globale  des  produits  finis  de  fer  et  d'acier  a 
été,  en  1905,  de  185,597,350  francs;  elle  dépasse  de 
14,222,850  francs  celle  de  1904, 
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§  II.  —  Zinc,  Plomb  et  Argent. 

La  production  de  zinc  brut  en  1905  a  dépassé  de 
5,232  tonnes,  soit  de  3.8  %  environ,  celle  de  1904;  elle 
s'est  élevée  ainsi  à  142,555  tonnes. 

La  valeur  à  la  tonne  du  métal  a  été  de  fr.  620-78,  supé- 
rieure de  fr.  67-33,  soit  plus  de  12  %,  de  celle  de  l'année 
précédente. 

La  valeur  globale  de  la  production  de  1905  a  été  de 
88,495,950  francs^  tandis  que  celle  de  1904  n'avait  atteint 
que  76,001,300  francs. 

La  consommation  de  minerais  belges  a  été  de  3,625  tonnes 
seulement,  soit  1.03  %  de  la  consommation  totale. 

Il  a  été  consommé  dans  cette  industrie  754,290  tonnes 
de  charbon,  soit  5,292  kilog.  de  charbon  par  tonne  de 
zinc  brut. 

Ce  chiffre  avait  été  de  5,310  kilog.  en  1904,  mais  de 
5,203  kilog.  en  1903. 

Le  zinc  brut  a  été  transformé  en  zinc  laminé  à  concur- 
rence de  45,320  tonnes,  valant  fr,  669-38  à  la  tonne;  c'est 
une  augmentation  de  3,830  tonnes  de  la  production. 
La  valeur  de  la  production  totale  s'est  accrue  de  5,760,250 
francs. 

Fonderies  de  zinc  et  laminoirs  à  zinc  ont  occupé 
ensemble  6,796  ouvriers. 

Pendant  l'année  1905,  il  a  été  produit  en  Belgique 
22,885  tonnes  de  plomb.  Il  a  été  traité  en  outre  48,040 
tonnes  de  plomb  d'œuvre  étranger  pour  en  extraire  l'argent 
et  l'or. 

Il  a  été  consommé  en  1905,  25,805  tonnes  de  minerais 
divers,  tous  de  provenance  étrangère. 

La  production  de  l'argent  s'est  élevée  en  1905,  à 
201,935  kilogrammes,  inférieure  de  50,985  kilogrammes 
à  celle  de  1904, 
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La  valeur  du  plomb  s'est  encore  relevée;  de  fr.  299-35 
qu'elle  était  en  1904,  elle  a  passé  à  fr.  346-22  en  1905. 

Il  en  a  été  de  même  de  l'argent  qui,  au  lieu  de  fr.  1 12-18, 
a  atteint  la  valeur  de  fr.  116-12,  soit  fr.  3-94  de  plus  au 
kilogramme.  Ce  prix  relativement  élevé  est  dû  à  la  quantité 
d'or  qui  y  est  contenue.  Déduction  faite  de  la  valeur  de 
ce  dernier  métal,  le  prix  du  kilogramme  d'argent  ressort 
à  fr.  101-80. 


CHAPITRE  III 


Accidents    dans    les    mines,  minières, 
carrières    et  usines. 

Pendant  l'année  1905,  les  officiers  des  Mines  ont  été 
appelés  à  constater  dans  les  établissements  dont  la  surveil- 
lance leur  incombe,  312  accidents  ayant  occasionné  la 
mort  de  186  personnes  et  des  blessures  graves  à  235  autres. 

Parmi  ces  accidents^  19  se  sont  produits  dans  les  carrières 
à  ciel  ouvert,  dont  la  surveillance  incombe  aux  Ingénieurs 
du  Corps  des  Mines. 

Déduction  faite  de  ces  accidents,  ceux  qui  sont  survenus 
dans  les  exploitations  souterraines,  les  usines  métallur- 
giques et  leurs  dépendances,  se  répartissent  comme  suit  : 


NATURE 

Nombre 

Nombre  de  victimes 

DES  ÉTABLISSEMENTS 

D'ACCn)ENTS 

Tués 

Blessés 

Charbonnages  < 

intérieur  . 
surface . 
dépendances 
classées  . 

225 
35 

9 

113 
10 

9 

150 

25 

)) 

Total    .     .  . 

Mines  métalliques  et  minières  . 
Carrières  souterraines 
Usines  métallurgiques  (dépen- 
dances classées  y  comprises)  . 

269 

1 
11 

72 

132 

1 

9 

26 

175 

» 
6 

53 

Ensemble    .     .  . 

353 

168 

234 

Le  nombre  d'ouvriers  occupés  dans  les  mines  de  houille 
ayant  été  en  1905  de  134,747,  la  proportion  des  tués  dans 
ces  exploitations  a  donc  été  de  9.8  par  10,000  ouvriers 
(fond  et  surface  réunis),  chiffre  supérieur  à  celui  de  1904 
(qui  avait  été  9.31). 
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L'année  1905  a  été  marquée  par  10  accidents  survenus 
à  des  appareils  à  vapeur.  Ces  accidents  ont  occasionné  la 
mort  de  cinq  personnes;  huit  autres  ont  été  blessées. 

Sept  seulement  de  ces  dix  accidents  peuvent  être 
regardés  comme  de  véritables  explosions  ou  déchirures  de 
chaudières,  dues  soit  à  la  mauvaise  qualité  du  métal,  soit 
à  un  manque  d'eau,  soit  à  un  amincissement  de  la  tôle 
par  corrosion  intérieure,  soit  enfin  à  un  vice  de  construc- 
tion. Ils  ont  entraîné  la  mort  de  trois  personnes  et  des 
blessures  à  six  autres. 

Les  trois  autres  accidents,  dont  deux  provoqués  par 
des  assemblages  défectueux  et  un  par  la  rupture  d'un  tube 
indicateur,  ont  causé  la  mort  de  deux  personnes  et  des 
blessures  à  deux  autres. 

Ci-après  on  trouvera  pour  les  cinq  années  1901  à  1905, 
des  tableaux  récapitulatifs  comprenant  les  renseignements 
statistiques  les  plus  intéressants  sur  les  industries  extrac- 
tives  et  métallurgiques. 


Bruxelles,  le  l^^^  octobre  1906. 


Mines 


ANNÉES 

Nombre  total  d'ouvriers 

Nombre 

d'ouvriers 
à 

veine 

Production 

totale  brute 

Va 

£^lo 

Intérieur 

Surface 

Ensemble 

Tonnes 

r 

1901 

98,815 

35,277 

134,092 

23,809 

22,213,410 

338,2' 

1902 

98,600 

36,289 

134,889 

23,969 

22,877,470 

302,0 

1903 

102,064 

37,528 

139,592 

24,930 

23,796,680 

309,0 

1904 

100,476 

38,091 

138,567 

24,737 

24,173,050 

286,6 

1905 

97,705 

37,042 

134,747 

1 

24,312 

23,348,320 

275,1 

Production  annuelle  brute 

ANNÉES 

par 
ouvrier 
à  veine 

par 
ouvrier 
de 

r  intérieur 

par  ouvrier 
de 

r  intérieur 
et 

de  la  surface 
réunis 

Salaire! 

Tonnes 
933 

Tonnes 
225 

Tonnes 
166 

167, 2( 

954 

232 

170 

158, 7i 

954 

233 

170 

168,2 

977 

241 

174 

160,0 

960 

239 

173 

152,1 

louille. 


i     Dépenses  totales 

Prix 

de 

Dépenses  extraordinaires 

Balance 

[Salaires 
bruts 

Fr. 

Autres  frais 
Fr. 

re\'ient 

à  la 
tonne. 

Fr. 

Travaux 
préparatoires 

Fr. 

Travaux 
de  premier 
établissement 

Fr. 

Bénéfice 

Perte 

t  

|9, 916, 430 

116,546,930 

12.90 

13,617,390 . 

22,742,480 

55,027,150 

3,216,420 

|i, 403, 410 

108,291,000 

11 .79 

14,231,330 

21,700,150 

36,309,200 

3,975,750 

1.258,360 

108,636,090 

11.76 

13,399,950 

23,388,720 

33,715,350 

4,607,020 

|2, 501, 650 

107,106,260 

11,15 

12,355,070 

21,278,570 

24,557,600 

7,517,350 

1 

[^4, 233, 850 

102,973,850 

11.02 

11,066,850 

19,302,100 

24,404,150 

6,447,350 

RÉPARTITION  DU  PERSONNEL 

Ouvriers  de  l'Intérieur 

Femmes 

Ouvriers  de  la  surface 

î|3garçons  et  hommks 

au-dessus 

GARÇONS  ET  HOMMES 

FiLI.ES  KT  FEMMES 

de 

à  14 

ns 

de 
Uà  16 

ans 

au- 
dessus 

de 
16  ans 

de 
21  ans 

de 
12  à  14 

ans 

de 
14à  16 

ans 

au- 
dessus 

de 
16  ans 

de 
12àl6 

ans 

de 
16  à  21 

ans 

au- 
dessus 

de 
21  ans 

•H  

It69 

4,546 

91,980 

120 

1,252 

1,498 

24,932 

2,469 

3,758 

1,368 

u261 

4,604 

91,651 

84 

1,389 

1 ,489 

25,659 

2,609 

3,669 

1,474 

'391 

4,585 

95,033 

55 

1,540 

1,533 

26,682 

2,709 

3,596 

1,468 

475 

4,690 

93,275 

36 

1,556 

1,643 

27,087 

2,761 

3,612 

1,432 

i 

i262 

4,510 

90,908 

25 

1.562 

1,609 

26,210 

2,904 

3,343 

1,414 

i; 


Industries  connexes. 


COKE 


Années 

Nombre 

d'ouvriers 

Consommation 

de 
cliarbon 

Production 

Valeur 

globale 

Tonnes 

Tonnes 

Fr. 

1901  . 

2,821 

2,486,330 

1,847,780 

41,089,300 

1902  . 

2,641 

2,740,000 

2,048,070 

39.562,800 

1903 

2,676 

2,938,060 

2,203,020 

43,210,980 

1904  . 

2,724  . 

2,948,980 

2,211,820 

42,994,140 

1905  . 

2,779 

2,972,590 

2,238,920 

42,982,860 

AGOLOMÉRÉS 

A  n nopc 

Mil  iicCo 

Nombre 

d'ouvriers 

Consommation 

de 
cliarbon 

Production 

Valeur 

globale 

Tonnes 

Tonnes 

l<r. 

1901  . 

1,486 

1,449,080 

1,587,800 

30,681.750 

1902  . 

1,534 

1.454.370 

1,616,520 

26,314.260 

1903  . 

1,528 

1,527,730 

1,686,415 

28,557,010 

1904  . 

1,544 

1,586,040 

1 ,735,480 

27,660.200 

1905  . 

1,511 

1,555,940 

1,711,920 

26,744.790 

Mines  métalliques. 


Années 

Nombre 

d'ouvriers 

Dépenses  totales 

Fr. 

Valeur  globale 
de  la 
production 

Fr. 

1901    .     .  . 

411 

666,090 

428,150 

1902    .    .  . 

356 

572,810 

393,870 

1903    .     .  . 

353 

477,650 

329,050 

1904    .     .  . 

231 

359,000 

252,200 

1905    .     .  . 

217 

324,050 

348,750 

Exploitations  libres  de  minerais  de  fer. 

Années 

Nombre  total  d'ouvriers 

Valeur  globale 

de  la 
production 

Fr. 

Exploitations 
souterraines 

Exploitations 
à  ciel  ouvert 

1901  .    .  . 

388 

397 

1,112,900 

1902  .    .  . 

272 

232 

679,700 

1903  .    .  . 

261 

329 

865,450 

1904  .    .  . 

243  • 

354 

897,600 

1905  .    .  . 

219 

262 

699,650 

Carrières. 


Années 

Nombre  total 
d'ouvriers 

Valeur  totale 

de  la 
production 

Fr. 

1901 

37,270 

53.874,680 

1902  . 

36,469 

56,766,390 

1903 

37,117 

58,700,600 

1904 

37,913 

64,067,350 

1905 

38,641 

63,238,520 

Hai 


HAUTS-FOURNEAUX 

ANNÉES  . 

Nombre 
d'usines 

Actifs 

Nombre 

Nombre 
moyen 

des  jours 
de 
marche 

Nombre 

d'ouvrier; 

1901 

18 

30 

275 

2,727 

1902  . 

18 

33 

340 

3,036 

1903 

18 

35 

336 

3,411 

1904 

18 

34 

361 

3,470 

1905 

17 

35 

358 

3,655 

P  R  O 


en 
W 

Fonte  de  moulage 

Fonte  d'affinage 

Fonte  pour  acier  Bessen 

ANNE 

Quantités 

Tonnes 

Valeur  globale 

Fr. 

Valeur 
à  la 
tonne 

Fr. 

Quantités 

Tonnes 

Valeur  globale 

Fr. 

Valeur 
à  la 
tonne 

Fr. 

Quantités 

Tonnes 

Valeur  globalej 

1901 
1902 
1903 
1904 
1905 

86,170 
104,540 
91,600 
99,350 
98,170 

4,653,400 
5,761,300 
5,172,500 
5,603,450 
5,842,100 

54.00 
55.11 
56.47 
56.40 
59.51 

178,250 
254,710 
256,890 
224,410 
206,390 

9,315,420 
13,589,000 
13,692,100 
12,286,750 
11,677,650 

52.26 
53.36 
53.32 
54.75 
56.57 

166,820 
199,170 
229,160 
217,390 
220,210 

11,377,350 
12,219,500 
14,919,400 
14,035,700 
13,923,150 

urneaux. 


CONSOMMATIONS 

Charbon 

Tonnes 

Coke 

Minerais 

Mitrailles 

scories,  résidus 
du  grillage  des 
pvrites 

Tonnes 

Belge 
Tonnes 

Étranger 
Tonnes 

Belges 
Tonnes 

Étrangers 
Tonnes 

23,320 

840,670 

56,200 

120,550 

1,676,700 

261,140 

15,950 

1,115,790 

121,460 

160,030 

2,426,780 

272,450 

(12,000 

1,230,740 

191,040 

200,760 

2,876,320 

252,790 

î 

no, 140 

1,228,260 

225,370 

137,950 

3,134.855 

268,135 

10.310 

1,285,430 

217,370 

133,150 

3,190,150 

290,720 

I  o  N 


ifonte  pour  acier  Thomas 


Valeur  globale 

Fr, 


Valeur 
à  la 
tonne 


Fontes  spéciales 


Quantités 

Tonnes 


Valeur  globale 

Fr. 


Valeur 
à  la 
tonne 


PRODUCTION  TOTALE 


Quantités 

Tonnes 


Valeur  globale 

Fr , 


Valeur 
à  la  tonne 

Fr . 


1940 

21,907,930 

65 , 80 

764,180 

47,254,100 

62.65 

1630 

31,392,600 

61.47 

» 

» 

1,069.050 

62,962,400 

58.90 

•,430 

39,767,600 

62.28 

» 

» 

» 

1,216,080 

73,551,600 

60.48 

!,040 

43,894,610 

59.15 

4,410 

264,600 

60.00 

1,287,597 

76,085,110 

59  11 

,850 

47,599,200 

60  64 

1,500 

90,700 

60.47 

1,311,120 

79,132,300 

60.35 

m 
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Usines  à  ouvrer  le  fer  et  l'acier 


ANNÉES 

Nombre 

d'usines 

Nombre 

d'ouvriers 

Consommation 

totale 
de  charbon 

Tonnes 

1901  

52 

13,602 

746,940 

1902   

51 

12,907 

733,580 

1903   

51 

12,440 

717,780 

1904   

51 

12,910 

718,110 

1905    .  . 

46 

11,901 

687,550 
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Usines  à  zinc. 


ANNÉES 

PRODUCTION  DE  ZINC 

BRUT 

Quantités 
Tonnes 

Valeur  globale 
Fr. 

Valeur  à  la  tonne 
Fr. 

1901  

127,170 

53,378,150 

419.72 

1902   

124,780 

56,675,000 

454.20 

1903   

131,740 

67,545,500 

512.72 

1904   

137,323 

76,001,300 

553.45 

1905   

142,555 

88,495,950 

620.78 

Laminoirs  à  zinc. 


ANNÉES 

PRODUCTION  EN  ZINC  LAMINÉ 

Quantités 
Tonnes 

Valeur  globale 
Fr. 

Valeur  à  la  tonne 
Fr. 

1901  

37,380 

18,901,900 

505.61 

1902   

37,070 

19,593,800 

528 . 56 

1903   

42,280 

23,972,900 

567.00 

1904   

41,490 

24,576,100 

592.30 

1905   

45,320 

30,336,350 

669.38 
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Accidents  (Mines  de  houille) 


ANNÉES 

Intérieur 

Surface 

Totaux  généraux 

Accidents 

Tués 

Blessés 

Accidents 

Tués 

Blessés 

Accidents 

Tués 

Blessés 

1901  .    .  . 

258 

142 

157 

39 

15 

26 

297 

157 

183 

1902  .    .  . 

309 

122 

199 

39 

22 

17 

348 

144 

216 

1903  .    .  . 

311 

136 

201 

46 

23 

26 

357 

159 

227 

1904  .     .  . 

298 

111 

201 

49 

18 

33 

347 

129 

234 

1905  .     .  . 

225 

113 

150 

35 

10 

25 

260 

123 

175 

Nombre  d'ouvriers  occupés 

Proportion  de  tués 

ANNÉES 

par  10,000 

par  10,000 

Intérieur 

Surface 

Ensemble 

ouvriers 

ouvriers  du  fond 
et  de  la 

du  fond 

surface  réunis 

1901  .  . 

98,815 

35,277 

134,092 

15.88 

11.71 

1902  .  . 

98,600 

36,289 

134,889 

12.37 

10  67 

1903  .  . 

102,064 

37,528 

139,592 

13.33 

11.39 

1904  . 

100,442 

38,125 

138,567 

11.50 

9.31 

1905  .  . 

97,705 

37,042 

134,747 

11.56 

9.13 

é 


ANNEXES 


i 


TABLEAU  N«  I 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 


Couchant  de  Mons 


Centre 


Nombre  de  mines  actives 


I  en  activité 

Nombre  de  sièges  d'exploitation    j  en  réserve 


Nombre  total  d'ouvriers  . 


Nombre  d'ouvriers  à  veine 


en  construction 

de  l'intérieur 
de  la  surface . 

Ensemble  . 


Quantités 


Valeur 
globale 


Valeur 
à  la 
tonne 


Charbons  Flénu  (i)  . 
»       gras  (2).  . 
»       demi-gras  (-^j 
»       maigres  ('^) 

Ensemble 


Charbons  Flénu 
»       gras  . 
»  demi-gras 
»  maigres 


tonnes 


Ensemble 


Charbons  Flénu 


gras  .  . 
demi-gras, 
maigres 

Ensemble 


Stocks  à  la  fin  de  l'année  .         ....  tonnes 

I  Salaires  bruis  .     .  fr. 

;  Autres  frais     .     .  » 
Dépenses  totales  .    .    .  < 

(             Ensemble  .  » 
Prix  de  revient  à  la  tonne   fr. 

Dépenses  (Travaux  préparatoires  .  .  fr. 
extraordinaires         »      de  premier  établissement  » 

l  Bénéfice   ^' 

Balance  •  perte  


(i)  Tenant  plus  de  25  p.  c.  de  matières  volatiles. 
2)        id.  25  à  16  p.  c.     id.  id. 

(3)  id.  16  à  11  p.  c. 

(4)  id.      moins  de   11  p.  c. 

(5)  Cumpiises  dans  les  dépenses  totales. 


id. 
id. 


id. 
id. 


21 

62 
8 
1 

24,353 
7,189 


31,542 
6,495 

2,287,390 
1,765,360 
424,520 


4,477,270 


27,883,900 
22,479,100 
4,701,800 


55,064,800 


12.19 
12.73 
11.08 


12.30 


15,570 


32,664,300 
19,321,200 


51,985,500 

11.61 

2,528,800 
2,854,100 

4,781,900 
1,702,600 


NAMUR 

LIÈGE 

LE  ROYAUME 

Charleroi 

; 

ENSEMBLE 

;  36 

68 

11 

42 

121 

86 

184 

18 

76 

278 

10 

21 

9 

14 

44 

2 

4 

2 

O 

9  T  -t  n 

z,  /4y, 

;CO  ,  U  /  c5 

97,705 

13,937 

27,087 

1,314 

8,641 

37,042 

43,065 

96,965 

4,063 

33,719 

134,747 

7  '^QO 

< ,  oyu 

1  8  AAA 

740 
/4U 

0 , 01  /C 

9    987  QQA 

9  9Q7  <lQn 

567,280 

3,859,030 

» 

1,882,960 

5,741 ,990 

4 ,  ZOO ,  4î)U 

A    K  4<0  '79A 

0,044:,  /^U 

» 

o  ,  1  iO,  i/CV 

»,  71  y, 440 

2,469,590 

2,469,590 

742,140 

814,730 

4,026,460 

7,290,320 

15,158,730 

742,140 

5,874,410 

21  775  280 

97  88^  QAO 

» 

7,163,300 

49,151,800 

26,428,950 

75,580,750 

oZ , /41 , ^OU 

» 

4 o    AOK  OAA 

4^,Uo0,yuu 

1 ^4 , 777 , 1 50 

27,932,050 

27,932,050 

8,262,350 

10,728,300 

46,922,700 

89,867,400 

187,709,000 

8,262,350 

79,193,150 

275  164  500 

12. 19 

19  1Q 

12^^63 

12^74 

» 

14^V 

13.16 

19  88 
1  C .  oo 

1-c .  do 

» 

lo .  ,co 

1  o  oo 

11.31 

11.31 

11.13 

13.17 

11.65 

1  9  QQ 

lz.o8 

11 . 13 

13.48 

12.64 

50,600 

80,900 

5,870 

33,650 

120,420 

4o , oOl , /OU 

lUO ,y04 , /OU 

A    C\f\Ct  OAA 

4,90o,o00 

>4  o    O'^/O  OAA 

42,372,800 

154,233,850 

35,856,700 

70,592,800 

3,908,500 

28,472,550 

102,973,850 

84,208,450 

177,547,550 

8,814,800 

70,845,350 

257,207,700 

11 .55 

1171 
11.(1 

11  88 
11.  oo 

1  9  AA 
LiC.  UD 

11  Q1 
1  1  .  O  1 

3,736,050 

7,656,850 

418,950 

2,991,050 

11,066,850 

7,055.250 

12,970,450 

1,394,050 

4,937,600 

19,302,100 

7,177,450 

14,434,450 

570,200 

9,399,500 

24,404,150 

1,518,500 

4,273,000 

1,122,650 

1,051,700 

6,447,350 

TABLEAU  N«  II 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 


Répai'tition   du  personnel. 
Production  et  Salaires. 


HAI 


Couchant  de  Mons 


Centre 


Nombre  de  jours  j  moyen  par  siège 
d'extraction     j  total  par  mine  . 


Production  totale  nette     .     .     .     .     .     ■  tonnes 
Nombre  total  de  mètres  carrés  exploités    .     .  . 
Production  par  mètre  carré  exploité.    .     .  quintaux 
Puissance  moyenne  géométrique  des  couches 

exploitées  mètres 

^     ,     .      (  par  ouvrier  à  veine 
Production  \  Vintérieur  . 

annuelle     j  l'intérieur  et 

(  de  la  surface  réunis 


tonnes 


nette 


Nombre  total  de  journées 
Salaires  bruts  . 


fr. 


Salaires  nets 


Salaire 
journalier 
moyen 


ouvrieirs  de  l'intérieur  . 

ouvriers  de  la  surface 

ouvriers  de  l'intérieur  et 
de  la  surface  réunis 

ouvriers  à  veine  . 


brut  . 

fr 

net 

brut  . 

net 

» 

brut 

net 

» 

brut 

» 

net 

» 

282 
287 

4,477,270 
5,796,970 
7.72 

0.60 

689 
184 

142 

9,109,670 
32,664,240 

32,218,350 

3.87 
3.81 

2.68 
2.66 

3.59 
3.54 

4.33 
4.29 


PRODUCTI 


RÉPARTIT 


Ouvriers 
de 

l'intérieur 


Ouvriers 
de  la 
surface 


r  de  12  à  14  ans 
garçons  et  hommes<  de  14  à  16  ans 

(  au  dessus  de  16  ans 


femmes  au-dessus  de  21  ans 


garçons  et  hommes^ 


filles  et  femmes 


de  12  à  14  ans 
de  14  à  16  ans 
au  dessus  de  16  ans 

î  de  12  à  16  ans 
]  de  16  à  21  ans  . 
(  au  dessus  de  21  ans 

Ensemble  . 


728 
1 ,134 
22,483 


406 
405 
4,884 

686 
598 
210 

31,542 


r 


NAUT 

NAMUR 

LIÈGE 

LE  ROYAUME 

Charleroî 

ENSEMBLE 

ilïïT  SALAIRES 


268 
•280 

/COU 

276 
-coo 

280 
286 

296 
299 

282 
289 

7,290,320 

7  fi(^Q  /lin 

1  ,  UUÎ7  ,  liU 

9.50 

15,158,730 

1 / ,0 /y, 070 

8  62 

742,140 
798,680 
9.3 

5,874,410 
6,963,540 
8.4 

21,775,280 
25,341,290 
8.59 

0  74 

U .  00 

0.69 

0.63 

0.65 

987 
250 

839 
217 

1,003 
270 

1,066 
234 

896 
223 

169 

156 

183 

174 

162 

11,947,760 
48,351,750 

27,515,710 
105,954,750 

1,209,230 
4,906,300 

10,271,720 
42,372,800 

38,996,660 
154,233,850 

47,865,550 

105,241,960 

4,871,650 

42,041,900 

152,155,510 

4.56 
4.50 

4.26 
4.18 

4.55 
4.52 

4.53 
4.49 

4.34 
4.28 

2.99 
2.98 

2.95 
2.92 

3.02 
3.01 

2.97 
2.96 

2  96 
2.93 

4.05 
4.01 

3  89 
3.82 

4.06 
4.03 

4.13 
4.09 

3.95  . 
3.90 

4.99 
4.95 

4.74 

4.67 

4.92 
4.87 

5.15 
5.13 

4.84 
4.79 

fU  PERSONNEL 


620 
1,222 
27,270 

16 

567 
632 
9,533 

1,309 
1,468 
428 


43,065 


1,840 
3,272 
64,742 

54 
130 
2,565 

368 
1,108 
23,601 

2,262 
4,510 
90,908 

24 

» 

1 

25 

1,190 
1,239 
19,022 

114 

106 
1,000 

258 
264 
6,188 

1,562 
1,609 
26,210 

2,402 
2,487 
747 

47 
35 
12 

455 
821 

655 

2,904 
3,343 
1,414 

96,965 

4,063 

33,719 

134,747 

TABLEAU  N"  III 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 

Industries  connexes 

(COKE    ET  AGGLOMÉRÉS) 


THE 

OF  ILLINOIS 


HAINAUT 

NAMUR 

LIÈGE 

LE  ROYAUME 

COKE 

Nombre  d'ouvriers 

2,078 

» 

701 

2.779 

Consommation  de  charbon  tonnes 

2,145,930 

» 

826,660 

2,972,590 

Production. 

.     .  fr. 

1,627,330 

611,590 

2,238,920 

Valeur  globale . 

.  » 

30,490,900 

» 

12,491,900 

42,982,860 

Valeur  à  la  tonne  . 

.  » 

18.74 

» 

20.43 

19.29 

AGGLOMÉRÉS 

Nombre  d'ouvriers  . 

1,258 

117 

136 

1,511 

Consommation  de  charbon  tonnes 

1,208,490 

109,480 

237,970 

1 ,555,940 

.     .  fr. 

1,331,770 

121,740 

258,410 

1,711,920 

20,899,290 

1,811,900 

4,033,600 

26,744,790 

Valeur  à  la  tonne  . 

15.69 

14.88 

15.61 

15.63 

TABLEAU  N"  IV 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  MÉTALLIQUES 


Nombre  de  mines  actives   .....         .     .  1 


Nombre  de  sièges  d'exploitation  en  activité   1 

(  de  l'intérieur  112 

Nombre  d'ouvriers  .     .  < 

(  de  la  surface  105 

Total  217 

(  Salaires  bruts   fr.  196,550.00 

Dépenses  totales  .     .    .  < 

(  Autres  frais   »  127,500.00 

Ensemble    ....       »  324,050.00 

Dépenses  extraordinaires  (i).     .     .    »  800.00 


PRODUCTION 

Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 
fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

976 

4,900 

5.02 

)) 

» 

126 

13,050 

103.57 

l  calamines  .... 

» 

» 

» 

Minerais  de  zinc  < 

(  blendes     .     .  •  . 

3,929 

330,800 

84.19 

348,750 

(  bénéfices  fr.  24,700 

Balance        .  < 

{  pertes  »  » 


(i)  Comprises  dans  les  dépenses  totales. 


TABLEAU  Y 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


Eziploîtations  libres  de  minerais  de  fer 


Nombre  de  sièges  d'exploitation  en  activité 


Nombre  total  d'ouvriers  . 


exploitations  souterraines 


exploitations  à  ciel  ouvert 


souterrams  . 
à  ciel  ouvert 
intérieur  . 
surface  . 

Total 


3 
53 
140 
79 


219 

262 


Production 


oligiste 

limonite 

ocre. 


Valeur  totale 


Quantités 


tonnes 


Valeur  globale 

fr. 


20,750 
155,870 
320 


Valeur 
à  la  tonne 

fr. 


193,200 
501,650 
4,800 


699,650 


9.31 
3.22 
15  » 


TABLEAU  N°  VI 


INDUSTRIES  EXTRACÏIVES 


CARRIÈRES 


BRABANT 


Nombre  de  sièges  d'exploitation  (  souterrains  . 

en  activité  '  à  ciel  ouvert 


Nombre 
d'ouvriers 
des  carrières 


mteneur 
souterraines    {  surface 


Total 


à  ciel  ouvert 


Total  général 


Marbre  

Pierre  de  taille  bleue  >^ 

Pierre  blanche  et  tuffeau  laillés     ....  » 

Pierres  diverses  taillées  » 

Dalles  et  carreaux  en  calcaire  

Dalles  et  tablettes  en  schiste  ardoisier  et  autres  » 

Ardoises  mille  pièces 

Pavés  en  porphyre   » 

»        grès   .  » 

»        calcaire      .        ....  » 
xMoellons,  pierrailles  et  ballast     .     .     .  . 
Castine  et  calcaire  pour  verreries  ....  » 

Dolomie  » 

Chaux   » 

Craie  blanche  » 

Phosphate  de  chaux  tonnes 

Craie  phosphatée  brute  

Silex  pour  faïenceries   » 

Silex  pour  empierrements  » 

Sable  pour  verreries  » 

»     pour  constructions,  etc  » 

Pierres  à  aiguiser     .  pièces 

Terre  plastique  tonnes 

Eurite  et  kaolin  » 

Sulfate  de  baryte  » 

Argiles  M3 

Sables  pour  produits  réfractaires 
Quartz  pour  faïenceries. 

Ocre  

Tuf  calcaire  

Schiste  houiller  

Total    .    .  . 


» 

tonnes 


33 
94 

95 
49 


144 
4,424 


4,568 


Quantités 


)) 

31,058 
2,883 

)) 

471,540 


2,000 


30,950 
371,000 
8.800 
3,800 


)) 

» 

)) 

» 

900 

148,0 

10 

8 

30 

1,3 

» 

1,457 


24, 


22. 


6,587 


LIBRARY 
OF  THE 
MNIVERSITVOf  ILLINOIS 


HAINAUT 


LIÈGE 


LIMBOURG 


LUXEMBOURG 


NAMUR 


LE  ROYAUME 


98 
452 


367 
312 


679 
15.915 


16, 5£ 


331 


606 
387 


993 
,111 


9,104 


42 


42 


629 

543 


1,172 
390 


1,562 


183 

268 


723 
396 


1,119 

5,652 


6,771 


439 

,209 


2,448 
1,701 


4,149 
34,492 


38,641 


Quantités 

Valeur 

tr. 

Quantités 

Valeur 

tr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

3,549 

676,950 

20 

1.500 

» 

» 

145 

20,700 

13.,  540 

2,010,450 

17,254 

2,709,600 

147,515 

12,974,610 

38,140 

4,587,350 

» 

» 

795 

87,700 

20,940 

1,964,900 

207,390 

19,614,560 

» 

» 

» 

» 

31,080 

80,200 

780 

96,800 

» 

» 

32,760 

325,000 

1,510 

144,000 

2,340 

111,300 

» 

» 

95 

13,850 

510 

42,200 

4,465 

312,150 

42.275 

280,245 

3,685 

16,300 

» 

» 

» 

» 

22,250 

62,900 

68,240 

360,745 

25 

30 

5,190 

19,050 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

15,215 

19,080 

1,365 

46,750 

60 

1,350 

» 

» 

37,485 

1,444,050 

2.525 

84,500 

41,435 

1,576,650 

26,870 

3,257,900 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

57,928 

7,387,760 

10,672 

803,300 

28,765 

3,152,250 

» 

» 

775 

61,900 

11,865 

1,150,650 

54,960 

5,451,800 

1,147 

61,720 

990 

70,850 

» 

» 

380 

22,650 

35 

1,900 

2,552 

157,120 

1,819,710 

4,494,215 

553,240 

1,072,300 

» 

» 

26,150 

53,550 

433,270 

993,250 

3,303.910 

8,071,065 

65,410 

189,500 

183.790 

237,100 

» 

» 

1,000 

2,250 

300 

7,500 

250,500 

436,350 

200 

1,200 

3,600 

5,400 

» 

» 

» 

» 

75,060 

130,850 

78,860 

137,450 

555,240 

3,600,670 

368,070 

2,714,100 

» 

» 

13,710 

98,400 

556,725 

3,694,600 

1,493,745 

10,107,770 

204,400 

289,620 

165,600 

272,400 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

372,000 

586,020 

87,990 

1,024,720 

105.315 

697,000 

» 

» 

» 

» 

>  ■ 

» 

193,305 

1,721,720 

80,380 

374,630 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

80,380 

374,630 

11,800 

37,150 

» 

» 

» 

» 

1,000 

2,500 

12,800 

39,650 

23,600 

71,740 

3  295 

8,700 

26,895 

80,440 

42.400 

91,300 

15,810 

37,100 

» 

42,950 

158,850. 

132,110 

408,950 

130,695 

223,180 

75,430 

126,400 

39,000 

47,100 

16,800 

41,700 

632.925 

830,980 

» 

» 

11,420 

5,350 

134,600 

102,100 

» 

154.820 

113,050 

92,650 

412,710 

7,930 

69,150 

170,170 

1,557,050 

274,550 

2,060,910 

» 

» 

1,600 

13,400 

1,600 

13,400 

26,000 

260,000 

» 

» 

26,000 

260,000 

34,200 

171,000 

» 

» 

» 

34,200 

171,000 

10,360 

33,420 

» 

» 

» 

10,360 

33,420 

» 

» 

» 

750 

3,000 

750 

3,000 

» 

» 

» 

» 

» 

300 

6,000 

300 

6,000 

» 

120 

2,150 

» 

120 

2,150 

» 

» 

14,000 

20,000 

» 

» 

» 

» 

» 

14,000 

20,000 

29,366,660 

13,227,000 

80,200 

2,051,150 

1 

11,923,200 

63,238,520 

TABLEAU  N«  VII 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


HAUTS-FOURNEAUX 


HAINAUT 

Nombre  d'usines 

9    (1)       .  . 

Hauts-fourneaux 

'          f  nombre  

j  actifs  1 

(  nombre  moyen  des  jours  de  marche  . 

12  .    .  . 

361  .    .  . 

inactifs.  Nombre  

6  .    .  . 

1,316  .    .  . 

4,590  .    .  . 

(  belge   » 

Consommation  de  coke  < 

.     .     572,700  .    .  . 

»... 

Consommations  < 

(  belges   » 

>  de  minerais  | 

1                   1  étrangers  ....  » 

.     .       21,300  .    .  . 
.    .  1,330,100  .    .  . 

de  mitrailles,  scories  et  résidus  du 

.    .     136,160  .    .  . 

Quantités 

V 

Valeur  globale  ^| 

tonnes 

fr. 

» 

» 

Id 

152,950 

8,736,400 

Production  < 

Id 

» 

» 

Id.          id.  Thomas  

349,250 

21,205,900 

1,500 

90,700  |b 

Production  totale. 

503,700 

30,033,000 

(1)  Dont  2  inactives. 


LIÈGE 

AUTRES  PROVINCES 

LE  ROYAUME 

...          5  .     .     .  . 

....          3  .     .     .  . 

...             17(1)  ..  . 

...        17  ...  . 

....         6  .    .    .  . 

...            35  ...  . 

...       353  ..  . 

....       365  ...  . 

...           358  ...  . 

»    .    .    .  . 

....          »  .     .     .  . 

...              6  .    .    .  . 

.    .     .    1,734  .... 

...       605  ...  . 

.    .    .        3,655  ... 

.    .    .    4,310  .... 

....    1,410       .    .  . 

.    .    .       10.310  .... 

.    .     530,740  .... 

.     .     .      181,990  ... 

.    .       1,285,430  .... 

163,680  .... 

.  53,690  .... 

217,370  .... 

.    .  24,670  .... 

....  87,180  .... 

.      133,150  .... 

.    .  1,353,280  .... 

.     .     .      506,770  .... 

.    .    .  3,190,150  .... 

.    .      154,560  .... 

.    .    .     290,720  .... 

1  ntités 

:imes 

Valeur  globale 
fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 
fr. 

Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 
fr. 

Valeur 
à  la  tonne 
fr. 

f — 

» 

» 

98,170 

5,842,100 

59.51 

98,170 

5,842,100 

59.51 

i  ,020 

1,729,250 

55.75 

22,420 

1,212,000 

54.06 

206,390 

11.677,650 

56.57 

f,210 

13,923,150 

63.23 

» 

» 

» 

220,210 

13,923,150 

63.23 

,420 

23,023,200 

61.33 

60,180 

3,370,100 

56.00 

784,850 

47,599,200 

60.64 

» 

» 

» 

» 

» 

1,500 

90,700 

60.47 

1,650 

1 

38,675,600 

61.72 

180,770 

10,424,200 

57 . 67 

1,311,120 

79, 132, SCO 

60.35 

TABLEAU  N«  YIII 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


ACIERIES 


Consommation 


fonte  Bessemer 
fonte  Thomas 
fontes  spéciales 


belge  ^  . 
étrangère 
belge 
étrangère 
belge  ^  . 
étrangère 
Riblons  et  mitrailles  d'acier 


tonnes 
» 
» 


Production 


pièces  moulées  en  première  fusion 
aciers  produits  au  convertisseur  . 
aciers  sur  sole  


Consommation  :  Lingots  fondus 


belges  . 
étrangers 


tonnes 


Production  :  lingots  battus,  blooms  et  billettes 


Consommation 


r    j  ^  belges  . 

Imgots  fondus  j  étrangers 

lingots  battus,  belges  . 

blooms  et  billettes  )  étrangers 


tonnes 


Production 


aciers  marchands 
profilés  spéciaux 
rails  et  traverses 
bandages  et  essieux 
poutrelles    ,     .     .     .  ^ 
verges  et  aciers  serpentés 
grosses  tôles 
tôles  fines  .... 
aciers  battus 

Production  totale 


Consommation  totale  de  combustibles 


tonnes 


LIÈGE 


AUTRES  PROVINCES 


LE  ROYAUME 


BRUTS 


Quantités 


171,980 
1,070 
360,650 
36,640 
80 

37,400 
90,720 


Valeur  globale 


4,790 
900 


120 
200 
1,680 


Valeur 
à  la  tonne 


Quantités 


Valeur  globale 


Valeur 
à  la  tonne 


4,790 
1.334,530 
A  74,970 


Quantités 


Fr. 

1,087,250 
44,853,750 
6,915,050 


193,140 

6,610 
771,990 
244.440 
200 
48,680 
145,610 


Valeur  globale 


Fr. 

226.98 
83.91 
92  24 


|bEMI-FINIS 


255,850 
» 


Valeur  globale 


Fr. 
22,018,500 


Valeur 
à  la  tonne 


Fr. 
95.64 


Tonnes 
•  5.260 


Valeur 
à  la  tonne 


Fr. 

1 , 660 . 200 


Fr. 

315  60 


Tonnes 

26,680 
1,095,880 
104,550 


Fr. 

7,438,750 
89,755,300 
9,709,200 


481,110 


Fr. 

278.81 
81.95 
92.90 


Quantité 


Toni 


Valeur  globale 


Valeur 
à  la  tonne 


Quantité 


Valeur  globale 


Valeur 
à  la  tonne 


Fr. 


Fr. 


Tonnes 
437,760 


Fr. 
40,070,050 


Fr. 
91.56 


306,650 

169,360 
1,100 


Valeur  globale 


Valeur 
à  la  tonne 


Quantités 


Valeur  globale 


Valeur 
i  la  tonne 


Quantités 


539,220 

» 

333,190 
20,450 


Valeur  globale 


Valeur 
à  la  tonne 


Fr. 

Fr. 

Tonnes 

8,967,900 

130.44 

» 

2,718,400 

144.90 

» 

22,562,250 

112.89 

» 

3,214,350 

172.72 

» 

6,872,500 

113.26 

» 

1,045,600 

134.57 

» 

2,974,200 

129.03 

» 

» 

» 

» 

930,900 

153.11 

49,286,100 

122.13 

» 

Fr. 

Tonnes 

» 

» 

212,320 

» 

78,140 

» 

241 ,640 

» 

» 

25,810 

» 

» 

159,460 

» 

» 

20.050 

» 

25,030 

» 

» 

» 

» 

6,080 

» 

768,470 

300,610  5. 


860 


Fr. 

25,882,900 
9.663,200 

27.275.650 
4.654,350 

17,319,200 
2,581,200 
3,211 ,800 

930,900 


91,519,200 


606,940 


Fr. 

121.90 
123.65 
112.37 
180.32 
108.65 
128.72 
128.43 
» 

153.11 


119.09 


HAINAUT 

LIÈGE 

Autres 
Provinces 

LE 
ROYAUME 

12(1) 

6 

6(2; 

24(3) 

de  fours  à  aciers  .... 

8 

13 

1 

22 

de  convertisseurs  .... 

27 

16 

6 

49 

de  fours  à  réchauffer  et  autres 

36 

51 

9 

96 

Nombre 

56 

34 

» 

90 

de  marteaux  et  appareils  assi- 
milables   

6 

20 

1 

27 

de  trains  de  laminoirs 

28 

30 

3 

61 

Nombre  total  d'ouvriers  

5,349 

5,914 

995 

12,258 

(1)  Dont  1  inactif.  —  (-;  Dont  3  inactifs.  —  (3)  Dt)nt  4  inactifs. 


TABLEAU  N"  IX 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


Fabriques  de  fer  et  usines  à  oavpep 
le  fer  et  l'aeier. 


Consommation  \  ^f^^   

(       »    étrangère  » 


Production 


Consommation 


ébauchés   tonnes 

mitrailles   » 


Production  

(    ébauchés  tonnes. 

Consommation  \    corroyés   » 

(    mitrailles   » 


Production 


fers  marchands  .  .  .  . 
profilés  spéciaux  .... 
fers  fendus  et  fers  serpentés 
grosses  tôles  et  larges  plats. 

tôles  fines  

fers  battus  


Production  totale 


Consommation 


Lingots  fondus 

Lingots  battus, 
blooms  et  billettes 


belges  . 
étrangers 
belges  . 
étrangers 


tonnes. 


Production 


aciers  marchands 
profilés  spéciaux 
verges  et  aciers  serpentés 
grosses  tôles  .... 
tôles  fines  .  ... 
aciers  battus  .... 


Production  totale 


Consommation  totale  de  charbon 


tonnes 


LIEGE 

AUTRES  PROVINCES 

LE  ROYAUME 

>UDDLÉS 

.  39,380 

.  10,370  . 

223,180  . 

ï 

.  15,150  . 

1  870 

antités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

'onnes 

Fr. 

1 

1  Tonnes 

Fr. 

1  Tonnes 

Fr. 

Fr. 

18,300 

4,484,400 

\  92.84 

1  10,780 

1,041,900 

96 . 65 

1  274,560 

25,594,900 

93.24 

ORROYÉS 

.  5,860 

70  . 

7,750  . 

.  13,060 

.  .  . 

.  .  . 

1  00 

antitès 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

^onnes 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes; 

Fr. 

Fr, 

0,0,cU 

1 , iVL , OOU 

j  115.43 

1  130 

12,170 

93.62 

18,957 

2,182,530 

115.14 

.   43,580  , 
.  14,850 
.  32,220 

.  15,130  . 
20  . 

9^  "^40 

261,350  . 
17,650  . 

antités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonue 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  lâ  ton  ne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

^onnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

10,670 

5,072,950 

124.73 

25,850 

3,049,200 

117.94 

270,840 

33,339,470 

123.08 

i ,  loO 

do3,800 

321.95 

7,870 

942,000 

119.70 

29,230 

3,964,600 

135.61 

û ,  i4U 

/I  o  <  OAA 

135,10 

» 

» 

» 

38.260 

4,809,550 

125.70 

0  090 

1    '^71  AOO 

1,0(1,  -iW 

136.87 

510 

72,000 

141.18 

24.090 

3,336,800 

138.50 

4  650 

A. ,  OOO  ,  OOU 

174.32 

110 

23,100 

210.00 

15,160 

2,643,150 

174.34 

ou 

Q  900 

306.67 

10 

2,600 

260.00 

40 

11 ,800 

295.00 

>9,640 

9,795,400 

140.66 

34,350 

4,088,900 

119.00 

377,620 

48,105,370 

127.38 

INIS 

.  54,920 
.  1,190 
.  61,270 
.  17,840 

.    4,500  . 
.    7,330  . 
.    2,970  . 

1  A  f\A  0 

141,560  . 

19,550  . 
134,180  . 

oc  Cl  n 

intités 

Valeur  globale 

Valeur 
â  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 

ti  la  fAnnA 
a  la  lUlIllC 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 

à  If)  f nn HP 

d  la  iUl I  lie 

onnes 

Fr. 

Ft. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr 

B,930 

1,224,900 

137.17 

5,270 

637,500 

120.97 

86,970 

11 ,476,280 

131.96 

1,040 

498,400 

123.37 

3,800 

514,000 

135.26 

33,070 

4,219,200 

127  59 

160 

22,100 

138.12 

» 

» 

» 

22,370 

2,990,800 

133.67 

3,110 

6,258,500 

138  74 

14,930 

1,982,400 

132.78 

118,120 

16,325,800 

138.19 

'r,570 

8,5u0,800 

178.70 

980 

202,500 

206.63 

61,350 

10,676,100 

173.90 

;  470 

215,000 

457.45 

580 

70,000 

120.69 

1,050 

285,000 

271.40 

'6,280 

i 

16,719,700 
,  202,110  . 

157.32 

25,560 

3,406,000 
.  48,460  . 

133.27 

322,930 

45,972,780 

687,550 

142.38 

T.S.V.P. 


HAINAUT 

LIÈGE 

Autres 
Provinces 

LE 

ROYAUME 

99 

-loi  ) 

^\  ) 

999 

62 

(3 

\     »       à  réchauffer  et  autres. 

88 

283 

19 

390 

NI  r\  lin  n  T*  A  \ 

j  de    marteaux    et  appareils 
/  assimilables  

50 

26 

5 

81 

de  trains  de  laminoirs 

72 

84 

13 

169  • 

Nombre  total  d'ouvriers  

6,677 

4,143 

1,081 

11,901 

(1)  Dont  2  inactives. 

(2)  Dont  4  inactives. 
Dont  6  inactives. 


TABLEAU  N°  X 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


Fabrication  du  zinc,  du  plomb  et  de  l'argent 


I 


USINES  A 

ZINC 

.    .    12  . 

système  (liégeois  ou  mixte)  . 

.  Liégeois  et  mixte. 

Fours 
de  réduction 

nombre  de  creusets  (moyennement 

471  . 

.  36,460 

.    6,087  . 

Consommation  totale  de  charbon  (y  compris 
celui  des  machines)  tonnes. 

754,290  . 

/                1  belges    .  » 
\  minerais  | 
Consommations  /                (  étrangers  » 

3,625  . 
347,130  . 

f  crasses  et  oxydes  de  zinc  »(i) 

.  11,735  . 

Quantité 

tonnes 

Valeur  globale 
fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

142,555 

88,495,950 

620.78 

(i)  Ne  provenant  pas  des  fabriques  de  zinc  du  pays. 

LAMINOIRS  A 

.  ZINC 

Nombre  d'usines    ....         .  . 

10 

,    35  . 

709  . 

Consommation  totale  de  charbon  (y  compris 
celui  des  machines)  tonnes. 

17,500  . 

(  zinc  brut  ....  » 
Consommations  \ 

i  vieux  zinc  et  rognures  »(1) 

.  45,530  . 
.    .  580  . 

Quantité 

tonnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

Production  : 

Zinc  laminé  

45,320 

30,336,350 

669.38 

(i)  Ne  provenant  pas  des  laminoirs 

USINES  A  PLOMB  ET  A  ARGENT 

4  . 

(     ^  f          (  demi-hauts-fourneaux 
Nombre  )     réduction  j  ^^^^^  «  réverbère 

31  . 
4  . 

1  n 

1,309  . 

Consommation  totale  de  combustible,  tonnes. 

66,800  . 

/                (  belges  .     .     .  tonnes. 
1  minerais  l 

\                 [  étrangers  ...» 
Consom-  J 

mations  j  sous-produits  plombifères,  argenti- 
/     féres  ou  aurifères  (i)    .     .  » 

25,805  . 
50,825  . 

\  Plombs  d'œuvre  (i)    .     .     ,  » 

48,040  . 

Quantités 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 

fr. 

l  Plomb  tonnes. 

duction  )   .        ^  ^         .  1-1 

(  Argent  et  argent  aurirere  ,  kilog. 

Production  accessoire  en  mattes  cui- 

22,885 
201,935(2) 

290  C^) 

7,923,245 
23,447,900(2) 

80,400(3) 

346.22 

la  tonne 
116.12 

le  kilog. 

277.24 

la  tonne 

(T)  Ne  provenant  pas  des  usines  à  plomb  du  pa5-s  et  destinés  à  l'extraction  de  l'argent 
aurifère. 

(2)  Y  compris  871  kilog.  d'or  valant  2,987,610  francs,  qui  ne  sont  pas  extraits  en 
Belgique  de  l'argent  aurifère. 

(3)  Non  compris  340  tonnes  de  cuivre  noir  valant  807,200  francs. 


1 


TABLEAU  N°  XI 


liosîtiES  mmmi  n  iiîiimGiïs 


RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 


HAINAUT 

LIÈGE 

PERSONÏ 

.  95,965    .  . 

.     .    .  33,719  . 

S;  « 

368  . 

ouvril 
lans  1 

.    .     .    9,104  . 

Vi  \ 

«-  o. 

Hauts  -  fourneaux  ,  fabriques  de  fer  et 

.     .    .  13,342    .  . 

.    .    .  11,791  . 

•2  = 
s  " 

z  ® 

.    .    .    5,441  . 

» 

469  . 

Ensemble . 

.    .    125,901    .  . 

.    .    .  60,892  . 

PRODUCTION 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  g 

tonnes 

fr. 

tonnes 

fr. 

Industries 
extractives 

15,158,730 

187,709,000 

5,874,410 

79,11 

'  Mines  métalliques  et  minières  .... 

» 
» 

» 

29,366,660 

» 
» 

5 

13,2; 

503,700 

30,033,000 

626,650 

38,6 

M 
O 
3 

273,630 

34,221,070 

69,640 

9,7' 

Jrgiq 

i             l  produits  fondus  (lingots)  .     .  . 

607,560 

52,387,000 

614,290 

52,8 

métaih 

I  Aciers  /  produits  finis  (y  compris  les 
\             f      aciers  de  première  fusion). 

556,000 

68,080,180 

509,840 

66,0 

ndustries 

» 

» 
» 

127,455 
17,405 

79,2 
5,9 

1  Argent  et  argent  aurifère ... 

» 

44,380  kil. 

4,4 

Ensemble. 

401,796,91C 

349,1 

(1)  Non  compris  la  quantité  de  plomb  fournie  par  le  raffinage  de  4«,U4U  tonnes  ae  pioinu  a  u:uvxc 

I 


LUXEMBOURG 

NAMUR 

AUTRES  PROVINCES 

LE  ROYAUME 

VRIER 

» 

4,063    .  . 

>'    •    .  . 

.    .      133,747     .  . 

70 

260  .     .  . 

698     .  . 

1,562    .  . 

6,771    .  . 

.    .     .  4,610  .    .  . 

.    .       38,641      .  . 

705 

175    .  . 

.  1,801  .    .  . 

.    .       27,814     .  . 

646  .    .  . 

6,087     .  . 

ï  . 

» 

» 

840  .     .  . 

1,309     .  . 

1  • 

2,337    .  . 

.    .    .  11,009    .  . 

.    .     .  8,157  .    .  . 

-EUR  GLOBALE 

uction 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

ines 

fr. 

tonnes 

fr. 

tonnes 

fr. 

tonnes 

fr. 

» 

» 

742,140 

8,262,350 

)) 

» 

21,775,280 

275,164,500 

» 

149,450 

» 

» 

352,200 

1,048,400 

» 

2,054,050 

» 

11,923,200 

6,667,510 

» 

63,238,520 

,770 

10,424,200 

» 

» 

» 

1,311,120 

79,132,800 

» 

» 

10,100 

1,210,000 

24,250 

2,878,900 

377,620 

48,105,370 

» 

800 

264,000 

4,460 

1,396,200 

1,227,110 

106,903,250 

» 

2,520 

280,000 

23,040 

3,126,000 

1,091,400 

137,491,980 

» 

» 

» 

15,100 

9,294,550 

142,555 

88,495,950 

» 

» 

» 

5,480 

1,924,145 

(i)  22,885 

7,923,245 

» 

» 

» 

» 

157,555  kil. 

18,953,200 

201,935  kil. 

23,447,900 

12,627,700 

21,939,550 

44,592,705 

830,951,915 

TABLEAU  N«  XII 


APPAREILS  A  VAPEUR 


Récapitulation  au  31  décembre  1905 


ANVERS  ! 

DESTINATION  DES  APPAREILS 

Moteurs 

Générateurs 
de  vapeur 

Nombre 

Force  en 
chevaux 

Nombre 

Surface 
de  chauffe 

en  m2  j 

ries 

et  élabo- 
produits 

\  Mines  de  houille.         .  < 

Epuisement  .... 

» 
» 

)) 
» 
» 

)) 
» 

l 

» 

S  S  g 

Usages  divers.  . 

» 

» 

» 

-d  .S  ''^ 

J  Fabrication  du  coke  et  des  agglomérés  de  houille  . 

1 

134 

5 

364 

Cô  O 

'  M  ines  métalliques,  minières  et  préparation  des  minerais 

» 

» 

)) 

X  u 

<D  ^ 

Carrières  et  industries  qui  en  dépendent  

9 

359 

8 

328 

Industries  l  Usines  régies  par  la  loi  du  21  avril  1810. 
lurgiques  1  Etablissements  soumis  à  l'A.  R.  du  2g  janvier  i(Sô3. 

41 

109 

2,027 
3,690 

37 
100 

1,868 
6,901 

Verreries,  cristalleries  et  fabriques  de  glaces 

7 

249 

5 

226 

Industrie  céramique,  briqueteries,  tuileries,  etc. 

75 

3,516 

88 

4,051 

Fabriques  de  produits  chim 

88 

1,945 

82 

5,013 

Travail  du  bois   .     .     ,  , 

59 

1,938 

67 

2,976 

Cfl 

Industries  textiles 

43 

1,778 

56 

3,977 

47 

410 

53 

875 

'■d 

Mouture  des  céréales 

86 

3,482 

95 

4,805 

co  ( 

.2 

\  Malteries,  brasseries  et  distilleries  

211 

3,975 

215 

9,596 

M 

56 

1,352 

39 

5,003 

a 

M 

21 

954 

22 

1,145 

Fabrication  du  papier 

39 

3,712 

90 

8,804 

10 

673 

16 

1,118 

Usinés  spéciales  d'électricité 

32 

6,652 

40 

4,476 

430 

11,628 

447 

15,405 

/  Machines  fixes  et  locomobiles  . 

)) 

» 

» 

» 

ation 

Service  de  l'Etat  \               ^              (  Propulsion 
J  Bateaux  a  vapeur  ]  ■ 
(                             (  Usages  divers. 

16 

1,668 
» 

16 

1,297 
» 

> 

[  Machines  fixes  et  locomobiles  . 

3 

26 

4 

39  ; 

/ 

,     Service                                     (Propulsion  . 
des  particuliers  )  Bateaux  à  vapeur  ^ 

(                             '  Usages  divers. 

559 
38 

78,895 
929 

275 
20 

29,446  1 
579 

tiemins 
de  fer 
et 

imways 

(  Machines  fixes  et  locomobiles  . 
Service  de  l'Etat  j 

Service         i  Machines  fixes  et  locomobiles  . 

» 

» 

2 

» 
>> 

37 

» 

2 

»  1 
52 

0 

des  particuliers  (  Locomotives  

124 

9,974 

124 

3,313 

Locomotives   routières,    rouleaux    compresseurs    et  voitures 

3 

31 

3 

30  , 

'           Totaux  généraux        .  . 

2,109 

140,034 

1,909 

1 

111,687 

LUXEMBOURG 


Moteurs 


NomlNombr^ 


835 


28 


17 


2,560 


Générateurs 
de  vapeur 


Nombre 


NAMUR 


Moteurs 


Nombre 


Force  en 
chevaux 


Générateurs 
de  vapeur 


Nombre 


»  1 

» 

1 

)) 

3 

90 

3 

17 

292 

51 

33 

1,887 

ni 

11 

218 

1 

» 

» 

2 

145 

7; 

26 

142 

7< 

41 

856 

16( 

» 

19; 

18 

159 

ii( 

4 

94 

31^ 

29 

239 

161 

» 

Z 

» 

» 

11 

1  * 

» 

266 


980 


143 


46,024 


65 


938 


LE  ROYAUME 


Moteurs 


Nombre 


6,352 


47,231 


Force  en 
chevaux 


Générateur 
de  vapeur 


Nombre 


78 


90,917 
38,193 
26,828 
46,648 
15,764 
787 
34,960 
95,326 
48,543 
23,832 
14,514 
14,151 
14,153 
108,194 
13,849 
29,191 
28,589 
33,673 
7,270 
17,305 
1,440 
41 ,084 
67,997 
803 
70,109 
291 
688 
90,752 
6, 
12,414 
758,826 
4,082 
187,245 

1,990 


26,052 


2,333 


1,946,496 


191 .( 


78 


24,384 


98 


1.414,4 


RÉCAPITULATION   PAR   PROVINCE   DES   APPAREI  A   VAPEUR   EXISTANTS   AU    31    DÉCEMBRE  1905 


DESTINATION  DES  APPAREILS 


ANVERS 


Moteurs 


Nombre 


Mines  de  houille. 


I 

(S  o 


Industries  l  Usines  régies  par  la  loi  du 

métal-    }      ,        '  ^ 
lurgiques  r  Etablissements  soumis  à  l'A.  R. 


Extraction. 
Epuisement  .     .  . 

Aérage  

l   Usages  divers.    .  . 
Fabrication  du  coke  et  des  agglomérés  de  houille  . 
Mines  métalliques,  minières  et  préparation  des  minerai 
Carrières  et  industries  qui  en  dépendent  .... 

21  avril  i8io. 

du  29  janvier  i863 
Verreries,  cristalleries  et  fabriques  de  glaces    .  . 
Industrie  céramique,  briqueteries,  tuileries,  etc .  . 

Fabriques  de  produits  chimiques,  etc  

Travail  du  bois  .  

Industries  textiles  

Exploitations  et  industries  agricoles  

Mouture  des  céréales  

Malteries,  brasseries  et  distilleries  

Fabriques  de  sucre  

Fabriques  d'huile   .  . 

Fabrication  du  papier  

Imprimeries  typographiques  

Usines  spéciales  d'électricité  ,    .  . 

Usines  diverses  

(  Machines  fixes  et  locomobiles  . 

(  Propulsion 
(  Usages  divers, 
j  (  Machines  fixes  et  locomobiles  . 

Propulsion 
Usages  divers. 
Machines  fixes  et  locomobiles  . 

Locomotives  

Service        ^  Machines  fixes  et  locomobiles  .  . 
des  particuliers  (  Locomotives  

Locomotives   routières,    rouleaux    compresseurs    et  voitures 
automobiles  ....   

'  Totaux  généraux    .    .  . 


g  ^1 

Su  $ 
©««a 
°  si 


Service  de  l'Etat 


Service 
des  particuliers 


Service  de  l'Etat 


Bateaux  à  vapeur 


Bateaux  à  vapeur 


P^orce  en 
chevaux 


Générateurs 
de  vapeur 


Nombre 


Surface 
de  chauffe 
en  m2 


BRABANT 


Moteurs 


Nombre 


Force  en 
chevaux 


Générateurs 
de  vapeur 


Nombre 


FLANDRE  OCCIDENTALE 


Moteurs 


Nombre 


Force  en 
che\'aux 


Générateurs 
de  vapeur 


Nombre 


Surface 
de  cliauffe 
en  1112 


FLANDRE  ORIENTALE 


Moteurs 


Nombre 


il 

! 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

'5 

; 70, 049 

129 

18,526 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

'6 

;21,681 

123 

14,751 

» 

» 

» 

n 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

.  » 

» 

» 

'2 

",21,645 

>    Y  6(53 

1  "ÎQ  QCs; 
I 00 , ooO 

110 

4,608 

46  279 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

33,061 

476 

11,265 

1 

134 

5 

364 

» 

» 

» 

» 

14 

985 

22 

2,328 

» 

» 

» 

12,491 

274 

22,475 

101 

1,616 

55 

4,289 

)) 

» 

» 

! 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

12 

470 

18 

755 

9 

359 

8 

328 

31 

1,471 

39 

l,(i26 

» 

» 

» 

» 

5 

144 

5 

183 

:  25,031 

598 

29,051 

79 

3,705 

80 

3,522 

41 

2,027 

37 

1,868 

58 

2,917 

37 

2,515 

1 

57 

1 

19 

5 

91 

2 

210 

2 

.50,946 

546 

44,173 

803 

36,148 

496 

42,518 

109 

3,690 

100 

6,901 

174 

7,888 

167 

7,927 

61 

1,032 

65 

1,057 

77 

2,196 

74 

2,066 

1 

(  18, 973 

457 

21,428 

443 

12,648 

394 

16,551 

249 

5 

226 

1 

23 

1 

20 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5 

{  9,844 

120 

9,453 

17 

1,231 

20 

1,767 

75 

3,516 

88 

4,051 

24 

1,587 

27 

1,480 

48 

1,800 

49 

1,398 

17 

902 

22 

678 

3 

!  4,182 

108 

5,345 

32 

1,307 

32 

1,573 

88 

1 ,945 

82 

5,013 

72 

2,774 

70 

4,822 

13 

497 

15 

584 

42 

1,718 

43 

2,019 

4 

3,163 

123 

6,459 

33 

650 

21 

1,149 

59 

1 ,938 

67 

2,976 

79 

3,216 

72 

3,325 

70 

1,572 

65 

1,521 

76 

2,693 

82 

2,668 

6 

1,846 

127 

2,474 

79 

1,240 

82 

1,724 

43 

1,778 

56 

3,977 

160 

13,226 

219 

15,011 

298 

13,707 

333 

13,445 

392 

54,161 

581 

50,798 

4 

4,773 

84 

5,480 

253 

18,981 

320 

29,822 

47 

410 

53 

875 

192 

3,505 

200 

3,470 

298 

3.711 

322 

3,251 

85 

877 

91 

1,049 

7 

2,610 

281 

3,177 

156 

1,413 

156 

1,247 

86 

3,482 

95 

4,805 

r 

116 

7,608 

128 

6,304 

209 

5,060 

210 

4,101 

308 

6,302 

314 

6,024 

-0 

'  3,591 

108 

4,982 

54 

2,092 

57 

2,445 

211 

3,975 

215 

9,596 

1 

312 

7,430 

317 

10,561 

257 

3,655 

269 

5,161 

329 

4,191 

339 

6,491 

.7 

5,894 

562 

11,864 

103 

1,044 

99 

3,025 

56 

1,352 

39 

5,003 

165 

8,210 

118 

15,308 

38 

881 

30 

3,739 

119 

2,696 

58 

7,278 

[2 

11,086 

294 

32,498 

332 

6,323 

178 

20,145 

21 

954 

22 

1,145 

23 

515 

29 

1.049 

67 

2,947 

67 

2,459 

74 

2,571 

75 

2,925 

5 

184 

5 

131 

» 

» 

1 

6 

39 

3,712 

90 

8,804 

75 

8,668 

89 

9,117 

2 

106 

6 

171 

13 

1,004 

14 

1,618 

11 

1,016 

11 

1,437 

32 

1,333 

40 

3,855 

10 

673 

16 

1,118 

14 

546 

24 

882 

1 

7 

3 

162 

3 

31 

3 

65 

1 

136 

9 

244 

4 

38 

5 

68 

32 

6,652 

40 

4,476 

! 

62 

10,991 

55 

8,907 

31 

2,139 

31 

2,320 

14 

1,276 

16 

1,025 

30 

5,342 

43 

4,479 

75 

14,161 

75 

7,090 

430 

1 1 , 628 

447 

15,405 

j 

835 

23,282 

977 

31,855 

212 

4,472 

248 

4,980 

385 

12,813 

419 

13,047 

36 

5,876 

369 

8  979 

395 

7  483 

420 

12  298 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

7 

422 

8 

479 

2 

144 

2 

204 

6 

237 

6 

228 

» 

» 

16 

1,608 

16 

1,297 

t 

» 

» 

19 

64,040 

72 

12,277 

» 

» 

» 

» 

1 

7 

1 

14 

60 

3,470 

60 

3,499 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

»" 

» 

» 

» 

» 

3 

31 

3 

62 

9 

152 

9 

185 

3 

26 

4 

39 

» 

14 

355 

10 

302 

8 

307 

9 

391 

» 

» 

)) 

559 

78,895 

275 

29,446 

28 

807 

27 

1,0.J1 

46 

7,919 

46 

4,012 

53 

2,654 

46 

1,513 

12 

477 

15 

553 

» 

38 

929 

20 

579 

)) 

» 

154 

3,372 

151 

1,666 

35 

1,764 

32 

1,566 

3 

22 

3 

47 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2 

37 

2 

52 

11 

868 

11 

868 

8 

152 

9 

215 

9 

138 

7 

189 

34 

2,110 

29 

1,643 

17 

713 

18 

575 

124 

9,974 

124 

3,313 

111 

14,150 

111 

3,948 

161 

30,609 

161 

9,307 

80 

14,470 

80 

4,336 

525  47,664 

529 

25,999 

394 

56,789 

394 

19,487 

3 

31 

3 

30 

17 

707 

17 

322 

19 

385 

19 

183 

» 

» 

» 

10  217 

10 

100 

16 

386 

16- 

173 

2,109  1 

40,034 

1,909 

111,687 

2,560 

120,389 

2.735 

130,378 

2,034 

149,527 

2,202 

74,835 

2,137 

113,191 

2,315 

106,254 

,63364,492 

6,387 

381,551 

4,337 

222,543 

3,651 

224,047 

Force  en 
chevaux 


Générateurs 
de  vapeur 


Nombre 


Surface 

de  chauffe 
en  mz 


HAINAUT 


Motejurs 


• orce  en 
rhevaux 


Générateurs 
de  vapeur 


Nombre 


Surface 
de  chauffe 


LIEGE 


Moteurs 


Nombre 


Force  en 
chevaux 


Générateurs 
de  vapeur 


Nombre 


LIMBOURG 

LUXEMBOURG 

NAMUR 

Moteurs 

Générateurs 
de  vapeur 

Moteurs 

Générateurs 
de  vapeur 

Moteurs 

Générateurs 
de  vapeur 

Nombre 

Force  en 
chevaux 

Nombre 

Surface 
de  chauffe 
en  1112 

Nombre 

Force  en 
chevaux 

Nombre 

Surface 
de  chauffe 
en  m2 

Nombre 

Force  en 

Nombre 

Surface 
de  chauffe 
en  m  2 

15 

2,342 

19 

9 

1,761 
575 

^  65 

6,352 

45 

2,322 

18 

538 

15 

785 

l 

88 

2 

124 

3 

90 

2 

180 

3 

139 

4 

176 

3 

93 

3 

112 

17 

292 

16 

355 

115 

3,865 

111 

3,757 

19 

658 

12 

737 

33 

1 ,887 

43 

3,078 

13 

595 

9 

670 

10 

460 

9 

408 

11 

218 

11 

232 

70 

1 ,438 

61 

1,660 

» 

» 

» 

» 

37 

12,485 

89 

9,450 

7 

202 

234 

2 

145 

2 

141 

23 

873 

25 

1,028 

20 

1,079 

19 

1 ,642 

26 

142 

16 

728 

62 

2,183 

53 

4,209 

g 

170 

172 

41 

856 

41 

1,067 

35 

622 

35 

693 

5 

67 

4 

49 

16 

1,501 

17 

2,017 

34 

350 

36 

395 

18 

159 

18 

138 

83 

814 

83 

798 

17 

316 

18 

279 

4 

94 

5 

124 

13 

646 

14 

836 

62 

1 ,234 

56 

2,099 

29 

239 

29 

463 

95 

927 

86 

1,653 

62 

1,102 

41 

4,030 

» 

» 

» 

94 

2,023 

42 

5,176 

3 

99 

2 

104 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

> 

» 

)) 

15 

1,466 

32 

2,487 

»  * 

» 

1 

3 

1 

5 

2 

6 

2 

8 

1 

15 

1 

39 

2 

137 

2 

67 

5 

371 

5 

318 

16 

193 

23 

350 

27 

340 

28 

532 

99 

1,910 

97 

2,240 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

7 

924 

6 

460 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 

108 

4 

104 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

1 

1 

5 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2 

44 

2 

46 

2 

11 

1 

9 

2 

9 

2 

10 

45 

4,424 

45 

1,520 

50 

3,727 

50 

1,553 

74 

5,438 

74 

2,267 

5 

102 

5 

80 

1 

19 

1 

19 

7 

143 

7 

77 

321 

10,697 

293 

12,425 

267 

8,359 

266 

8,691 

980 

46,024 

938 

47,231 

LE  ROYAUME 


Moteurs 


Nombre 


Force  en 
chevaux 


419 

90,917 

1 

318 

38 , 1 93 

391 

Zd,o2o 

>  2,333 

191,1 

1 ,789 

46,648 

625 

10, /04 

0/  1 

19 

787 

1 1  < 

yoo 

860 

38  i 

1 ,705 

1  ,  1  03 

93 ,  i 

1 ,596 

48,543 

1  990 
1  ,000 

3o,/ 

137 

Zoo 

on  0 

331 

14,514 

9cn 

ODU 

ICQ 
13,3 

490 

1/1  ICI 
14, 131 

AAO 

ZO ,  0 

573 

14, 153 

578 

ICC 
10,0 

1 ,231 

108, 194 

1    CI  il 

1,014 

1  on  c 

1 ,190 

1 3 , 849 

1  ,£4U 

1A  A 
14,4 

907 

00  101 

343 

9Q  Q 

1 ,965 

28,589 

1  070 

en  Q 

1 ,508 

33 , 673 

OVV 

09  1 

193 

7,270 

oni 

7  0 

187 

1 7, 305 

OQO 

97  4' 
£  /  ,4i 

42 

1  AAI\ 

03 

252 

41 ,084 

oco 

^00 

oa  7> 

2,735 

67,997 

3,028 

89,6! 

15 

803 

16 

9' 

103 

70 , 1 09 

1  ri: 

1 7  C/ 

1  /  ,3' 

16 

291 

16 

3{ 

25 

688 

23 

7c 

698 

90,752 

409 

36, 5i 

231 

6,088 

207 

3,8e 

331 

12,414 

345 

18,5? 

3,343 

758,826 

3,343 

298, 8G 

87 

4,082 

81 

3,60 

1.564 

187,245 

1.568 

71,73 

78 

1,990 

78 

98 

26,052 

1,946,496 

24,384 

1,414,4 

Annexe  A 


Mines  de  Houille 


\         Accidents  survenus  en  1905 


HAINAUT 


NATURE    DES  ACCIDENTS 


Nombre  des 


Accidents  survenus  dans 
les   puits,   tourets  ou 
descenderies  servant 
d'accès    aux  travaux 
souterrains  (1)    .     .  • 

Accidents  survenus  dans  les 


à  l'occasion  de  (  par  les  câbles,  cages,  cuffats,  etc. 

la  translation  \  par  les  échelles  

des  ouvriers  (  par  les  tahrkunst.  .  .  .  •  • 
par  éboulements,  chutes  de  pierres  ou  de  corps  durs 
dans  d'autres  circonstances  (2)  


puits  inteneurs 


et  les  che- 


,  .     ,  des  câbles  . 
par  1  emploi    j  échelles 

dans  d'autres  circonstances  (2) 


mmees  d'exploitation 

Eboulements,  y  compris  les  chutes  de  pierres  et  de  blocs  de  houille,   etc . , 


dans 


les  chantiers  et  les  voies 


Dégagement 
normal 


Inflamma- 
tions dues 


aux  coups  de  mines  

aux  appareils  |  Ouverture  de  lampes  , 
d'éclairage    \  Défectuosités,  bris,  etc, 
à  des  causes  diverses  ou  inconnues  .  , 


(  Asphyxies 

(  d'inflammations  . 
Irruptions    su-     d'asphyxies,  de 
bites  suivies    j      pierres,  etc  . 
Asphyxies  par  d'autres  gaz  que  le  grisou 
Coups  d'eau  


projections 


de    charbon    ou  de 


1    -f    1  Minage  .  . 
Emploi  d  explosifs      ^^tres  causes 


Transport 
et  circulation  des 
ouvriers 

Causes  -diverses  (3) 


sur  voies  de  niveau  ou  peu  inclinées    .     .  • 
sur  voies  incli-       (  par  hommes  et  chevaux 
nées  où  le  trans-      par  treuils  ou  poulies, 
port  se  fait         (  par  traction  mécanique 


Totaux  pour  l'intérieur 


Accidents 
(surface  et 
dépendances 

classées) 


Chutes  dans  le  puits  

Manœuvres  des  véhicules  .  _  .  . 
Machines  et  appareils  mécaniques 
Causes  diverses  


Totaux  pour  la  surface 


Totaux  généraux 


intérieur 

Nombre  d'ouvriers  occupes  j  g^rface  . 


Ensemble 


Proportion  de  tués 


\  par  10,000  ouvriers  du  fond  •     •     •     •  • 
^        jd.  id.  et  de  la  surfac 


e  reunis 


75 


17'; 


30 


207 


NAMUR 

LIÈGE 

LE  ROYAUME 

Nombre 

des 

Nombre 

des 

Nombre 

des 

OBSERVATIONS 

Tués 

Blessés 

Accidents 

Tués 

Blessés 

Accidents 

Tués 

Blessés 

» 
» 

» 
» 
» 

1 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

2 

2 

» 
» 

» 
» 
» 
1 

14 

2 
» 

» 
» 
» 
» 
1 

9 

» 
» 

» 

» 
» 
» 

5 

(] 

» 
2 
5 
1 

5 
92 

6 
» 
» 
» 

» 
2 

50 

1 

» 
» 
3 

1 

3 
45 

(1)  Les  accidents  survenus  aux  ouvriers 
du  jour  occupés  à  la  recette,  sont  rangés 
parmi  les  accidents  à  la  surface. 

(2)  On  a  exclu  de  ces  subdivisions,  les 
accidents  dus  aux  explosions  de  grisou,  aux 
asphyxies, auxcoups  d'eau,  etc., compris  res- 
pectivement sous  leurs  rubriques  spéciales. 

(3)  On  a  écarté  les  décès  dus  à  des  causes 
pathologiques 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
2 
1 

Q 
O 

» 

» 

16 
» 

Q 

» 

» 
2 
4 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
1 
1 

» 
1 
4 

» 

» 
1 
1 

» 
1 
4 

» 
» 
» 

1 

» 

3 
» 

» 
1 

» 
» 

» 
2 

2 
1 

1 

4 

2 

» 
1 

» 
» 

1 
1 

\ 

6 
8 

» 
7 

3 
4 
» 
» 
1 

3 
4 
» 
» 
6 

38 
9 

20 
» 

36 

8 
5 
8 
» 
3 

30 
5 

12 
» 

33 

-, 

3 

8 

41 

25 

20 

225 

113 

150 

» 
» 
1 

» 

» 
» 
» 
» 

» 

3 
1 

» 
2 
» 

» 
» 
1 
1 

10 
16 

9 

» 
3 
4 

3 

7 
12 

6 

1 

4 

3 

2 

35 

10 

25 

4 

8 

28 

22 

260 

123 

175 

2,749 
1,314 

25,078 
8,641 

97,705 
37,042 

4,063 

33,719 

134,747 

10.91 
9.84 

9.97 
8.31 

11.56 
9.13 

MIINES.  —  JRrodnction  semestrielles 

[313:622(493)] 
PREMIER    SEMESTRE  1906 


Tonnes  de  1000  kilogrammes. 


Gharbonnag^es 

Ouvriers 

l'rlU  V IJN 

Production 
nette  (1) 

— 

Stocks 
à  la  fin  du 
semestre 

Fond 
et  surface 
réunis 

Tonnes 

Tonnes 

Nombre 

/    V^<J  Lie  11  clll  L  Lie  iVlUllo 

2,475,754 

68,976 

32  899 

Hainaut  )  Centre 

1 , 791 , 4ôO 

22,174 

(  Charleroi 

4,099,550 

145,330 

43,358 

l  Liége-Seraing 

LiÉGE  < 

(  Plateaux  de  Hervé 

2,518,260 
558,680 

84,450 
9,430 

29,569 
5,226 

Namur  et  Luxembourg 

427,460 

17,880 

4,229 

Autres  provinces 

» 

» 

» 

Le  Royaume 

11,870,940 

362,333 

137,455 

ItT  semesrre  1905 

10,387,715 

580,078 

En  plus  pour  1906 

1,483,225 

» 

En  moins  pour  1906 

217,745 

» 

MÉMOIRES 


L'ÉLECTRICITÉ  DANS  LES  MINES 

Essais  effectués  dans  la  galerie  d'expériences 
de  Gelsenkirchen-Bismarck  sur  la  sécurité  des  machines  et 
appareils  électriques  dans  les  atmosphères 
explosibles  des  mines 

PAR 

M.  LE  Bergassessor  BEYLING 

(Suite)  (1). 


B.  APPAREILS. 

Ci-dessous,  comme  cela  a  été  fait  pour  les  moteurs,  nous 
rapportons  les  essais  exécutés,  en  1903,  sur  les  appareils 
accessoires. 

1.  Trafis formateur  à  1  mile  de  4  kw.  WSOjilô  i->olts. 
Ce  transformateur  était  enfermé  dans  une  caisse  pleine 
d'huile,  fermée  par  un  couvercle  solide,  laissant  un  certain 
espace  d'air  au-dessus  du  niveau  de  l'huile  ;  cet  espace 
ayant  été  rempli  du  mélange  explosible,  on  fît  passer  alter- 
nativement dans  le  primaire  et  dans  le  secondaire  des 
courants  qui  échauffèrent  les  fils  de  telle  façon  que  l'huile 
entra  en  ébullition.  Dans  ces  conditions,  l'appareil  se 
montra  de  sécurité. 

2.  Interrupteurs  : 

a)  Tripolaire,  pour  100  ampères,  500  volts.  —  Les 
contacts  se  trouvaient  dans  l'huile  à  15  centimètres  sous 
le  niveau.  Les  étincelles  qui  se  produisaient  à  cette  profon- 
deur furent  trouvées  sans  danger  dans  une  atmosphère 
explosible. 


(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  1906,  t.  XI,  3e  livr.,  p.  629. 
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e)  Interrupteur  tripolaire  avec  fusibles  pour  200  am- 
pèresj  500  volts.  —  Le  tout  était  noyé  dans  l'huile.  La 
caisse  fut  d'abord  remplie  de  la  quantité  strictement  néces- 
saire pour  couvrir  les  contacts;  après  quelques  manœuvres 
dans  la  galerie  d'essais,  une  explosion  se  produisit  :  l'étin- 
celle avait  jailli  au-dessus  de  la  mince  couche  d'huile. 

Rempli  d'huile,  l'appareil  se  montra  de  sécurité.  Cepen- 
dant, on  ne  peut  le  considérer  comme  ne  présentant  aucun 
danger  attendu  que  lorsqu'on  manœuvre  brusquement  le 
levier,  les  contacts  refoulent  l'huile  et  facilitent  ainsi  la 
sortie  des  étincelles. 

c)  Interrup>teur  à  V huile  tripolaire  pour  100  ampères^ 
550  volts.  —  Cet  appareil  était  enfermé  dans  une  enveloppe 
en  fonte  avec  contacts  à  frotteurs  à  ressorts^  sous  huile  : 
il  fut  d'abord  constaté  que,  sous  l'inlluence  de  la  chaleur 
développée  par  les  étincelles  de  rupture,  Thuile  se  volati- 
lisait et  venait  constituer  dans  l'espace  compris  entre  le 
niveau  liquide  et  le  couvercle  de  la  boîte,  une  atmosphère 
explosible  sans  que  cependant  la  température  de  l'huile 
dépassât  18°  G.  Dans  une  autre  série  d'essais,  cette  atmos- 
phère fut  enliammée  et  fit  explosion  en  projetant  un 
bouchon  et  un  tube  manométrique  installé  sur  le  couvercle. 
L'appareil  ayant  été  parfaitement  clos,  l'interrupteur  fut 
manœuvré  300  fois  sous  courant,  et  aucune  explosion  ne 
put  se  produire  dans  la  galerie;  on  supposa  qu'une  explo- 
sion interne  s'était  produite.  Dans  ces  conditions  l'inter- 
rupteur ne  put  être  considéré  comme  de  sécurité. 

d)  Interrupteur  à  huile  tripolaire  et  bipolaire^  pour 
60  ampères  et  500  volts.  —  Cet  appareil  se  trouvait  dans 
une  enveloppe  en  fonte  et  les  contacts  à  couteaux  sous 
l'huile;  il  fut  essayé  dans  la  galerie  sous  120  ampères 
environ,  un  très  grand  nombre  de  fois,  dans  les  conditions 
de  l'essai  c;  aucune  inflammation  ne  se  produisit. 
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3.  Rhéostat  de  dèmari^age  'pour  moteur  à  courant 
alternatif.  —  Les  contacts  de  ce  rhéostat  se  trouvant  noyés 
sous  une  épaisseur  d'huile  excluant  la  propagation  d'une 
étincelle  au  dehors,  l'efficacité  de  l'enveloppe  protégeant 
les  résistances  métalliques  fut  seule  expérimentée.  Ces  résis- 
tances, en  maillecliort,  étaient  enfermées  dans  une  caisse 
spéciale  enveloppée  sur  toutes  ses  faces  par  une  toile  de 
laiton;  cette  toile  comptait  144  mailles  par  centimètre 
carré.  Pour  ne  pas  détériorer  l'appareil  en  faisant  rougir  les 
fils,  on  introduisit  auprès  de  ceux-ci  une  petite  spirale  de 
platine  qu'on  portait  au  rouge  par  le  passage  d'un  courant, 
de  manière  à  produire  un  eifet  analogue  à  celui  d'un  court- 
circuit  entre  les  résistances  ou  d'un  échauifement  anormal 
de  celles-ci.  L'atmosphère  intlammable  contenue  dans  la 
cuirasse  transmit  l'explosion  à  l'intérieur  de  la  galerie. 
Par  la  suite  on  reconnut  qu'une  petite  ouverture  de  2  milli- 
mètres X  5  millimètres  n'avait  pas  été  garnie  de  toile  et 
avait  permis  le  passage  de  la  flamme. 

Les  essais  furent  interrompus  à  ce  point;  ils  avaient 
montré  la  complexité  de  la  question  et  les  difficultés  qu'on 
éprouve  à  munir  les  appareils  électriques  d'enveloppes  effi- 
caces. C'est  alors  que  furent  organisées,  dans  le  cours  de 
l'année  1904,  des  expériences  ayant  pour  but  de  rechercher 
les  manifestations  physiques  des  explosions  de  gaz  dans  des 
enveloppes  analogues  à  celles  des  moteurs  et  de  l'appareil- 
lage, pour  pouvoir  en  déduire  les  dispositifs  propres  à  une 
protection  efficace. 

IL  —  Essais  de  l'année  1904. 

Gomme  il  vient  d'être  dit,  ces  essais  eurent  tout  d'abord 
pour  but  d'étudier  les  manifestations  physiques  des  explo- 
sions de  grisou  dans  les  espaces  cuirassés;  à  cet  effet,  des 
appareils  spéciaux  furent  construits;  celui  qu'il  convient  de 
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mentionner  en  premier  lieu  et  qui  servit  aux  déterminations 
principales  fut  un  récipient  métallique  auquel  le  nom  de 
«  bombe  »  fut  donné.  Cette  bombe  (%.  1  et  2)  était  consti- 


Fig.  2. 


tuée  par  un  réservoir  cylindrique  en  fer  forgé,  d'un  dia- 
mètre de  335  millimètres,  d'une  hauteur  de  425  millimètres; 
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sa  capacité  était  de  42  litres  ;  elle  pouvait  être  complète- 
ment fermée  par  deux  couvercles  boulonnés,  auxquels  on 
pouvait  substituer  différentes  fermetures  (la  ûgiive  2  montre 
un  des  fonds  garni  de  deux  toiles  métalliques).  Des  orifices 
étaient  ménagés  dans  la  paroi  pour  permettre  l'introduction 
du  gaz,  le  passage  des  appareils  de  mesure  et  l'observation 
des  phénomènes  au  travers  d'épaisses  vitres.  L'intlamma- 
tion  du  gaz  dans  la  bombe  ou  les  appareils  d'essai  fut 
obtenue  par  l'intlammateur  à  incandescence  ou  bien  par 
une  spirale  de  platine  portée  à  l'incandescence.  Les  essais 
furent  exécutés  dans  la  nouvelle  galerie  dont  la  capacité 
était  de  9  mètres  cubes. 

Dans  Fexposé  qui  suit,  les  expériences  sont  groupées 
suivant  la  nature  de  l'enveloppe  soumise  aux  essais. 

A.  Cuirasse  hermétique. 

En  principe,  une  enveloppe  hermétique,  au  sens  absolu 
du  mot,  c'est-à-dire  empêchant  les  gaz  de  passer,  ne  peut 
être  obtenue  qu'en  soudant  les  joints;  il  n'est  pas  possible, 
dans  la  majeure  partie  des  cas,  de  protéger  par  une  telle 
cuirasse  les  appareils  électriques.  Gomme  l'enveloppe  ne 
peut,  dans  la  pratique,  être  absolument  hermétique^  il  con- 
venait d'étudier  les  conditions  qu'elle  devait  remplir  : 
1°  pour  résister  à  la  pression  due  à  une  explosion  inté- 
rieure; 2""  pour  éviter  la  transmission  de  cette  explosion 
dans  l'atmosphère  extérieure. 

On  fut  ainsi  conduit  à  mesurer  les  pressions  maxima 
développées  par  l'explosion  d'un  mélange  détonnant  â 
l'intérieur  de  la  bombe  rendue  étanche  grâce  à  des  joints 
de  plomb. 

Le  tableau  ci-après  rend  compte  de  ces  essais  ; 
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Nos 

1 ENEUR 

en 
méthane 

Pression 
maximum  en 
atmosphères 

effecti  ves 

Nos 

1  1-:.\EUR 

en 
méthane 

Pression 
maximum  en 
atmosphères 
effectives 

1 

5.2 

3.6 

'10 

8.8 

6.2 

2    .  . 

5.7 

3.3 

11  .  . 

9.66 

6.0 

3    .  . 

6.0 

4.83 

12  .  . 

9.8 

6.0 

4    .  . 

6.4 

4.5 

13  .  . 

10.7 

5.81 

5    .  . 

7.0 

5.9 

14  .  . 

11.8 

5.43 

6    .  . 

7.0 

4.5 

15  .  . 

12.9 

4.47 

7    .  . 

8.0 

6.5 

16  .  . 

13.5 

4.0 

8    .  . 

8.1 

5.8 

17  .  . 

13.8 

3.7 

9    .  . 

8.7 

5.67 

Ces  résultats  sont  traduits  par  le  graphique  suivant 
(%.  3),  qui  accuse  la  pression  maximum  6.5  atmosphères 
pour  le  mélange  à  8  %  de  grisou  et  non  à  9  1/2  %,  teneur 
pour  laquelle  l'oxygène  de  l'air  suffit  exactement  pour 

Atmosphères 
8 

7 

6 

5 

4 

3 

2 

1 

0 

Teneurs  5         6         7         8        9        10       11        12        13  14 

FiG.  3. 

brûler  le  grisou.  Les  figures  4,  5  et  6  donnent  les  courbes 
de  pression  obtenues  pour  des  mélanges  contenant  respec- 
tivement 5.2  %,  8%  et  13.8  %  de  gaz.  On  reconnut  aussi^ 
en  observant  par  les  fenêtres  de  la  bombe,  que  les  tiammes 
eurent  toujours  une  durée  beaucoup  plus  longue  que  celle 
qui  correspondait  à  l'obtention  de  la  pression  maximum; 
au  surplus,  les  explosions  dans  la  bombe  se  tirent  toujours 
sans  le  moindre  bruit. 


o 
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Les  parois  de  la  bombe  étant  protégées  par  une  couche 
d'asbeste  pour  éviter  le  refroidissement,  on  ne  constata 
aucune  différence  sensible  dans  les  résultats  obtenus. 

L'essai  fat  renouvelé  dans  un  vase  de  plus  faible  capacité, 
ayant  proportionnellement  une  surface  de  refroidissement 
plus  grande  que  celle  de  la  bombe;  la  courbe  n^  7  traduit 

Atmosphères 

6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

0  %  %  Seconde 

FiG.  7. 

le  résultat  obtenu  ;  la  pression  maximum  obtenue  fut  la 
même,  mais  la  condensation  fut  plus  rapide. 

Il  résulte  de  ces  essais  qu  on  peut,  en  tenant  compte  de 
V augmentation  de  densité  que  les  gaz  acquièreîit  dans  les 
mixtes,  évaluer  à  7  atmosphères  environ  la  pression  à 
laquelle  une  cuirasse  doit  pouvoir  résister. 


En  pratique,  les  enveloppes  devant  contenir  des  pièces 
métalliques  de  formes  diverses^  on  fut  conduit  à  étudier  l'in- 
tiuence  du  cloisonnement  de  l'espace  limité  par  l'appareil. 
A  cet  efïet,  il  fut  fait  usage  d'une  sorte  d'entonnoir  métal- 
lique, représenté  à  la  figure  8,  qui  divisait  la  bombe  en  deux 
compartiments  ^  et  ^;  en  ^se  trouvait  l'inliammateur. 
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La  pression  fut  trouvée,  comme  précédemment,  de 
6.5  atmosphères  au  maximum,  dans  le  compartiment  B, 

La  bombe  fut  ensuite  divisée  en  deux  compartiments  par 
une  forte  plaque  en  bois  percée,  en  son  centre,  d'an  orifice 
de  30  millimètres  de  diamètre  (fig-.  9)  ;  l'intlammateur  fut 


I  r- 

FiG.  9 


monté  en  z,  l'indicateur  de  pression  fut  monté  en  B.  Il 
enregistra  une  pression  de  9  atmosphères  ;  l'explosion  fut 
accompagnée  d'un  bruit  nettement  perceptible  et  la  plaque 
de  bois  fut  broyée;  le  diagramme  de  pression  (fig.  10), 
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74 

Fig.  10. 


y<^  Seconde 


montre  une  ascension  lente,  puis  plus  rapide  des  pressions; 
Tallure  de  cette  courbe  s'explique  bien  comme  suit  :  lors 
de  l'intlammation  dans  le  compartiment  A,  une  certaine 
quantité  de  gaz  non  encore  brûlé  fut  refoulée  dans  B,  où 
la  pression  grandit  jusqu'à  environ  2  atmosphères;  puis,  la 
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flamme  pénétrant  elle-même  en  B,  y  provoqua  une  explo- 
sion de  ce  gaz  comprimé;  cette  explosion  fut  par  consé- 
quent très  violente  et  très  rapide. 

L'équilibre  de  pression  entre  les  deux  compartiments 
s'établit,  par  la  suite,  par  une  série  d'oscillations. 


FiG.  11, 


L'examen  de  ces  faits  fut  continué  en  adjoignant  à  la 
bombe  un  réservoir  indiqué  en  K,  dans  la  figure  11, 
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FiG.  12. 


communiquant  avec  celle-ci  par  une  ouverture  de  20  milli- 
mètres^ l'indicateur  de  pression  étant  monté  sur  ce  réci- 
pient accessoire.  La  pression  s'éleva  (fig,  12)  au  delà  de 
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16  atmosphères,  et  la  durée  de  l'explosion  fut  très  courte 
et  évaluée  à  environ  un  vingtième  de  seconde  ;  comme  pré- 
cédemment, le  piston  de  l'indicateur  fut  projeté,  de  sorte 
que  la  pression  de  16  atmosphères  peut  être  considérée 
comme  une  mesure  entachée  d'erreur  en  trop. 

Ces  essais  démontrèrent  que  la  sithdivision  des  espaces 
cuirassés  et  la  communication  entre  les  com'partiments  par 
des  orifices  étroits  peuvent  donner  lieu  à  une  augmentation 
considérable  de  la  pression  développée  par  une  explosion. 

Les  essais  rapportés  ci-dessous  offrent  quelques  exemples 
du  danger  des  cuirasses  hermétiques,  à  compartiments 
communiquants. 


Une  firme  avait  envoyé,  pour  être  soumis  aux  essais, 
un  interrupteur  tripolaire  avec  fusibles,  le  tout  enfermé 
dans  une  caisse  en  fonte,  avec  couvercle  boulonné;  dans  le 
compartimenté  se  trouvaient  les  contacts  de  l'interrupteur, 
en  B,  les  fusibles  (fig.  13);  les  conducteurs  de  liaison 
passaient  par  l'orifice  C.  Pour  facihter  le  passage  des  gaz, 
une  des  douilles  en  porcelaine,  servant  au  passage  dans  des 
conducteurs,  fut  enlevée  en  (7;  l'inflammateur  fut  monté 
en  A  ;  l'appareil  étant  rempli  du  mélange  explosible,  une 
forte  explosion  se  produisit  et  la  caisse  fut  détruite. 

Un  phénomène  analogue  se  produisit  dans  l'essai  d'un 
rhéostat  de  démarrage  dont  les  plots  étaient  enfermés  dans 
une  caisse  à  joint  de  caoutchouc,  communiquant  par  trois 
trous  à  la  caisse  en  tôle,  également  hermétique,  envelop- 
pant les  résistances. 


B 


FiG.  L3. 
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L'inflammation  du  gaz  à  proximité  des  plots  détermina 
une  violente  explosion  qui  détruisit  l'enveloppe  protectrice 
et  se  propagea  à  l'extérieur. 

Un  autre  exemple  qui  montre  l'inefficacité  des  enveloppes 
constituées  par  deux  ou  plusieurs  compartiments  reliés  par 
des  canaux  étroits,  se  trouve  dans  les  résultats  donnés  par 
l'essai  d'un  moteur  triphasé  dont  les  bagues  (situées  en 
dehors  du  palier)  étaient  entourées  d'une  caisse  en  tôle  dont 
la  capacité  était  en  communication,  par  le  jeu  entre  le  palier 
et  l'arbre,  avec  l'enveloppe  proprement  dite  du  moteur. 

Le  mélange  fut  enflammé  dans  cette  dernière,  les  gaz 
chauds  chassèrent  l'huile  du  palier  et  purent  ainsi  pénétrer 
dans  l'enveloppe  des  bagues  où  ils  déterminèrent  une  vio- 
lente explosion  qui  se  propagea  à  l'extérieur. 

Gomme  il  n'est  pas  possible  de  constituer  des  cuirasses  à 
joints  soudés  et  que  pratiquement  la  cuirasse  «  hermé- 
tique »  n'existe  pas  (paliers,  passages  des  axes,  joints,  etc.), 
les  expériences  ci-dessus  rapportées  permirent  de  conclure 
qu'il  fallait  chercher  dans  une  autre  voie. 

Les  observations  faites  lors  de  certains  essais,  observa- 
tions que  nous  ne  rapporterons  pas  ici,  firent  entrevoir 
qu'une  enveloppe  non  hermétique^  voire  même  présentant 
des  ouvertures,  pouvait  encore  être  de  sécurité.  Des  expé- 
riences méthodiques  permirent  d'étudier  ce  phénomène. 

A  cette  fin,  un  des  fonds  de  la  bombe  dont  il  a  été 
question  ci-dessus  fut  garni  d'une  plaque  pourvue  d'un 
guichet  permettant  de  faire  communiquer  la  capacité  de  la 
bombe  avec  l'atmosphère  extérieure,  par  une  ouverture 
plus  ou  moins  grande.  Dans  ces  essais,  l'inflammateur  se 
trouvait  en  a  (fig.  14),  à  peu  près  au  milieu;  la  bombe  fut 
placée  dans  un  mélange  contenant  environ  9  %  de  grisou 
et,  il  fut  constaté  que  l'ouverture  L  étant  de  600  milli- 
mètres carrés,  auciDie  explosion  ne  se  produisit  dans  la 
galerie;  pour  660  millimètres  carrés  l'explosion  eut  lieu, 
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Chaque  fois,  dans  les  essais  effectués  avec  des  ouvertures 
ne  dépassant  pas  600  milliriètres  carrés,  on  put  observer 
la  sortie  d'une  iiamme  en  forme  de  dard.  Il  parut  intéressant 
de  déterminer  les  pressions  de  la  bombe;  la  pression  pour 
un  orifice  de  600  millimètres  carrés  atteignit  encore  à  peu 
près  2  atmosphères. 

On  reconnut,  par  la  suite,  que  la  position  du  point  d'in- 
liammation  était  importante  au  point  de  vue  des  résultats 
de  l'expérience. 

Le  point  d'intlammation  étant  éloigné  autant  qu'il  était 
possible  de  l'oritice,  et  placé  en  h  (tig.  14),  l'explosion  ne 
se  transmit  point  à  l'extérieur,  même  lorsque  l'ouverture  L 
atteignit  1,440  millimètres  carrés;  dans  ces  conditions  la 
pression  s'élevait  encore  à  1.1  atmosphère.  Les  gaz  chauds 


chassés  sous  cette  pression  vers  l'extérieur  pouvaient 
encore  se  refroidir  suffisamment  en  se  détendant  pour  ne 
pas  mettre  le  feu  à  l'atmosphère  de  la  galerie. 

Ce  phénomène  ne  se  produisait  plus  avec  une  ouverture 
de  2,400  milhmètres  carrés. 

L'inflammation  ayant  lieu  au  point  c  (fig.  14),  des  explo- 
sions se  propagèrent  à  l'extérieur  par  de  très  petites  ouver- 
tures, ce  qui  se  comprend,  attendu  que  la  flamme  arrivait 
à  l'extérieur,  sans  y  être  projetée  par  pression  interne; 
cependant,  même  dans  ces  conditions  d'inflammation,  pour 
des  orifices  suffisamment  petits,  les  expériences  ci-dessus 
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rapportées  permettaient  de  prévoir  que  les  gaz  chauds 
auraient  pu  être  assez  comprimés  dans  ces  orifices  pour  se 
refroidir  ensuite  par  détente  et  atteindre  l'extérieur  sans 
danger. 

En  conclusion,  la  sécurité  de  la  bombe,  ou  d'une  manière 
plus  générale  d'une  e7i7)eloppe  percée  de  trous,  repose  sur 
le  phé7iomène  de  la  détente  des  gaz  chauds  quand  ils 
jaillissent  par  ces  orifices;  ce  phénomène  a  été  appelé  par 
les  expérimentateurs  1'  «  action  de  l'expansion  î)  (1). 

Cette  conclusion  n'est  cependant  pas  absolue;  en  effet, 
pour  des  mélanges  moins  riches  ou  plus  riches  en  grisou, 
par  conséquent  moins  rapidement  inflammables,  faisant 
explosion  dans  la  bombe,  il  fut  constaté  que  les  orifices 
pouvaient  communiquer  l'explosion  à  l'intérieur,  à  l'atmos- 
phère de  la  galerie  dont  la  teneur  en  grisou  était  maintenue 
à  8  %.  Le  danger  de  ces  inflammations  internes  de  mélanges 
à  faibles  ou  à  fortes  teneurs^,  réside  dans  la  combustion 
incomplète  et  plus  lente  des  gaz  qui  diminue  les  effets  ci- 
dessus  décrits  de  l'expansion. 

Cependant,  la  sécurité  d' enveloppes,  présentant  d^ étroites 
fissures  (joints)  ou  petites  ouvertures,  fut  reconnue  pour 
les  mélanges  inflammables,  quelles  qu'en  fussent  les  teneurs. 

Un  phénomène  accessoire  intéressant  fut  observé  ;  les 
gaz  chauds  ayant  été  projeté  au  dehors  de  la  bombe,  sans 
communiquer  le  feu  à  l'atmosphère  extérieure,  la  rentrée 
du  mélange  inflammable  se  fit  dans  la  bombe  et  vint  y 
constituer,  avec  le  restant  des  produits  de  la  combustion, 
un  mélange  à  faible  teneur;  la  cause  de  l'inflammation 
persistant  dans  la  bombe  (fil  de  platine  incandescent)^ 
l'explosion  eut  lieu  et,  conformément  à  ce  qui  vient  d'être 
dit,  se  propagea  à  l'extérieur.  Pratiquement,  ce  cas  peut  se 


(1)  Dans  son  mémoire,  l'auteur  explique  comment  cette  action  doit  se  com- 
prendre en  tenant  compte  à  la  fois  du  refroidissement  et  du  retard  à  l'inflammation 
de  l'atmosphère  grisouteuse. 
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présenter  avec  l'enveloppe  qui  protégerait  un  rhéostat  à 
résistances  métalliques,  portées  partiellement  à  l'incan- 
descence. 

Les  conclusions  générales  des  essais  ci-dessus  rapportés 
sont  les  suivantes  : 

I.  —  La  'pression  maximum  qui  peut  se  produire  par 
suite  de  V i7iflammation  du  grisou  dans  une  cuirasse  fermée 
ne  contenant  rien,  est  de  6.5  atmosphères. 

Si  ta  cuirasse  contient  des  pièces  qui  divisent  sa  capacité 
en  plusieurs  parties,  en  communication  par  de  larges 
'passages,  la  'pression  pourra  atteindre  8  atmosphères]  si 
ces  parties  communiquent  entre  elles  par  d'étroites  ouver- 
tures ou  canaux,  la  pression  due  à  l'explosion  peut 
atiei7idre  une  valeur  telle  que  les  parois  de  la  cuirasse  n'y 
résistent  pas. 

Dans  les  travaux  à  gravide  profondeur,  les  pressions 
seront  quelque  peu  plus  élevées  que  celles  indiquées  ci- 
dessus. 

II.  —  La  présence  d'étroites  rainures  ou  minces  joints 
rendant  les  e^iveloppes  non  hermétiques  est  sans  da^iger. 

Si  la  cuirasse  prése^ite  des  ouvertures,  le  danger  croîtra 
avec  la  grandeur  de  ces  ouvertures  et  la  diminution  de 
V aptitude  à  V inflammation  du  mélange. 

En  général,  une  enveloppe  portant  des  ouvertures  peut 
être  considérée  de  sûreté  quand  rexplosio7i  y  détermine 
une  pression  de  i.i  atmosphère  avant  que  la  flamme  ne 
parvienne  aux  orifices  de  sortie. 

Ces  conclusions  ont  été  vérifiées  sur  un  certain  nombre 
d'appareils  soumis  aux  essais  ci-dessous  rapportés  : 

1.  Moteur  triphasé  de  2  H.  P.,  i,400  tours,  sous 
120  volts,  avec  bagues.  —  Les  bagues  et  frotteurs  étaient 
enfermés  dans  une  cuirasse  d'une  capacité  de  2  litres  envi- 
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ron  ;  cette  cuirasse,  reliée  à  l'enveloppe,  portait  une  plaque 
ronde  fixée  par  quatre  boulons  sans  joint  et  deux  couvercles 
amovibles  placés  également  sans  joint.  Ainsi  protégé,  le 
moteur  se  montra  sans  danger  dans  les  atmosphères  explo- 
sibles  et  la  cuirasse  résista  parfaitement  à  la  pression 
d'explosion  qui  fut  mesurée  et  atteignit  1.25  atmosphère. 

2.  Moteur  triphasé  de  30  H.  P.,  960  tours,  sousÔOO  volts, 
àvec  bagues  et  dispositif  de  mise  e7i  court  circuit.  —  Ce 
moteur  avait  déjà  été  soumis  aux  essais  en  1903  fvoir  n°  3 
des  essais  de  la  dite  année);  la  cuirasse  avait  alors  été 
détruite;  pour  les  essais  de  1904,  cette  cuirasse  avait  été 
renforcée;  comme  ses  joints  étaient  parfaitement  étanches 
on  y  ménagea  deux  orifices  de  80  millimètres  carrés 
chacun,  l'un  à  la  paroi  frontale,  l'autre  au  centre  de  la 
paroi  cylindrique;  la  capacité  totale  de  la  cuirasse  était  de 
9.5  litres  environ.  Dans  ces  conditions,  l'enveloppe  fut 
trouvée  de  sécurité  absolue  dans  toutes  les  atmosphères 
avec  un  seul  des  orifices;  les  explosions  provoquèrent,  par 
l'orifice,  la  sortie  d'une  fiamme  en  forme  de  dard,  qui,  en 
aucun  cas,  n'enfiamma  le  grisou  dans  la  galerie.  On  put 
aussi  observer  que,  l'essai  étant  exécuté  avec  le  moteur  en 
rotation,  la  cuirasse  se  montra  plus  efiicace,  avec  les 
mélanges  moins  explosibles  que  pour  le  moteur  au  repos. 
Ce  phénomène  s'expHque  par  la  compression  données  aux 
gaz  qui  se  trouvent  dans  une  enveloppe  où  se  meuvent  des 
pièces  en  rotation  ;  cette  compression  favorise  la  rapidité  de 
l'explosion  et  augmente  aussi  la  pression  instantanée  des 
gaz  chauds. 

La  cuirasse  ayant  été  rendue  parfaitement  hermétique  et 
remplie  du  mélange  explosible,  on  enflamma  ce  mélange; 
l'explosion  qui  se  produisit  la  détruisit  partiellement  et  se 
propagea  à  l'extérieur. 

3.  Moteur  triphasé,  30  H.  P.,  sous  500  volts,  960  tours, 
avec  bagues  de  démarrage  et  mise  en  court-circuit  auto- 
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maiique.  —  Ce  moteur  avait  déjà  été  soumis  aux  essais 
en  1903;  il  était  muni  d'une  cuirasse  enveloppant  complète- 
ment les  bagues  et  le  dispositif  de  court-circuit  ;  la  capacité 
de  l'espace  cuirassé  atteignait  2.5  décimètres  cubes.  Cette 
enveloppe  fut  munie  d'un  volet  à  glissière  permettant  d'y 
ménager  un  orifice  de  section  variable.  Les  gaz  furent 
enflammés  à  l'intérieur^,  par  l'incandescence  ou  par  les 
étincelles  produites  par  la  fermeture  du  court-circuit.  Au 
repos,  l'appareil  fut  trouvé  de  sécurité  alors  même  que 
l'orifice  atteignait  60  millimètres  carrés.  En  marche,  la 
cuirasse,  tournant  avec  l'arbre,  les  choses  se  passèrent 
autrement  et  un  orifice  de  100  millimètres  carrés  fut 
reconnu  trop  petit.  On  eût  pu  déterminer  l'orifice  qui 
aurait  convenu,  mais  cette  recherche  ne  présentait  aucun 
intérêt  attendu  que  la  mise  en  court-circuit  automatique 
pouvant  se  produire  à  des  vitesses  différentes  (réglage  des 
ressorts)^  des  étincelles  peuvent  jaillir  dans  la  cuirasse  et 
mettre  le  feu  à  des  gaz  dont  les  degrés  de  compressions 
varient  avec  la  vitesse  de  rotation  ;  pour  chaque  vitesse  il 
eût  donc  fallu  rechercher  l'orifice  de  «  sécurité  »  corres- 
pondant. 

4.  Moteur  triphasé,  10 H.  P.,  sous500volts^  i,420  tours, 
mwii  de  deux  enroulements  induits.  —  L'un  des  enroule- 
ments servait  au  démarrage  et  la  manœuvre  se  faisait  auto- 
matiquement quand  le  moteur  avait  atteint  sa  vitesse;  ce 
dispositif  automatique  était  enfermé  dans  une  cuirasse  à 
joints  hermétiques,  tournant  avec  l'arbre  ;  sa  capacité  était 
de  1.5  décimètre  cube.  Les  étincelles  provenant  de  l'inter- 
calation  des  enroulements  de  l'induit  l'un  après  l'autre  ne 
produisirent  pas  l'inflammation  des  gaz  contenus  dans 
l'enveloppe;  comme  on  ne  pouvait  installera  l'intérieur  de 
celle-ci  l'inflammateur  électrique,  les  essais  avec  ce  type 
furent  suspendus;  mais  on  peut  dire  que  la  cuirasse  hermé- 
tique n'aurait  pas  résisté  à  une  explosion. 
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5.  Moteur  triphasé,  6  H.  P.,  500  volts,  1,440  tours, 
avec  bagues.  —  Les  bagaes  et  fretteurs  étaient  enfermés 
dans  une  cuirasse  en  fonte  avec  joint  en  feutre  F.  (fig.  15); 
la  capacité  atteignait  1 .8  décimètre  carré.  L'inllammation 
des  gaz  dans  cette  enveloppe  eut  pour  résultat  de  chasser 
les  gaz  eliauds  à  travers  les  joints  et  à  travers  le  palier  sans 
mettre  le  feu  à  l'atmosphère  extérieure. 


FiG.  15. 


6.  Moteur  continu,  1.5 H, P.,  sous  110 volts,  l,550tours. 
—  Il  était  enveloppé  complètement  par  une  cuirasse  en 
fonte  portant  deux  portes  à  charnières,  avec  joints  en  cuir 
pour  donner  accès  au  collecteur;  la  capacité  totale  était  de 
10  décimètres  cubes.  L'inllammation  du  mélange  à  l'inté- 
rieur de  cette  cuirasse  fît  sortir  les  gaz  chauds  par  les  joints 
et  par  les  paliers.  Des  trous  furent  forés  dans  les  portes  et, 
au  repos,  la  cuirasse  se  montra  de  sécurité  avec  16  trous 
correspondant  à  une  section  de  800  millimètres  carrés;  la 
section  de  1,000  millimètres  carrés  était  dangereuse;  en 
marche,  on  put  ouvrir  34  trous  correspondant  à  1,700  mil- 
limètres carrés  de  section.  Ceci  démontra  à  nouveau  que  la 
rotation  engendre  un  accroissement  de  pression  de  l'explo- 
sion interne. 

7.  Moteur  triphasé  5  H. P.,  sous  500  volts,  1,390  tours, 
avec  bagues.  —  Le  moteur  était  complètement  cuirassé  et 
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à  l'endroit  des  bagues,  deux  couvercles  à  joints  en  feutre  et 
amovibles  étaient  rapportés  sur  l'enveloppe. 

Les  câbles  traversaient  Tenveloppe  par  des  passages  non 
hermétiques. 

Au  repos,  cette  cuirasse  permit  la  communication  de 
l'explosion  par  les  joints  et  le  passage  des  câbles;  en 
rotation,  il  fut  établi  que  ces  orifices  mettaient  l'enveloppe 
à  la  limite  de  sécurité. 

Appareillage.  —  Les  expériences  faites  avec  la  cuirasse 
hermétique  appliquée  à  différentes  pièces  de  l'appareillage 
(interrupteurs,  fusibles,  rhéostat)  ne  firent  que  confirmer 
les  résultats  donnés  par  les  essais  des  moteurs.  On  observa 
particulièrement  encore  l'efiîcacité,  au  point  de  vue  de 
de  la  sécurité,  des  joints  incomplets  et  des  minces  canaux 
résultant  de  l'application  de  deux  surfaces  métalliques 
sans  joints  et  permettant  le  passage  des  gaz  chauds  de 
l'explosion. 

Conclusions  générales.  —  Les  essais  qui  viennent 
d'être  rapportés  permettent  de  tirer  quelques  conclusions 
générales  quant  à  l'utilisation  de  la  cuirasse  comme  appa- 
reil de  sécurité  : 

a)  Les  cuirasses  ou  enveloppes  hermétiques  sont  dange- 
reuses; on  peut  les  rendre  «  de  sécurité  »  en  y  ménageant 
des  orifices;  mais^  dans  ces  conditions,  la  sécurité  n'existe 
que  dans  des  conditions  déterminées  ; 

h)  Il  ressort  cependant  des  essais  fondamentaux  que  des 
orifices,  même  minimes,  peuvent  être  très  dangereux  dans 
les  mélanges  faiblement  explosibles; 

c)  D'étroits  interstices  ou  des  fissures  rendent  les  enve- 
loppes «  de  sécurité  »  et  ils  sont  sans  danger  dans  les  atmos- 
phères peu  explosibles.  Il  en  résulte  que  les  joints  des  cui- 
rasses fermées  ne  doivent  pas  être  garnis;  il  vaut  mieux 
dresser  les  surfaces  de  contact  et  donner  à  ces  surfaces 
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la  plus  grande  largeur  possible.  Le  reste  de  la  cuirasse 
doit  être  aussi  étanche  que  possible  et,  en  particulier,  les 
paliers  ne  doivent  point  permettre  le  passage  des  gaz  ; 

d)  La  pression  maximum  qui  peut  régner  dans  une  enve- 
loppe est  de  8  atmosphères  ;  ceci  sous  réserve  des  divisions 
défavorables  de  la  capacité  ; 

e)  La  cuirasse  fermée  permet  difficilement  au  grisou 
d'arriver  au  contact  avec  les  pièces  protégées  ;  elle  préserve 
au  surplus  ces  pièces  de  l'humidité  et  de  la  poussière  ;  mais, 
elle  a  l'inconvénient  grave  de  supprimer  toute  ventilation 
des  machines.  Il  en  résulte  que  celles-ci  doivent,  pour  la 
même  puissance  à  utiliser,  être  de  plus  grandes  dimensions 
et  les  frais  de  premier  établissement  sont  ainsi  augmentés 
considérablement. 

^  (A  suivre.) 
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Suite  (1) 

Expertise.  —  1.  L'expertise  tendante  à  faire  constater  une  antici- 
pation ainsi  que  la  quantité  de  minerais  induement  extraits  ne 
constitue  pas  un  bornage  proprement  dit  et  échappe,  comme  telle,  à 
la  compétence  du  juge  de  paix.  —  Elle  ne  constitue  pas  non  plus  un 
préjugé  au  fond,  les  contestations  des  experts  ne  formant  qu'un 
élément  matériel.  —  En  cas  d'urgence,  le  juge  des  référés  serait 
(compétent  pour  l'ordonner,  même  en  tant  qu'elle  serait  considérée 
comme  un  abornement,  cette  mesure  pouvant  être  prescrite,  acces- 
soirement ou  incidemment,  comme  mode  de  preuve  par  les  juges  au 
principal.  —  Trib.  Arlon  (référés),  7  juin  1902,  P.  B.,  1903,  184. 


(1)  \o\v  Q^nnales  des  viines,  1906,  3me  liv.,  p.  721, 
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2.  Ce  n'est  pas  par  voie  d'enquête  (mais  d'expertise)  que  Ton 
pourrait  se  rendre  compte  exact  des  engins  employés  et  qui  ont  pro- 
duit un  accident.  —  G.  Bruxelles,  15  juillet  1901,  Rev.  prat.  dr. 
ind.,  317. 

in 

Fouilles.  —  1.  Les  fouilles  prévues  et  punies  par  le  para- 
graphe l^""  de  l'article  89,  7°,  du  Gode  rural,  ne  s'entendent  que  des 
travaux  accomplis  dans  le  but  de  rechercher  ou  d'extraire  ce  que  le 
sol  peut  contenir.  —  Doit  être  cassé  sans  renvoi,  le  jugement  qui 
condamne  du  chef  de  fouilles  illicites  celui  qui  ne  s'est  livré,  d'après 
les  constatations  mêmes  du  jugement,  qu'à  de  simples  travaux  de 
culture.  (Gode  rural,  7  octobre  1886,  art.  12  et  89,  7°.)  —  G.  cass., 
1^^  avril  1901,  P.  B.,  186;  B.  J.  1246. 

2.  Le  fait  de  fouiller  le  champ  d'autrui  ne  tombe  sous  l'application 
de  la  loi  pénale  que  s'il  se  commet  sans  l'autorisation  du  propriétaire 
ou  de  l'exploitant.  (Gode  rural,  art.  89,  7°.)  —  G.  cass.  B., 
8  juillet  1901,  P.  B.,  339. 

Formalités.  —  ^oj-  Insertions  dans  les  journaux.  Instruction 
des  demandes  en  co7icession,  Publications  et  a  fiches. 

Fumées.  —  Lorsqu'un  fermier  réclame  la  réparation  du  dommage 
causé  aux  terres  et  prairies  qu'il  exploite  par  les  fumées  provenant 
des  usines  de  son  voisin,  le  droit  à  la  réparation  de  ce  dommage  naît 
chaque  fois  que  les  fumées  sont  chassées  par  le  vent  dans  la  direction 
de  son  exploitation  et  le  défendeur  ne  peut  opposer  la  prescription 
quinquennale.  —  G.  Liège,  26  février  1902,  P.  B.,  298. 

G 

Galeries.  —  Voy.  Voies  de  roulage. 

Grève.  —  Pour  être  punissables,  les  rassemblements  d'ouvriers 
dans  le  but  d'attenter  à  la  liberté  du  travail  doivent  avoir,  par  leur 
importance,  leur  persistance  et  l'attitude  de  ceux  qui  les  composent, 
un  caractère  d'intimidation  de  nature  à  porter  atteinte  à  la  liberté 
des  maîtres  ou  des  ouvriers.  —  Trib.  corr.  Gharleroi,  3  mai  1902, 
Rev.  quest.  dr.  ind.,  430. 
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H 

Hypothèque.  —  L'hypothèque  s'étend  aux  améliorations  surve- 
nues à  l'immeuble  hypothéqué,  sans  en  excepter  celles  qui  proviennent 
du  fait  d'un  tiers  possesseur  (art.  45,  §3).  Celui-ci  ne  peut  enlever 
ses  améliorations  et  il  est  sans  aucun  droit  pour  se  faire  indemniser 
par  les  créanciers  hypothécaires  du  chef  de  ses  impenses.  —  Il 
en  est  spécialement  ainsi  pour  le  tiers  exploitant  une  briqueterie, 
à  qui  le  débiteur  hypothécaire  a  concédé  le  droit  d'extraire  les  terres 
argileuses  se  trouvant  dans  le  fonds  grevé.  —  L'article  45,  §  4,  de  la 
même  loi,  qui  donne  action  au  créancier  hypothécaire  sur  le  prix  des 
coupes  ordinaires  de  bois  faites  de  bonne  foi  par  son  débiteur,  établit 
une  règle  applicable  à  tous  les  cas  où  le  débiteur,  en  mobilisant,  avec 
ou  sans  droit,  une  partie  de  la  chose  hypothéquée,  en  a  diminué  la 
valeur.  —  Le  prix  qui  reste  dû  au  moment  où  le  créancier 
hypothécaire  agit,  est  subrogé  à  la  chose.  —  La  convention  par 
laquelle  le  débiteur  hypothécaire  a  concédé  à  des  briquetiers  le 
droit  d'exploiter  les  terres  argileuses  se  trouvant  dans  le  fond 
hypothéqué,  est  une  vente  mobilière.  —  Le  créancier  hypothécaire 
n'est  pas  fondé  à  demander  contre  eux  l'annulation  de  cette  con- 
vention, avec  dommages-intérêts,  comme  faite  en  faute  de  ses 
droits  si  ceux-ci  ont  contracté  sans  fraude  et  sans  avoir  eu  connais- 
sance du  droit  acquis  à  ce  créancier  par  son  titre  de  s'opposer  à  la 
mobilisation  de  ses  terres  plastiques  (Ij.  —  G.  Bruxelles,  25  fé- 
vrier 1902,  P.  B.,  129;  B.  J.,  530. 

I 

Immeuble  par  destination. —  Yoy.  Comynnnautè  conjugale. 

Impositions  communales.  —  1.  Une  taxe  annuelle  sur  les  exploi- 
tations houillères  établies  dans  une  commune  frappe  la  société  qui 
n'a  pas  dans  cette  commune  son  siège  social  mais  qui  y  possède  des 
installations  industrielles.  Il  importe  peu  que  les  gisements  de  cette 
société  s'étendent  sous  le  territoire  d'une  autre  commune.  —  Si  la 
taxe  est  proportionnelle  au  nombre  d'ouvriers,  employés,  etc.,  atta- 
chés à  l'établissement,  il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  des  endroits  où  ce 


(1)  Appel  du  jugement  du  Trib.  Malines,  19  décembre  1900,  vo  Cession  du 
droit  d'extraire,  nol.  —  Voy.  B.  J 1902,  530,  les  conclusions  en  partie  conformes 
de  M.  Tavocat-général  Servais. 
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personnel  remplit  ses  fonctions.  —  Une  taxe  communale  sur  les 
exploitations  houillères  n'est  pas  assimilable  au  droit  de  patente.  — 
La  contribution  peut  valablement  peser  sur  l'ensemble  des  bénéfices 
réalisés  par  la  société  (1).  —  G.  Bruxelles,  15  juillet  1905,  Rev.  adm. 
525. 

2.  Question  de  savoir  si  une  taxe  communale  par  personne  occupée 
sur  le  territoire  de  la  commune  établie  à  la  charge  de  toutes  exploita- 
tions, houillères,  usioes,  minières,  carrières,  entreprises  industrielles 
ou  commerciales,  professions  et  métiers  quelconques,  peut  frapper  au 
profit  de  la  commune  où  se  trouve  le  siège  d'extraction,  tout  le  per- 
sonnel occupé  par  les  exploitants,  même  celui  occupé  sur  le  territoire 
des  communes  voisines?  —  Réponse  affirmative,  ...  juillet  1903,  Rev. 
adm.,  294. 

Indemnité.  — 

Caisse  de  secours,  4. 
Frais  médicaux,  1 . 
Grève,  2. 

Incapacité  de  traxmil,  2 

1.  Pour  évaluer  la  perte  de  salaire  subie  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment, il  faut  tenir  compte  tout  à  la  fois  des  jours  de  chômage  et  de 
l'augmentation  survenue  dans  le  taux  des  salaires  (2).  —  H  j  a  lieu 
également  d'allouer  au  demandeur  des  dommages-intérêts  tant  pour 
les  souffrances  qu'il  a  endurées  que  du  chef  des  frais  occasionnés  par 
les  soins  médicaux  qu'exigeait  son  état  et  des  dépenses  auxquelles  il  a 
été  astreint  pour  faire  reconnaître  ses  droits  vis-à-vis  de  la  défende- 
resse (3).  —  Celle-ci  est  fondée  à  demander  que  la  pension  payée 
par  la  Caisse  de  prévoyance  soit  réduite  de  l'indemnité  susvisée  (4). 


(1)  Voy.  Rev.  adm.,  1903,  p.  294,  ci-aprés,  no  2. 

(2)  Voy.  Destrée,  Calcul  des  dommages-intérêts. 

(3)  Voy.  G.  Liège,  30  mai  1900  [a). 

(4)  Gonf.  G.  Liège,  22  novembre  1899,  Jur.  C.  Liège,  359.  —  C.  Liège, 
11  avril  1890,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  287. 

(a)  Il  n'est  pas  possible  d'admettre  avec  les  premiers  juges  que  l'intéressé 
aurait  agit  inconsidérément  en  autorisant  sa  tille  à  s'employer  aux  travaux  des 
mines,  qui  présentent  généralement  des  travaux  nombreux  et  variés,  sans  faire 
de  restriction  en  ce  qui  concerne  le  travail  dont  il  s'agit.  —  Les  premiers  juges, 
toutefois,  n'ont  pas  tenu  compte  des  frais  dont  l'intéressé  a  dû  se  charger  pour 
faire  défendre  son  droit  ;  il  y  a  lieu  par  suite  de  lui  allouer  une  indemnité  sup- 
plémentaire de  300  francs.  —  C.  Liège,  30  mai  1900,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  289. 


Pension,  5. 

Perte  de  salaire,  1. 

Salaire,  3. 
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—  Lorsque  l'ouvrier  peut  recouvrer  son  ancienne  aptitude  au  travail 
en  suivant  pendant  plusieurs  mois  un  traitement  approprié  à  son  état, 
il  y  a  lieu  pour  le  tribunal  de  lui  ordonner  de  suivre  ce  traitement  (1). 

—  Trib.  Liège,  9  février  1901,  Rev.,  prat.  dr.  ind.,  111. 

2.  En  cas  d'une  incapacité  absolue  de  travail,  résultat  d'un 
accident  survenu  dans  un  charbonnage  par  défaut  de  prévoyance  et 
de  précaution  d'un  ouvrier  dudit  charbonnage,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
réduire  le  nombre  de  journées  d'incapacité  absolue  à  cause  de  cette 
circonstance  qu'une  grève  aurait  éclaté  pendant  cette  période  et 
aurait  duré  un  mois,  si  rien  ne  prouve  que  la  victime,  partie  civile, 
y  aurait  participé.  —  Il  y  a  lieu,  pour  établir  l'indemnité,  de  déduire 
de  la  perte  de  salaire  subie  par  la  victime,  la  somme  reçue  pendant  la 
période  d'incapacité  absolue  de  travail  tant  de  la  Caisse  de  secours 
et  de  la  Caisse  de  prévoyance  que  comme  secours  extraordinaires.  — 
Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  la  perte  annuelle  que  la  victime  subira 
du  chef  de  l'incapacité  relative  de  travail  pendant  toute  la  durée  de 
son  existence  et  du  préjudice  moral  subi  à  raison  des  souffrances  et 
de  l'infirmité  dont  la  victime  est  atteinte  pour  toute  sa  vie.  —  Trib. 
Gharleroi,  28  octobre  1900,   Rev.  quest.  dr.  ind.,  1902,  134. 

3.  On  ne  peut  reprocher  à  la  victime  de  ne  pas  avoir  interrompu 
son  travail  poursuivre  le  traitement  indiqué  par  les  médecins,  puis- 
que son  salaire  lui  était  indispensable  pour  entretenir  sa  famille.  — 
Il  y  a  lieu  de  lui  allouer  une  somme  représentant  la  réparation  équi- 
table du  préjudice  souffert  à  ce  jour,  et  de  lui  ordonner,  avant  de 
faire  droit  sur  le  surplus  de  la  demande  de  dommages-intérêts,  de 
suivre  le  traitement  indiqué  par  les  experts.  —  Trib.  Liège,  20  décem- 
bre 1900,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1901,  58. 

4.  C'est  à  bon  droit  que  le  premier  juge  a  admis  en  déduction  des 
indemnités  à  payer  les  sommes  à  toucher,  dans  l'avenir,  des  Caisses  de 
secours  et  de  prévoyance  ;  le  préjudice  souffert  en  effet  n'existe  plus 
dans  la  mesure  où  il  a  déjà  été  réparé  (2).  —  C.  Bruxelles,  30  décem- 
bre 1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1902,  23;  Rev.  lég.  min.,  1903,  105. 


(1)  Conf.  Trib.  Liège,  20  décembre  1900,  ci-après  no3. 

(2)  Jurisprudence  constante.  Voy.  toutefois  contra,  Trib.  Liéj,'e,  2  mai  1901, 
ci-avant  vo  Dommages-intérêts ,  no  1 .  —  Voy.  aussi  C.  Liège,  24  avril  1901  {a). 

(a)  Il  n'y  a  pas  lieu  de  déduire  éventuellement  du  montant  de  la  rente  allouée 
la  pension  qui  pourrait  être  due  à  la  demanderesse  par  la  Caisse  de  retraite  et 
de  secours  des  ouvriers  (en  l'espèce  des  chemins  de  fer).  —  Rev.  prat.  dr.  ind.,  186. 


I 


1012 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


5.  Du  chiffre  de  l'indemnité  due  à  la  victime  d'un  accident  de 
charbonnage,  il  convient  de  déduire  la  somme  obtenue  en  capitali- 
sant la  pension  servie  par  la  Caisse  de  prévoyance  des  ouvriers 
mineurs,  laquelle  est  alimentée  exclusivement  par  les  subventions 
des  Sociétés  affiliées  (1).  —  G.  Bruxelles,  6  juillet  1904,  Rev.  prat. 
dr.  ind.,  1905,  26. 

Voy.  Accident  du  travail,  Dommages-intérêts,  Occupation  de 
terrains. 

Indivision.  —  Le  copropriétaire  par  indivis  est  fondé  à  mécon- 
naître tout  engagement  quelconque  de  ses  coïndivisaires  ou  tout  acte 
de  disposition  de  leur  part  auxquels  il  n'est  pas  intervenu,  comme 
il  est  en  droit  de  s'opposer  à  tous  faits  des  tiers  de  nature  à  porter 
ombrage  à  ses  droits  de  communiste;  l'installation  d'une  tour  de 
forage  sur  une  terre  se  présente  avec  les  caractères  d'empiétement 
sur  les  droits  du  communiste.  —  Toutefois,  ces  droits  ne  présentent 
objectivement  qu'un  caractère  conditionnel  jusqu'au  partage;  il  n'y 
a  pas  lieu,  en  conséquence,  d'ordonner  le  déguerpissement  des  occu- 
pants; il  échet  de  se  borner  à  faire  stater  provisoirement  les  travaux 
du  forage  jusqu'à  accord  des  parties  ou  décision  du  juge  au  principal 
sur  leurs  droits.  —  Trib.  Tongres,  6  janvier  1903,  Rev.  lég. 
min.,  121. 


(1)  Voy.  Pand.  Belg.,  vis  Accident  dans  les  mines,  nos  113  et  suiv.  ;  Action 
civile,  no  503  ;  Dommages-intérêts ,  no  358.  —  Laurent  Princ,  t.  XX,  no  537. 
•  —  C.  Liège,  22  mai  1890,  A.  M.  III,  vo  Responsabilité,  n<' 28.  — C.  Bruxelles, 
7  février  1893  (^).  —  C.  Liège,  20  juin  1894  (^).  —  C.Bruxelles,  26  novem- 
bre 1894  (c).  —  C.  Bruxelles,  30  décembre  1901,  ci-dessus  no  4. 

{a)  Lorsqu'un  travail  de  réparation  tel  qu'il  a  été  effectué  dans  une  sare 
est  dangereux,  l'Etat  est  responsable  de  l'accident  qui  s'est  produit  si  pour  l'exé- 
cution de  ce  travail ,  on  n'a  pas  pris,  afin  d'écarter  le  danger,  les  précautions 
qui  sont  prises  dans  les  ateliers  de  l'Etat,  lorsqu'il  s'agit  du  même  travail.  — 
Pour  régler  l'indemnité  due  à  la  victime,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  la  pension 
qui  lui  a  été  allouée  par  la  Caisse  de  retraite  et  de  secours  des  ouvriers  du 
chemin  de  fer.  —  C.  Bruxelles,  7 février  1893,  P .  B.,  216;  J .  T.,  273. 

(b)  Lorsqu'un  patron  a  assuré  ses  ouvriers  contre  les  accidents  professionnels, 
l'ouvrier  victime  d'un  accident  a  une  action  directe  contre  la  compagnie  d'assu- 
rances en  paiement  de  l'indemnité  con\'enue  quoiqu'il  n'ait  pas  été  désigné 
nominativement  dans  le  contrat  d'assurance,  mais  l'ouvrier  doit  établir  que, 
lors  de  l'accident,  il  était  au  service  du  patron.  —  Trib.  Liège,  20  juin  1894, 
P.  B.,  1897.  395. 

{c)  Lorsqu'un  ouvrier  du  Chemin  de  fer  de  l'Etat  a  été  victime  d'un  accident 
dont  l'Etat  est  responsable,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  dans  le  règlement  de 
l'indemnité  qui  lui  est  due,  de  'la  pension  allouée  par  la  Caisse  de  retraite  et  de 
secours  des  ouvriers  de  l'Administration  des  chemins  de  fer.  — C.  Bruxelles, 
26  novembre  1894,  P.  B.,  1895,  285;  J .  T.,  1895,  583. 
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Ingénieurs  des  mines.  —  Voy.  Enquête,  Occupation  de 
terrains,  Voies  de  co7nmuni cation 

Ingénieur-directeur.  —  Voy.  Compétence  commerciale. 

Insertions  dans  les  journaux.  —  1.  Les  insertions  dans  les 
journaux  des  demandes  en  concession  de  mines  doivent,  comme  les 
publications  orales,  être  renouvelées  une  fois  par  mois  pendant  la 
durée  des  affiches.  —  G.  M.,  23  octobre  1903,  J.  IX,  303. 

2.  Il  semble  que  le  but  du  législateur  est  atteint  à  suffisance  par 
des  insertions  dans  trois  où  quatre  journaux  choisis  parmi  les  plus 
répandus  de  chacune  des  opinions  publiques,  sans  qu'on  doive  les 
insérer  dans  tous  les  journaux  d'une  localité  ou  d'une  province.  — 
CM.,  18  mars  1904,  J.  IX,  316. 

Instruction  des  demandes  en  concession.  —  1.  La  loi  du 

21  avril  1810,  par  ses  articles  22,  23  et  24,  a  organisé  un  triple 
mode  de  publicité  en  spécifiant  que  les  formalités  devaient  être  effec- 
tuées simultanément  dans  les  lieux  où  la  mine  est  située  et  au  lieu  du 
domicile  du  demandeur.  —  Il  en  est  spécialement  ainsi  pour  les  inser- 
tions dans  les  journaux.  — N'est  pas  recevable  une  demande  à 
l'égard  de  laquelle  il  n'est  pas  justifié  de  l'accomplissement  de  ces 
diverses  formalités.  —  L'Administration  centrale  peut  trouver  dans 
les  lois  communale  et  provinciale  les  moyens  de  faire  accomplir  les 
formalités  légales,  si  certaines  administrations  s'y  refusent.  — 
C.  M  ,  30  octobre  1903,  J.  IX,  307. 

2.  Les  formalités  d'affiches,  de  proclamations  orales  et  d'insertions 
dans  les  journaux,  prescrites  au' début  de  l'instruction  d'une  demande 
en  concession  de  mines,  forment  un  ensemble  et  doivent  être  considé- 
rées comme  concomitantes.  —  Ces  trois  modes  de  publicité  doivent 
être  suivis  aussi  bien  au  lieu  du  domicile  du  demandeur,  qu'aux  lieux 
de  la  situation  de  la  mine.  —  d.  M.,  23  janvier  1903,  J.  IX,  85. 

3.  En  organisant,  pour  les  demandes  en  concession,  un  système 
complet  de  publicité,  le  législateur  a  voulu  qu'il  soit  justifié  de 
l'accomplissement  de  ces  formalités.  —  La  loi  n'a  imposé  aux  auto- 
rités locales  aucun  autre  devoir  que  celui  d'assurer  l'exécution  de 
l'arrêté  de  l'autorité  provinciale  ordonnant  les  publications  et  d'en 
certifier  l'accomplissement.  —  Il  appartient  uniquement  aux  dépu- 
tations  permanentes  de  recevoir  les  demandes  en  concession  et  les 
oppositions  formées  jusqu'au  dernier  jour  du  délai  de  quatre  mois  à 
compter  de  la  date  de  l'affiche.  —  CM.,  18  mars  1904,  J.  IX,  316. 
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4.  Le  cas  échéant,  il  appartient  au  ministre  de  charger  les  gouver- 
neurs de  s'assurer,  dès  le  début  et  pendant  toute  la  durée  de  l'enquête, 
si  les  administrations  communales  exécutent  les  prescriptions  de 
l'arrêté  de  la  députation  permanente,  avec  mission  de  désigner,  s'il 
y  a  lieu,  un  commissaire  spécial  chargé  soit  de  recueillir  les  rensei- 
gnements demandés  soit  de  mettre  à  exécution  les  mesures  prescrites 
par  l'arrêté  de  la  députation  permanente.  —  G.  M.,  27  mai  1904, 
J.  IX,  320. 

5.  En  cas  de  doute  pouvant  exister  dans  l'accomplissement  de 
l'une  des  formalités  prescrites  par  la  loi  dans  l'instruction  des 
demandes  en  concession  de  mines  (dans  l'espèce,  publications  orales 
dans  l'une  des  communes  indiquées),  il  serait  d'un  rigourisme  outré 
et  certes  contraire  à  tout  sentiment  d'équité  d'opposer  au  requérant 
l'omission  de  cette  formalité,  alors  que  cette  omission  ne  saurait  lui 
être  imputée  à  faute  et  qu'elle  est  signalée  à  la  fin  d'une  instruction 
longue  et  minutieuse.  —  G.  M.,  20  juillet  1900.  J.  VIII,  221. 

6.  L'instruction  d'une  demande  en  concession  ne  peut  être  validée 
par  l'accomplissement  des  seules  formalités  omises  dans  une  première 
instruction.  Il  y  a  lieu  de  recommencer  toutes  les  publications 
prescrites  par  les  articles  22  et  24  de  la  loi  de  1810.  —  G.  M.,  22  jan- 
vier 1904,  J.  IX,  314. 

Voy.  Droit  de  préférence,  Insertions  dans  les  journaux,  Opposi- 
tions tardives,  Publications  et  affiches. 

L 

Lampes.  —  L'emploi  dans  les  mines,  si  leur  usage  est  interdit, 
de  lampes  à  feu  nu,  lorsqu'il  a  lieu  depuis  longtemps  à  la  connais- 
sance et  avec  l'assentiment  du  directeur  et  du  conducteur  des  travaux, 
constitue  une  l'auto  engageant  la  responsabilité  de  ceux-ci  et  non  celle 
des  simples  ouvriers  ou  porions  porteurs  des  lampes.  —  Trib.  corr. 
Gharleroi,  19juillet  1902,  P.  B.,  1903,  105. 

Voy.  Eclairage. 

Législation.  —  Avant-projet  de  loi  portant  revision  des  lois  sur 
les  mines  (1).  —  G.  M.,  26  mai  1903,  J.  IX,  278. 


(I)  Voy.  J.  IX,  136,  le  rapport  du  Conseil  sur  la  revision  de  la  loi  sur  les 
mines. 
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Limites  des  concessions.  —  1.  Il  y  a  inconvénient  grave  à  tra- 
cer les  limites  d'une  concession  au  moyen  d'une  méridienne  astrono- 
mique; semblable  limite  n'est  pas  admise  par  l'article  29  de  la  loi  de 
1810,  qui  veut  que  les  limites  soient  déterminées  par  des  points  fixes 
pris  à  la  surface  du  sol.  —  G.  M.,  11  mai  1900,  J.  VIII,  235,  n°  12. 

2.  Si,  aux  termes  de  l'article  29  de  la  loi  sur  les  mines,  l'étendue 
d'une  concession  doit  être  déterminée  par  des  points  fixes  pris  à  la 
surface  du  sol  et  passant  par  des  plans  verticaux  menés  de  cette 
surface  dans  l'intérieur  de  la  terre,  à  une  profondeur  indéfinie,  la 
disposition  finale  de  cet  article  prouve  que  les  concessions  ne  doivent 
pas  être  toujours  limitées  de  cette  manière.  —  Les  limites  ne  doivent 
pas  nécessairement  suivre  des  plans  verticaux;  elles  peuvent  être 
inclinées,  lorsque  la  conformation  du  terrain  présente,  entre  deux 
concessions,  des  roches  ou  failles  dont  la  position  est  inclinée  ;  telle 
est  la  signification  de  ces  termes  en  l'article  29  :  «  à  moins  que  les 
circonstances  ou  les  localités  ne  nécessitent  un  autre  mode  de 
limitation  »  (1).  —  Trib.  Liège,  27  mars  1902,  Rev.  quest.  dr.  ind., 
1903,  287. 

3.  L'arrêté  de  concession  d'une  mine  peut  adopter  l'allure  d'une 
faille  comme  limite  en  profondeur,  au  lieu  d'une  ligne  verticale 
menée  dans  l'intérieur  de  la  terre,  laquelle  constitue  la  règle  géné- 
rale ou  le  procédé  ordinairement  préférable  de  délimitation  aux 
termes  de  l'article  29  de  la  loi  du  21  avril  1810  (2).  —  Cette  disposi- 
tion a  été  rédigée  dans  les  termes  où  elle  est  conçue,  pour  permettre 
au  Gouvernement  de  régler  les  concessions  de  la  manière  la  plus 
appropriée  aux  circonstances,  et  de  tenir  compte  soit  des  usages 
suivis  dans  certains  bassins  charbonniers,  soit  d'accidents  de  terrain, 
dont  l'existence  et  la  direction  sont  bien  connues. — Le  mode  de  délimi- 
tation par  faille  ou  cassure  du  sol  étant  exceptionnel  et  dérogatoire  au 
droit  commun  doit  résulter  avec  certitude  des  documents  officiels  ou 
privés  qui  peuvent  en  justifier  ou  expliquer  l'emploi  spécial.  — 
G.  Liège,  23  novembre  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  364;  Rev.  lég.  min., 
1905,  182. 

Voy.  Délimitation  des  concessions. 


(1)  Voy.  no  3  l'arrêt  d'appel. 

(2)  Voir  jugement  a  quo,  27  niars  1902,  ci-dessus  no  2.  —  Locré,  t.  IV,  350  et 
sLiiv.  —  FÉRAun-GiRAUD,  Code  des  mines,  t.  I,  p.  309.  —  Bury,  Législation  des 
mines,  t.  I,  no  247.  —  D.  adm.,  vo  Mines,  nos  257  et  259.  —  Aguillon,  Législation 
des  mines,  no  197. 
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Machines  à  vapeur.  —  L'administrateur-délégué  d'une  société 
anonyme  peut  être  déclaré  pénalement  responsable  de  la  mise  en 
usage,  sans  autorisation  préalable,  d'une  chaudière  à  vapeur  établie 
dans  l'usine  où  se  fait  la  fabrication,  objet  de  la  société.  —  Le  soin 
de  veiller  à  ce  que  le  niveau  d'eau  et  le  sifflet  d'alarme  d'une  chau- 
dière à  vapeur  soient  maintenus  en  bon  état  de  fonctionnement 
incombant  spécialement  au  chef  de  fabrication  ou  directeur  technique 
de  l'usine,  c'est  lui  qui  doit  en  répondre.  (Arrêté  royal  du  28  mai  1884; 
loi  du  5  mai  1888.)  —  N'est  pas  punissable,  la  mise  en  activité  ou  en 
usage  d'une  pompe  à  vapeur  sans  vérification  ou  autorisation  préa- 
lables. —  Trib.  corr.  Termonde,  6  juin  1900,  P.  B.,  1901,  281. 

Machinistes.  —  Voy.  Ouvriers. 

Mesures  administratives.  —  Voy.  Redevance  proportionnelle. 

Mesures  d'office.  —  Voy.  Mesures  de  sûreté. 

Mesures  de  sûreté.  —  Il  est  juridiquement  impossible  d'obliger 
une  société  propriétaire  de  mines  à  faire  des  travaux  à  un  puits  qui, 
bien  que  traversant  sa  concession  (concession  par  couches),  ne  lui 
a  jamais  appartenu  et  qui  a  été  établi  pour  l'exploitation  de  la 
concession  subjacente  ;  semblables  travaux  ne  peuvent  être  prescrits 
qu'au  propriétaire  de  cette  dernière  concession  ou  à  ses  ayants-droit. 
Un  concessionnaire  ne  peut,  par  la  vente,  faite  séparément,  du 
puits  qui  faisait  partie  de  sà  concession,  se  dégager  de  ses  obligations 
à  l'égard  des  tiers.  —  L'administration  pourrait  se  faire  rembourser 
d'un  travail  qu'elle  aurait  fait  exécuter  d'ofiice,  soit  par  une  action 
dirigée  contre  le  concessionnaire  ou  ses  ayants-droit,  soit  par  la 
saisie-arrêt,  entre  les  mains  d'une  société  voisine,  d'une  caution 
devenue  sans  objet  par  suite  de  l'exécution  du  travail  ordonné.  — 
G.  M.,  12  avril  1901,  J.  IX,  20. 

Minerai  extrait.  —  Les  matières  extraites  d'une  minière  ne  sont 
pas  des  fruits  que  l'article  549  du  code  civil  attribue  au  possesseur 
de  bonne  foi  et  qui  consistent  dans  ce  qui  naît  et  renaît  de  la  chose, 
salva  rerum  suhstaniia,  surtout  lorsqu'il  s'agit  non  pas  de  mines 
en  exploitation  mais  de  mines  nouvelles  poussées  dans  la  propriété 


ÀlbE-MEMOiRE  *  lOlf 

d*autrui  (1)  (Gode  civ.,  art.  598).  —  L'extraction  de  minerais  dans 
la  propriété  d'autrui  peut  constituer  le  délit  de  vol,  lorsqu'elle  a  été 
commise  frauduleusement  (2).  — G.  Luxembourg,  8  février  1901, 
P.  B,,  1902,  IV,  66. 

Minières.  —  Voj.  Dépendances  iynnièdiales  d'une  mine. 

Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail.  —  Voy.  Redeva7ice 
proportiojinelle. 

Modification  des  travaux  de  recherches.  —  Voy.  Travaux 
de  recherches. 

Normale.  —  Voy.  Dommage  à  la  surface,  Respo7isabilitè, 

o 


Occupation  de  terrains.  — 

Avertissement,  4,  11  et  suiv. 
Bassin  de  décantation,  4. 
Cahier  des  charges,  9. 
Chargement  du  charbon,  10. 
Choix  des  terrains,  1 . 
Dépôt  des  terrils,  8. 
Dommage  de  la  mine,  2. 
Double  valeur,  14. 
Droit  réel,  16. 

Extraction  de  teii^r^,  à  briques,  7. 

Fermier,  15. 

Frais  de  remploi,  14. 

Ingénieurs  des  mines,  7. 

Intérêts  d'attente,  14. 

Nécessité,  1. 

Notification,  11. 


Preuve,  11. 

Propriétaires  de  la  surface,  4, 

11  et  suiv. 
Refus  d'autorisation,  5  et  suiv. 
Remise  en  état  des  lieux,  16. 
Réserves,  13. 
Rigoles,  4. 

Servitude  de  passage,  16. 
Transformation  des  produits,  10. 
Travaux  pjrohibés,  9. 
Travaux  utiles,  3. 
Usines,  10. 

Utilité  des  travaux,  7. 

Ver  sage,  3. 

Voie  de  garage,  2. 


1.  Lorsque  la  nécessité  de  l'agrandissement  du  dommage  d'un 
charbonnage  est  reconnue  par  l'administration,  le  choix  des  terrains 
à  emprendre  est  régi  par  l'utilité  qu'ils  présèntent  pour  l'exploitation 
de  la  mine.  —  G.  M.,  28  décembre  1900,  J.  VIII,  230. 


(1)  Voy.  les  autorités  citées. 

(2)  Contra,  Cass.  fr.,  3  juillet  1895,  A  M.,  IV,  Vo  Cession  du  droit  d'exploi- 
ter, no  2*. 
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2.  Doit  être  considérée  inexistante  comme  une  demande  en 
occupation  de  terrains,  une  requête  tendante  à  obtenir  l'autorisation 
de  prendre  possession  de  terrains  de  la  surface  en  vue  de  l'agran- 
dissement du  dommage  d'une  mine  à  l'effet  d'obtenir,  par  un  meilleur 
aménagement  des  voies  de  garage  et  de  raccordement,  de  plus 
grandes  facilités  dans  les  manœuvres  de  chargement  du  charbon.  — 
G.  M.,  6  septembre  1901,  J.  IX,  48. 

3.  Le  droit  d'occuper  les  terrains  de  la  surface  est  reconnu  aux 
concessionnaires  de  mines  dans  le  périmètre  de  leurs  concessions, 
non  seulement  pour  les  travaux  nécessaires,  mais  encore  pour  les 
travaux  utiles  à  l'exploitation.  —  Cette  utilité  peut  résulter  de 
l'emploi  d'un  système  perfectionné  de  versage  qui,  en  même  temps 
qu'il  est  beaucoup  plus  économique,  assure  des  avantages  hygiéni- 
ques et  moraux  aux  ouvriers.  — C.  M.,  23  octobre  1903,  J.  IX, 300. 

4.  Peut  être  accueillie  la  demande  en  occupation  de  terrains 
destinés  à  l'établissement  de  bassins  de  décantation  des  eaux  d'alimen- 
tation des  générateurs  des  différents  puits  d'extraction,  de  conduites 
à  eau  et  à  vapeur,  ainsi  que  de  la  rigole  de  déversement  des  eaux  de 
la  mine  vers  un  ruisseau  voisin.  —  Tous  les  propriétaires  indivis 
d'une  parcelle  de  terre  à  occuper  doivent  être  mis  à  même  de  s'expli- 
quer au  sujet  de  la  demande  d'occupation.  —  G.  M.,  11  mai  1900, 
J.  VIII,  p.  219. 

5.  Ne  saurait  être  autorisée  une  occupation  de  terrains,  alors 
qu'il  n'y  aurait  nécessité  pour  la  société,  ni  même  d'utilité  indus- 
trielle, d'occuper  des  terrains  étrangers  plutôt  que  les  siens  propres. 
Un  léger  sacrifice  d'argent  à  en  résulter  ne  saurait  justifier  à  suffi- 
sance une  atteinte  aux  droits  primordiaux  de  la  propriété.  — 
G.  M.,  5  février  1904,  J.  IX,  329,  n''  6. 

6.  Ne  saurait  être  accueillie  une  demande  en  occupation  de 
terrains  émanant  d'une  société  propriétaire  de  terrains  suffisamment 
étendus  et  qui  ne  justifie  pas  de  l'utilisation  de  ces  terrains.  — 
{Résolu  implicitement.)  —  G.  M.,  2  octobre  1903,  J.  IX,  295. 

7.  L'occupation  d'un  terrain  par  un  exploitant  de  mines  ne 
peut  être  autorisée  que  pour  les  travaux  nécessaires  et  utiles  au 
service  de  l'exploitation  proprement  dite.  La  question  de  l'utilité  est 
jugée  par  les  ingénieurs  des  mines.  —  Tant  que  le  propriétaire  du 
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terrain  n'en  a  pas  exigé  l'acquisition,  l'exploitant  ne  peut  utiliser  le 
terrain  que  pour  le  besoin  de  son  exploitation.  Il  ne  peut  y  établir 
une  extraction  de  terre  à  briques.  —  G.  M.,  20  février  1903, 
J.  IX,  119. 

8.  Les  articles  43  et  44  de  la  loi  du  21  avril  1810  ne  peuvent  rece- 
voir d'application  qu'au  cas  où  le  charbonnage  ne  posséderait  plus  de 
terrains  disponibles  suffisants  pour  l'usage  à  en  faire  (en  l'espèce  dépôt 
de  terrils).  —  G.  M.,  15  mai  1902,  J.  IX,  66. 

9.  Ne  saurait  être  approuvée  une  occupation  de  terrains  dont  la 
nécessité  résulterait  de  travaux  prohibés  par  le  cahier  des  charges  de 
la  concession.  [Résolu  implicitement.)  —  G.  M.,  2  octobre  1903, 
J.  IX,  295. 

10.  Le  droit  d'occupation  des  terrains  de  la  surface  n'est  attribué 
au  concessionnaire  et  ne  peut  être  exercé  par  lui  que  dans  les  limites 
tracées  par  les  articles  43  et  44  de  la  loi  de  1810,  c'est-à-dire  pour  les 
travaux  nécessaires  ou  utiles  aux  services  de  l'exploitation  propre- 
ment dite.  Il  y  a,  dès  lors,  lieu  de  refuser  l'autorisation  lorsqu'il 
s'agit  d'établir  des  usines  destinées  à  la  transformation  des  produits 
en  cokes,  briquettes,  gaz,  ou  des  magasins  d'approvisionnement  de 
semblables  usines  (1).  —  G.  M.,  23  février  1900,  J.  VIII,  216. 

11.  Les  propriétaires  d'un  terrain  dont  une  société  charbonnière 
poursuit  l'occupation  doivent  être  avertis  de  la  demande;  c'est  là  une 
formalité  essentielle  dont  l'accomplissement  doit  être  prouvé  d'une 
manière  certaine  et  non  équivoque.  —  Une  déclaration  officielle  d'une 
administration  communale  suffit  à  cet  égard.  —  Si  le  propriétaire 
a  quitté  son  domicile,  la  notification  doit  être  faite  au  dernier 
domicile  connu  ;  au  cas  où  ce  domicile  serait  inconnu  la  notifica- 
tion doit  être  remplacée  par  l'affichage  et  la  publication  dans  les 
formes  ordinaires.  —  Si  le  propriétaire  est  domicilié  à  l'étranger,  la 
notification  devra  lui  être  faite  par  la  voie  diplomatique.  —  La 
preuve  de  l'accomplissement  de  cette  formalité"  ne  peut  résulter  ni 
d'une  déclaration  d'un  agent  de  l'administration  communale,  ni 
d'une  affirmation  de  l'ingénieur  des  mines,  ni  de  l'avis  seul  de  la 
députation  permanente.  —  G.  M.,  13  juin  1902,  J.  IX,  68. 


(1)  Voy.  les  décisions  citées  dans  l'avis. 
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12.  L'avertissement  donné  aux  propriétaires  de  la  surface  confor- 
mément aux  prescriptions  de  la  loi  du  27  mai  1870,  sur  les  expro- 
priations pour  cause  d'utilité  publique,  peut  être  tenu  comme  valable 
et  satisfaisant  à  l'exigence  de  l'article  4  de  la  loi  du  8  juillet  1865  qui 
veut  que  le  propriétaire  du  terrain  à  occuper  soit  préalablement 
entendu,  c'est-à-dire  qu'il  soit  averti  qu'il  peut  présenter  ses  obser- 
vations. —  G.  M.,  6  septembre  1901,  J.  IX,  48. 

13.  En  accordant  à  un  charbonnage  l'autorisation  d'occuper 
certains  terrains  de  la  surface,  on  ne  peut  réserver  au  propriétaire 
des  dits  terrains  le  droit  d'établir,  sur  ces  terrains,  en  vue  de  l'exploi- 
tation d'un  établissement  à  fonder,  un  raccordement  aux  voies  ferrées 
desservant  le  charbonnage.  —  CM.,  10  et  24  mai  1901,  J.  IX,  35. 

14.  La  double  valeur  de  l'article  44  de  la  loi  du  21  avril  1810  ne 
constitue  pas  un  forfait  :  elle  comprend  non  seulement  la  double 
valeur  vénale  de  l'immeuble,  mais  encore  les  frais  de  remploi  et 
intérêts  d'attente  résultant  de  la  dépossession  (1).  —  Ces  indemnités 
faisant  partie  de  la  propriété  devront  être  payées  en  double,  comme 
la  somme  représentant  la  valeur  vénale  de  la  propriété  occupée  (2). 
—  Les  articles  43  et  44  de  la  loi  du  21  avril  1810  ne  régissent  que  les 
droits  et  obligations  des  propriétaires  de  la  surface  et  de  la  mine.  — 
Tous  les  autres  liens  de  droit  qui  peuvent  résulter  au  profit  des  tiers 
de  l'occupation  temporaire  ou  définitive  du  terrain,  doivent  être 
réglés  par  le  propriétaire  de  la  mine  poursuivant  conformément  aux 
principes  du  droit  commun  (3).  —  G.  Bruxelles,  3  juillet  1901, 
P.  B.,  282;  B.  J.  1237;  Rev.  lég.  min.,  1902,  185. 

15.  Si  le  droit  commun  reconnaît  des  relations  juridiques  entre  le 
propriétaire  et  son  fermier  à  raison  du  contrat  qui  les  lie,  il  n'en 
fait  naître  aucune  entre  le  fermier  et  le  concessionnaire  lorsque 
celui-ci,  usant  d'un  droit  que  la  loi  lui  confère  et  sans  aucune  faute, 


(1  et  2)  Conf.  G.  Liège,  4  mai  1895,  A.  M.  IV,  vo  Occupation  de  terrains, 
no  10,  et  20  janvier  1897,  itidem. —  Voy  .les  notes  sous  ces  arrêts. —  Voy. toutefois 
G.  Poitiers,  12  décembre  1894,  eot/em  ver^o,  no?'.—  C.  Douai, 18  février  1888  (a). 

(3)  Voy.  Trib.  Mons,  22  juillet  1899  (dont  appel),  A.  M.  IV,  vo  Occupation  de 
terrains,  nos  12. 

(a)  Moyennant  l'allocation  du  double  produit  annuel  ou  du  prix  de  la  double 
valeur  du  terrain,  le  concessionnaire  de  la  mine  est  libéré  de  toute  indemnité 
vis-à-vis  du  propriétaire  et  de  son  fermier.  —  G.  Douai,  18  février  1888,  Rev. 
lég.  min. ,  103. 
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occupe  tout  ou  partie  des  terrains  loués.  —  G.  cass.,  20  juin  1902, 
Rev.  pr.  dr.  ind.,  278;  P.  B.,  284. 

Voy.  Déclaration  cV utilité  publique. 

Oppositions  tardives.  —  Les  oppositions  tardives  d'une 
demande  en  concession  de  mines  doivent  être  adressées  au  Ministre 
qui  aura  soit  à  la  soumettre  à  une  instruction  en  province,  soit  à  les 
transmettre  au  Conseil  des  mines  s'il  juge  la  nouvelle  instruction 
inutile.  Sous  l'empire  des  dispositions  constitutives  de  la  Belgique,  le 
renvoi  au  Conseil  des  mines  ne  doit  pas  se  faire  par  arrêté  royal.  — 
C.  M.,  20  mars  1903,  J.  IX,  121. 

Ouvriers.  —  1.  Lorsqu'un  chef  de  brigade  embauche  des  ouvriers 
et  les  paie  à  la  journée,  tandis  que  lui  même  est  payé  à  la  tâche  par 
la  société,  il  n'y  a  là  qu'un  moyen  pour  celle-ci  de  se  procurer  des 
ouvriers  et  de  se  décharger  d'une  partie  de  leur  surveillance  en  y 
intéressant  le  chef  de  brigade.  —  Trib.  Liège,  4  juillet  1901,  Rev. 
prat.  dr.  ind.,  318. 

2.  Les  exploitants  de  mines  n'ont  aucun  recours  contre  les 
machinistes  qui  viendraient  à  cesser  leur  travail  après  avoir  donné 
régulièrement  le  préavis  d'usage.  —  Les  machinistes  qui  abandon- 
neraient le  travail  avant  l'expiration  du  dit  délai  sont  passibles  des 
pénalités  comminées  par  les  articles  71  et  90  du  règlement  du 
28  avril  1884,  93  et  96  de  la  loi  du  21  avril  1810.  —  Les  machi- 
nistes qui,  après  avoir  abandonné  leur  travail,  même  régulièrement, 
refuseraient  d'obéir  aux  réquisitions  légales  de  l'autorité  compétente, 
sont  passibles  des  pénalités  prévues  par  l'article  556  du  code 
pénal  (1).  —  G.  M.,  10  et  17  janvier  1902,  J.  IX,  57. 

Voy.  Contrat  de  travail. 

Partage  de  concession.  —  Il  résulte  des  termes  de  l'article  7 
de  la  loi  de  1810  que,  en  cas  de  vente  ou  cession  de  partie  de  conces- 
sion de  mines,  il  est  du  devoir  de  la  partie  venderesse  de  provoquer 
l'intervention  de  l'autorité  nécessaire  pour  rendre  valable  l'acte  de 
vente  consenti  et  conclu.  — Toutefois,  il  doit  être  admis  que,  dans 


(1)  Comp.  C.  M,,  8  et  9  mai  1891,  A.  M.  III,  vis  Acte  de  désobéissance,  Danger^ 
Ordre  établi,  no  3,  Réquisitions,  Surveillance  administrative ,  1,  Suspension 
de  l'exhaiire. 


1022 


ANNALES  DES  MINES   DE  BELGIQUE 


un  contrat  bilatéral  comme  un  acte  de  vente,  les  parties  se  donnent 
implicitement  mandat  de  remplir  les  formalités  voulues  pour  valider 
ledit  acte  (1).  —  Une  requête  en  ce  sens,  émanée  de  la  seule  société 
acquérante,  suffit,  dès  lors,  à  saisir  valablement  l'Administration  de 
la  demande  de  partage  ou  de  vente  par  lots  de  la  concession.  — 
G.  M.,  6  avril  1900,  J.  VIII,  234,  n°  11. 

Patente.  —  1.  L'exemption  du  droit  de  patente  établie  par  l'arti- 
cle 3,  litt.  0,  de  la  loi  du  21  mai  1819  en  faveur  des  propriétaires 
ou  exploitants  de  mines  ou  carrières,  ne  peut  être  étendue  aux  mines 
ou  carrières  situées  en  pays  étrangers  (2).  —  Cette  exemption, 
restreinte,  par  le  texte  de  cet  article  3,  à  la  vente  des  matières  brutes 
qui  sont  extraites,  ne  peut  être  invoquée  par  celui  qui  fait  moudre 
ou  broyer  des  phosphates  bruts.  Ce  travail  de  préparation  ou  de 
modification  constitue  une  entreprise  commerciale  dont  les  bénéfices 
sont  passibles  du  droit  de  patente  (3).  —  Sont  soumis  au  droit  de 
patente,  les  bénéfices  qu'une  société  belge  ayant  son  établissement  et 
son  siège  social  en  Belgique  a  réalisés  par  ses  opérations  en  pays 
étrangers  (4).  —  Est  aussi  soumis  au  droit  de  patente  le  bénéfice 
qu'une  société  anonyme  a  réalisé  par  la  vente  en  pays  étranger 
de  la  concession  d'une  mine  qui  est  située  à  l'étranger,  lorsque  cette 
vente  rentre  formellement  dans  le  cadre  des  opérations  prévues  par 
ses  statuts  (5).  —  Le  bilan  d'une  société  anonyme  constitue  le  titre 
pour  la  perception  de  l'impôt.  Dès  qu'il  est  définitivement  arrêté  et 
approuvé,  il  forme  la  loi  des  parties,  sous  la  seule  réserve  du  droit  de 


(1)  Voy.  C.  M.,  28  mai  1898,  A.  M.,  IV,  vo  Partage  de  concession,  no  1. 

(2)  Comp.  C.  Etat  fr.,  24  juillet  1872  (a)  et  la  note.  —  Voy.  D.  A. ,  vo  Patente, 
no  258. 

(3)  Voy.  Cass.  B.,8  mai  1850,  A.  M.,  II,  vo  Patente,  no  3.  Comp.  C.  cass. 

B.  ,  8  janvier  1855,  ibid.  no  2. 

(4)  Voy.  Bruxelles,  26  juillet  1900,  et  C.  cass.  B.,  5  novembre  1900  {b). 

(5)  Comp.  C.  cass.  B.,  5  novembre  1900,  ci-dessus  note  4  et  la  note  2. 

[a)  Les  concessionnaires  de  mines  situées  en  France  sont  seuls  exempts  de  la 
patente  pour  la  vente  de  leurs  produits.  —  L'exemption  accordée  aux  fabricants 
et  marchands  de  la  Belgique  et  du  Zollverein  ne  s'applique  qu'aux  marchands  ou 
voyageurs  qui  n'ont  pas  d'établissement  fixe  sur  le  territoire  français  et  se  bor- 
nent à  voyager  en  France  pour  solliciter  la  clientèle.  —  C.  Etat  fr.,  24  juillet  1872, 
D.  P.,  1873,  111,95. 

[b)  Sont  imposables  au  droit  de  patente  la  totalité  des  bénéfices  procurés  à  une 
société  anon}me  établie  en  Belgique,  par  l'exploitation  d'une  ligne  ferrée, 
située  en  partie  en  Belgique  et  en  partie  à  l'étranger,  si  la  société  ne  possède  pas 
à  l'étranger  un  établissement  industriel  distinct.  —  C.  Bruxelles,  26  juillet  1900, 

C.  cass.  B.,  5  novembre  L900,  P.  B.,  1901,  I,  40. 
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contrôle  de  l'Administration  (1).  —  G.  Bruxelles,  27  janvier  1902, 
P.  B.,  145  (2). 

2.  Est  assujettie  en  Belgique  à  l'impôt-patente,  une  société  consti- 
tuée en  Belgique,  quoiqu'elle  n'ait  dans  ce  pays  ni  usine,  ni  chantier 
de  travail,  ni  comptoir  d'achat  ou  de  vente  et  que,  jusqu'à  ce  jour, 
l'exercice  de  son  activité  ait  été  limité  à  l'exploitation  de  fours  à  coke 
construits  par  elle  en  Russie,  et  au  commerce  de  charbons  achetés  et 
revendus  dans  le  même  pays,  si  c'est  en  Belgique  que  sont  centralisés 
les  écritures  et  les  comptes  sociaux  et  que  se  réunit  en  général  le 
conseil  d'administration  qui  y  exerce  les  pouvoirs  les  plus  étendus 
pour  la  gestion  de  toutes  les  affaires  sociales  et  la  réalisation  de  l'objet 
de  la  société  (3).  —  Il  importe  peu  que  cette  société  soit  représentée 
auprès  des  autorités  russes  par  un  agent  responsable  nommé  par  le 
conseil  d'administration  dont  il  exécute  les  décisions  et  ce  sans 
initiative  propre.  —  La  législation  belge  sur  les  patentes  ne  fait 
aucune  distinction  entre  les  bénéfices  qu'une  société  anonyme  réalise 
en  Belgique  et  ceux  qui  proviennent  d'opérations  suivies  en  pays 
étranger  (4).  —  G.  Bruxelles,  5  mai  1902,  P.  B.  226. 


(1)  Voy.  G.  Bruxelles,  16  avril  1892  {a). 

(2)  Un  pourvoi  en  cassation  a  été  formé  contre  cet  arrêt.  Voy.  ci-après,  no  3. 

(3)  Comp.  C.  Gand,  22  juillet  1898  {b).  —  De  Paepe,  Etudes  sur  la  compétence 
à  l'égard  des  étrangers,  t.  IT,  nos  26  et  27,  pp.  341,  342,  345.  —  C.  cass.  fr., 
20  juin  1870  (c)  (D.  P.,  1870,  I,  418). 

(4)  Jurisprudence  constante. 

(a)  Le  bilan  dûment  approuvé  fait  loi  à  l'égard  du  fisc  comme  à  l'égard  de 
toutes  autres  personnes.  —  C.  Bruxelles,  16  avril  1892,  P.  B.,  301  ;  B.  J.,  265; 
P.  A.,  1893,  I,  373;  J.  T.,  664. 

{b)  La  nationalité  d'une  société  commerciale  se  détermine  par  son  domicile 
qui  est  au  lieu  de  son  principal  établissement,  c'est-à-dire  au  siège  principal  de 
son  exploitation,  qui  est  là  où  est  le  centre  de  ses  intérêts  et  de  sa  vie  commer- 
ciale, n'eut-elle  même  en  ce  lieu  qu'un  simple  bureau  d'affaires.  —  La  Société 
anonyme  des  produits  végétaux  du  Kassaï,  qui  se  trouve  dans  ces  conditions,  a 
son  siège  en  Belgique,  à  Iseghem,  et  doit  l'impôt  sur  les  bénéfices  qu'elle  réalise 
chaque  année  par  la  vente  publique  à  Anvers  des  produits  importés  en  Belgique 
et  expédiés  du  Congo.  —  Elle  se  prévaudrait  en  vain,  pour  échapper  à  l'impôt, 
de  ce  que  le  courtier  d'Anvers  qui  v  procède  à  la  vente  de  ces  marchandises  est 
patenté  de  ce  chef.  —  C.  Gand,  22  juillet  1898,  P.  B.,  1899,  347. 

(c)  Bien  qu'établie  pour  la  construction  et  l'exploitation  d'un  établissement  à 
l'étranger,  une  société  doit  être  considérée  comme  française  et  supporter,  en 
conséquence  le  droit  de  transmission  sur  les  titres  émis  par  elle,  lorsqu'elle  a  été 
créée  par  un  acte  passé  en  France,  qu'elle  y  a  son  siège  et  que  c'est  à  ce  siège 
que  ses  titres  aux  porteurs  sont  émis,  répartis  et  négociés  ;  qu'elle  est  soumise 
aux  règles  de  la  loi  française  et  régie  par  un  conseil  d'administration  qui  se 
réunit  en  France  ;  enfin,  que  les  contestations  à  naître  entre  les  actionnaires  ou 
entre  la  société  et  les  actionnaires  doivent  être  jugés  par  les  tribunaux  français. 
—  G.  cass.  fr.,  20  juin  1870,  D.  P.,  I,  416. 
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3.  N'est  pas  exempté  de  la  patente,  le  bénéfice  réalisé  par  l'extrac- 
tion et  la  vente  des  produits  bruts  d'un  gisement  de  phosphate  situé 
à  l'étranger  (loi  du  21  mai  1819,  art.  3,  litt.  0).  —  Il  en  est  de  même 
du  bénéfice  réalisé  par  la  vente  en  pays  étranger  d'une  concession  de 
phosphates  (loi  du  22  janvier  1849.  art.  3}  (1).  —  G.  cass.  B.,  12  mai 

1902,  P.  B.,  242;  Rev.  Soc,  279. 

4.  L'exemption  de  la  patente  accordée  par  l'article  3,  litt.  0,  de 
la  loi  du  21  mai  1819  aux  propriétaires  ou  exploitants  de  mines  ne 
s'applique  qu'à  ceux  qui  se  bornent  à  vendre  les  matières  brutes 
qu'ils  ont  extraites.  Elle  ne  peut  être  invoquée  par  la  société  anonytae 
qui  travaille  les  minerais  qu'elle  extrait  du  sol  (2).  —  Cette 
exemption  ne  peut  être  étendue  aux  mines  situées  en  pays  étranger, 
celles-ci  ne  payant  pas  à  l'Etat  la  redevance  proportionnelle  fixée  par 
la  loi  du  21  avril  1810  (3).  —  G.  Liège,  23  juillet  1902,  P.  B., 

1903,  1  (4). 

5.  L'article  3,  litt  0,  de  la  loi  du  21  mai  1819  n'exempte  du 
droit  de  patente  les  propriétaires  ou  exploitants  de  mines  ou  minières 
que  s'ils  se  bornent  à  vendre,  sans  les  travailler,  les  matières  brutes 
qu'ils  ont  extraites.  —  L'exonération  du  droit  de  patente  des  exploi- 
tants de  mines  étant  subordonnée  à  la  condition  qu'ils  paient  à 
l'Etat  la  redevance  fixée  par  l'article  33  de  la  loi  de  1810,  ne  peut, 
par  suite,  être  invoquée  par  ceux  qui  exploitent  des  mines  situées  à 
l'étranger  (5).  —  G.  cass.,  12  janvier  1903,  P.  B.,  76;  Rev.  Soc.  17. 


(1)  Vo)\  arrêt  (dont  pourvoi)  G.  Bruxelles,  27  janvier  1902,  ci-avant  no  1.  — 
Voy.  C.  Bruxelles,  22  avril  1902  {a).  -  G.  Liège  23  juillet  1902,  ci-dessous  no  4.  — 
G.  Bruxelles,  5  mai  1902,  ci-dessus  no  2.  —  Article  de  doctrine  de  M.  Corbiau, 
Rev.  Soc,  1902,  p.  266.  —  Observations  du  même  sur  l'arrêt  rapporté,  p.  285. 

(2)  Voy.  conf.  C.  cass.,  8  mai  1850,  A.  M. ,  11,  vo  Patente,  no  3  ;  4  mai  1857, 
ibidem.,  no  4.  —  G.  Bruxelles,  27  janvier  1902,  ci-avant  no  1 .  —  Falloise  et 
Masson,  Traité  du  droit  de  patente  des  Sociétés  anonymes ,  nos  150  et  suivants. 

(3)  Voy.  conf.  G,  Bruxelles,  27  janvier  1902,  et  G.  cass,,  12  mai  1902,  ci-avant 
nos  1  et  2 . 

(4)  Un  pourvoi  en  cassation  a  été  formé  contre  cet  arrêt  ;  voir  ci-après  no  5. 

(5)  Voy.  C.  cass.,  12  mai  1902,  ci-dessus  no  3. 

{a)  Aucune  des  dispositions  législatives  relatives  à  la  patente  n'établissant  une 
distinction  quelconque  entre  les  bénéfices  réalisés  sur  le  territoire  national  où  à 
l'étranger,  les  sociétés  anonymes  belges  doivent  la  patente  sur  la  part  des  béné- 
fices qu'elles  réalisent  dans  ceux  de  leurs  établissements  qu'elles  possèdent  à 
l'étranger.  —  G.  Bruxelles,  22  avril  1902,  Rev  Soc,  258. 
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Permission  de  recherches.  —  Voy.  Droit  de  recherches. 

Porions.  —  Voy.  Eclairage. 

Préférence.  —  Voy.  Droit  de  préférences. 

Prescription  des  contraventions.  —  Les  contraventions  aux 
arrêtés  royaux  du  29  octobre  1894  et  du  13  décembre  1895  (règle- 
ment sur  les  explosifs  et  leur  emploi  dans  les  mines)  se  prescrivent 
par  trois  mois  à  dater  du  procès-verbal,  du  moment  que  les  pré- 
venus y  sont  désignés.  —  G.  Liège,  15  octobre  1902,  Rev.  lég.  min., 
1903,  45. 

Prestation  pour  l'entretien  des  chemins  vicinaux.  — Voy. 

Chevaux. 

Propriétaires  de  la  surface.  —  Voy.  Occupation  de  terrain, 
Redevances. 

Publications.  —  1.  Les  omissions  ou  irrégularités  constatées 
dans  des  publications  et  affiches  effectuées  en  1900  peuvent  et 
doivent  être  considérées  comme  couvertes  par  l'accomplissement 
régulier  de  ces  mêmes  formalités,  faites  en  1875,  sur  la  même 
demande  en  concession  ou  extension  de  concession.  —  G.  M., 
l'*'-  mars  1901,  J.  IX,  328,  nM. 

2.  Les  formalités  de  publications  prescrites  par  l'article  24  de  la  loi 
du  21  avril  1810  sont  essentielles.  Elles  doivent  être  accomplies  avant 
tous  avis  relatifs  à  la  demande  en  concession.  Leur  omission  est  de 
nature  à  invalider  l'instruction  administrative.  —  G.  M.,  5  juil- 
let 1901,  J.  IX,  328,  n"  3. 

3.  En  présence  du  texte  formel  de  la  loi  qui  ordonne  que  les 
publications  orales  soient  faites  simultanément  en  deux  endroits 
différents  de  la  même  localité,  il  n'appartient  pas  aux  administrations 
communales  de  supprimer  à  leur  gré  l'accomplissement  de  l'une  ou 
de  l'autre  de  ces  publications.  —  Il  n'appartient  qu'à  l'autorité  judi- 
ciaire de  décider  que  certaines  dispositions  légales  sont  tombées  en 
désuétude.  —  Le  rôle  du  Gonseil  des  mines  doit  se  borner  à  cons- 
tater l'inaccomplissement  des  formalités  prescrites  par  la  loi.  — 
G.  M.,  23  octobre  1903,  J.  IX,  303. 

4.  Les  publications  orales  doivent  se  faire  à  la  porte  des  seules 
églises  situées  sur  le  territoire  des  communes  indiquées  par  la  loi. 
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Elles  ne  doivent  pas  être  faites  aux  portes  des  églises  situées  sur  le 
territoire  de  communes  voisines,  mais  appartenant  à  des  paroisses 
comportant  une  partie  du  territoire  de  la  commune  limitrophe.  — 
G.  M.,  2  septembre  1904,  J.  IX,  324. 

R 

Rectification  d'un  arrêté  de  concession.  —  Un  arrêté  royal 
de  concession  qui  a  omis  de  citer  une  commune  dans  l'énumération 
de  celles  sous  lesquelles  s'étend  la  concession,  peut  être  rectifié  à 
l'occasion  d'un  arrêté  subséquent,  alors  qu'il  est  démontré,  par  le 
plan,  que  la  concession  s'étend  réellement  sous  cette  commune  et  qu'il 
est  prouvé,  par  l'arrêté  même  de  concession,  que  les  formalités 
prescrites  par  la  loi  y  ont  été  remplies.  —  G.  M.,  5  février  1904, 
J.  IX,  329,  n°7. 

Redevances  aux  propriétaires  de  la  surface.  —  Est  nulle 
comme  contraire  à  l'ordre  public  et  comme  prohibée  par  les  articles  6 
et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  la  convention  qui  modifie  (dans 
l'espèce,  qui  réduit)  le  taux  de  la  redevance  tréfoncière  à  payer  par 
le  concessionnaire  au  propriétaire  du  fonds  et  fixé  par  le  décret  de 
concession  (1).  —  G.  Lyon,  7  juillet  1903,  P.  B.,  1904,  IV,  p.  23. 

Redevance  proportionnelle. —  1.  La  remise  de  paiement  de  la 
redevance  proportionnelle,  par  application  de  l'article  38  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  doit  être  accordée  par  arrêté  royal,  le  Gonseil  des 
mines  entendu.  —  G.  M.,  30  novembre  1900,  J.  VIII,  226. 

2.  L'exemption  du  paiement  de  la  redevance  proportionnelle, 
prévue  par  l'article  38  de  la  loi  du  21  avril  1810,  doit  être  accordée 
par  arrêté  royal,  pris  le  Gonseil  des  mines  entendu.  Il  appartient  au 
Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  de  proposer  au  Roi  semblable 
mesure  administrative.  —  G.  M.,  18  janvier  1901,  J.  IX,  9. 

Remise  à  forfait.  —  1.  Ne  constitue  pas  une  remise  à  forfait  une 
convention  par  laquelle  une  société  charbonnière  cède  à  une  société 
voisine  la  concession  des  couches  de  houille  gisantes  dans  un  péri- 
mètre déterminé,  alors  même  que  le  prix  de  la  cession  est  fixé  au 
33''"'  panier  de  tout  le  charbon  qui  sera  extrait  de  la  partie  cédée,  et 


(1)  Cornp.  Pand.  B.,  yo  Mines,  nos  1214  à  1218. 
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que  la  convention  impose  au  cessionnaire  l'obligation  de  poursuivre 
l'exploitation  tant  qu'il  restera  des  veines  exploitables  (1).  —  CM.. 
23  février  1900,  J.  VIIT,  212. 

2.  Si  l'on  a  toujours  et  avec  raison  regardé  le  mode  d'exploitation 
par  remise  à  forfait  comme  contraire  à  la  bonne  exploitation  de  la 
mine,  la  loi  du  21  avril  1810  ne  l'a  pas  prohibé  d'une  façon  absolue. 
Le  Gouvernement  reste  libre  de  l'approuver  ou  de  ne  pas  l'approuver, 
suivant  les  circonstances  qui  peuvent  se  présenter  (2).  —  G.  M., 
13  mars  1903,  J.  IX,  329,  no  4. 

Responsabilité.  — 


Aho lciQ6 ,  8  et  suiv. 

\jc  1  me,  lu. 

Avalement,  3. 

Ignorance  des  lieux,  7. 

Boute-feu,  4. 

hnprudence,  9. 

Carrières,  6. 

Lésioîis  corporelles,  6. 

Choix  des  outils,  13. 

Lunettes,  13. 

Chute  de  pierres,  11 . 

Manœuvre  de  secours,  5. 

Clause  nulle,  4. 

Mesu res  spécia les,  2,3. 

Contrat  de  travàil,  4. 

No7i-responsabilité,  10  et  suiv. 

Culbuteur,  12. 

Organisation  du  travail,  7. 

Dégâts  à  la  surface,  1. 

P  or  ion,  5. 

Déraillement,  5. 

Préposé,  4,  7,  8. 

Directeur,  3. 

Propriétaires  de  la  surface,  1. 

Eau,  3. 

Responsabilité  partagée,  8  et  suiv. 

Eboulement,  8. 

Théorie  de  la  normale,  1. 

Emploi  des  explosifs,  6. 

Tolérance  de  V Administration,  4. 

E7itr éprise  à  forfait,  4. 

Traineur,  7. 

Faute,  7. 

Travail  dangereux,  2,  9. 

Gradins  re?wersés,  9. 

Verrous  de  fer7neture,  12. 

1.  Il  est  de  principe  que  l'action  en  indemnité  est  personnelle.  — 
Si  eh  matière  de  mines,  on  considère  la  responsabilité  de  l'exploitant 
envers  le  propriétaire  de  la  surface  comme  indépendante  de  l'obser- 
vation par  ce  dernier  soit  des  règles  de  l'art  soit  des  précautions 
prescrites  par  les  lois  et  règlements,  néanmoins  il  est  certain  que  la 
jurisprudence  fait  dériver,  même  dans  ce  cas,  la  responsabilité  de 


(1)  Voy.  C.  Bruxelles,  8  décembre  1884,  A.  M.  III,  vis  Enregistrement, 
no  1  ;  Remise  à  for/ait,  no  3. 

(2)  Voy.  C.  M.,  23  juillet  1841,  A.  M.  I,  vo  Remises  à  forfait,  no  l._  Rapport 
annexé  à  l'avis  du  23  février  1900,  J.  VIII,  p.  212. 
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l'exploitant  d'un  lien  de  droit  personnel,  puisqu'elle  admet  que,  le 
cas  échéant,  l'exploitant  peut  se  soustraire  à  la  responsabilité  dont  il 
s'agit  en  établissant,  suivant  les  règles  des  normales,  que  les  travaux 
miniers,  cause  des  désordres  produits  dans  son  périmètre  de  conces- 
sion, seraient  l'œuvre  d'une  exploitation  étrangère  (1).  —  Trib. 
Liège,  24  novembre  1903,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  382. 

2.  Lorsque  les  précautions  à  prendre  dans  l'intérêt  de  la  sécurité 
des  ouvriers  sont  d'autant  plus  impérieuses  qu'il  s'agit  d'un  genre  de 
travail  extrêmement  périlleux  et  qu'un  changement  est  apporté  dans 
la  méthode  d'avancement  et  doit  entraîner  des  complications  dans  la 
distribution  du  travail,  une  réglementation  minutieuse  doit  être 
exigée.  —  Trib.  Liège,  22  mars  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  128. 

3.  Lorsque  la  direction  d'un  charbonnage  a  fait  creuser  un  avale- 
ment  ignoré  des  ouvriers  du  montage  et  qu'elle  ne  doit  pas  ignorer 
la  présence  d'eau  dans  cet  avalement,  cette  situation  des  lieux  lui 
impose  des  mesures  spéciales  de  précaution  pour  sauvegarder  la 
sécurité  des  ouvriers  qui  poursuivent  l'avancement  du  montage  à 
proximité  de  l'avalement.  —  Trib.  Liège,  15  mars  1904,  Rev.  pr.  dr. 
ind.,  125. 

4.  Ne  peuvent  être  considérés  comme  des  entrepreneurs  et  sont  des 
préposés  ou  des  ouvriers  au  service  d'un  charbonnage,  des  mineurs 
formant  un  petit  groupe  qui  se  sont  chargés  à  forfait  du  creusement 
d'une  bacnure  (2).  —  Est  illicite  et  de  nul  effet,  la  clause  d'un  contrat 
de  travail  affranchissant  le  patron  de  la  responsabilité  des  accidents 
imputables  à  la  faute  de  ses  ouvriers  ou  à  sa  propre  faute  (3).  —  Si 


(1)  Voy.  Trib.  Charleroi,  13  avril  1900,  A.  M.  IV.  Dommage  à  la  surface,  nol. 
—  Trib.  Liège,  29  novembre  1900,  ibidem,  no  2;  —  id.,  ...  juillet  1901.  ci-dessus 
yo  Accident  dans  les  carrières,  no  1  ; —  id.,21  février  1902, ci-dessus  vo  Dommage 
à  la  surface,  no  6.  —  C.  cass.  fr.,  13  mars  1900  {a). 

(2)  Comp.  C.  Liège,  26  octobre  1898,  A.  M.,  IV,  vo  Accidents  du  travail,  no  24. 

(3)  Conf.  C.  Liège,  14  mars  1894,  A.  M.,  vo  Domma^^e  à  la  surface,  no  4. 
Voy.  D.A.,  suppl.,  vo  Responsabilité,  nos  524,  678  et  805,  et  vo  Travail,  nos  315 
et  319.  —  Rev.  crit.,  1900,  pp.  249  et  suiv.  —Voy.  toutefois,  le  réquisitoire  de 
M.  Mesdagh  de  ter  Kiele  qui  a  précédé  l'arrêt  de  la  Cour  de  cassation  du 
12  novembre  1885,  P.  B.,  pp.  278  et  suiv.  —  D.  P.,  1900,  I,  437,  notes  3  à  5. 

{a)  Le  concessionnaire  dune  mine  a  l'obligation  légale  de  respecter  les  droits 
du  propriétaire  de  la  surface  et  il  ne  peut,  sans  commettre  une  faute  dont  il  as- 
sume la  responsabilité,  mettre  en  péril  les  constructions  élevées  sur  le  sol,  quelle 
que  soit  Tépoque  de  leur  édification;  l'exécution  de  cette  obligation  ne  peut,  en 
principe,  être  poursuivie  que  contre  l'auteur  du  dommage  ou  contre  ses  héritiers 
ou  successeurs  universels. —  C.cass.  fr  ,  13  mars  1900,  Rev.  prat.  dr.  ind..  1903, 
p.  394;  Rev.  lég,  min.  1903,  p.  271 ,  et  le  commentaire. 
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un  ouvrier  ne  doit  pas  souffrir  de  la  négligence  commise  par  des  gens 
occupés  avec  lui,  et  sur  lesquels  il  n'a  aucune  autorité,  il  en  est 
autrement  lorsqu'il  a  choisi  lui  même  comme  coopérateur  un  compa- 
gnon de  travail  imprudent  ou  maladroit.  —  L'exploitant  d'un  char- 
bonnage ne  peut  se  retrancher  derrière  une  tolérance  de  l'Adminis- 
tration des  mines,  pour  ne  pas  observer  les  règlements  relatifs  a  la 
sécurité  du  personnel.  —  G.  Liège,  10  novembre  1900,  P.  B., 
1901,  134;  Rev.  quest.  dr.  ind.,  1901,  34. 

5.  Le  déraillement  s'étant  produit  et  l'intervention  des  ouvriers 
ayant  par  ce  fait  été  rendue  nécessaire,  c'était  à  un  porion  de  diriger 
la  manoeuvre  de  manière  à  ce  qu'il  n'en  résultât  aucun  danger  pour 
ceux  qui  étaient  appelés  à  y  concourir.  —  G.  Bruxelles,  30  décem- 
bre 1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1902,  23;  Rev.  lég.  min.  1903,  104. 

6.  Tout  maître  de  carrières  est  responsable  des  lésions  corporelles 
causées  par  les  substances  explosibles  qu'il  emploie,  s'il  n'a  pas  pris 
les  précautions  nécessaires  pour  éviter  que  les  éclats  de  pierres 
aillent  frapper  les  personnes,  quelles  qu'elles  soient,  qui  peuvent  se 
trouver  dans  la  zone  dangereuse.  —  G.  Bruxelles,  28  octobre  1901, 
B.  J.,  1348. 

7.  Il  est  imprudent  d'envoyer  un  ouvrier  dans  une  galerie  qu'il  ne 
connaît  pas,  sans  l'accompagner  à  son  premier  voyage.  —  Le  travail 
du  traîneur  au  bac  est  beaucoup  moins  dangereux  que  celui  du 
traîneur  à  bérouches.  —  La  société  défenderesse  est  en  faute  de 
n'avoir  pas  pris  les  précautions  élémentaires  avant  d'envoyer  à  un 
poste  dangereux  un  ouvrier  inexpérimenté  et  ignorant  la  situation  des 
lieux.  —  Il  suit  de  ces  diverses  constatations  que  l'imprévoyance  des 
préposés  et  l'organisation  défectueuse  du  travail  de  la  société  défende- 
resse ont  été  la  cause  déterminante  de  l'accident.  —  Pour  déterminer, 
comme  il  va  être  fixé,  le  montant  des  dommages-intérêts  dus  aux 
demandeurs,  pour  le  préjudice,  tant  moral  que  matériel,  qui  leur  a 
été  causé  du  chef  de  l'accident  qui  a  entraîné  la  mort  de  leur  fils,  il 
faut  tenir  compte  de  l'âge  de  la  victime  et  des  ressources  que  ses 
parents  avaient  le  droit  d'attendre  des  revenus  de  son  travail.  — 
Trib.  Liège,  24  novembre  1903,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  390. 

8.  Le  préposé  d'une  société  charbonnière  à  même  de  constater  le 
peu  de  solidité  des  terrains  dans  lesquels  travaille  un  ouvrier  a  pour 
devoir  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  en  assurer  le  soutène- 
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ment.  —  La  société  répond  de  ce  manque  de  vigilance.  —  Cependant 
l'ouvrier  blessé,  s'il  est  adulte  et  expérimenté,  et  s'il  connaissait  le  peu 
de  solidité  du  terrain,  est  également  en  faute  pour  ne  pas  avoir  usé 
de  la  prudence  requise  et  notamnient  pour  ne  pas  avoir  procédé  au 
boisage  progressif  au  fur  et  à  mesure  de  l'enlèvement  du  charbon.  — 
Dans  ce  cas,  la  responsabilité  doit  être  partagée  par  moitié  entre  la 
société  et  la  victime.  —  Trib.  Gharleroi,  18  juin  1901,  Bev.  quest. 
dr.  ind.,  1902,  152. 

9.  La  société  charbonnière  qui  fait  exploiter  une  couche  par 
gradins  renversés,  doit  fournir  aux  ouvriers  les  installations  destinées 
à  empêcher  leur  chute  et  notamment  faire  aménager  dans  les  gra- 
dins des  paliers  en  bois  ou  en  fascines.  Toutefois,  l'ouvrier  est  en 
faute  pour  avoir  usé  d'un  mode  de  travail  imprudent  et  dangereux  (1). 
—  Les  préposés  chargés  de  la  surveillance  des  ouvriers  manquent  de 
leur  côté  à  leur  devoir,  soit  en  négligeant  de  prescrire  l'emploi  des 
matériaux  ou  engins  propres  à  éviter  les  accidents,  soit  en  tolérant  de 
la  part  du  personnel  des  habitudes  d'imprudence.  —  Trib.  corr. 
Gharleroi,  23  janvier  1901,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  1902,  155. 

10.  En  armant  de  pointes  dans  sa  partie  supérieure  la  grille 
placée  entre  le  puits  et  l'envoyage  d'une  galerie  de  charbonnage  et  ce 
pour  augmenter  les  difficultés  de  l'escalade  et  prémunir  ses  ouvriers 
contre  leur  propre  imprudence,  l'exploitant  ne  commet  aucune  faute. 
Il  n'encourt  pas  de  responsabilité  du  chef  d'un  accident  survenu  à  un 
ouvrier  qui,  ayant  glissé,  est  tombé  le  visage  sur  les  pointes  de  la 
barrière.  —  G.  Bruxelles,  22 juillet  1903,  B.  J.,  1904,  1219. 

11.  Une  société  charbonnière  ne  peut  être  rendue  responsable  de 
la  chute  d'une  pierre  dans  là  mine  et  constituée  en  faute  que  si  elle 
avait  pu  prévoir  cette  chute.  —  C'est  à  l'ouvrier  qui  travaille  au 
boisage  à  baumer  le  terrain  sous  lequel  il  se  trouve  et  à  prendre 
toutes  les  précautions  nécessaires  en  cas  de  danger.  —  Trib.  Mons, 
16  mai  1902,  P.  B.,  41. 

12.  Il  ressort  manifestement  des  investigations  auxquelles  l'expert 
s'est  livré,  que  le  verrou  n'est  pas  en  usage  pour  les  culbuteurs  auto- 
matiques non  seulement  dans  le  bassin  de  Liège  mais  dans  les  autres 


(1)  De  ce  chef,  l'indemnité  a  été  réduite  d'un  tiers. 


ÂlbE-MEMOIRÉ 


bassins  houillers.  —  Si  l'expert  conclut  non  à  la  nécessité  mais  à 
l'utilité  du  verrou  considéré  comme  indispensable  par  la  deman- 
deresse pour  éviter  le  danger  dont  elle  a  été  victime,  c'est  en  plaçant 
l'accident  dans  des  circonstances  toutes  différentes  de  celles  qui  lui 
sont  attribuées  par  la  demanderesse  elle-même.  —  Trib.  Liège, 
25  février  1901,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  139. 

13.  Le  patron  n'est  point  tenu  d'obliger  ses  ouvriers  à  se  servir 
de  lunettes  préservatrices  (1).  —  Il  appartient  aux  ouvriers  de 
choisir  les  outils  ou  matériaux  avec  lesquels  ils  doivent  travailler, 
comme  aussi  de  suppléer  à  l'insuffisance  d'éclairage  s'ils  ont  des 
lampes  à  leur  disposition.  —  Trib.  civ.  Gharleroi,  6  novembre  1900, 
Rev.  quest.  dr.  ind.,  1901,  65. 

Voy.  Accidents  dans  les  carrières.  Accidents  dans  les  mines,  Acci- 
dents du  travail,  Descente  des  ouvriers,  Machines  à  vapeur. 

s 

Sociétés  civiles.—  1.  Le  triage,  la  fusion  et  la  mise  en  lingots 
de  l'or  récolté  par  une  société  minière  sont  l'accessoire  de  l'extraction 
et  ne  donnent  pas  à  la  société  le  caractère  commercial  (2).  —  G.  Bru- 
xelles, 27  janvier  1904,  P.  B.,  311. 

2.  L'exploitation  d'une  concession  ardoisière  se  bornant  à  l'extrac- 
tion des  produits  du  sol  est  un  acte  civil,  et  la  société  constituée 
avec  cet  objet  est  une  société  civile  (3).  — Trib.  comm.  Bruxelles, 
3juin  1903,  Rev.  Soc,  218. 

Sociétés  commerciales.  —  Ne  peut  soutenir  qu'elle  est  une 
société  civile  la  société  qui  a  pour  objet  l'industrie  et  le  commerce 
du  charbon  et,  en  général,  toutes  opérations  de  fabrication,  d'achat, 
de  vente  et  autres  se  rattachant  à  son  industrie  et  à  l'utilisation  de  ses 


(1)  Voy.  l'étude  de  MM.  Destrée  et  Biernaux  :  De  la  protection  des  yeux  dans 
l'industrie,  Rev.  quest  dr.  ind.,  1899,  pp.  401  et  suiv. 

(2)  Voy.  eod.  loc,  les  autorités  citées  par  le  jugement  (Anvers,  15  juillet  1903) 
et  l'arrêt. 

(3)  Voy.  Nyssens  etCoRBiAU,  t.  1,  nos  252à  257. 
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produits.  —  L'état  de  faillite  ne  peut  résulter  du  fait  qu'un  dividende 
dont  la  distribution  a  été  votée  n'est  pas  payé  (j).  —  Trib.  comm. 
Bruxelles,  22  décembre  1900,  Rev.  Soc,  1901,  153. 

Sociétés  étrangères.  —  La  société  formée  en  France  par  des 
Français,  au  moyen  de  capitaux  en  presque  totalité  français,  avec 
fixation  du  siège  social  à  Paris  et  une  administration  composée  en 
grande  majorité  de  Français,  dont  le  but  principal  est  non  seulement 
l'exploitation  d'une  concession  charbonnière  belge  mais  aussi  l'exploi- 
tation de  toute  autre  concession  et  la  vente  du  charbon,  et  qui,  en  fait, 
n'a  pas  exploité  la  concession  belge,  est  une  société  française  à  laquelle 
l'article  129  de  la  loi  du  18  mai  1873  n'est  pas  applicable.  —  Cette 
société  ayant  été  déclarée  nulle  par  les  tribunaux  français,  le  liqui- 
dateur, régulièrement  nommé,  représente  la  société  pour  ce  qui 
regarde  sa  liquidation  et  a  seul  qualité  pour  régler  les  opérations 
que  l'être  moral  a  pu  contracter  avant  sa  dissolution.  —  Le  Belge, 
qui  a  vendu  à  cette  société  un  immeuble  sis  en  Belgique,  peut 
assigner  ce  liquidateur  en  résiliation  de  cette  vente  devant  le  tribunal 
de  l'arrondissement  dans  lequel  se  trouve  cet  immeuble  (2).  — 
C.  Liège,  20  février  1901,  Rev.  lég.  min.,  162;  Rev.  Soc.  207  ;  Rev. 
quest.  dr.  ind.,  1902,  269. 

Sociétés  minières.  —  1.  Lorsqu'un  participant  à  l'acte  de  con- 
stitution d'une  société  anonyme  y^a  souscrit  des  actions  pour  un  tiers, 


(1)  Voy.  observation  de  la  Revue. 

(2)  Voy.  C.  cass.  12  avril  1888  (a),  P.  B.,  186.  —  Beltjens,  C.  comm.,  art.  128 
de  la  loi  sur  les  sociétés,  no  13.  —Trib.  Arlon,  13  juin  1889  (^),  J.  de  L.,  294. 
—  Trib.  comm.  Bruxelles,  11  novembre  1892  (c).  —  Voy.  observations  de  la 
Revue  des  sociétés. 

{a)  Les  lois  concernant  l'état  et  la  capacité  des  personnes  régissent  les  sociétés 
étrangères  en  Belgique  (C .  civ.  art.  3)  11  en  est  ainsi  de  la  nullité  d'une  société 
anonyme  française  prononcée  en  France.  —  C.  cass.  B,,  12  avril  1888, 
P.  B.,  186;  J.  T.,  593;  B.  J.,  1108 

{b)  Une  société  étrangère  déclarée  nulle  par  les  tribunaux  de  son  pays  pour 
inobservation,  lors  de  sa  constitution,  des  prescriptions  légales,  ne  peut  être 
admise  à  ester  en  justice  en  Belgique  —  Est  non  rece\-able  en  son  action  devant 
un  tribunal  belge,  celui  qui  agit  comme  liquidateur  de  pareille  société,  tenant 
ainsi  ses  pouvoirs  d'un  jugement  étranger,  aussi  longtemps  qu'il  n'a  pas  obtenu 
l'exequatur  du  jugement  qui  le  nomme.  —  Trib.  Arlon,  13  juin  1889,  J.  de  L., 
294;  P.  B.,  1890,  18;  Cl.  et  B.,  XXXVIII,  516. 

(c)  Le  liquidateur  d'une  société  étrangère  nommé  par  un  juge  étranger  est 
recevable  à  agir  en  justice  en  Belgique  en  cette  qualité  sans  devoir  préalablement 
obtenir  l'exequatur  du  jugement  étranger  qui  la  lui  a  donnée.  —  Trib.  comm. 
Bruxelles,  11  novembre  1892,  P.  B.,  1893,  15;  B.  J.,  1581. 
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pour  lequel  il  se  porte  fort,  la  ratification  ultérieure  de  ce  tiers  le  rend 
légalement  souscripteur  de  ces  actions.  Il  n'y  a,  dès  lors,  à  opérer 
aucune  cession  ou  transfert  à  son  nom  ;  il  n'y  a  qu'à  faire  connaître 
à  la  société,  pour  les  dites  actions,  le  nom  de  la  personne  non  dénom- 
mée qui  en  avait  été  jusque  là  souscripteur  anonyme.  —  L'erreur  sur 
la  richesse  en  or  des  concessions  aurifères  qui  font  l'objet  des  apports 
et  sur  les  résultats  de  leur  exploitation  industrielle  ne  constitue  pas 
une  erreur  substancielle  et  ne  pourrait  donc  justifier  la  demande  en 
annulation  de  souscription.  — Trib.  comm.  Bruxelles,  5  juin  1900, 
Rev.  lég.  min.,  1901,  58. 

2.  La  prohibition  de  la  stipulation  d'intérêts  intercalaires  est  la 
règle  établie  par  le  texte  formel  de  la  loi  pour  les  sociétés  anonymes. 
L'exception  que  le  législateur  a  implicitement  consacrée  pour  les 
sociétés  de  chemins  de  fer  ne  peut  recevoir  aucune  espèce  d'extension 
à  d'autres  sociétés,  —  telles  les  sociétés  ayant  pour  objet  l'exploitation 
des  mines  (1).  —  Trib.  comm.  Bruxelles,  25  novembre  1901,  Rev. 
Soc,  304. 

3.  Une  souscription  d'actions  ne  crée  d'obligation  commerciale  que 
si  la  société  peut  être  considérée  comme  commerciale.  —  La  nature 
d'une  société  doit  se  rechercher  d'après  son  objet  social  et,  lorsque  cet 
objet  est  double,  il  importe  de  voir  quelle  est  la  partie  principale  de 
l'activité  de  la  société  et,  en  cas  de  doute,  quelle  est  celle  qui  s'est  réel- 
lement réalisée.  —  Si  l'exécution  donnée  aux  opérations  prévues  par 
les  statuts  démontre  que  la  société  n'a  mis  à  fruit  que  la  partie  civile 
de  son  objet  social,  le  tribunal  consulaire  est  incompétent  pour 
connaître  du  litige.  —  Trib.  comm.  Bruxelles,  22  février  1904, 
B.  J.,  336. 

Surveillance  de  T Administration.  —  Voy.  Carrières  souter- 
raines. 

T 

Tarissement  des  eaux.  —  Le  concessionnaire  d'une  mine  doit 
réparer  le  préjudice  que  son  exploitation  cause  à  des  propriétés 
voisines,  même  situées  en  dehors  du  périmètre  de  la  concession,  par 
exemple  le  préjudice  causé  au  propriétaire  d'une  source  qui  a  été 


(1)  Voy.  observations  dont  la  Revue  fait  suivre  ce  jugement 


1034 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGlQt'Éi 


tarie  ou  dont  le  débit  a  été  diminué  par  les  travaux  de  la  mine  (1).  — 
G.  Dijon,  21  avril  1902,  P.  B.,  1903,  87. 

Taxes  communales.  —  N'est  pas  un  octroi  déguisé,  mais  un 
impôt  direct,  la  taxe  de  19,600  francs  créée  par  une  commune  pour 
un  terme  de  deux  ans  à  répartir  entre  les  trois  sociétés  charbonnières 
exploitant  sous  son  territoire  au  prorata  de  la  quantité  des  produits 
exploités  sous  ce  territoire,  la  répartition  étant  faite  sur  les  données 
de  l'année  précédente,  soit  1901  pour  1902,  1902  pour  1903  (2).  — 
La  députation  permanente  est  seule  compétente  pour  apprécier  la 
légalité  d'un  impôt  direct  établi  par  une  commune  (3).  —  Trib.  civ. 
Liège,  20  janvier  1905,  P.  B.,  lOG;  Rev.  adm.,  316. 

Terrils.  —  1.  Les  terrils  formant  un  accessoire  nécessaire  des 
charbonnages  sont  régis  par  la  seule  législation  des  mines.  L'arrêté 
royal  du  12  juillet  1892(4)  ne  leur  est  pas  applicable.  —  G.  M., 
3  avril  1903,  J.  IX,  126. 

2.  L'article  44  de  la  loi  du  21  avril  1810,  qui  déroge  aux  principes 
généraux  du  droit  commun  dans  l'intérêt  général  de  l'industrie 
minière  en  accordant  au  propriétaire  privé  depuis  plus  d'un  an  de  la 
jouissance  de  son  terrain  occupé  pour  la  recherche  ou  les  travaux  de 
mines,  ou  rendu  impropre  à  la  culture,  le  droit  d'exiger  du  proprié- 
taire de  la  mine  l'acquisition  des  terrains  à  l'usage  de  l'exploitation 
et  celui  d'obtenir  le  double  de  la  valeur  du  terrain  avant  l'exploitation 
de  la  mine,  lui  interdit  par  là  même  la  faculté  de  réclamer  la  réinté- 
gration des  lieux  dans  leur  état  primitif.  —  Pour  la  même  raison 
d'intérêt  public,  cette  disposition  s'applique  au  cas  où  le  particulier 
lésé,  sans  avoir  \q plénum  dominiam  du  sol  occupé,  jouit  néanmoins 
d'un  démembrement  de  propriété,  d'un  droit  réel  immobilier,  tel 
notamment  d'un  droit  de  servitude  de  passage  (5).  —  Trib.  Liège, 
12  mars  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  110. 


(1)  Contra,  C.  Liège,  29  février  1884,  A.  M.,  III,  vo  Voisinage  immédiat, 
et  C.  cass.,  11  avril  1885,  ibid.,  vo  Tarissement  des  puits,  no  1. 
(2  et  3)  Voy.  note  de  la  T^asicrisie. 

(4)  Arrêté  modifiant,  en  ce  qui  concerne  les  matières  minérales  et  végétales, 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1887,  contenant  classification  des  établissements  dange- 
reux, insalubres  ou  incommodes. 

(5)  Voy.  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1904,  p  38,  une  étude  de  M.  Bodart,  Sur  les 
çheynins  d'exploitation  de  houillères. 
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^Théorie  de  la  normale.  —  Voy.  Dommage  à  la  siirface. 
Responsabilité. 

Tirage  à  la  poudre.  —  1.  La  défense  réglementaire  de  tirer 
plusieurs  mines  n'est  édictée  qu'à  raison  du  danger  d'explosion  que 
cette  pratique  présente  dans  les  mines  à  grisou.  —  G.  Bruxelles, 
15  juin  1904,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  375. 

2.  Dans  le  cas  d'une  mine  montante,  l'emploi  de  la  poudre  en  grain 
dans  une  cartouche  préparée  par  l'ouvrier  et  du  fétu  de  paille  pour 
l'allumage  de  cette  mine  doit  être  considéré  comme  essentiellement 
dangereux  et  de  nature  à  exposer  fréquemment  l'ouvrier  au  danger 
d'une  déflagration  immédiate  de  la  mine.  —  Rap.  exp.,  12  novem- 
bre 1900,  Rev.  quest.  dr.  ind.,  1902,  196. 

Travail  des  femmes  et  des  enfants.  —  Le  fait  d'employer 
sciemment  au  travail,  pendant  plus  de  douze  heures  par  jour,  des 
femmes  âgées  de  plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans,  est  puni  par 
l'article  14  de  la  loi  du  13  décembre  1889,  même  en  l'absence  d'un 
arrêté  royal  pris  en  exécution  de  l'article  4  de  cette  loi  pour  régler 
la  durée  du  travail  journalier,  la  durée  du  travail  ne  pouvant  en 
aucune  hypothèse  excéder  douze  heures.  —  G.  cass.,  14  mai  1901, 
Rev  trav.,  1044. 

Travaux  de  recherches.  —  Des  travaux  de  recherches  de 
mines,  consistant  dans  le  percement  d'une  bacnure  ou  galerie  de 
reconnaissance  devant  traverser  l'esponte  de  la  mine,  impliquent  une 
modification  des  conditions  du  cahier  des  charges,  modification 
qui  ne  peut  être  autorisée  que  par  un  arrêté  royal  pris  de  l'avis 
conforme  du  Conseil  des  mines.  —  Peuvent  être  considérés  comme 
d'intérêt  général  et  autorisés  à  ce  titre  de  semblables  travaux  qui 
doivent  avoir  pour  résultat  la  mise  à  fruit  d'une  région  jusqu'ici 
inexplorée  et  la  détermination  de  la  limite  d'un  bassin  houiller, 
alors  surtout  que  les  travaux  à  entreprendre  ne  peuvent  présenter 
aucun  danger,  ni  pour  la  mine,  ni  pour  les  ouvriers.  —  G.  M., 
30  décembre  1902,  J.  IX,  80. 

Voy.  Conseil  des  mines. 
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Usine.  —  Voy.  Communauté  conjugale. 

Usines  métallurgiques.  —  Lorsque  les  fumées  et  les  émana- 
tions provenant  d'une  usine  à  zinc  ont  causé  un  grave  dommage  à 
des  terrains  en  état  de  culture  et  aussi,  dans  des  limites  beaucoup 
moindres,  entraîné  une  diminution  de  valeur  locative  de  maisons 
adjacentes  à  ces  terrains,  les  dommages  et  causes  de  préjudices 
constatés  ne  constituent  pas  de  simples  inconvénients  de  voisinage 
que  les  propriétaires  doivent,  en  thèse  générale,  supporter  dans  une 
contrée  essentiellement  industrielle,  mais  portent  une  atteinte  directe 
aux  deux  catégories  d'immeubles  qui  forment  l'objet  du  litige,  et 
lèsent  le  droit  de  propriété  ;  réparation  est  due  en  principe  aux 
propriétaires.  —  La  circonstance  que  les  établissements  industriels 
ont  procuré  une  plus-value  spéciale  aux  maisons  construites  depuis 
son  exploitation  et  à  une  faible  distance  de  l'usine  n'est  pas  admissi- 
ble en  vue  d'écarter  la  responsabilité  de  l'usinier.  —  Si  les  maisons 
construites  depuis  l'exploitation  des  usines  empruntent  une  plus- 
value  spéciale  à  la  proximité  de  l'établissement  et  de  leur  destination, 
dont  il  doit  être  tenu  compte  dans  certaine  mesure  équitable,  il  n'en 
résulte  point  cependant  qu'il  soit  permis  impunément  à  l'usinier  de 
détruire  le  bien  qu'il  a  fait  naître,  et  que  les  propriétaires  n'ont  pas 
le  droit  de  se  plaindre  (1).  —  G.  Liège,  26  novembre  1902,  Rev.  lég. 
min.,  1903,  169. 

Vente.  —  Voy.  Cession  du  droit  d'exploiter. 

Vente  de  charbons.  —  Lorsqu'un  charbonnage  traite  sur  des 
braisettes,  avec  la  stipulation  que  l'acheteur  ne  peut  rétrocéder  son 
marché  en  tout  ou  en  partie  à  qui  que  ce  soit,  cette  stipulation 
exclut  non  pas  la  revente  de  tout  ou  partie  des  braisettes,  mais  la 
cession  du  droit  de  réclamer  directement  et  en  nom  propre  du  char- 
bonnage l'exécution  du  marché  cédé.  —  G.  Liège,  20  mars  1901, 
B.  J.,1042. 

2.  Lorsque  le  règlement  de  port  d'un  charbonnage  stipule  que  le 
charbonnage  n'admet  aucun  délai  de  chargement,  le  batelier  est  non 
recevable  à  lui  réclamer  des  surestaries.  —  En  l'absence  d'un  contrat 


(1)  Comp.  G.  Liège,  21  janvier  1903,  vo  i/'oisinage,  2. 
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d'affrètement,  il  ne  peut  être  question  de  staries  ou  de  surestaries.  — 
Trib.  Liège,  22  décembre  1903,  Rev.  lég.  min.,  1904,  123. 

Vente  par  lots  d'une  concession.  —  Il  ne  saurait  convenir  au 
Gouvernement  d'approuver  un  acte  portant  vente  de  partie  d'une 
concession  alors  que  cet  acte  contiendrait  des  clauses  à  réprouver,  ou 
de  prendre  un  arrêté  (en  l'espèce,  de  réunion  de  concessions)  qui,  en 
étant  la  conséquence  de  cet  acte,  entraînerait  la  consécration  tacite 
de  ses  clauses.  —  Spécialement  ne  saurait  être  approuvée  la  clause 
d'un  acte  de  vente  stipulant  que  «  en  dehors  des  charges  et  redevances 
»  dues  à  l'Etat  et  des  contributions  et  impositions  publiques,  toutes 
»  dettes  de  la  société  venderesse,  toutes  redevances,  contributions, 
»  impositions,  indemnités,  droits  d'exhaure,  dommages  et  toutes 
»  sommes  quelconques,  ainsi  que  tous  droits  d'areine,  droits  de 
»  terrage  et  de  comptage  et  tous  autres  qui  sont  et  peuvent  être  à 
»  charge  de  la  société  venderesse  sont  supportés  par  elle-même  de 
»  manière  que  l'acquéreuse  en  soit  affranchie  et  ne  soit  jamais 
»  inquiétée,  ni  molestée  de  ces  chefs  ».  —  II  n'appartient  pas  à 
l'Administration  d'apporter  d'office  à  un  acte  authentique  réglant  des 
intérêts  particuliers  débattus  entre  parties,  les  modifications  qu'elle 
juge  opportunes.  ~  G.  M.,  l^''  mars  1901,  J.  IX,  17. 

Voy.  Partage  de  concession. 

Voies  de  communication.  —  L'établissement  de  communi- 
cations qui,  sans  être  indispensables,  doivent  rendre  plus  faciles  et 
plus  économiques  les  moyens  de  transport  dont  l'exploitant  dispose 
tombe  sous  l'application  de  l'article  12  de  la  loi  du  2  mai  1837.  —  Il 
appartient  aux  ingénieurs  des  mines  de  rechercher  le  véritable 
caractère  de  la  voie  à  établir.  —  G.  M.,  28  juillet  1903,  J.  IX,  293. 

Voy.  Déclaration  cC utilité  publique. 

Voies  de  roulage.  —  La  section  à  donner  aux  voies  ou  galeries 
dans  les  charbonnages  dépend  du  rôle  qu'elles  ont  à  jouer  dans 
l'exploitation  de  la  raine  (1).  —  G.  Bruxelles,  30  décembre  1901, 
Rev.  prat.  dr.  ind.,  1902,  23;  Rev.  lég.  min.,  1903,  104. 


(1)  Le  jugement  a  qiio  disait  que  s'il  est  vrai  qu'il  n'existe  pas  de  prescriptions 
spéciales  quant  aux  dimensions  des  galeries  de  mines  en  général  et  que  des 
sections  réduites  peuvent  être  commandées  par  les  nécessités  d'une  exploitation 
prudente,  cependant  il  ne  s'ensuit  pas  que  la  situation  incriminée  puisse  être 
une  cause  soit  permanente,  soit  éventuelle  de  danger  pour  les  ouvriers  appelés 
à  y  travailler  constamment  ou  même  occasionnellement. 
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Voisinage.  —  1.  La  mise  en  activité  dans  une  localité  industrielle 
d'un  atelier  de  menuiserie  ou  de  scierie  dûment  autorisé,  n'excède 
pas  les  limites  des  obligations  du  voisinage,  et  son  propriétaire  n'est 
pas  tenu  d'indeûiniser  ses  voisins  de  la  surprime  d'assurance  qui 
leur  est  imposée  par  suite  de  l'établissement  de  cet  atelier  (1).  —  Si 
la  mise  en  activité  de  cet  atelier  produit  des  trépidations  et  secousses 
exagérées  dans  la  propriété  voisine,  le  propriétaire  de  l'atelier  est 
tenu  d'indemniser  le  voisin  (2).  — Trib.  Gharleroi,  16  juillet  1901, 
P.  B.,  1902,  22. 

2,  L'Etat  belge,  exploitant  un  chemin  de  fer,  agit  non  comme  pou- 
voir public  mais  comme  une  personne  civile  responsable  du  dom- 
mage qu'elle  cause  par  l'exploitation  dont  elle  recueille  les  bénéfices.  Il 
est  universellement  admis  que  les  inconvénients  (en  l'espèce  établis- 
sement de  parcs  pour  la  vente  des  charbons)  du  voisinage  d'une  voie 
ferrée  ou  d'une  exploitation  industrielle  ne  donnent  pas  lieu  à  des 
dommages-intérêts,  si  ces  dommages  n'excèdent  pas  la  limite  des 
charges  qu'impose  aux  voisins  l'existence  de  semblables  établisse- 
ments, s'ils  ne  sont  ni  excessifs,  ni  exceptionnels,  surtout  s'ils  ne  sont 
pas  permanents;  mais  le  juge  reste  entier  dans  son  appréciation, 
s'ils  entraînent  une  réduction  sérieuse  de  la  valeur  vénale  ou  locative 
des  immeubles.  —  G.  Liège,  21  janvier  1903,  Rev.  lég.  min.,  111. 


(1  et  2)  Voy.  les  décisions  citées  par  Jamar,  Répertoire  1890-1900,  vo  Etablisse- 
ments dangereux.  —  Comp.  dans  \2i  Revue  trimestrielle  du  Droit  civil,  liv., 
p.  113,  un  très  intéressant  article  sur  l'abus  du  droit.  (Note  P.  B.) 
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» 
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12. 

12. 

20. 

28. 

28. 

30. 

19. 

20. 
22 

27. 

28. 


9. 
18. 
21. 
23. 


C.  cass.  B 


Autorisation  admi- 
nistrative. 
Tr.Charleroi.  Indemnité,  2. 
Novembre. 

C.  cass.  B.      Patente  1*. 
Tr.Charleroi.  Responsabilité,  13 
C.  Liège.        Responsabilité,  4. 
Tr.Charleroi.  Accident  dans  les 
mines,  16. 
Tirage  à  la  pou- 
dre, 2. 
Batellerie  char- 
bonnière 
Accident  du  tra- 
vail, 1. 
Compétence  pé- 
nale, 2. 
Redevance  pro- 
portionnelle, 1. 
Décembre. 

Tr.  Malines.  Cession  du  droit 
d'extraire. 
Indemnité,  3. 
Sociétés  commer- 
ciales. 
Communauté  con- 
jugale. 
Occupation  de  ter- 
rains, 1 . 


Rapp.  Exp. 

Trib.  comm. 

Mons. 
C.  Bruxelles. 

C.  Liège. 

C.  mines. 


Trib.  Liège. 
Trib.  comm. 

Bruxelles. 
C.  Bruxelles, 


1901 


Janvier. 
C.  Liège. 

C.  mines. 

C,  cass.  fr. 

Trib.  corr. 

Charleroi . 
Février. 
C.  Luxem- 
bourg. 
Trib.  Liège. 
Tr.  Nivelles. 


Acte  de  commerce 
3 

Redevance  pro- 
portionnelle, 2. 
Droit  de  recher- 
ches* . 
Responsabilité,  9. 


Minerai  extrait. 


Indemnité,  1 . 
Accident  dans  les 

carrières,  5. 
Caisses    de  pré- 
voyance, 1. 
C.  Liège.      Sociétés  étrangères. 
C.  cass.  B.      Décision  souve- 
raine . 

Trib.   corr.    Dommages  -  intè- 

Charleroi.       réts,  7. 
Trib.  Liège.  Responsabilité,  12. 


19.  C.  Bruxelles. 


20. 

21. 


12. 
24. 
24, 


2 

4. 

9. 
10. 
10 
14. 
23. 
24. 
29. 
30. 

10. 

12. 

18- 
23. 


Mars. 
C.  mines, 
» 

C.  Liège. 
C.  mines. 


Publications,  1. 
Ventepar  lotsd'une 

concession . 
Acte  de  commerce, 


.  C.  Liège. 


Déclaration  d'uti- 
lité publique  1 . 
Accident  dans  les 
carrières, 6. 
»  Vente  de  charbon 

1. 

Tr.Charleroi.  Accident  dans  les 
mines,  23. 

Avril. 

C.  cass.  B.      Fouilles,  1. 

C.  Liège.  Accident  dans  les 
mines,  9. 

Trib.  Mons.  Emploi  des  explo- 
sifs, 5. 

C.  mines.       Mesures  de  sûreté. 
C.  Bruxelles.  Enquête,  2. 
C.  Liège.       Indemnité,  4*. 

Mai. 

Trib.  Liège.  Dommages- inté - 
rêts,  1. 
Dommages  à  une 
mine  voisine. 
Emploi  des  explo- 
sifs, 3. 
Carrières  souter  - 

raines,  1. 
Dommages   à  la 

surface,  4. 
Travail  des  femmes 
et  des  enfants . 
C.  Bruxelles.  Accident  dans  les 

mines,  20. 
C.  mines.       Occupation  de  ter- 
rains, 13. 
C.  Bruxelles.  Acte  de  commerce 
5. 

Tr.  Maestricht.  Caution,  1. 
Juin. 

C.  cass.  B.  Caisses  de  pré- 
voyance, 2. 

C.  Bruxelles  Accident  dans  les 
mines,  21. 

Tr.Charleroi.  Responsabilité  8. 

Trib.  corr.  Dommages  -  inté- 
Charleroi.       rêts,  7. 


C.  Liège. 

Trib.  corr 

Douai , 
C.  mines. 


C.  cass.  B. 
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28.  Trib.  Liège.  Accident  dans  les 
mines,  8. 

Juillet. 

...  Trib.  Liège.  Accident  dans  les 
carrières,  1 . 
»  Dommages  à  la  sur- 

face, 5. 

C.  Bruxelles.  Occupation  de  ter- 
rains, 14. 
Tr.  Charleroi.  Accident  dans  les 

mines,  17. 
Trib    corr.    Accident  du  tra- 
Charleroi.  vail,  5. 

»  Dommages  -  inté- 

rêts, 4. 
Trib.  Liège.  Ouvriers,  1. 
C.  Mines.       Déclaration  d'uti- 
lité publique.  2. 
»  Publications,  2. 

C.  cass.  B.       Fouilles,  2. 
Trib.  corr.      Dommages  -  intè- 
Charleroi.  rêts,  6. 

Trib.  corr.      Chaudière   à  va- 
Liège,  peur. 
C.  Douai.       Emploi  des  explo- 
sifs, 3. 

C.  Bruxelles.  Accident  dans  les 
carrières,  8. 
»  Expertise,  2. 

Tr.  Charleroi.  Voisinage. 
Trib.  corr.     Accident  du  tra- 
Charleroi.  vail,  6. 

C.  Bruxelles.  Emploi  des  explo- 
sifs, 5* 

Tr.  Charleroi.  Accident  du  tra- 
vail, 7. 

Trib.  Mons.  Contrat  de  travail, 
2. 


9. 

10. 

15. 

15. 
16. 
17. 

24. 

31. 

31. 

6. 
6. 
9. 

16. 

19, 
23 
28 


Septembre. 

C.  Mines.       Carrières  souter- 
raines, 2. 
»  Occupation  de  ter- 

rains, 2,  12. 
C.  Prudhom.  Contrat  de  travail, 
Charleroi.  3. 
Octobre . 

.  C.  Liège.        Compétence  com- 
merciale, 1. 
»  Emploi  des  explo- 

sifs, 4. 

.  C.  Mines.       Carrières  souter- 
raines, 2. 
.  C.  Bruxelles.  Responsabilité,  6. 


Novembre. 
5.  Tr.  Charleroi. 

8.  C.  Mines. 

11 .  C.  Bruxelles. 

16.  » 

25.  Trib.comm. 
Bruxelles. 
Décembre . 

9.  C  Bruxelles. 

12.  Trib.  corr. 
Liège. 

23.  Trib.  Namur. 

23.  » 

23.  y> 

30.  C.  Bruxelles. 
30.  » 
30.  » 


Accident  dans  les 
mines,  15. 

Carrières  souter- 
raines, 2. 

Accident  dans  les 
mines,  19. 

Compétence  com- 
merciale, 2. 

Sociétés  minières, 
2. 

Accident  du  tra- 
vail, 2. 

Accident  dans  les 
carrières,  4. 

Accident  dans  les 
mines,  18. 

Avertissement  en 
cas  d'accident,  1. 

Eclairage. 

Indemnité,  4. 

Responsabilité,  5. 

Voies  de  roulage. 


1902 

Janvier. 
17.  C.  Mines.       Ouvriers,  2. 

21 .  Tr.  Charleroi.  Dommages  -  inté- 

rêts, 10. 

23.  C.  cass.  B.  Exhaure. 

27    C.  Bruxelles.  Boisage. 

27.  »  Dommages  -  inté- 

rêts, 12. 

27.  »  Patente,  1. 

28.  Tr.  Charleroi.  Accident  du  tra- 

vail, 4. 

Février . 

7. 

5.  Trib.  corr.      Dommages  -  inté 

Charleroi.  réts,  5. 

15.  Trib.  Liège.    Caution,  2. 

22.  C.  mines.        Dépendances  im- 

médiates d'une 
mine. 

25.  C.Bruxelles.  Hypothèque. 

26.  C.  Liège.  Fumées. 

27.  Trib.  Liège.    Dommages    à  la 

surface,  6. 

(llars. 

11.  C.  Mines.  Dépendances  im- 
médiates d'une 
mine. 
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12. 
24. 


C.  Liège. 
C.  cass.  B. 


27.  Trib.  Liège. 


Droit  liégeois. 

Emploi  des  explo- 
sifs, 6. 

Limites  des  con- 
cessions, 2. 


17. 

21. 

22. 
25. 


5. 
12. 
13. 

15. 

16. 

7. 
10. 

13. 

20. 
20. 

21. 


17. 
19. 

23. 
23. 

29. 


15. 

31. 
31. 


Avril. 

Trib.  Dinant. 


Accident  dans  les 
mines,  11. 
C.  Dijon.        Tarissement  des 
eaux. 

C.  Bruxelles.  Patente,  3*. 
Trib.  Mons.     Caisses  de  pré- 
voyance, 3. 

Mai. 

Trib.  corr.  Grève. 
Charleroi. 
C.  Bruxelles. 
C.  cass.  B. 
Tr.  Charleroi 


Patente,  2. 
Patente,  3. 
Accident  du  tra- 
vail, 3. 
Occupation  de  ter- 
rains, 8. 
Responsabilité,  11 

Juiii. 

Tr.  Arlon (référés)  Expertise,  1 . 
Trib.  corr.      Accident  dans  les 
carrières,  3. 
Occupation  de  ter- 
rains, 11. 
Double  valeur. 
Occupation  de  ter- 
rains, 15. 
Trib.  Liège.  Droit  de  terrage,  1. 

Juillet. 
C.  Liège. 


C.  Mines. 
Trib.  Mons. 


Charleroi. 
C.  Mines. 

C.  cass.  B. 


Trib.  Liège. 
Trib.  corr. 
Charleroi. 
C.  Liège. 
Tr.  Charleroi 


Octobre. 
C.  Liège. 

C,  Mines. 


Accident  dans  les 

mines,  7. 
Actes  civils. 
Lampes. 

Patente,  4 . 

Dommages  -  inté- 
rêts, 13. 

Accident  dans  les 
mines,  6,  14. 

Prescription  des 
contraventions. 

Carrières  souter- 
raines, 3. 

Demande  en  con- 
cession. 


Novembre. 

13. 

Trib.  Mons. 

Dommages  -  intè- 

rets,  2. 

26. 

C.  Liège. 

Usines  métallur- 

giques. 

Décembre. 

4. 

Trib.  Liège. 

Accident  dans  les 

mines,  13. 

1 S 

Trib.  Huy. 

Accident  dans  les 

carrières,  2. 

QA 

C.  Mines. 

Travaux  de  recher- 

ches. 

1903 

Janvier 

2. 

C.  Bruxelles.  Emploi  des  explo- 

sifs,  1. 

6 

Tr.  Tongres. 

Droit  de  recher- 

ches. 

6. 

» 

Indivision. 

12. 

C.  cass.  B. 

Patente,  5. 

21. 

C.  Liège. 

Voisinage,  2. 

23. 

C.  Mines. 

Cahier  des  char- 

ges. 

23. 

» 

Délimitation  des 

concessions. 

23. 

» 

Instruction  des 

demandes  en 

concession,  2. 

Février 

20. 

C.  Mines. 

Occupation  de  ter- 

rains, 7. 

Mars. 

13. 

C.  Mines. 

Remise  à  forfait. 

2. 

18 . 

C.  Liège. 

Droit  de  terrage,  2. 

20. 

C.  Mines. 

Oppositions  tardi- 

ves. 

27. 

Trib.  Liège. 

Enquête,  3. 

Avril. 

C . 

C.  cass.  B. 

Carrières. 

3. 

C.  Mines. 

Terrils,  1. 

24. 

» 

Conseil  des  mines. 

Mai. 

22. 

C.  Mines. 

Droit  de  préférence 

26. 

» 

Législation. 

Juin. 

3. 

Trib.  comm. 

Sociétés  civiles,  2. 

Bruxelles. 

18. 

C.  cass.  Flo- 

Cession du  droit 

rence, 

d'extraire,  2. 
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22. 
30. 


C.  Bruxelles. 


Juillet. 
Rev.  adm. 


7.  C.  Lyon. 


15 
22. 
23. 


Trib.  Anvers. 
C.  Bruxelles. 
Trib.  Liège. 


28.  C.  Mines 

Septembre . 
2.  C.  Mines. 


2. 

23. 

23. 

23. 
30. 

24. 
22. 

12. 
22. 

27. 
27. 

5. 

5 


Octobre. 
C.  Mines. 


Novembre . 
Trib.  Liège, 

Décembre. 
Trib.  Liège. 


Accident  dans  les 

mines,  4. 
Accident  dans  les 

carrières,  9. 

Impositions  com- 
munales, 2. 

Redevances  aux 
propriétaires 
de   la  surface. 

Sociétés  civiles*. 

Responsabilité,  10 

Dommages    à  la 
surface,  2. 

Voies  de  commu- 
cation. 


Déclaration  d'uti- 
lité publique,  3. 

Occupation  de  ter- 
rains, 6,9. 

Insertion  dans  les 
journaux,  1 . 

Occupation  de  ter- 
rains, 3. 

Publications,  3.- 

Instruciion  des 
demandes  en 
concession,  1. 

Responsabilité, 
1,  7 


Vente    de  char- 
bons, 2. 


1904 


Janvier. 


Accident  dans  les 
mines,  3. 
C.  Mines.         Instruction  des 
demandes  en 
concession,  6. 
C.  Bruxelles.  Accident  du  tra- 
vail, 8. 
Sociétés  civiles. 


» 

Février. 
C .  M  mes. 


Occupation  de  ter- 
rains, 5 . 

Rectification  d'un 
arrêté  de  con- 
cession. 


13. 
17. 

22. 

12. 

12. 
15. 
18. 

18. 

18. 

22 
23. 
24. 

27. 

15. 

30. 

6. 

6. 
13. 

2. 
2. 
29. 

23. 
28. 

23. 


C.  Bruxelles. 

Trib  Liège. 

C.  Bruxelles. 

Trib.  comm. 
Bruxelles 
Afa7'S. 
Trib  Liège. 


C.  Bruxelles. 
C.  Mines. 
» 

Trib.  Liège. 


Mai. 

C.  Mines. 

Juin. 

C.  Bruxelles. 

Trib.  Liège. 

Juillet. 

C.  Bruxelles. 


Septembre. 
C.  Mines. 


Octobre. 

C.  Mines  (Let. 

Prés.). 

Novembre. 

C.  Liège. 

C.  Bruxelles. 

Décembre. 
Trib.  Liège. 


Dommages  -  inté- 
rêts, 3. 

Accident  dans  les 
mines,  2. 

Descente  des  ou- 
vriers. 

Sociétés  minières, 
3. 

Dommages  à  la 
surface,  1. 

Terrils,  2 

Responsabilité,  3. 

Dommages  -  inté- 
rêts, 3'. 

Insertion  dans  les 

journaux,  2. 
Instruction  des 
demandes  en 
concession,  3. 

Responsabilité,  2. 

Caution,  3. 

Accident  dans  les 
mines,  1. 

Instruction  des 
demandes  en 
concession,  4. 

Tirage  à  la  pou- 
dre, 1. 
Ankylostomasie. 

Accident  dans  les 

mines,  5. 
Indemnité,  5. 
Dommages  à  la 

surface,  3. 


Députation  per- 
manente, 2 
Publications,  4. 


Députation  per- 
manente, 1. 


Limites  des  con- 
cessions, 3, 

Accident  dans  les 
mines,  12. 

Cens  d'areine. 
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25. 


1905 


Janvier 


20.  Trib.  Liège.      Taxes  commu- 
nales. 

30.  C.  cass.  B.  Contraventions 
Février. 

1.  Trib.  corr.      Accident  dans  les 
Liège.  carrières,  10. 

Maj'S. 

17.  G.  Bruxelles.  Accident  dans  les 
carrières,  7. 


Emploi  des  explo- 
sifs, 2. 


Avril. 

4.  C.  Bruxelles.  Acte  de  commer- 
ce, 6. 

Juillet. 

15.  C.  Bruxelles.   Impositions  com- 
munales, 1. 

Novembre, 
18.  C.  Liège.        Avertissement  en 
cas  d'accident, 
2. 

Décembre. 
1.  Com.  arb.  ac.  Trav.  Dommages  - 
Ind.  charb.  Char-       intérêts,  8, 
leroi.  9. 


NOTES  DIVERSES 


LE  CONFLIT 

DANS  LE 

District  anthracifére  de  Pennsylvanie  en  1906 

Par  Ed.  LOZÉ 


Il  est  intéressant  de  se  rendre  compte  des  méthodes  suivies  à 
l'étranger,  dans  le  règlement  des  difficultés  du  travail.  C'est  à  ce  titre 
que  nous  étudierons  les  principaux  événements  qui  ont  marqué  le 
récent  conflit  des  districts  anthracifères  de  la  Pennsylvanie  (Etats- 
Unis).  Cette  étude  est  divisée  eu  quelques  paragraphes,  ayant  les 
titres  suivants  : 

Etat  des  esprits  avant  l'ouverture  des  négociations.  —  Convention 
de  Shamokin.  —  Premiers  contacts.  —  Lettre  du  Président  Roose- 
velt;  conférence  mixte  de  New- York;  son  insuccès.  —  Suspension  du 
travail;  les  négociations  se  poursuivent.  —  Proposition  patronale  de 
proroger  les  eff'ets  de  la  sentence  de  1903.  —  Contre-proposition  des 
ouvriers;  son  rejet.  —  Persistance  des  patrons.  —  Nouvelles  propo- 
sitions des  ouvriers.  —  Entente  et  reprise  du  travail. 

Etat  des  esprits  avant  l'ouverture  des  négociations. 

Le  compte-rendu  des  négociations  laborieuses  qui  ont  précédé 
l'accord  intervenu,  au  milieu  de  mai  1906,  entre  les  exploitants  du 
district  anthracifére  de  la  Pennsylvanie  et  leurs  ouvriers,  nécessite 
quelques  explications  rétrospectives. 

La  grève,  si  longue  et  si  aigiie,de  1902  se  termina,  sous  les  auspices 
de  M.  Roosevelt,  président  de  la  Fédération  des  Etats-Unis,  par  un 
arbitrage  confié  à  une  Commission,  connue  sous  le  nom  d'Anthracite 
Coal  Slrike  Commission.  Celle-ci  rendit  une  sentence,  comportant, 
notamment,  la  création  d'un  Conciliation  Board,  calqué  sur  les  Boards 
de  la  Gi  ande-Bretagne.  L'application  de  la  sentence  et  l'action  de  la 
Commission  et  du  Board  assurèrent  la  paix,  dans  l'ensemble  du 
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district,  en  1903,  1904,  1905  et  jusqu'au  31  mars  1906,  jour  dé 
l'expiration  des  effets  de  la  sentence. 

Un  nouvel  accord  devenait  nécessaire,  à  compter  du  l^"*  avril  1906, 
entre  les  patrons,  c'est-à-dire  entre  les  Compagnies  de  transport, 
s'occupant  en  même  temps  de  l'industrie  de  l'anthracite,  et  les 
Compagnies  dites  indépendantes,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  les 
160,000  ouvriers  des  mines  du  district  qui,  à  100,000  tonnes  près, 
produit  la  totalité  de  l'anthracite  des  Etats  Unis,  soit  environ 
60  millions  de  tonnes  par  année. 

Dès  le  milieu  de  l'année  dernière  (1905),  les  mineurs  d'anthracite 
avaient  la  conviction  qu'une  nouvelle  lutte  était  inévitable.  Les 
préparatifs  suivis,  en  vue  de  cette  éventualité,  et  la  valeur  des  leaders 
des  ouvriers,  inspiraient  confiance  à  ceux-ci.  La  situation  financière 
de  la  Fédération  des  United  Mine  Wovkers  était,  croyait-on,  excel- 
lente et  divers  indices  permettaient,  à  des  enquêteurs  officieux,  de 
supposer  qu'il  en  était  de  même  chez  les  mineurs  pris  individuelle- 
ment. Ils  s'imposaient  des  économies  et  une  frugalité,  qualifiée 
d'extraordinaire,  en  vue  de  constituer  des  ressources,  leur  permettant 
une  énergique  résistance,  lors  du  renouvellement  du  contrat  de 
travail.  Malgré  ces  dispositions,  on  ne  constate  plus  chez  les  ouvriers 
l'amertume  de  1902. 

La  Convention  de  V Anthracite  Miners  Division  des  United  Mine 
Worhers,  tenue  à  Dunmore,  près  Scranton  (Pennsylvanie),  le 
19  juin  1905,  donna  des  indications  sur  les  intentions  de  cette  section 
de  l'Union  et  permit  de  pressentir  ses  moyens  d'action. 

M.  John  Mitchell,  président  national  des  United  Mine  Workevs, 
en  était  le  personnage  le  plus  en  vue,  en  raison  du  po^te  qu'il  occupe, 
de  sa  compétence,  de  la  valeur  de  ses  conceptions  et  de  sa  puissance 
de  travail.  Sans  s'attarder  à  des  récriminations  contre  les  exploitants, 
il  ne  se  montra,  dans  son  discours  présidentiel,  ni  modéré,  ni  conci- 
liant. La  lutte  serait  longue  et  obstinée  et  sans  rechercher  la  grève, 
sa  préparation  s'imposait. 

Diverses  questions  retinrent,  plus  particulièrement,  l'attention  de 
la  Convention  : 

1"  La  journée  de  8  heures,  à  laquelle  une  extrême  importance 
est  attribuée; 

2°  Le  pesage  du  charbon,  question  également  tenue  pour  capitale. 
Les  wagons,  disent  les  ouvriers,  contiennent  plus  d'un  quart  de  leur 
capacité  normale.  Les  exploitants  ne  le  contestent  pas  et  le  justifient, 
en  prétendant  que,  très  rarement,  en  raison  de  la  présence  d'impu- 
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retés,  le  wagon  rend  plus  de  charbon  vendable  que  le  poids  légitime. 
La  question,  soumise  à  V Anthracite  Coal  Strike  Commission, 
n'avait  pu  recevoir  de  solution,  en  raison  des  difficultés  d'une 
évaluation  exacte,  des  frais  et  retards  qu'entraînerait  le  pesage 
avant  le  passage  au  concasseur  et  de  l'impossibilité  du  pesage 
après  cette  opération.  Le  pesage  soulève  la  question  des  Check- 
weighmen  (1),  difficilement  résolue  par  le  Conciliation  Board, 
et  celle  des  Docki7ig  boss  (2),  toujours  en  suspens.  Cette  dernière 
provoqua  la  grève  de  Hillside  Coal  aîul  Iron  C°,  à  l'occasion  de 
laquelle  les  mineurs  de  cette  Compagnie  proposèrent  la  nomina- 
tion, par  les  ouvriers,  dans  chacune  des  houillères,  de  Check  boss 
pour  contrôler  les  Docking  boss  des  exploitants.  Ce  n'est  peut  être 
pas  une  solution,  en  raison  des  discussions  interminables  que  peut 
provoquer  ce  contrôle  ; 

3°  L'uniformité  des  salaires,  dans  les  différentes  Compagnies,  sous 
le  régime  de  l'échelle  mobile  ; 

4°  L'échelle  définitive  et  uniforme  pour  le  travail  à  la  roche,  aux 
schistes,  à  l'épuisement  de  l'eau  et,  en  général,  pour  tout  travail 
mort.  La  diversité  des  emplois  et  des  situations  entraîne  nécessaire- 
ment, une  grande  variété  dans  la  rémunération  ; 

5°  La  reconnaissance,  par  les  exploitants  d'anthracite,  de  la  Fédé- 
ration des  United  Mine  Workeî^s  of  AmeïHca,  en  tant  que  représen- 
tation de  leur  ouvriers  ; 

6"  L'adoption  d'une  méthode  juste  et  expéditive  pour  résoudre  les 
conflits.  La  majorité  des  mineurs  est  bien  favorable  au  Conciliation 
Board;  mais  ils  protestent  contre  la  lenteur  de  ses  décisions.  Sur 
quatorze  cas  soumis  au  Board,  en  1904,  les  mineurs  en  présentèrent 
huit  et  les  exploitants  six.  Des  huit  cas  présentés  par  les  mineurs, 
trois  ont  été  résolus  en  faveur  des  ouvriers,  un  contre  eux,  un  a  été 
écarté,  deux  sont  restés  sans  décision,  et  un  était  encore  pendant  à 
la  fin  de  l'année.  Des  six  cas  présentés  par  les  exploitants,  trois  ont 
été  résolus  en  leui'  faveur  et  les  trois  autres  sont  restés  sans  décision. 
Les  pouvoirs  du  Board  expirent  le  31  mars  1906,  et  une  majorité 
s'est  prononcée  en  faveur  du  rétablissement  d'un  Board  d'arbitrage 
ou  d'une  institution  de  cette  nature. 

En  général,  les  probabilités  à  tirer  de  cette  Convention  sont  plutôt 
en  faveur  du  maintien  de  la  paix. 


(1)  Peseurs-vérificateurs,  agissant  pour  le  compte  des  ouvriers. 
(2;  Préposés  des  patrons  à  l'emmagasinage. 
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Il  en  est  de  même  du  côté  des  patrons,  en  tant  qu'il  est  permis  de 
s'en  rendre  compte.  L'un  d'eux,  le  Chairman  W.  L.  Gonnell,  du 
Board  de  conciliation,  se  prononce,  en  novembre  1905,  pour  le 
maintien  du  Board,  la  prolongation  de  sou  existence  durant  un 
nouveau  terme  de  trois  ou  cinq  années,  ou  même  un  plus  grand 
nombre  d'années,  et  une  extension  de  son  action  pacificatrice. 
Il  lui  paraît  difficile  que  le  Board  expédie  plus  rapidement  les 
affaires  susceptibles  d'être  immédiatement  résolues  par  lui;  quant 
aux  autres,  la  temporisation  est  uq  excellent  auxiliaire.  Elle  permet, 
sans  laisser  perdre  le  contact  entre  les  intéressés,  d'atteindre  une  date 
où  les  esprits,  moins  surexcités,  sont  plus  accessibles  à  la  conciliation. 

En  fait,  le  Board,  établi  par  décision  de  V Anthracite  Coal  Strike 
Commissio?i,  a  fonctionné  durant  trois  années,  en  justifiani  pleine- 
ment l'utilité  de  son  existence  :  il  a  empêché  des  grèves,  défendu 
l'industrie  houillère  des  districts  anthracifères  et  s'est  montré  inter- 
médiaire habile  et  impartial  entre  les  patrons  et  les  ouvriers,  toutes 
les  fois  que  des  réclamations  ont  surgi. 

Il  ne  peut  supprimer  toutes  les  grèves.  En  vue  d'atteindre  un  tel 
résultat,  l'arbitrage  obligatoire  a  été  suggéré  aux  Etats-Unis,  comme 
ailleurs;  mais  l'influence  préventive  du  Board  of  Conciliation,  par 
le  rétablissement  de  contacts  permanents,  entre  patrons  et  ouvriers, 
comble  une  lacune  regrettable  dans  les  rapports  des  facteurs  de  la  pro- 
duction et,  par  la  suppression  à  leur  naissance  des  causes  de  conflits, 
il  rend  des  services  incontestables.  Les  décisions  et  recommandations 
du  Board  du  district  anthracifère  ont  révélé,  chez  ses  membres,  une 
connaissance  approfondie  des  besoins  de  l'industrie  et  des  conditions 
locales;  leur  compétence  exerce  un  rôle  précieux  d'éducation. 

Le  fonctionnement  du  Board  a,  de  plus,  démontré  l'efficacité  de  la 
conciliation,  pour  solutionner  équitablement  les  conflits  et  tous  les 
différents  industriels,  avec  plus  de  rapidité  et  moins  de  frais  que  les 
autres  méthodes,  en  restant  dans  des  idées  raisonnables  et  pratiques, 
sans  se  laisser  aller  à  une  sensibilité  dont  la  place  est  peu  indiquée 
dans  de  pures  questions  d'affaires. 

Tout  compte  fait,  de  part  et  d'autre,  dans  la  région  anthracifère, 
le  Board  de  conciliation  est  considéré  comme  un  instrument  d'utilité 
croissante  dont  le  maintien  est  souhaitable.  Le  seul  changement 
suggéré  a  trait  à  sa  procédure  :  on  la  désire  plus  expéditive. 

Du  côté  des  patrons,  M.  David  Willcox,  président  de  la  Delaicare 
and  Hudson  C^,  a  tenté  de  détruire  la  légende  que  l'accroissement 
des  prix  de  l'anthracite,  depuis  la  grève  de  1902,  aurait  profité  aux 
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exploitants.  Il  estime,  au  contraire,  que  cet  accroissement  a  été 
absorbé,  en  grande  partie,  par  l'augmentation  du  coût  de  la  produc- 
tion, résultant  de  la  grève  de  1902  et  des  décisions  de  la  Sirike 
Commission.  Voici  la  démonstration  qu'il  prétend  en  faire,  en  prenant 
comme  base  ce  qui  se  serait  passé  à  la  Delaïuare  and  Hudson 
pour  l'appliquer  à  la  production  générale  : 

Durant  les  trois  années  écoulées  depuis  la  grève  (1903,  1904  et 
1905),  la  production  totale  de  l'anthracite,  dans  la  Pennsylvanie,  a 
été  de  178,265,554  tons  (1).  L'accroissement  du  coût  moyen  par  io)i  a 
été  de  40.18  cents,  soit  pour  l'ensemble  de  71,627,099-60  dollars  (2). 
Sur  cet  accroissement,  34.01  cents  par  to7i,  ou  pour  l'ensemble 
60,628,114-92  dollars,  ont  été  payés  au  travail.  La  moyenne  de 
l'accroissement  du  prix  de  réalisation  par  io7i  a  été  de  46.15  ce?its, 
ou,  pour  l'ensemble,  de  82,269,553-17  dollars,  sur  lesquels 
71,627,099-60  <io//ars  ont  été  absorbés  par  l'accroissement  du  coût 
de  la  production;  la  différence  représente  10,642,453-57  dollars. 

L'augmentation  moyenne  de  46.15  ce?its  du  prix  par  ton  aurait, 
suivant  ces  données,  été  distribuée  comme  suit  : 


Travail  34.01  cents. 

Matériel,  approvisionnement  et  roya/izes  .  .  6.18  — 
Capital  5.96  — 


Total  égal  .    .    .    46.15  ce7its. 


Les  résultats,  pour  1905,  seraient,  toujours  d'après  M.  Willcox, 
plus  significatifs  encore.  La  production  monte  à  61,410,201  tons.  Le 
coût  de  cette  production,  si  on  le  compare  au  coût  de  1901,  a  été 
augmenté  de  36.77  cents  par  to7i,  soit  de  22,580,530-90  dolla7^s,  dont 
33.66  cents  par  to7i,  ou  20,670,673-66  dollars  ont  été  payés  au 
travail.  L'accroissement,  dans  le  prix  de  vente,  a  été  de  37.57  cm^s  par 
ton,  ou  de  23,071,812-52  dollars.  Sur  cet  accroissement,  le  coût  de 
production  absorba  22,580,530-90  dollars,  en  sorte  qu'il  resta 
491,281-62  c^o^/ars. 

L'accroissement  de  37.57  cents  par  to7i  aurait  donc  été  distribué 


comme  suit  : 

Travail   33.66  cents. 

Matériel,  approvisionnements  et  royalties    .  3.11  — 

Capital   0.80  — 

Total.    .    .  "^n.hl  cents. 


(1)  Ton  —  1,016  kilogrammes. 

(2)  Le  dollar  vaut  fr.  5-10  et  se  subdivise  en  100  cents. 


1052 


ANNALES  DES  MINES  DE  ÊELGIQtJE 


Il  résulterait  de  ce  qui  précède  que  raccroissemeot  du  prix  de  revient 
aurait,  pratiquement,  absorbé  la  plus  grande  partie  de  l'augmenta- 
tion du  prix  de  vente.  M.  David  Willcox  reconnaît,  cependant,  la 
prospérité  des  producteurs,  mais  il  l'attribue  à  l'accroissement  de  la 
demande;  le  gain  par  ton  serait  resté  presque  stationnaire,  maison 
aurait  vendu  plus  de  Lo7is.  En  outre,  les  produits  des  voies  ferrées 
d'anthracite  consisteraient,  pour  moins  de  moitié  en  transports 
d'anthracite,  et  pour  plus  de  moitié  en  affaires  diverses.  Ces  voies 
auraient  seulement  participé  à  la  prospérité  générale  du  pays. 

La  remarque  a  encore  été  faite  que  la  situation  des  mineurs  d'anthra- 
cite était,  de  beaucoup,  préférable  à  celle  des  mineurs  des  charbons 
bitumineux.  Les  chiffres  suivants,  extraits  du  rapport  annuel  du 
Secretary  of  Internai  Affairs  de  l'Etat  de  Pennsylvanie,  pour 
l'année  1904,  sont  à  rapprocher  : 

PENNSYLVANIE. 

Anthracite.  Bitumineux. 

Moyenne  des  journées  de  travail    .  231  188 

NOMBRE  d'ouvriers  (1)  : 

Totaux   136.445  93,114 

Mineurs   38,064  70,635 

Aides  des  mineurs    ....  31.172  » 

Autres  ouvriers  du  fond    .    .  36,774  12,842 

—  —      du  jour    .    .  29,961  8,642 
Boys   474  995 

SALAIRES  TOTAUX  : 

Tous  les  ouvriers  $  85,519,291  $  40,133,604 

—  mineurs   26,065,400  29,536,015 

—  aides  des  mineurs  .    .  14,406,987  » 

—  autres  ouvriers  du  fond  28.705,100  6,320,185 

—  —          du  jour     16,227,422  4,108,040 
Boijs   114,382  169,364 

GAINS  ANNUELS  MOYENS  : 

Tous  les  ouvriers.    .  '  .    .    .  $  626-77  $  431-02 

—  mineurs   684-78  418-15 

—  aides  des  mineurs  .    .  462-18  » 

—  autres  ouvriers  du  fond  780-58  492-15 
_           _           du  jour  541-62  475-36 

Bo'ys   241-31  165-99 

(1)  Non  compris  ceux  des  broyeurs  d'anthracite  qui  ne  correspondent  à  aucune 
classe  d'ouvriers  dans  l'industrie  des  charbons  bitumineux. 
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Anthracite. 


Bitumineux. 


GAINS  JOURNALIERS  MOYENS  : 


Tous  les  ouvriers . 


2-71  $ 


2-29 
2-22 


Boys 


—  aides  des  mineurs  . 

—  autres  ouvriers  du  fond 

—  —  dujour 


mineurs 


2-96 

2-  00 

3-  38 
2-34 
1-04 


2-62 
2-53 
88 


Les  gains  moyens  des  mineurs  d'anthracite  proprement  dits  excè- 
dent ainsi  ceux  des  mineurs  bitumineux  de  63-75  %,  et  les  gains 
moyens  de  toutes  les  catégories  des  ouvriers  de  l'anthracite  excèdent 
ceux  de  toutes  les  classes  des  ouvriers  bitumineux  d'environ  30  %. 

Il  faut  encore  signaler  une  objection  maintenue  par  les  exploitants 
de  l'anthracite,  contre  la  Fédération  des  United  Mine  Workei^s,  en 
tant  que  représentation  des  mineurs  d'anthracite.  Cette  Fédération 
est  composée,  pour  une  forte  majorité,  de  mineurs  de  charbons  bitu- 
mineux et  il  n'existe  pas  une  identité  d'intérêts  entre  ceux-ci  et  les 
mineurs  d'anthracite  ;  on  doit  même  reconnaître,  au  contraire,  une 
opposition  d'intérêts  entre-eux,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les 
petites  grosseurs  d'anthracite  qui,  comme  les  charbons  bitumineux, 
sont  employées  pour  la  production  de  la  vapeur  et  viennent  en 
concurrence  avec  les  charbons  bitumineux  sur  divers  marchés. 
Cette  remarque  tend  à  affaiblir  l'action  des  United  Mine  Workers, 
dans  les  conflits  de  l'anthracite,  et  sert  de  base  au  refus  des  exploi- 
tants, de  traiter  avec  cette  Fédération,  pour  l'anthracite.  L'organe  de 
la  Fédération  répond  à  cette  objection  par  des  faits.  En  1894,  les  United 
Mine  Workers  comprenaient  seulement  17,628  membres,  la  caisse 
était  vide,  l'Union  devait  même  400  dollars,  tous  les  mineurs  étaient 
pauvres:  l'Union,  cependant,  mena  une  grève  englobant  200,000  ou- 
vriers. En  1897,  l'organisation  était  réduite  à  9,731  membres:  elle 
n'en  dirigeait  pas  moins  190,000  ouvriers  qui  cessèrent  l'extrac- 
tion dans  plusieurs  Etats.  En  1900,  lors  du  premier  conflit  dans  les 
districts  anthracifères,  l'Union  ne  comptait,  dans  ces  districts,  que 
12,000  membres:  147,000  mineurs  acceptèrent  sa  direction.  En  1902, 
le  nombre  des  affiliés  était  de  18,000:  la  grève,  s'étendant  à  la  totalité 
des  mineurs  de  l'anthracite,  dura  25  semaines.  Actuellement,  l'Union 
comprendrait  plus  de  300,000  membres  et  son  influence  serait  plus 
puissante  que  jamais. 
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Convention  de  Shamokin. 

Le  territoire  sur  lequel  s'étendent  les  mines  de  charbon  d'anthra- 
cite, partie  orientale  de  la  Pennsylvanie,  est  divisé  par  les  United 
Mine  Worhers^  en  trois  districts,  portant  les  numéros  1,  7  et  9,  d'où 
le  nom  de  Tridistrict  qui  lui  est  donné.  Les  représentants  de  ces  trois 
districts  se  réunirent  en  Convention,  à  Shamokin,  et  ouvrirent  leur 
session  d'affaires  le  14  décembre  1905.  Cette  Convention  est  composée 
des  délégations  suivantes  :  District  numéro  1  (Scranton)  :  350  délégués 
avec  560  votes,  représentant  55,000  membres;  District  numéro  7 
(Hazleton)  :  105  délégués  avec  156  votes,  représentant  15,600  mem- 
bres, et  District  numéro  9  (Shamokin)  :  240  délégués  avec  374  votes, 
représentant  37,900  membres.  Le  nombre  des  délégués  est  ainsi  offi- 
ciellement de  695,  représentant  108,500  membres.  Sur  ces  délégués, 
595  étaient  présents  à  la  Convention.  Les  principaux  d'entre-eux  sont  : 
M.  Mitchell,  dont  il  a  déjà  été  question,  M.  Fahy,  tenu  pour  un  politicien, 
M.  Dettrey,  caractérisant  le  peuple  rétif,  et  M.  Nicholls,  considéré 
comme  un  studieux.  L'organisation,  écrit  un  publiciste  américain, 
est  représentée  par  une  classe  très  différente  de  la  première:  l'homme 
marqué  des  cicatrices  de  la  bataille  est  largement  remplacé  par  des 
personnages  bien  portants. 

Le  Président  national,  M.  John  Mitchell,  constate  que  la  Conven- 
tion Tridistrict  a  plein  pouvoir  pour  prendre  des  décisions,  au  mieux 
des  intérêts  des  ouvriers  mineurs  de  l'anthracite,  en  raison  de  l'expi- 
ration prochaine  des  effets  delà  sentence  arbitrale  de  1903.  J'ai,  dit-il, 
veillé  sur  l'évolution  du  mineur,  le  progrès  de  Thumanité,  l'élève- 
ment  graduel  de  la  grande  masse  du  peuple,  qui  pendant  des  généra- 
tions a  été  opprimée  et  écrasée.  Les  faits  se  sont  déroulés  sous  mes 
yeux,  et  il  convient  de  féliciter  les  mineurs  du  bon  usage  qu'ils  ont 
fait  de  l'accroissement  de  leurs  loisirs  et  de  leurs  gains.  Le  développe- 
ment de  l'intelligence  est  manifeste,  l'humanité  est  meilleure,  l'état 
de  la  femme  et  celui  de  l'enfance  sont  améliorés. 

Le  rapport  du  Comité  de  l'échelle  des  salaires  (Scale  Com7nittee) 
est  le  point  capital  de  la  Convention.  Il  conclut  en  recommandant 
la  nomination  d'un  Comité  Spécial,  comprenant  des  fonctionnaires  de 
l'Union  et  des  Districts  1,7  et  9  qui  seront  délégués,  à  l'effet  de 
discuter,  avec  les  représentants  des  diverses  Compagnies,  les  termes 
d'un  nouvel  arrangement,  pour  régir  les  salaires,  les  heures  de 
travail  et  les  autres  conditions,  à  compter  du  1"  avril  1906.  Cet 
arrangement  sera  présenté,  pour  la  ratification  ou  le  rejet,  à  une  Con- 
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vention  des  ouvriers  des  mines  d'anthracite.  Toutes  les  questions, 
alors  pendantes,  ou  à  présenter  à  la  Convention,  sur  ces  sujets, 
seront  renvoyées  à  ce  Comité  Spécial. 

Les  prévisions  restent  eu  faveur  d'un  arrangement  amiable,  sur  la 
base  de  la  continuation  des  conventions,  alors  encore  encours,  avec 
la  journée  de  huit  heures  et  une  augmentation  des  salaires. 

Les  exploitants  estiment  qu'il  n'existe  aucune  raison  pour  modifier 
l'attitude  prise  depuis  1902,  et  qu'il  convient  de  ne  pas  s'attarder  aux 
diverses  réclamations  et  discussions  de  la  Convention  de  Shamokin. 
D'ailleurs,  aucune  proposition  définitive  n'ayant  été  formulée,  aucune 
réponse  n'est  à  faire  par  les  exploitants. 

Premiers  contacts. 

La  Convention  annuelle  des  United  Mi?ie  Wor^kers  s'ouvrit  à 
Indianapolis,  le  17  janvier  1906,  sous  la  présidence  de  M..  John 
Mittchell.  Des  exploitants  de  presque  tous  les  Etats  miniers,  quelques 
Compagnies  de  chemins  de  fer  et  de  grands  consommateurs  de 
charbon  sont  présents  ou  représentés. 

M.  John  Mitchell  s'applique  à  préciser  la  politique  à  suivre  par  les 
United  Mine  Workers,  pour  le  renouvellement,  à  leur  expiration, 
des  arrangements  pris  avec  les  patrons.  Il  rappelle  l'état  de  dépression 
du  commerce  houilhn-  à  la  fin  de  1903,  en  1904  et  au  commencement 
de  1905,  et  son  influence  sur  la  réduction  des  salaires.  Depuis  le 
printemps  de  1905,  une  amélioration  graduelle  est  constatée,  dans  le 
tonnage  et  dans  les  prix  et,  si  l'activité  du  marché  des  fers,  des 
trans[)orts  et  d(>s  affaires  industrielles  et  commerciales  du  pays  est  un 
baromètre,  permettant  d'apprécier  les  conditions  futures,  on  peut 
espérer  une  prospérité  durable  de  l'industrie  des  mines.  Le  sentiment 
et  la  philanthropie  n'ont  rien  à  voir  dans  la  fixation  des  arrangements 
généraux  des  salaires,  mais,  de  même  que  les  mineurs  apportent  leur 
concours  aux  exploitants,  en  acce[)taiit  des  réductions  dans  les  taux 
des  salaires,  lorsque  la  demande  est  rare  et  que  les  prix  passent  au- 
dessous  d'un  certain  niveau,  de  même,  les  exploitants  doivent  parta- 
ger, avec  les  mineurs,  leur  prospérité  actuelle  et  les  perpectives 
heureuses.  Il  termine  en  demandant  au  Scale  Co?n7nittee  de  prendre 
ces  faits  en  considération,  dans  la  rédaction  de  son  rapport. 

Il  résulte  de  la  Convention  que  la  plupart  des  districts,  sous-dis- 
tricts et  unions  locales  réclament  une  augmentation  de  10  à  15  ^ 
dans  les  salaires. 
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Des  conférences  mixtes  entre  patrons  et  représentants  d'ouvriers 
ou  Joint  Conférences  sont  projetées  à  Indianapolis  pour  1906  ;  elles 
auront  trait,  plus  spécialement,  au  travail  dans  les  exploitations  de 
bitumineux.  Les  conditions  d'un  nouveau  contrat,  pour  la  région 
antliracifère,  ne  sont  pas  à  discuter  devant  la  Convention  ;  des  arran- 
gements ont  été  pris  avec  les  présidents  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer,  intéressées  dans  l'exploitation  et  le  transport  de  l'anthracite,  et 
avec  V Independent  Oper alors  'Association^  pour  qu'ils  rencontrent 
le  Coîuitê  Spécial  des  mineurs  d'anthracite,  dont  il  a  été  plus 
haut  question,  en  un  meeting  à  New- York.  Ils  y  discuteront  les 
conditions  des  salaires  et  du  travail.  Les  résultats  de  ces  conférences 
mixtes  seront  soumis  à  une  Convention  des  mineurs  d'anthracite. 

■  Le  Scale  Committee  se  réunit  à  Wilkes-Barre,  le  8  février  1906,  en 
vue  de  formuler  les  demandes  à  présenter  pour  les  mineurs  aux 
exploitants  des  districts  anthracifères,  lors  de  la  conférence  de  New- 
York,  fixée  au  15  février  1906, 

L'insuccès  de  la  conférence  mixte,  tenue  à  Indianapolis,  pour  les 
districts  bitumineux,  durant  laquelle  se  produisit  l'incident  Dolan, 
président  depuis  onze  ans  du  district  numéro  5  qui,  se  détachant  de 
ses  camarades,  vota  avec  les  patrons,  et  la  décision  des  United  Miiie 
Workers  de  ne  prendre  aucun  arrangement  partiel,  dans  les  terri- 
toires soumis  à  leur  action,  font  craindre  l'extension  de  cette  décision 
aux  districts  anthracifères.  Cela  surbordonnerait  l'arrangement  dans 
ces  derniers  districts,  à  la  conclusion  de  l'entente  dans  les  districts 
bitumineux. 

M.  David  Willcox,  président  de  la  Belaware  and  Hudson  C°,  avait 
écrit,  le  3  février  1906,  à  M.  Mitchell,  en  réponse  à  son  invitation, 
pour  la  Joint  Conférence  de  New-York,  qu'il  avait  le  désir  de  s'y 
rendre,  mais  qu'au  préalable  il  devait  signaler,  au  nom  de  sa  Com- 
pagnie, que  les  mineurs  ont  déjà  obtenu,  par  l'intervention  soit  de 
V  Anthracite  Coal  Strike  Commission,  soit  du  Board  of  Conciliation, 
tout  ce  qu'ils  pouvaient  raisonnablement  demander.  Ces  institutions 
avaient  opéré  avec  justice  à  l'égard  des  intéressés  et  avec  succès. 
Revenant  sur  sa  thèse  plus  haut  rappelée,  il  ajoute  qu'en  décem- 
bre 1905,  la  sentence  prescrivit  une  augmentation  des  salaires, 
de  16.60%,  eu  faveur  des  mineurs,  et  de  17.78  %,  en  faveur  des 
ouvriers  du  jour.  Durant  1905,  l'augmentation  du  coût  du  travail 
s'est  chilfrée  par  1 ,720,297-91  dollars,  ce  qui  représente  32.72  cents 
par  ton.  Si  on  compare  l'année  1905  à  l'année  1901  qui  a  précédé 
la  grève,  l'année  1905  a  donné  une  augmentation  totale,  dans  le 
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coût,  de  36.77  cents  par.  ton  ou  de  2,059,093-57  dollars^  sur  lesquels 
le  travail  a  reçu  1,720,297-91  dollars,  tandis  que  l'augmentation 
totale  dans  le  prix  a  été  de  37.57  cents  par  ton  ou,  dans  l'ensemble,  de 
2,103,892-99  ci?o//ar5.  En  sorte  que  l'augmentation  du  coût  de  la 
production  absorba  la  presque  totalité  de  l'augmentation  du  prix. 

Il  ajoutait  encore  :  le  fonctionnement  de  V  Anthracite  Coal  Strike 
Commission,  ayant  donné  de  bons  résultats,  si  aucun  fait  nouveau, 
pouvant  modifier  les  décisions  prises,  ne  s'est  produit,  il  n'existe 
aucune  raison  militant  en  faveur  d'un  changement  à  l'état  des  choses. 
U Anthracite  Coal  Strike  Commission  ne  s'est  d'ailleurs  prononcée 
qu'après  de  sérieuses  controverses  et  jamais,  peut-être,  examen  plus 
consciencieux  et  plus  complet  n'a  été  fait  d'un  conflit  du  travail. 
Pourquoi  abandonner  les  résultats  obtenus  et  rechercher  de  nouvelles 
méthodes  incertaines  et  difficiles? 

Cette  lettre  comportait  une  allusion  aux  prétentions  du  Comité 
spécial  de  l'anthracite.  Ses  décisions  avaient  bien  été  tenues 
secrètes,  mais  il  existait  des  raisons  de  croire  que,  notamment,  les 
points  suivants  seraient  soulevés,  au  nom  des  ouvriers,  lors  de  la 
Joint  Conférence  de  New- York  :  Contrat  direct  entre  les  exploi- 
tants et  la  Fédération  des  United  Mine  Workers,  impliquant  la 
reconnaissance  de  l'Union  et  l'adoption  du  système  Check  off,  c'est-à- 
dire  l'obligation,  à  la  charge  des  exploitants,  de  prélever  sur  les 
salaires  les  cotisations  dues  mensuellement  à  l'Union  par  les  ouvriers, 
pour  en  effectuer,  en  bloc,  le  versement  aux  ofjîcers  l'Union; 
reconstitution  du  Conciliation  Board  :  Chacun  des  trois  districts 
aurait  son  Board  distinct,  dont  la  composition  serait  déterminée  par 
les  exploitants  et  les  officers  du  district  de  l'Union;  journée  de 
huit  heures,  pour  tous  les  travailleurs,  qu'il  s'agisse  du  travail  habile 
ou  du  travail  non-habile,  des  ouvriers  du  fond  ou  de  ceux  du  jour  ; 
accroissement  de  10  %  des  salaires,  en  faveur  de  tous  les  ouvriers 
des  Compagnies  indépendantes  et  des  Compagnies  de  chemins  de  fer; 
enfin,  règlement  des  questions  de  moindre  importance,  subsistantes 
dans  le  Tridistrict  et  que  le  Board  of  Conciliation  n'avait  pu 
résoudre. 

Le  Joint  Committee,  comprenant  sept  exploitants  et  un  nombre 
égal  de  représentants  des  mineurs,  se  réunit,  comme  il  avait  été 
convenu,  à  New-York,  et  malgré  l'importance  et  le  nombre  des 
questions,  il  n'était  pas  impossible,  écrivait  M.  Mitchell,  le  20  fé- 
vrier 1906,  qu'un  accord  intervint,  sans  recourir  à  la  grève. 

La  majorité  des  exploitants  se  montra  disposée  à  l'adoption  de  la 
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journée  de  huit  heures,  à  la  condition  qu'elle  ne  s'appliquerait  pas  aux 
ouvriers  du  jour. 

Les  représentants  des  mineurs  insistèrent  sur  la  nécessité  d'éviter 
les  lenteurs  et  les  délais  occasionnés  par  le  Board  of  Conciliation.  Ils 
seraient  presque  toujours  à  l'avantage  des  exploitants  et  découra- 
geants pour  les  mineurs.  Les  exploitants  se  montrèrent  disposés  à 
aller  aussi  loin  que  possible  dans  cette  voie. 

L'accord  ne  put  cependant  se  produire  sur  les  autres  points  et, 
pour  éviter  une  rupture,  le  Comité  Spécial  de  l'Union  offrit  de  rédiger 
une  note  qui  ne  serait  pas  rendue  publique,  avant  que  les  exploi- 
tants n'en  fussent  saisis. 

Après  l'expression  des  desiderata  des  ouvriers,  cette  note  propose 
de  recourir  à  l'arbitrage.  Elle  fut  remise  au  Comité  des  sept  patrons, 
revêtue  de  l'approbation  des  trente-six  ouvriers  mineurs  d'anthracite 
faisant  partie  du  Scale  Committee. 

De  part  et  d'autre,  on  semblait  désirer  un  arrangement,  mais  la 
date  de  l'expiration  des  effets  de  la  sentence,  rendue  par  V Anthracite 
Strike  Commission,  approchait,  sans  que  l'accord  ait  été  conclu. 

Lettre  du  Président  Roosevelt; 
Conférence  mixte  de  New- York;  son  insuccès. 

Les  choses  en  étaient  là,  lorsque  M.  F.-L.  Robbins,  président  de  la 
Pittshurg  Coal  C,  et  M.  Mitchell  reçurent,  en  leurs  qualités  de  Joint 
Chairman  du  Trade  Agree7nent  Coinmittee  de  la  JSatioîial  Civic 
Fédération,  une  lettre  signée  par  le  Président  Roosevelt,  et  portant 
la  date  du  24  février  1906.  Le  Président  demande  un  nouvel  effort, 
pour  écarter  la  calamité  d'une  grève,  si  préjudiciable  à  la  paix,  aux 
affaires  et  au  bien  être  général  du  pays. 

Deuxjours  après,  MM.  Robbins  et  Mitchell  et  plusieurs  représen- 
tants des  Sociétés  houillères  et  des  mineurs  se  réunirent  à  New- York, 
en  vue  de  se  conformer,  s'il  était  possible,  à  l'invitation  du  Président 
Roosevelt.  On  se  sépara  avec  l'espérance  qu'un  arrangement,  concer- 
nant l'anthracite,  pourrait  être  conclu  avant  le  15  mars  1906,  date 
fixée  pour  une  Joint  Convention,  relative  aux  bitumineux. 

Cette  attente  a  été  déçue. 

Les  United  Mine  Workers  offrirent,  aux  représentants  des  exploi- 
tants, un  projet  d'arrangement  en  huit  articles  : 

Article  premier.  —  Journée  de  huit  heures,  sauf  dans  les  circons- 
tances critiques. 
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Art.  2,  3  et  4.  —  Etat  de  salaires,  applicables  aux  ouvriers  à  la 
journée,  du  fond  et  du  jour,  comportant  une  augmentation  générale. 

Art.  5.  —  Augmentation  de  10  %,  pour  tous  les  mineurs  engagés 
sur  contrat,  et  adoption  d'un  wagon  type  dans  chacune  des  houillères. 
Des  arrangements  seraient  pris,  dans  chacune  des  houillères  et  pour 
chacune  des  veines,  d'un  commun  accord,  par  l'intermédiaire  d'un 
Comité  mixte,  composé  des  représentants  de  l'exploitant  et  des  fonc- 
tionnaires de  district  de  l'Union.  En  outre,  le  système  des  Check 
weighmen  serait  maintenu. 

Art.  6.  —  Echelle  mobille  comme  précédemment.  Les  salaires 
accordés  représenteraient  un  minimum,  sur  un  prix  de  base  de 
k-^^  dollars  par  ton  (1,016  kilog.)  à  tidevmier  (1).  Le  salaire  serait 
majoré  de  1  %,  par  augmentation  de  5  cents  sur  le  prix  du  charbon. 

Art.  7.  —  Substitution  de  Boards  de  district,  au  Board  unique  de 
conciliation,  établi  par  la  sentence  de  VAjithracite  Coal  Strihe 
Commission, 

Art.  8.  —  Stipulations  diverses,  concernant  la  reconnaissance  de 
l'Union  et  ses  conséquences.  Les  principales  sont  l'établissement  du 
Check  off,  dont  il  a  été  plus  haut  question,  et  le  Closed  Shop,  c'est-à- 
dire  l'emploi  exclusif  des  unionistes. 

Le  Comité  des  sept  exploitants  envoya  sa  réponse  le  9  mars  1906. 

Après  avoir  reproduit  les  arguments  et  décisions  de  V A7ithracite 
Coal  Strike  Commissio7i,  il  déclare  s'en  tenir  définitivement  à  VOpen 
shop  (2)  et  au  refus  de  prendre  un  arrangement  avec  la  Fédération 
des  United  Mine  Workers,  organisation  dirigée  par  l'industrie  des 
charbons  bitumineux,  rivale  de  l'industrie  de  l'anthracite;  mais  les 
exploitants  se  montrent  disposés  à  entrer  en  arrangement,  avec  les 
mineurs  d'anthracite  qu'ils  emploient. 

Des  raisons,  précédemment  déduites  et  que  nous  ne  reproduirons 
pas,  motivèrent  le  rejet  de  la  journée  de  huit  heures: 

Des  tarifs  uniformes  de  salaires,  pour  toute  la  rég.on,  sont  tenus 
pour  impraticables,  en  raison  de  la  valeur  différente  des  ouvriers  et 
des  conditions  variables  de  la  région  et  des  houillères.  Chacune  de 
celles-ci  est  forcée  d'envisager  la  solution  d'un  problème  qui  lui  est 
propre.  Les  chiffres  des  tarifs  proposés  comportent  une  augmentation 
notable,  sur  les  salaires  établis  par  ï A?ithracite  Coal  Strike  Commis- 


(1)  Eau  de  marée  des  ports  de  New- York. 

(2)  «  Atelier  ouvert  »,  comportant  l'emploi  aussi  bien  des  ouvriers  unionistes 
que  celui  des  ouvriers  non-unionistes. 
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sion:  Pour  la  région  Schujlkill,  la  majoration  est  de  21.64^';  pour  la 
région  Lehigh  de  26.85  %,  et  pour  la  régionWyomingd'environ  21  %. 
Si  on  prend  les  houillères  de  la  région  Schujlkill  qui  peuvent  être 
considérées  comme  représentant  une  moyenne,  on  constate  que  le 
coût  moyen  du  travail,  pour  l'année  1905,  a  été  par  ion  de  1-556  dol- 
lars.  L'augmentation  de  21.64  %  proposée  augmenterait  cette 
moyenne  de  0.3368  c/o//a?^  et  la  porterait  à  \  .S^2^  dollar ,  s'appli- 
quant  à  toutes  les  grosseurs.  Les  prix  des  grosseurs  à  vapeur  ne 
peuvent  être  augmentés,  parce  que  ces  grosseurs  se  trouvent,  sur  les 
marchés,  en  concurrence  avec  les  charbons  bitumineux.  L'augmen- 
tation du  prix  devrait  donc  être  limitée  aux  grosseurs  domestiques, 
Broken,  Egg,  Stove  et  Chestnut  qui  en  supporteraient  tout  le  poids. 
Les  proportions  des  grosseurs  domestiques  et  des  grosseurs  à  vapeur 
sont  variables  aux  différentes  houillères,  dans  quelques  unes  elles  se 
répartissent  par  moitié.  En  considérant  les  houillères  les  plus  favo- 
risées seulement,  on  peut  admettre  que  les  grosseurs  domestiques 
représentent  65  %  et  les  grosseurs  à  vapeur  35  %.  Il  faudrait  augmen- 
ter de  51.8  cents  les  grosseurs  domestiques,  par  ton,  sans  y  com- 
prendre le  jeu  de  l'échelle  mobile.  Celle-ci  est  basée  sur  le  nombre 
total  des  tons,  elle  opère  sans  distinction  entre  les  grosseurs,  son 
entrée  en  ligne  de  compte  forcerait  à  augmenter  le  prix  des  grosseurs 
domestiques  de  1.20  dollar,  pour  donner  aux  exploitants  la  compen- 
sation nécessaire,  en  vue  défaire  face  à  l'augmentation  des  salaires. 
Cette  majoration  de  i. 20  dollar ,  ^gar  ton,  sur  les  grosseurs  domes- 
tiques exige  une  explication  donnée  par  l'exemple  suivant  : 

Si  on  suppose  une  production  de  10  millions  de  to7is,  comprenant 
6  millions  et  demi  de  grosseurs  domestiques  et  3  millions  et  demi  de 
grosseurs  à  vapeur,  l'augmentation  de  1 .20  c/o//a?%  portant  sur  les 
de  grosseurs  domestiques,  donnerait,  en  recette,  un  excédant  de 
7,800,000  dollars.  La  majoration  de  salaire  demandée,  à  raison  de 
0.3368  dollar  par  to7i,  représenterait,  non  compris  le  jeu  de  l'échelle 
mobile,  3,369,000  dollars.  En  faisant  entrer  celle-ci  en  ligne  de 
compte,  à  raison  de  1  ^  par  5  ce7its,  il  faudrait  ajouter,  à  la  nouvelle 
base,  24  %  de  1.89  dollar,  ce  qui  fait  45  ce7îts  par  to7i  et,  pour  10  mil- 
lions de  tons,  4,500,000  dollars.  La  réunion  donnerait  7,869,000  dol- 
lars;  ce  chiffre,  rapproché  de  l'excédantde  recette  de  7,800,000  (/oZ/ars, 
laisserait  aux  Compagnies  une  perte  de  69,000  dollars. 

Ce  raisonnement  n'a  pas  été  accepté  par  les  représentants  des 
ouvriers. 

Le  Comité  des  patrons,  dans  sa  réponse,  fit  encore  remarquer  que 
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les  salaires  payés  au  personnel  des  mines  sont  exceptionnellement 
élevés,  si  on  les  compare  aux  salaires  des  industries  assimilables  de  la 
contrée  et  d'autres.  Un  rapport  de  M.  Georges-W.  Hartlein,  secré- 
taire et  trésorier  du  9^  district,  membre  du  Comité  des  United  Mine 
Workers,  établit  que  l'ouvrier  mineur  d'anthracite  reçoit,  par  an, 
650.41  dollars,  somme  qui,  rapprochée  de  la  somme  correspondante 
de  1899,  fait  ressortir  un  excédant  de  298.91  dollars  pour  le  salaire 
actuel.  Il  montre  aussi  que  le  mineur,  sur  contrat,  gagne,  par  an, 
883.10  dollars,  soit  un  excédant  de  443.72  dollars,  sur  l'année  1889. 

Au  sujet  de  la  modification  à  apporter  à  la  méthode  existante,  pour 
arriver  à  la  fixation  du  salaire,  sur  la  base  uniforme  par  ton,  le 
Comité  patronal  considère  qu'aucune  bonne  raison  n'a  été  donnée, 
pour  substituer  le  poids  à  la  mesure  de  capacité,  et  refuse  de  troubler 
les  conditions  actuelles,  à  l'occasion  d'une  question  déjà  examinée  par 
V Anthracite  Coal  Slrike  Commission.  Celle-ci  a  reculé  devant  une 
modification  des  usages  anciens,  les  difficultés  de  l'application,  le 
faible  intérêt  de  la  réforme  pour  les  mineurs  et  les  travaux  et 
reconstructions  qu'elle  imposerait  aux  exploitants,  dans  leurs  concas- 
seurs,  puits,  etc.  D'ailleurs,  V Aiithracite  Coal  StHke  Commission 
a  offert  aux  mineurs,  qui  tous  n'en  ont  pas  profité,  le  contrôle  des 
Docking  bosses. 

Le  Comité  des  sept  patrons  fait  encore  remarquer  que  le  système 
Check  off  est  contraire  aux  lois  de  la  Pennsylvanie,  prescrivant  le 
paiement  intégral  des  salaires  ou  gains  en  argent. 

Enfin,  il  signale  que  les  salaires  ne  peuvent  être  fixés  arbitraire- 
ment; ils  sont  fonction  des  prix  de  vente  qui  doivent  laisser  au 
capital  un  profit  raisonnable.  Celui-ci,  en  ce  qui  concerne  les  capitaux 
engagés  dans  l'industrie  de  l'anthracite,  est  relativement  minime,  si 
on  le  compare  aux  profits  des  autres  industries  minières. 

Par  suite,  le  Comité  patronal,  après  avoir  refusé  le  contrat  qui  lui 
est  offert  et  repoussé  les  demandes  des  ouvriers,  propose  de  maintenir, 
à  compter  du  ^''avril  1906,  pour  une  durée  supérieure  à  trois  années, 
les  décisions  prises  par  V A^ithracite  Coal  Strihe  Commission.  Son 
but,  en  proposant  une  durée  minima  de  trois  années,  est  d'éviter 
l'obligation  de  solutionner  ultérieurement  les  difficultés  du  travail, 
pendant  la  période  agitée  qui  précède  une  élection  présidentielle. 
Les  méthodes  et  principes  établis  par  la  Slrike  Commission,  ajoute- 
t-il,  constituent  un  arrangement  juste  et  permanent,  entre  les 
exploitants  et  le  personnel  qu'ils  occupent.  Il  regrette  que  le 
Comité  des   ouvriers  ait  cru  devoir  proposer  un  arrangement 
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nouveau  et  non  éprouvé,  pour  une  durée  d'une  année.  Personne  n'a 
intérêt  à  renouveler,  annuellement,  ces  crises.  Quant  aux  augmen- 
tations progressives  et  énormes,  dans  le  coût  de  la  production  de 
l'anthracite,  elles  ne  peuvent  être  maintenues,  parce  qu'elles  ont  pour 
conséquence  une  augmentation  correspondante  des  prix. 

Les  conditions  existantes  découlent  d'arbitrages,  dans  lesquels  les 
trois  intéressés,  patrons,  ouvriers  et  consommateurs  ont  été  parties; 
tous  les  intérêts  ont  été  pris  en  considération,  tous  sont  mieux  sauve- 
gardés par  l'adhésion  à  des  résultats  ainsi  obtenus. 

Suspension  du  travail;  les  négociations  se  poursuivent. 

Cette  réponse  ne  donnait  pas  satisfaction  aux  United  Mine  Wor- 
kers.  Le  29  mars  1906,  le  Comité  Spécial,  nommé  à  Shamokin, 
écrit  à  M.  Baer,  pour  lui  proposer  la  réunion  du  Comité  Mixte,  à 
New-York,  le  3  avril  suivant,  en  vue  d'examiner  l'échelle  des  salaires, 
dans  le  terrain  anthracifère.  En  même  temps,  il  l'informe  de  la 
suspension  du  travail,  à  compter  du  2  avril  au  matin,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  par  les  ouvriers  mineurs  de  l'anthracite,  à  l'exception  du 
personnel  préposé  aux  pompes  et  à  la  conservation  des  mines. 

Cette  décision  grave  était  attendue.  Les  engagements  contractés 
après  la  grève  de  1902  prennent  fin  et  il  ne  semble  pas  douteux  que 
la  décision,  communiquée  aux  exploitants,  sera  exécutée  par  tous  les 
ouvriers.  Le  mot  grève  n'est  cependant  pas  prononcé. 

L'arrêt  de  l'exploitation  ne  prit  pas  la  consommation  au  dépourvu. 
Les  évaluations,  assez  généralement  acceptées,  permettent  de 
supposer  que  les  stocks  et  approvisionnements  d'anthracite  sont 
suffisants,  pour  faire  face  à  une  consommation  d'environ  cinq  mois, 
durant  la  saison  chaude.  De  plus,  bien  qu'il  n'existe  entre  les  Com- 
pagnies d'anthracite  aucune  organisation,  leur  champ  d'exploitation, 
sur  une  étendue  restreinte,  et  le  défaut  de  concurrence  assurent  une 
certaine  unité  d'action.  Il  est  permis  de  considérer  que  l'arrêt  du 
travail  restera  une  affaire  entre  les  exploitants  et  les  ouvriers.  La 
piession  de  l'opinion  publique,  sur  l'un  ou  l'autre  des  intéressés, 
n'exercera,  à  cette  époque  de  l'année,  qu'une  influence  restreinte, 
sans  pouvoir  commander  des  concessions.  En  outre,  les  ouvriers  des 
mines  d'anthracite  semblent  disposer  de  ressources.  Ces  causes  réunies 
font  que  la  suspension  du  travail  ne  constitue  pas,  en  avril,  un  état 
alarmant. 

Les  conférences  du  Joint  Committee  se  poursuivent. 
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M.  Mitchell,  le  8  avril  1906,  expose  que  les  mineurs  n'exigent  pas 
le  Cloaed  Shop  ;  ils  insistent  seulement  sur  le  Check  off.  Le  Comité 
Spécial  nommé  à  Shamokin,  après  nouvel  examen  des  propositions 
et  contre-propositions  échangées,  croit  devoir  faire  un  nouvel  eftbrt, 
pour  éviter  la  calamité  publique  d'une  grève.  En  conséquence,  il  olfre 
aux  exploitants,  sous  la  réserve  de  l'adhésion  d'une  Convention  des 
ouvriers  mineurs  de  l'anthracite,  de  soumettre  le  différend  à  un 
^oart/ d'arbitrage,  composé  des  membres  du  Board  de  conciliation, 
établi  par  la  sentence  de  V  Aiithracite  CoalStrike  Com?nission.  Le  juge 
Georges  Gray  serait  désigné  comme  Chairma7i  (l)et  Umpire  (2),  avec 
pouvoir  de  désigner  une  autre  personne,  pour  agir  en  ses  lieux  et 
place.  La  sentence  de  la  majorité  de  ce  Board,  en  ce  qui  concerne  les 
salaires,  serait  obligatoire  du  l"""  avril  1906  jusqu'au  31  mars  1908. 
Les  ouvriers  des  mines,  lavoirs  et  concasseurs  reprendraient  le 
travail  et  le  continueraient  pendant  l'instance  devant  le  Board. 

Le  même  jour,  le  Comité  des  patrons  répond  que  le  Closed  Shop  et 
le  système  Check  off  ne  peuvent  faire  l'objet  d'un  arbitrage,  de  plus  ces 
points  ont  déjà  été  traités  par  V Anthracite  Coal  Slrike  Commission. 
Les  exploitants,  désireux  d'obtenir  l'adhésion  de  tous  leurs  collègues, 
à  la  réponse  qu'ils  se  proposent  de  faire  sur  l'offre  de  M.  Mitchell, 
demandent  l'ajournement  au  9  puis  au  10  avril. 

Proposition  patronale  de  proroger  les  effets 
de  la  sentence  de  1903. 

A  cette  dernière  date,  les  exploitants  ne  croient  pas  devoir  discuter 
de  nouveau,  ni  soumettre  à  l'arbitrage,  les  questions  fondamentales 
déjà  examinées  par  V Anthracite  Coal  Strike  Co7nmission.  Ils  sont 
disposés,  sans  qu'on  puisse  s'en  prévaloir,  pour  remettre  en  question 
des  principes  établis,  à  porter,  devant  la  Commission  précitée,  les 
plaintes  articulées  contre  la  Conciliation  i?0(2?Y/et  la  question  de  savoir 
si,  en  dehors  des  questions  de  principe,  il  existe,  dans  l'industrie  de 
l'anthracite,  des  faits  nouveaux,  justifiant  des  modifications  à  la 
sentence,  par  exemple  sur  les  salaires.  Comme  condition  expresse  le 
travail  sera  repris  immédiatement.  La  décision  à  intervenir,  s'il  y  a 
lieu,  restera  en  vigueur  depuis  le  i^^  avril  1906  jusqu'au 
31  mars  1909.  Les  sommes  à  allouer  aux  membres  de  la  Commission 
seraient  payées  par  moitié. 


(1)  Président. 

(2)  Arbitre  départiteur. 
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Un  nouveau  meeting  du  Comité  mixte,  tenu  à  New- York,  le 
12  avril,  n'aboutit  pas  et  l'ajournement  est  prononcé  sine  die.  Une 
nouvelle  réunion  pourra,  cependant,  avoir  lieu  sur  convocation  des 
présidents  respectifs. 

Les  points  divisant  les  exploitants  et  les  mineurs  consistent  dans 
l'étendue  des  questions  à  examiner  par  les  arbitres  et  la  durée  de 
l'effet  de  la  nouvelle  sentence  à  intervenir. 

Les  mineurs  abandonnent  le  choix  du  Conciliatio7i  Board,  comme 
arbitre,  et  acceptent  V Anthracite  Coal  Strike  Commission;  ils  modi- 
fient également  leurs  demandes  quant  à  la  reconnaissance  de  l'Union 
et  à  l'adoption  du  Cheek  o/f,  mais  ils  persistent  sur  la  demande 
d'augmentation  de  10  %  des  salaires,  la  journée  de  huit  heures,  la 
modification  à  la  constitution  du  Conciliation  Board  et  sur  une  série 
d'autres  points  moins  importants. 

De  leur  côté,  les  exploitants  s'en  tiennent  à  la  recherche  et  à 
l'examen  des  faits  nouveaux,  pouvant  motiver  des  modifications  à  la 
sentence  de  1903,  en  ce  qui  concerne  les  salaires,  aussi  bien  dans  le 
sens  d'un  accroissement  que  dans  celui  d'une  réduction,  à  la  composi- 
tion du  Conciliation  Board  et  au  terme  de  trois  ans. 

Contre  proposition  des  ouvriers;  son  rejet. 

A  la.  Joint  Conférence  du  12  avril,  le  Comité  ouvrier  exprime  ses 
regrets  du  refus  opposé  par  les  patrons,  de  faire  arbitrer  tous  les 
différents  existants  et  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  du  Conciliation 
Board,  malgré  la  confiance  qu'il  doit  inspirer.  Il  constate,  en 
outre,  le  peu  d'encouragement  laissé  aux  ouvriers,  en  restreignant 
le  rôle  d'arbitre  de  V Anthracite  Coal  Strike  Commission,  aux  chan- 
gements qui  ont  pu  se  produire  dans  les  conditions  de  l'industrie  de 
l'anthracite,  ce  qui  ne  solutionnera  pas  toutes  les  questions  en  litige. 
Ce  n'est  pas,  disent  ses  membres,  une  réponse  que  d'affirmer  qu'une 
question,  arbitrée  il  y  a  trois  ans,  n'est  pas  susceptible  d'un  nouvel 
arbitrage.  Le  Comité  maintient  donc  ses  demandes,  mais  consent  à 
corriger  sa  proposition. 

Il  en  supprime  les  mots  United  Mine  Workers  of  America  et  les 
remplace  par  A?ithracite  Mi7ie  Workers  et,  au  système  du  Check  off, 
il  substitue  la  proposition  suivante  :  dans  le  but  de  pourvoir  aux 
fonds  nécessaires  à  l'organisation  des  mineurs,  il  est  convenu,  entre 
les  ouvriers  mineurs  de  la  région  anthracifère  et  les  exploitants,  que 
chacune  des  Compagnies  recueillera  de   chacune  des  personnes 
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employées,  les  cotisations  annuelles  à  lever  par  l'organisation;  les 
sommes  ainsi  recueillies,  dans  chacune  des  houillères,  seront  remises 
au  Comité  autorisé  de  la  houillère.  A  cet  effet,  les  Compagnies  dédui- 
ront des  salaires  des  ouvriers  les  sommes  autorisées,  et  les  sommes 
recueillies  seront  payées  à  la  personne  ou  aux  personnes  ayant 
pouvoir  pour  les  recevoir. 

En  cas  de  refus,  le  Comité  consent  à  accepter  les  propositions  des 
exploitants,  au  sujet  du  choix  deV  Anthracite  Coal  StiHke  Co?mmssion, 
dans  les  conditions  suivantes  : 

1®  La  proposition  des  exploitants,  sur  le  maintien  de  la  sentence  de 
V Anthracite  Coal  Strike  Co7mmssion,  et  la  proposition  amendée  des 
mineurs  seraient  soumises  à  l'arbitrage  de  la  Commission,  nommée 
par  le  Président  des  Etats-Unis,  à  la  fin  de  la  grève  de  l'anthracite, 
en  1902.  Au  cas  où  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  déclinerait  ces 
fonctions,  le  Président,  s'il  en  acceptait  la  responsabilité,  remplirait 
la  ou  les  vacances; 

2"  La  sentence  de  cette  Commission  prendrait  effet  à  compter  du 
l^»-  avril  1906; 

3"  Au  cas  où  cette  proposition  recevrait  l'assentiment  des  exploi- 
tants, la  représentation  des  mineurs  convoquerait  immédiatement  une 
Convention  et  recommanderait  la  reprise  du  travail. 

Le  Comité  des  patrons  ne  peut  admettre  que  les  questions  fonda- 
mentales soient  de  nouveau  soumises  à  l'arbitrage.  V Aîithracite  Coal 
Strike  Commission  a  examiné  les  diverses  questions  de  principe,  sou- 
levées pour  les  ouvriers,  et  a  formulé  sa  décision  ;  les  relations,  entre 
patrons  et  ouvriers,  dans  le  terrain  anthracifère,  sont  établies  sur  des 
bases  justes  et  permanentes,  on  ne  peut  y  revenir.  Si  cette  perma- 
nence entre  les  mêmes  intéressés  n'existait  pas,  l'arbitrage  serait 
une  plaisanterie.  Il  en  est  de  ces  décisions,  comme  dans  l'adminis- 
tration de  la  Justice  :  il  importe  que  la  jurisprudence  des  cours  soit 
suivie,  afin  que  chaque  citoyen  comprenne  ses  droits  et  ses  devoirs. 
Si  des  principes  régissant  les  controverses  sur  les  affaires  doivent, 
par  leur  nature,  être  fixes,  il  peut  exister  des  différents,  comme  en 
matière  de  salaires,  à  soumettre  à  l'arbitrage.  Dans  la  circonstance, 
X Anthracite  Coal  Strike  Commission  y  a  pourvu  par  l'établisse- 
ment d'une  échelle  mobile. 

Bien  que  les  salaires  aient  été  augmentés,  en  1900,  de  10  à  16  ^, 
V A7ithracite  Coal  Strike  Commission,  en  1903,  prescrivit  une  nou- 
velle augmentation  de  10  %  et  en  fit  un  minimum,  à  payer  quelque 
soit  le  prix  du  charbon.  En  sus,  elle  établit  une  échelle  mobile,  ayant 
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pour  base  le  prix  de  4.50  dollars  f.  o.  h.  New-York  Harbor,  avec 
augmentation  de  i  %  sur  le  taux  des  salaires  par  5  cents  d'augmenta- 
tion du  prix  du  charbon.  Cette  disposition  constitue  un  partage  dans 
les  bénéfices,  sans  que  les  ouvriers  aient  à  supporter,  en  raison  du 
mifiimum,  aucune  déduction  quand  le  prix  du  charbon  baisse  au- 
dessous  du  prix  de  base.  Dans  de  telles  conditions,  il  n'est  pas  juste 
de  demander  un  arbitrage  sur  la  question  des  salaires. 

En  outre,  les  demandes  présentées  au  nom  des  mineurs  auraient 
pour  effet  d'augmenter  les  prix  des  grosseurs  domestiques  d'anthracite 
de  1.20  dollar  par  ton.  En  l'absence  de  raison,  justifiant  cette  néces- 
sité, les  patrons  s'opposent  à  un  acte  qui  aurait  pour  eff'et  d'augmenter 
le  prix  actuel  de  l'anthracite. 

Le  Board  de  Conciliation  n'a  pas  été  organisé  pour  arbitrer  les 
confiits.  Il  consiste  en  une  juridiction  inférieure  à  la  Com^nission, 
pour  assurer  l'exécution  de  sa  sentence  et  régler  les  conflits  qu'elle 
peut  susciter.  L'attribution  du  règlement  des  difficultés  au  Board  de 
Conciliation,  demandée  par  les  ouvriers,  soulève  une  grave  objec- 
tion. Ce  Board  comprend  trois  membres  du  Comité  ouvrier  et  un 
nombre  égal  de  patrons,  par  suite,  le  Board  est  trop  intéressé.  L'arbi- 
trage, par  cet  organe,  aurait  pour  conséquence  de  confier  la  décision 
à  prendre  à  un  seul  homme,  à  Vumpire,  dont  la  personnalité  est  incer- 
taine. Le  Board,  pour  traiter  un  sujet,  pouvant  avoir  comme  consé- 
quence une  augmentation  du  prix  de  l'anthracite,  serait,  par  sa 
composition,  suspect  au  public  consommateur.  Par  suite,  les  patrons 
refusent  de  porter  devant  le  Board  de  Conciliation  les  questions  déjà 
solutionnées  par  V Anthracite  Coal  Strihe  Commission. 

Leur  proposition  de  continuer  à  travailler,  sous  le  régime  de  la 
sentence  de  V Anthracite  Coal  Strike  Co7nmissio7i,  leur  semble  en  tous 
cas  bonne  et  juste.  Il  est  cependant  possible,  bien  qu'ils  soient  con- 
vaincus du  contraire,  que  l'existence  de  nouvelles  conditions 
pourraient  être  de  nature  à  la  modifier,  non  pas  en  ce  qui  concerne 
les  principes  fondamentaux,  mais  en  ce  qui  concerne  les  salaires  et 
l'arrangement  des  difficultés  ;  ils  consentent  à  ce  que  ces  points  soient 
examinés  par  des  personnes  impartiales. 

Persistance  des  patrons  dans  leur  proposition. 

En  conséquence,  les  patrons  font,  à  la  date  du  17  avril  1906,  la 
proposition  suivante  : 

Les  membres  de  V Anthracite  Coal  Strike  Commission,  ou  ceux 
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d'entre  eux  qui  y  consentiraient,  sans  que  leur  nombre  puisse  être 
inférieur  à  la  majorité  de  ses  membres,  seront  invités  à  décidei'  si, 
depuis  la  sentence  de  V  Anthracite  Coal  Strike  Commission,  des  chan- 
gements, dans  les  conditions  de  l'industrie  de  l'anthracite,  se  sont 
produits,  justifiant  des  modifications  à  cette  sentence,  sur  les  sujets 
suivants  : 

1°  Salaires  ou  taux  de  paiement  des  personnes  employées,  par  voie 
d'augmentation  ou  de  réduction; 

2*^  Arrangement  des  plaintes  par  le  Conciliatio7i  Board  ou  autre- 
ment. 

Si  des  changements  se  sont  produits,  des  modifications  seront  appor- 
tées à  la  sentence. 

Les  parties  pourront  présenter  en  détail  leurs  demandes  avec  les 
raisons  à  l'appui. 

Le  travail  sera  repris  immédiatement. 

La  décision  produira  effet  du  l^""  avril  1906,  et  la  sentence  existante, 
ainsi  que  les  modifications,  recevront  leur  application  iusqu'au 
81  mars  1909. 

Les  membres  de  la  Commission  fixeront  eux-mêmes  leurs  hono- 
raires et  dépenses  qui  seront  payés  par  moitié. 

Dans  la  seconde  quinzaine  d'avril,  la  longueur  des  négociations 
devenait  inquiétante  et  une  certaine  hostilité  se  constatait  chez  les 
mineurs.  Sur  le  recours  du  Comité  des  ouvriers,  les  exploitants  ont 
déclaré  maintenir  leurs  propositions,  en  rendant  les  United  Mine 
Workers  responsables  de  la  suspension  du  travail,  alors  qu'il  n'y 
avait  aucune  raison  pour  agir  ainsi  pendant  les  négociations. 

Nouvelles  propositions  des  ouvriers. 

Le  26  avril  1906,  le  Scale  Committee  des  mineurs  d'anthracite 
tient  un  meeting  à  Wilkesbarre,  publie  la  réponse  faite  aux  proposi- 
tions des  exploitants  par  le  Comité  nommé  à  Shamokin,  et  convoque, 
pour  le  3  mai,  à  Scranton,  une  Convention  des  trois  districts  de 
l'anthracite. 

Cette  réponse  exprime  l'espérance  qu'un  arrangement  peut  encore 
intervenir,  entre  les  Comités  respectifs  des  patrons  et  des  ouvriers, 
sans  imposer  une  nouvelle  charge  à  la  consommation  et  en  évitant 
une  plus  longue  durée  du  chômage.  A  cet  effet,  le  Comité  fait  deux 
propositions  séparées  et  distinctes,  en  se  déclarant  disposé  à  les 
recommander  à  la  Convention  projetée  pour  le  3  mai. 
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Proposition  n°  1, 

La  sentence  de  V Ajithracite  Coal  Sirike  Commission  sera  reno  i- 
velée  et  continuée,  sauf  les  modifications  suivantes  : 

Toute  personne  employée  dans  les  houillères,  lavoirs,  triages  et 
broyeurs,  recevant  actuellement,  sans  l'effet  de  l'échelle  mobile,  par 
journée  de  9  heures,  les  salaires  ci-après,  bénéficiera  des  augmenta- 
tions suivantes  : 

Salaires.  Augmentation. 

1  dollar'  ou  moins  15  % 

1-00  à  1-25  dollar  12.5  % 

1-25  à  1-50    —  10  ^ 

1-50  à  1-75    —  7.5  % 

Pour  les  autres,  y  compris  les  ouvriers  travaillant  sous  contrat, 
l'augmentation  sera  de  5  %. 

Proposition  n°  2. 

Une  majoration  égale  à  10  cents  par  ton,  sur  la  production  totale  de 
l'anthracite,  sera  ajoutée  aux  salaires  et  gains  de  toutes  les  personnes 
employées  dans  les  houillères,  lavoirs,  etc.;  cette  majoration  sera 
ajoutée  aux  salaires  et  taux,  fixés  par  la  sentence  de  V A^ithracite  Coal 
Strike  Co?nmission;  la  répartition  s'en  eftectuera  sur  la  base  d'un 
pour  centage  déterminé  par  les  Comités  respectifs. 

Par  l'efiet  de  ces  propositions,  l'augmentation  du  coût  du  travail, 
par  ton  de  combustible  domestique,  ne  pourrait  excéder  16  ce?its  par 
ton. 

Le  Comité  base  sa  demande  sur  la  suppression  des  enfants  dans  les 
travaux,  par  suite  de  l'application  de  la  loi  qui  défend  l'emploi  de 
bops  ayant  moins  de  14  à  16  ans,  sur  le  prix  de  l'existence  et  sur  les 
dangers  de  la  profession. 

A  cette  époque,  quelques  Compagnies  exploitent  un  peu  d'anthra- 
cite. 

Les  ouvriers  à  la  roche  sont  autorisés  à  reprendre  le  travail,  mais 
ils  devront  refuser  de  couper  le  charbon  rencontré  dans  le  cours  de 
leur  travail. 

Des  violences  se  produisent  sur  certains  points. 

Les  propositions  qui  précèdent  sont  rejetées  par  le  (^omité  des  sept 
exploitants  d'anthracite.  Elles  feraient,  d'après  lui,  ressortir  à 
36  cents  par  to9î,  l'augmentation  du  prix. 
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Entente  et  reprise  du  travail. 

Enfin,  une  dernière  conférence  entre  les  exploitants  et  les  mineurs, 
tenue  le  7  mai  1906,  aboutit  au  règlement  du  différend  dans  les  termes 
suivants  : 

Attendu  que,  comme  suite  aux  lettres  de  soumission,  acceptées  par 
les  soussignés  en  1902,  «  toutes  questions  pendantes  entre  les  Compa- 
gnies respectives  et  leurs  employés,  qu'ils  appartiennent  ou  non  à 
l'Union  »,  devaient  être  soumises  à  V Aiithracite  Coal  Strike  Commis- 
non,  pour  qu'elle  prenne  une  décision,  au  sujet  du  travail,  entre  les 
Compagnies  respectives  et  leurs  employés;  que  la  dite  Anthracite 
Coal  Strike  Commission,  à  la  date  du  18  mars  1903,  a  rendu  et 
déposé  sa  décision  sur  la  matière  qui  lui  était  Soumise  et  décidé  que  sa 
sentence  aurait  une  durée  effective  de  trois  années,  du  1''''  avril  1903, 
et  que  la  dite  période  est  expirée. 

Il  est  stipulé,  entre  les  soussignés,  en  leur  propre  nom  et  autant 
qu'ils  ont  pouvoir,  pour  représenter  tout  intéressé,  que  ladite 
sentence,  ses  clauses  et  leurs  conséquences  seront  maintenues,  durant 
trois  années,  à  compter  du  1'^''  avril  1906,  c'est-à-dire,  jusqu'au 
31  mars  1909,  et  auront  force  et  effet,  comme  si  ce  délai  avait  été 
originairement  accepté. 

Que  le  travail  sera  repris  aussi  vite  que  possible,  et  que  tout  ouvrier 
qui  n'aurait  pas  commis  de  violences,  contre  les  personnes  ou  les 
propriétés,  sera  employé,  de  nouveau,  dans  son  ancienne  position. 

Cet  acte  sera  soumis,  pour  ratification,  à  une  Convention  des 
ouvriers  des  mines  d'anthracite,  à  Scranton,  le  mardi  8  mai  1906. 

Les  délégués  des  United  Miîie  Workers,  présents  à  la  Convention 
de  Scranton,  sont  au  nombre  de  plus  de  600.  Il  résulte  des  informa- 
tions que  les  ouvriers  ne  sont  pas  suffisamment  préparés  pour  une 
grève  et  plusieurs  délégués  n'en  sont  pas  partisans.  S'il  en  était 
autrement,  dit  M.  John  Mittchell,  je  vous  engagerais  à  une  grève 
énergique,  pour  déterminer  les  Compagnies  à  nous  accorder  de 
meilleures  conditions. 

La  Convention  décide  la  reprise  du  travail  qui  eut  lieu  le 
14  mai  1906,  après  des  négociations  d'une  durée  de  deux  mois  et  un 
chômage  de  six  semaines. 

Les  conditions  de  reprise  de  travail  sont  donc  celles  établies  par 
y  Anthracite  Coal  Strike  Commissio7i  et  demandées  par  les  exploi- 
tants. La  victoire  leur  reste.  De  plus,  il  en  résulte  pour  eux,  un 
avantage  stratégique,  par  le  fait  de  l'expiration  du  contrat,  seulement 
dans  trois  ans,  c'est-à-dire  après  l'agitation  politique,  généralement 
favorable  aux  mineurs,  et  inséparable  d'une  élection  présidentielle. 
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La  seule  concession  faite  par  les  exploitants  est  celle  relative  au 
maintien  de  tous  les  ouvriers  dans  leur  poste,  sauf  pour  quelques  cas 
d'émeutes  et  de  violences. 

L'existence  de  la  Fédération  des  United  Mine  Workers  n'est  pas 
oiRciellement  reconnue  par  les  exploitants.  En  fait,  ils  ont  cependant 
traité  avec  son  Président  national,  ses  officevs  et  ceux  du  Tridistrict. 

L'état  de  grève  n'a  pas  été  déclaré.  Les  ouvriers  cessèrent  le  travail 
à  l'expiration  de  l'ancien  contrat;  ils  restèrent  en  l'état  de  simple 
suspension  de  travail  et  les  négociations  continuèrent  presque  sans 
interruption. 

On  a  recherché  les  causes  de  l'échec  des  United  Mine  W^orJiers. 

Lorsqu'il  s'est  agi  d'une  déclaration  formelle  de  grève,  une  vive 
opposition  s'est  manifestée  parmi  eux.  En  présence  de  cette  sorte  de 
scission  entre  les  ouvriers,  les  Compagnies  sont  restées  étroitement 
unies,  bien  qu'il  n'existât  entre-ellës  aucune  convention  formelle. 
Placées  sur  un  bon  terrain,  elles  s'y  sont  énergiquement  maintenues, 
et  l'opinion  publique,  pour  si  peu  qu'elle  soit  intervenue,  leur  est 
restée  favorable.  Chez  elles,  la  préparation  avait  été  complète  et 
soigneuse,  en  prévision  d'une  lutte  de  longue  durée.  Dans  l'Union,  on 
finit  par  reconnaître  que.  la  préparation  avait  été  insuffisante. 

Sous  le  régime  de  la  sentence  arbitrale,  les  mineurs  ont  été 
heureux  et  aucun  troubVe  sérieux  ne  s'est  produit  dans  la  région. 

On  a  aussi  constaté  que  si  les  unionistes  de  langue  anglaise  font 
preuve  d'un  grand  esprit  d'entente  et  de  solidarité,  il  en  est  tout 
autrement  de  l'élément  étranger  existant  parmi  les  mineurs.  Cet 
élément  se  compose  de  polonais,  hongrois,  italiens,  etc.;  ils  n'avaient 
pas  reconnu  la  nécessité  du  chômage  et  se  trouvaient  cruellement 
éprouvés  par  une  perte  de  salaires  sans  compensation.  Ces  étrangers 
ne  sont  pas  seulement  difficiles  à  gouverner  et  à  maintenir  dans 
l'Union,  ils  se  laissent  encore  aller  trop  facilement  aux  violences 
qui  jettent  le  discrédit  sur  l'Union.  En  sorte  que,  si  on  considère 
les  difficultés  qui  s'imposaient  aux  leaders  des  ouvriers,  on  peut 
trouver  que  leur  attitude  pacifique  a,  tout  au  moins,  bien  servi  les 
intérêts  de  la  Fédération  qu'il  importe  de  soustraire  à  des  causes  de 
désagrégation. 

La  reprise  du  travail  s'efi'ectua  dans  des  conditions  normales. 

Les  stoks  et  approvisionnements  ont  été  réduits,  par  suite  du 
chômage,  et  l'industrie  de  l'anthracite  des  Etats-Unis  peut  espérer 
une  période  prochaine  de  prospérité,  sous  la  garantie  d'une  paix 
assurée  pour  une  durée  de  trois  ans. 
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Aperçu  historique  de  la  sidérurgie  belge,  par  M.  le  B°"  de  Laveleye. 

Sous  ce  titre,  M.  le  B"''  de  Laveleye,  Ingénieur  et  Secrétaire 
Général  du  Comptoir  des  Aciéries  Belges,  a  présenté  au  Congrès  de 
Bruxelles  pour  l'essai  des  matériaux,  un  résumé  fort  substantiel  et 
intéressant  de  l'histoire,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  de  la 
sidérurgie  belge;  on  pourrait  presque  dire,  de  la  sidérurgie  mondiale, 
car  notre  pays  a  été  pour  ainsi  dire  le  berceau  de  l'industrie  du  fer 
et  en  a  été  pendant  longtemps  le  foyer  principal. 

Les  deux  centres  principaux  sont  Liège  et  Charleroi  ;  en  effet  ces 
deux  régions  réunies  possèdent  32  hauts-fourneaux  sur  42  (chiff're 
total  pour  la  Belgique),  7  aciéries  Bessemer  sur  8  et  26  laminoirs 
sur  36. 

A  remarquer  que  la  région  de  Charleroi  faisait,  partiellement  du 
moins,  jadis  partie  du  pays  de  Liège  avec  lequel  elle  se  confondait 
donc  dans  les  temps  anciens. 

Il  est  impossible  d'analyser  un  travail  déjà  si  condensé;  nous  nous 
contenterons  d'en  donner  quelques  extraits,  qu'on  lira,  croyons-nous, 
avec  intérêt  : 

«  Il  est  impossible  de  savoir  quelles  sont  les  origines  de  l'industrie 
du  fer  dans  notre  pays,  mais  il  est  hors  de  doute- cependant  qu'elles 
se  perdent  dans  la  nuit  des  temps. 

»  L'Asie  en  fut  certainement  le  berceau  et  il  est  possible  que  les 
Eburons  et  les  Nerviens,  les  ancêtres  des  Belges  actuels,  apportèrent 
avec  eux,  des  régions  de  l'Euxin  dont  ils  provenaient,  les  procédés 
connus  de  longue  date  dans  leur  pays  d'origine. 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  l'histoire  nous  apprend  que  lorsque  César 
fit  la  conquête  des  Gaules,  il  trouva  chez  les  tribus  qu'il  soumit  à 
ses  armes  l'art  de  retirer  des  minerais  de  fer  le  métal  qu'ils 
employaient  à  diff'érents  usages  et  surtout  à  la  fabrication  des  armes, 
ce  qui  permet  d'admettre  que  dès  les  premiers  siècles  de  notre  ère  le 
bas  foyer  était  connu  en  Belgique. 
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»  La  découverte  en  1870,  à  Lustin,  près  de  Namur,  d'une  de  ces 
primitives  installations  contenant  encore  les  matières  premières  de 
ce  que  Ton  peut  appeler  le  lit  de  fusion,  nous  permet  de  comprendre 
les  méthodes  primitivement  employées  pour  la  fabrication  du  fer. 

»  Le  bas  foyer  consistait  en  une  simple  excavation  creusée  dans 
le  sol,  de  forme  ovale  et  à  fond  arrondi,  d'environ  4  mètres  de  long, 
de  3  mètres  de  large  et  de  1  mètre  de  profondeur,  formée  d'un  lit 
d'argile. 

'  »  Un  canal  creusé  à  travers  l'argile  permettait  à  l'air  de  pénétrer 
au  fond  du  fourneau. 

»  Dans  cette  excavation  fut  trouvé  un  métal  contenant  93.48  p.  c. 
de  fer,  0.37  p.  c.  de  carbone,  4.94  p.  c.  de  matières  vitrifiables  et 
1.21  p.  c.  de  soufre  et  de  phosphore  avec  des  traces  de  manganèse. 

»  Voilà  donc  sous  quelle  forme  nos  ancêtres  retiraient  le  fer  de  ses 
minerais. 

»  Il  est  probable  que  les  Romains  communiquèrent  aux  anciens 
Belges  l'usage  du  soufflet  qui  leur  était  connu  depuis  longtemps  et 
que  d'autres  perfectionnements  furent  apportés  sous  leur  domination 
à  l'art  de  traiter  les  minerais  de  fer.  Sous  le  règne  des  Antonins 
notamment,  au  ii^  siècle  de  notre  ère,  toute  la  région  qui  devait 
devenir  le  pays  de  Liège,  et  surtout  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  vit 
s'épanouir  l'industrie  sidérurgique  dans  une  splendide  efflorescence. 

»  I^es  communes  de  ce  pays  où  l'on  a  découvert  depuis  une 
cinquantaine  d'années  l'existence  de  substructions  belgo-romaines 
sont  tellement  nambreuses,  que  l'on  est  presque  en  droit  de  se 
demander  si  pour  ainsi  dire  les  villages  actuels  n'existaient  pas  au 
moins  à  l'état  de  villœ  sous  la  domination  romaine. 

»  Quant  aux  usines,  aussi  bien  dans  les  environs  de  Liège  que  de 
Gharleroi  à  Ghimay  et  de  Namur  à  Vireux,  c'est  par  centaines  que 
l'on  a  retrouvé  sous  des  monceaux  de  scories  de  ces  vieilles  forges 
de  nos  aïeux,  leurs  fourneaux  en  ruines,  leurs  outils,  des  masses 
de  fer  déjà  forgées  et  d'autres  à  peine  réduites  qui  s'y  rencontrent 
sous  les  cendres,  au  fond  des  creusets. 

»  Quant  aux  amas  des  scories  antiques  ils  sont  si  nombreux  et  si 
considérables  que,  pendant  des  années,  dans  les  temps  modernes,  il 
en  a  été  fait  une  véritable  exploitation  par  les  hauts-fourneaux  de 
la  région. 

»  La  Société  de  Gouillet,  notamment,  a  fait  l'achat  à  Géronsart, 
près  de  Gerfontaine,  d'un  de  ces  amas  qui  ne  contenait  pas  loin  de 
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14,000  tonnes  de  ces  scories,  dont  la  teneur  était  encore  de  40  à  60  p.  c. 
de  fer  métallique. 

»  Lorsque  l'on  réfléchit  que  chaque  opération  ancienne  représen- 
tait à  peine  quelques  kilogrammes  de  ces  scories,  on  se  rend  compte 
de  l'importance  des  centres  industriels  que  représente  un  amoncel- 
lement comme  celui  dont  nous  venons  de  parler. 

»  Il  n'y  a  donc  pas  l'ombre  d'un  doute  qu'aux  premiers  siècles  de 
notre  ère  tout  le  futur  pays  de  Liège,  et  surtout  l'Entre-Sambre-et- 
Meuse,  était  sans  conteste  le  pays  le  plus  industriel,  au  point  de  vue 
sidérurgique,  du  Nord  des  Gaules  et  peut-être  du  monde  romain 
tout  entier. 

»  L'art  de  fondre  les  minerais  de  fer,  de  ployer  et  d'assouplir  ce 
métal  ductile  à  d'importants  usages  y  était  arrivé  à  un  notable  degré 
de  perfection,  et  les  Belgo-Romains  de  cette  contrée  y  avaient  acquis 
une  habileté  qu'ils  ont  léguée  comme  un  précieux  héritage  aux 
ouvriers  liégeois,  carolorégiens  et,  on  peut  le  dire  même,  à  presque 
tous  les  ouvriers  wallons  de  nos  jours. 

»  L'invasion  des  tribus  germaniques  arrêta  certainement  l'impul- 
sion donnée  à  la  manufacture  du  fer,  mais  sous  Gharlemagne,  au 
VIII*  siècle,  le  progrès  reprend  et  après  le  fourneau  catalan  apparaît 
le  fourneau  à  masse  que  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  décrire,  mais  qui, 
plus  élevé  que  les  anciens  foyers,  permet  une  concentration  plus 
forte  de  la  chaleur.  Il  est  établi  aussi  que  sous  les  Carolorégiens 
une  fabrique  royale  de  cuirasses  et  d'armures  de  guerre  existait  à 
Liège  ou  dans  ses  environs. 

»  Dans  une  région  où  d'immenses  forêts  fournissaient  abondam- 
ment et  à  bas  prix  le  seul  combustible  alors  employé,  sillonnée  de 
nombreux  cours  d'eau  donnant  à  peu  de  frais  une  force  motrice 
importante  pour  l'époque  et  permettant  des  relations  faciles  et 
économiques  avec  nos  voisins,  où  se  rencontraient  en  abondance 
des  amas  de  minerais  de  fer  de  réduction  facile,  il  est  tout  naturel 
que  la  fabrication  du  fer,  qui,  nous  l'avons  vu,  y  avait  joui  d'une 
prospérité  extraordinaire,  se  soit  rapidement  développée  à  nouveau. 

»  Aussi  dès  le  xii"  siècle  s'élèvent  partout  des  ateliers  pour  l'éla- 
boration et  le  travail  du  fer,  et  les  ferronniers,  réunis  en  une  associa- 
tion puissante,  formaient  la  plus  importante  corporation  des  32 
métiers  de  la  ville  de  Liège,  sous  le  nom  de  bon  métier  des  Fébures 
ou  des  Febvres,  et  le  métallurgiste  Karsten  cite  les  Pays-Bas  comme 
le  district  où  la  manufacture  du  fer  avait  atteint  dès  cette  époque  le 
plus  haut  degré  de  perfection. 
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»  Jusque-là,  le  fer  malléable  était  seul  produit,  mais  à  mesure 
que  s'élevait  le  foyer  de  réduction,  le  fer  fabriqué  se  carburait 
davantage  par  suite  du  contact  plus  prolongé  avec  le  charbon  de 
bois,  et  il  arriva  fréquemment  que  fut  produit  en  même  temps  que 
le  fer  ordinaire  spongieux,  le  fer  carburé  liquide,  c'est-à-dire  la 
fonte. 

))  Par  un  instinct  d'intuition  qui  a  toujours  caractérisé  l'ouvrier 
liégeois,  celui-ci  ne  chercha  pas  à  éviter  la  production  accidentelle 
de  la  fonte,  mais  s'attacha  à  en  tirer  parti,  et  c'est  dans  le  pays  de 
Liège  que  fut  créé  pour  la  première  fois  ce  procédé  indirect,  c'est-à- 
dire  l'affinage  de  la  fonte,  par  opposition  au  procédé  direct  qui 
fabrique  le  fer  dès  la  première  opération. 

»  Ce  procédé  fut  du  reste  dénommé,  d'après  son  pays  d'origine, 
la  méthode  wallonne,  d'où  il  fut  adopté  par  d'autres  pays,  et 
notamment  par  la  Suède,  l'Allemagne  et  l'Angleterre,  mais  ce  fut 
après  qu'un  véritable  monopole  eut  été  longtemps  le  privilège  du 
pays  de  Liège,  dont  les  hauts-fourneaux  alimentaient  le  commerce 
du  monde  entier. 

»  Dès  le  XIII®  siècle,  la  fonte  était  produite  couramment  dans  le 
pays  de  Liège  et  les  hauts-fourneaux  semblent  nettement  caractérisés 
aù  xiv''  siècle. 

»  Le  premier  haut-fourneau  pour  la  production  de  la  fonte  au 
sujet  duquel  nous  ayons  des  données  précises  fut  construit  à  Lustin, 
près  de  Namur,  en  1340,  et  il  est  hors  de  doute  qu'avant  l'an  1400 
les  hauts-fourneaux  des  Venues  et  de  Grivegnée  étaient  bien  connus. 

»  En  1468  un  coup  terrible  frappa  cette  région  déjà  si  industrielle 
et  presque  toutes  les  forges  du  pays  de  Liège  furent  détruites  par  les 
troupes  du  duc  de  Bourgogne,  lorsqu'il  fit  le  siège  de  Liège  et  mit 
la  ville  à  sac. 

»  Malgré  cette  destruction  impitoyable  dont  bien  des  usines  ne  se 
relevèrent  jamais,  nos  populations,  opiniâtres  au  travail,  surent 
bientôt  faire  renaître  de  ses  ruines  l'industrie  du  fer  si  éprouvée  à 
ce  moment,  et  à  la  fin  du  xvi®  siècle  ce  furent  des  Wallons  qui  intro- 
duisirent en  Scandinavie  le  travail  des  métaux,  et  eurent  ainsi  la 
gloire  de  devenir  des  auxiliaires  fort  appréciés  de  Gustave-Adolphe 
et  d'Oxenstierne. 

»  Attirés  par  le  roi  Charles  IX,  un  Liégeois,  Guillaume  Velam 
de  Besche,  quitta  la  principauté  épiscopale  avec  ses  quatre  fils  et 
installa  en  Suède  de  nombreuses  forges  ;  avec  l'aide  de  son  frère 
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Gérard  notammént,  il  jeta  les  bases,  pour  le  compte  de  la  couronne 
suédoise,  de  la  fonderie  de  Forsmarck. 

»  A  côté  de  ces  colonies  industrielles  établies  dans  l'intérieur  du 
pays,  au  milieu  des  forêts  et  des  mines,  il  se  constitua  également 
dans  la  ville  de  Gottembourg  toute  une  colonie  commerciale  com- 
posée principalement  de  calvinistes  wallons  et  hollandais. 

»  Tels  furent  les  débuts  des  établissements  wallons  en  Scandinavie. 

»  En  1600,  en  1607,  en  1608  se  produisit  une  véritable  émigration 
de  Wallons  qui  furent  répartis  dans  les  forges  du  Wermland. 

»  La  liste  des  métiers  qu'ils  exerçaient  existe  encore  et  l'on  y 
retrouve  surtout  les  branches  diverses  de  la  fonderie,  du  laminage 
et  de  la  tréfilerie  telles  qu'elles  étaient  mises  en  œuvre  à  cette  époque. 


»  Durant  les  deux  siècles  qui  suivirent  l'invasion  bourguignonne 
l'industrie  du  fer  se  releva  donc  de  ses  ruines  et  le  nombre  des  hauts- 
fourneaux  augmenta  si  rapidement  qu'en  1700  un  édit  du  prince- 
évêque  de  Liège  interdit  la  construction  de  nouveaux  hauts-fourneaux 
pendant  un  espace  de  vingt-cinq  ans. 

»  D'autre  part,  il  paraît  avéré  que  c'est  dans  le  district  de  Liège 
aussi  que  le  procédé  de  fabrication  de  l'acier  par  la  cémentation  tire 
son  origine. 

»  En  tout  cas,  dès  le  commencement  du  xvii«  siècle,  en  1613, 
la  permission  de  transformer  le  fer  en  acier  fut  accordée  officiellement 
à  deux  armuriers  de  Maestricht,  ville  qui  appartenait  à  cette  époque 
au  pays  de  Liège. 

»  Aussi  Karsten  dit-il  avec  raison  que  l'Angleterre,  qui  est 
devenue  depuis  l'école  où  s'étudie  la  métallurgie  du  fer,  doit  au  con- 
tinent —  et  nous  venons  de  voir  que  c'est  du  pays  de  Liège  qu'il 
s'agit  —  deux  grandes  découvertes  :  les  hauts-fourneaux  pour  la 
production  de  la  fonte  et  la  fabrication  de  l'acier  par  la  cémentation. 
.  »  Notons  enfin  que  de  1738  à  1743,  Liège  fournit  des  armes  à 
l'Europe  toute  entière  et  que,  de  nouveau  en  1802,  une  fonderie  de 
canons  y  fut  fondée,  qui  coula  pour  Napoléon  une  quantité  considé- 
rable de  bouches  à  feu,  notamment  pour  la  célèbre  expédition  de 
Boulogne. 

»  L'un  des  principaux  progrès  de  la  sidérurgie,  l'emploi  du  coke 
dans  les  hauts-fourneaux,  connu  en  Angleterre  dès  1619,  ne  fut 
introduit  dans  notre  pays  qu'à  la  fin  du  xviii®  siècle  et,  en  1769,  un 
essai  fut  tenté  à  Juslen ville  près  de  Spa,  mais  sans  succès.  Ce  n'est 
qu'en  1821  que  fut  construit  à  Seraing,  par  le  célèbre  John  Gockerill, 


1076 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


un  Anglais  qui  s'était  établi  à  Liège  en  1802,  le  premier  haut- 
fourneau  marchant  régulièrement  avec  le  coke  comme  combustible, 
haut-fourneau  qui  resta  unique  de  son  espèce  jusque  vers  1830  et 
qui  fut  l'origine  des  majestueuses  installations  de  la  Société  Gockerill, 
qui  comptent,  comme  on  sait,  parmi  les  plus  importantes  du  conti- 
nent européen  et  l'on  peut  dire  même  du  monde  entier. 

»  A  peu  près  en  même  temps,  un  autre  Liégeois,  célèbre  aussi 
dans  nos  annales  sidérurgiques,  Michel  Orban,  construisait  à  Grive- 
gnée  les  premiers  fours  à  puddler  et  les  laminoirs  à  cannelures, 
tous  deux  employés  en  Angleterre  depuis  une  quarantaine  d'années. 

»  Entre-temps,  en  1803,  l'emploi  des  souffleries  à  vapeur  à  piston 
métallique  avait  été  introduit. 

»  Il  est  inutile  de  dire  que  lorsque  j'ai  parlé  ci-dessus  de  hauts- 
fourneaux,  il  ne  s'agissait  pas  des  véritables  monuments  que  ce 
terme  représente  actuellement  à  nos  yeux.  Il  peut  suffire  de  rappeler 
à  ce  sujet  que  c'est  vers  1800  que  la  hauteur  de  ces  fourneaux  fut 
portée  graduellement  de  trois  à  cinq  mètres,  et  voici  quelles  étaient 
les  dimensions  du  premier  haut-fourneau  construit  à  Seraing,  par 
l'ingénieur  Mushet,  pour  la  Société  Gockerill  : 

Hauteur.  Diamètre. 
»  Cheminée  au  gueulard  .    .       A'^SQ  1™70 
»  Cuve   9>^70  3"^68 


»  Creuset  ou  ouvrage  .    .    .       8™05       0"^76  au  fond. 

»  Le  vent  était  fourni  par  une  machine  à  vapeur. 

»  En  1837,  un  autre  progrès  important  fut  introduit  dans  la 
fabrication  de  la  fonte  par  l'emploi  de  l'air  chautfé,  qui  fut  essayé 
aussi  pour  la  première  fois  par  la  Société  Cockerill. 

»  La  substitution  du  coke  au  charbon  de  bois  devait  nécessai- 
rement amener  le  transfert  des  hauts-fourneaux  des  régions  boisées 
à  celles  où  se  rencontrait  la  houille,  et  c'est  à  Marcinelle,  en  1827, 
que  fut  érigé  le  premier  haut-fourneau  au  coke  du  Hainaut. 

»  Le  bassin  du  Centre  ne  suivit  que  près  de  trente  ans  plus  tard 
et  le  premier  haut-fourneau  au  coke  date  de  1854  dans  cette  région.  » 


»  Ventre  . 
»  Etalages 


3°^60 

0»i97  au  bas. 


L'auteur,  après  avoir  remémoré  quelques  faits  et  quelques  dates 
qui  marquent  des  étapes  importantes  dans  la  métallurgie  du  fer  : 
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Utilisation  des  gaz  des  hauts-fourneaux,  introduction  des  conver- 
tisseurs Bessemer  (1863),  puis  des  fours  Siemens-Martin  (1872), 
le  procédé  Thomas-Gilchrist  (1879),  etc.,  signale  les  progrès  succes- 
sivement réalisés  dans  la  capacité  de  production  des  hauts-fourneaux: 

«  Les  données  les  plus  anciennes  auxquelles  on  peut  se  rapporter 
avec  certitude  datent  de  1546  et  on  sait  que  les  fours  en  usage  à 
cette  époque  produisaient  environ  300  kilogrammes  de  fer  par 
vingt-quatre  heures. 

»  Vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  la  production  avait  considérablement 
augmenté  sans  dépasser  toutefois  3  tonnes  par  jour  au  grand 
maximum. 


»  Pour  trouver  un  progrès  marquant  dans  la  capacité  de  produc- 
tion du  haut-fourneau,  nous  devons  arriver  au  haut-fourneau  de  la 
Société  Gockerill,  à  Seraing,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  et  qui 
produit  environ  10  tonnes  par  jour,  soit  3,000  tonnes  par  an. 

»  En  1848,  une  production  de  25  tonnes  par  jour  était  considérée 
comme  très  satisfaisante  encore  et  nous  voyons  qu'en  1860  les  hauts- 
fourneaux  de  la  Société  dc^  l'Espérance  et  ceux  de  la  Société  Gockerill 
produisaient  5,400  tonnes  par  au,  ceux  de  Sclessin  6,000  tonnes, 
ceux  d'Ougrée  7,000  et  le  record  était  tenu  par  ceux  de  Grivegnée 
avec  9,000  tonnes  par  an  ou  environ  30  tonnes  par  jour. 

»  Vers  1870,  la  Belgique  était  arrivée  à  la  tête  des  nations  produc- 
trices de  fonte  du  monde  entier  :  la  production  moyenne  annuelle  y 
était  par  haut-fourneau  de  12,000  tonnes,  alors  que  la  Grande- 
Bretagne  n'arrivait  qu'à  9, 150 tonnes,  l'Allemagne  qu'à  7,000  tonnes, 
les  Etats-Unis  qu'à  6,500  tonnes  et  la  France  qu'à  4,430  tonnes. 

»  En  1880,  c'est  encore  notre  petit  pays  qui  tient  la  tête  comme 
capacité  de  production  avec  une  moyenne  annuelle  de  près  de 
20,000  tonnes,  suivi  dans  l'ordre  par  l'Angleterre,  14,000  tonnes  ; 
l'Allemagne,  11,000;  les  Etats  Unis,  8,750  tonnes  et  la  France, 
8,600  tonnes. 

»  Dix  ans  plus  tard  toutefois,  en  1890,  les  Etats-Unis  avec  leurs 
minerais  riches  du  Lac  supérieur  et  leur  coke  dur  et  résistant  de 
Gonnelsville  ont  dépassé  les  pays  du  vieux  continent  et  arrivent  à 
une  moyenne  annuelle  de  30,000  tonnes,  tandis  que  la  Belgique  est 
encore  en  tête  en  Europe  avec  22,000  tonnes,  suivie  de  l'Allemagne, 
21,000  tonnes;  de  l'Angleterre,  19,500  tonnes  et  de  la  France, 
16,500  tonnes.  » 
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»  Enfin  on  peut  actuellement  évaluer  la  production  annuelle  par 
haut-fourneau  en  Belgique  à  32,755  tonnes  qui  est  la  moyenne  de 
1905;  elle  nous  donne  la  troisième  place  derrière  les  Etats-Unis, 
qui  ont  atteint,  d'après  les  journaux  spéciaux,  la  moj^enne  énorme 
de  plus  de  100,000  tonnes  et  derrière  l'Allemagne,  qui  dépasse 
40,000  tonnes,  mais  encore  devant  les  26,000  tonnes  de  l'Angleterre 
et  les  25,000  tonnes  de  la  France. 

»  Les  derniers  hauts-fourneaux  construits  dans  notre  pays,  notam- 
ment à  la  Société  Gockerill  et  à  Gouillet,  arrivent  à  180  tonnes  par 
jour,  ce  qui  donnerait  plus  de  65,000  tonnes  par  an,  et  de  nouveaux 
appareils  sont  projetés  à  la  Société  Gockerill  qui  pourront  passer  par 
jour  environ  200  tonnes  et  à  la  Société  de  Sambre-et-Moselle  qui 
seront  construits  pour  produire  par  vingt-quatre  heures  240  tonnes 
de  fonte,  soit  90,000  tonnes  par  an.  » 

L'auteur  précise  ensuite  certains  faits  concernant  notre  industrie 
sidérurgique  et  les  fluctuations  qu'elle  a  subies,  le  développement 
des  usines,  de  la  fabrication  de  l'acier  etc.,  et  faisant  ressortir  au 
prix  de  quels  eflbrts  la  Belgique  peut  lutter  contre  ses  puissants 
voisins  puissamment  outillés,  fortement  protégés  et  situés  sur  des 
gisements  superbes,  signale  aussi  les  conditions  du  marché: 

«  Il  ne  faut  pas  oublier,  dit  il,  que  la  Belgique  doit  accepter 
comme  prix  moyens  de  vente  à  peu  près  ceux  qui  s'établissent  sur  le 
marché  international  de  l'exportation,  puisque  c'est  ce  marché  qui 
prend  de  très  loin  la  plus  forte  partie  de  notre  production. 

»  Aucun  autre  pays  n'exporte,  en  effet,  une  proportion  aussi 
considérable  de  sa  production  que  le  nôtre. 

»  Les  Etats-Unis  exportent  environ  7  p.  c.  de  leur  production, 
la  France  10  p.  c,  l'Allemagne  33  p.  c,  tandis  que  la  Belgique  ne 
garde  chez  elle  que  20  p.  c.  et  exporte  par  suite  à  peu  près  80  p.  c, 
produits  manufacturés  compris,  de  ce  qu'elle  produit,  comme  nous 
l'avons  démontré  avec  preuves  à  l'appui  dans  le  journal  anglais  le 
Times,  il  y  a  un  peu  plus  d'un  an. 

»  En  1905,  ces  proportions  ont  été  d'environ  4  3/4  p.  c.  pour  les 
Etats-Unis,  13  p.  c.  pour  la  France,  30  p.  c.  pour  l'Allemagne  et 
43  3/4  p.  c.  pour  l'Angleterre,  produits  manufacturés  non  compris, 
ce  qui  confirme  les  chiffres  que  je  viens  de  vous  citer. 

»  Malgré  les  conditions  d'infériorité  dans  lesquelles  nous  nous 
trouvons  pour  affronter  la  lutte,  nous  avons  donc  la  satisfaction  de 
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nous  dire  que  nous  n'avons  pas  trop  dégénéré  depuis  l'épogue  gallo- 
romaine,  et  nos  ancêtres  de  l'Entre-Sambrc-et -Meuse  et  du  pays  de 
Liège,  s'ils  revenaient  parmi  nous,  verraient  comme  autrefois  les 
produits  de  l'industrie  belge  se  répandre  jusqu'aux  confins  des 
nations  civilisées.  » 

Des  tableaux  statistiques  très  complets  et  des  diagrammes  complè- 
tent cet  excellent  travail.  V.  W. 


Principes  théoriques  des  méthodes  d'analyse  minérale  fondées  sur  les 
réactions  chimiques,  par  Gr.  Guesneau,  ingénieur  en  chef  des 
mines,  professeur  d'analyse  minérale  à  l'Ecole  nationale  des 
mines.  (In-8°  de  244  pages  ;  prix  :  fr.  4-50.  —  H.  Dunod  et 
E.  Pinat,  éditeurs,  49,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris,  VP.) 

Dans  cet  important  travail,  qui  a  paru  dans  les  Annales  des  Mines 
de  Frmice,  M.  Ghesneau  s'attache  à  rétablir  la  docimasie  sur  des 
bases  réellement  scientifiques.  L'ouvrage  comprend  sept  chapitres  : 

Dans  le  premier,  l'auteur  examine  l'influence  de  l'état  physique  des 
précipités  (grosseur  des  grains,  état  cristallin,  état  colloïdal)  sur 
leur  purification  par  le  lavage.  Dans  le  chapitre  II,  il  étudie  les 
principes  théoriques  en  jeu  par  les  méthodes  fondées  sur  les  réactions 
irréversibles,  puis  fait  application  de  ces  principes  à  quelques 
méthodes  spéciales.  L'étude  des  méthodes  fondées  sur  les  réactions 
réversibles,  par  double  décomposition  saline,  est  faite  ensuite  avec 
une  étendue  plus  considérable.  De  plus,  M.  Ghesneau  expose  la  théorie 
électroly tique  à  la  suite  de  sa  méthode  calorimétrique  et  indique  les 
raisons  expérimentales  qui  paraissent  militer  en  faveur  de  la  seconde. 
Le  chapitre  III  est  consacré  à  l'étude  des  principes  en  jeu  dans  les 
réactions  réversibles  d'après  la  méthode  calorimique,  le  chapitre  IV, 
à  l'exposé  de  la  théorie  électrolytique  de  ces  réactions,  et  le  chapitre 
V,  à  la  comparaison  des  deux  méthodes.  Dans  le  chapitre  VI,  se 
trouve  la  théorie  des  procédés  généraux  permettant  de  rendre  les 
précipités  aussi  complets  que  possible  dans  les  doubles  décompositions 
salines,  et  inversement  de  mettre  en  solution  des  précipités  insolubles 
dans  l'eau.  Enfin,  dans  le  chapitre  VII  et  dernier,  il  est  fait  appli- 
cation des  principes  établis  dans  les  chapitres  précédents  à  quelques 
méthodes  particulières  fondées  sur  les  doubles  décompositions  salines. 
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Les  moyens  de  sauvetage  dans  les  mines  (Bas  Rettungswesen  in 
Berghau),  par  J.-K.  Richard  Penkert,  porion  d'aérage  (Wetter- 
stieger),  —  Hanovre,  libr.  Max  Jaenecke,  (Prix  :  Mark  0.60.) 
Ce  petit  livre  contient,  en  une  cinquantaine  de  pages,  la  description 
succincte  des  moyens  employés  pour  pénétrer  dans  les  gaz  irrespi- 
rables, des  appareils  d'éclairage  et  de  téléphonie  à  employer  dans  ces 
circonstances,  des  moyens  de  transporter  les  corps  des  victimes,  de 
ramener  à  la  vie  les  asphyxiés,  des  premiers  soins  à  donner,  etc. 

Il  se  termine  par  un  tableau,  avec  les  prix  des  appareils,  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  un  poste  de  sauvetage. 


L'exploitation  des  mines  de  houille  de  TEtat  prussien  dans  le  bassin  de 
Sarrebriick.  (Ber^  Steinkolilenherghau  des  Preussischen  Staates  in 
der  Umgebu?ig  von  Saarbruckeii).  —  IIP^  partie  :  Exploitation 
technique,  par  R.  Mellin,  Inspecteur  des  mines,  à  Sarrebriick. 
—  Berlin,  J.  Springer,  éditeur,  1906. 

Ce  volume  est  le  dernier  de  la  série  de  monographies  'publiées  à 
l'occasion  du  Congrès  des  mineurs  allemands  qui  s'est  tenu  à  Sarre- 
briick en  1904.  Suivant  le  plan  adopté  par  Nasse  dans  l'étude  sur  la 
même  question  parue  en  1884,  l'auteur  s'est  attaché  à  fixer  l'état 
actuel  des  conditions  techniques  de  l'exploitation  et  à  faire  ressortir 
les  progrès  accomplis  depuis  20  ans  dans  les  méthodes,  les  installa- 
tions et  l'outillage  des  mines  de  houille  du  bassin  de  la  Sarre. 

Après  avoir  exposé  la  division  administrative  du  domaine  minier, 
l'auteur  complète  les  estimations  faites  dans  le  rapport  présenté  par 
M.  Muller  au  Congrès  au  sujet  de  la  réserve  en  houille  des  mines 
fiscales,  et  il  évalue  cette  réserve  au  total  de  6,1  milliards  de  tonnes 
dont  3,7  jusqu'à  la  profondeur  de  1000  mètres  et  2,4  entre  1000  et 
1500  mètres.  En  admettant  une  production  annuelle  de  12  millions 
de  tonnes,  ce  qui  dépasse  de  20  %  le  chifire  de  la  production  de  ces 
dernières  années,  on  voit  que  l'épuisement  de  la  réserve  en  charbon 
ne  paraît  à  craindre  que  dans  cinq  siècles. 

Cette  introduction  est  suivie  d'un  aperçu  général  des  conditions 
d'aménagement  des  gisements  houillers  et  d'une  revue  détaillée  des 
champs  d'exploitation  et  de  l'état  actuel  des  travaux  de  chacune  des 
mines  du  bassin. 

Les  chapitres  suivants,  consacrés  aux  méthodes  d'exploitation,  au 
transport  et  à  l'extraction,  à  l'épuisement,  à  l'aérage,  aux  installa- 
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tions  de  surface  sont  traités  d'une  façon  synthétique,  avec  une  juste 
mesure  dans  les  développements  descriptifs  ;  ils  renferment  de 
nombreuses  données  et  résultats  pratiques  du  plus  haut  intérêt.  Une 
part  importante  y  est  faite  à  l'examen  des  conditions  de  sécurité  du 
travail,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  grisou  et  les  éboulements. 
Les  travaux  de  la  Commission  instituée  en  Prusse  pour  l'étude  des 
moyens  préventifs  des  accidents  de  cette  dernière  catégorie  ont 
exercé  dans  ces  dernières  années,  une  influence  prépondérante  sur 
les  méthodes  d'exploitation  et  l'organisation  du  travail  dans  les 
mines  de  Sarrebruck  et  les  résultats  favorables  qui  ont  été  obtenus 
méritent  d'attirer  l'attention. 

Ce  troisième  volume,  si  complet  et  si  méthodique,  de  V Exploita- 
tion des  mines  de  houille  de  VEtat  Prussien,  confirme  l'appréciation 
que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'émettre  (1)  au  sujet  de  cet 
important  ouvrage,  qui  mérite  d'occuper  une  place  d'honneur  dans  la 
bibliothèque  de  l'ingénieur  des  mines.  L.  D. 

Le  traitement  des  mattes  de  cuivre  au  convertisseur  (Das  Bessemem 
von  Kupf'ersteinen),  par  Friedrich  Mayr.  —  Freiberg  en  Saxe, 
Graz  et  Gerlach,  éditeurs,  1906.  Prix  :  3  M. 

.  Cette  brochure,  de  40  pages,  constitue  un  exposé  théorique  et  pra- 
tique de  l'application  du  procédé  Bessemer  au  traitement  des  mattes 
de  cuivre.  L'auteur  examine  successivement  les  réactions  chimiques 
et  le  bilan  calorifique  de  l'opération,  la  construction  des  conver- 
tisseurs, les  scories,  la  marche  du  soufflage  et  les  causes  de  pertes.  Il 
termine  par  une  comparaison  entre  les  procédés  anglais  et  le  procédé 
Manhès  au  point  de  vue  de  l'élimination  des  éléments  nuisibles.  De 
nombreuses  données,  empruntées  en  grande  partie  aux  usines 
américaines,  et  des  notes  bibliographiques,  constituent  un  élément 
d'intérêt  de  cet  ouvrage,  qui  se  recommande  à  tous  ceux  qui  s'occupent 
de  la  question.  L.  D. 

La  fonderie  des  métaux  (Metallgiessey^ei).  Appareils,  procédés,  pro- 
duits et  règles  de  calcul,  par  Ehrard  Stahl,  ingénieur.  — Freiberg 
en  Saxe,  Craz  et  Gerlach,  éditeurs,  1906.  Prix  :  5  M. 


(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  X,  p.  1017, 
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Les  progrès  de  la  métallurgie  et  l'étude  approfondie  de  l'influence 
des  éléments  chimiques  sur  les  propriétés  des  métaux  ont  mis  à  la 
disposition  du  fondeur  une  série  d'alliages  jouissant  de  propriétés 
bien  définies  et  susceptibles  de  se  mouler  dans  les  formes  les  plus 
diverses.  C'est  à  ces  produits  de  l'industrie  moderne  que  l'auteur  a 
réservé  une  part  importante,  et  c'est  là  le  côté  original  de  son  ouvrage. 
Celui-ci  est  divisé  en  deux  parties  principales,  l'une  traitant  du 
moulage,  l'autre  de  la  fonderie  proprement  dite;  deux  autres 
chapitres  sont  consacrés  au  nettoyage  des  pièces  coulées  et  à  l'éta- 
blissement des  prix  de  revient  et  de  vente.  Ecrit  dans  un  but 
essentiellement  pratique,  comme  l'indique  son  sous-titre,  renfermant 
de  nombreux  croquis  très  clairs  et  les  tables  numériques  facilitant 
l'application  des  quelques  formules  algébriques  nécessaires  au  fon- 
deur, le  livre  de  M.  Stahl  se  recommande  comme  un  excellent  manuel 
à  toutes  les  personnes  versées  dans  la  profession.  L.  D. 


Théorie,  construction,  épreuve  et  réglage  des  parachutes  et  indica- 
teurs d'énergie.  {Fallbrernsen  und  Ener gte-hidikatoren,  etc.).  — 
Travail  et  essai  par  choc  des  câbles  de  mines.  —  Essais  des 
parachutes  et  des  indicateurs  d'énergie,  par  M.  H.  Undeutsgh, 
conseiller  supérieur  des  mines  et  professeur  à  l'Ecole  des  mines  de 
Freiberg.  —  Leipzig  et  Vienne,  F.  Deuticke,  éditeurs,  1905. 

Du  même  auteur  : 

Un  parachute  (Eine  Fallbremse,  etc.).  —  S.  Geibel  et  C°,  Alten- 
burg,  S.A.,  1905; 

Examen  critique  des  résultats  dangereux  d'essais  de  parachutes  et  de  la 
robustesse  des  parachutes  pour  cages  de  mines.  {Kritische 

Besprechung  gefdhrlicher  F all-u7id-Fangergehnisse  sowie  der 
erforder lichen  Unstorharkeit  des  Fangapparates  der  Bergioerk- 
fordergestelle.  — Vienne,  Manz,  éditeur,  1906. 

Principes  de  la  construction  des  parachutes,  pour  cages  de  mines. 

{Grundsatze  fiir  den  Baù  der  Fallbremsen,  etc.).  —  Kattowitz 
O.  S.,  Bôhm,  éditeur,  1906. 

Le  premier  des  quatre  ouvrages  de  l'éminent  professeur  de  Frei- 
berg constitue  un  volume  de  250  pages,  édité  avec  luxe;  les  trois 
autres  sont  des  brochures  dans  lesquelles  l'auteur  résume  et  précise 
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certains  chapitres  de  son  œuvre  fondamentale.  Celle-ci  embrasse 
trois  objets  principaux  :  Une  théorie  générale  des  parachutes  ;  un 
examen  du  mode  de  construction  de  ces  appareils  et.  tout  spéciale- 
ment du  type  inventé  par  l'auteur,  et  enfin,  un  autre  appareil  de  son 
invention,  dénommé  indicateur  d'énergie,  et  destiné  à  enregistrer 
les  efforts  qui  prennent  naissance  en  cas  de  choc  de  la  cage  sur  les 
guides  ou  les  câbles. 

Tous  ces  points  sont  traités  avec  de  longs  développements,  on  peut 
même  dire,  avec  prolixité.  Les  considérations  théoriques,  notamment, 
auraient  gagné  en  clarté,  si  elles  avaient  été  plus  condensées. 
En  voici,  d'ailleurs,  les  aperçus  les  plus  intéressants  : 
Le  parachute  doit  arrêter  la  cage  progressivement  sous  l'action 
d'une  force  retardatrice  agissant  sur  un  parcours  déterminé;  cette 
force  est  indépendante  de  la  force  vive  que  possède  la  cage  au 
moment  de  la  rupture  du  câble,  mais  elle  ne  jjeut  cependant  entrer 
en  jeu  sans  qu'il  ne  se  produise  un  choc  au  moment  où  les  griffes 
mordent  sur  les  guides.  Cette  percussion  ne  doit  jamais  atteindre  une 
intensité  dangereuse  pour  les  hommes  qui  se  trouvent  dans  la  cage, 
mais  comme  elle  est  proportionnelle  à  la  force  retardatrice,  il  en  résulte 
pour  celle-ci  une  limite  supérieure;  elle  a  également  une  limite  infé- 
rieure :  la  gravité.  La  percussion  initiale  peut  être  représentée  par 
l'énergie  acquise  par  la  charge  tombant  librement  d'une  certaine 
hauteur  qualifiée  hauteur  danger eme;  elle  ne  peut  être  déterminée 
a  'priori.  L'auteur  à  donc  eu  recours  à  une  enquête  et  à  des  expé- 
riences, avec  le  concours  de  médecins  et  d'un  professeur  de  gymnas- 
tique, pour  déterminer  la  hauteur  maximum  dont  un  homme  peut 
tomber  à  l'improviste  et  dans  la  station  verticale,  sans  courir  le 
risque  de  lésions  graves.  Sans  avoir  résolu  d'une  façon  précise  cette 
cette  question  très  délicate,  les  recherches  ont  établi  qu'une  chute 
d'une  hauteur  de  30  centimètres  peut  amener  des  désordres  graves 
dans  l'organisme  et  que  la  position  la  plus  convenable  du  corps  pour 
supporter  un  choc,  tel  qu'en  produirait  un  arrêt  brusque  de  la  cage, 
exige  une  flexion  du  pied  et  du  genou,  et  une  légère  inclinaison  du 
tronc  en  avant.  On  voit  que  ce  n'est  pas  là  la  position  naturelle  et 
sans  contrainte  d'un  homme  debout  dans  une  cage;  par  conséquent 
le  choc  exercé  au  moment  initial  de  l'action  du  parachute  est  toujours 
à  redouter  et  il  est  nécessaire  d'en  connaître  l'intensité.  L'auteur 
ramène  la  détermination  de  cette  intensité  à  celle  de  la  hauteur  de 
chute  dangereuse.  Cette  hauteur  multipliée  par  la  charge  représente 
la  quantité  d'énergie  soustraite  à  celle-ci  pendant  le  choc  initial  ; 
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elle  peut  servir  de  point  de  comparaison  pour  apprécier  les  efforts 
dynamiques  de  divers  parachutes. 

C'est  ce  but  que  doit  atteindre  l'indicateur  d'énergie,  appareil  qui 
enregistre  automatiquement  la  hauteur  dangereuse.  Cet  appareil  se 
construit  sur  d'assez  grandes  dimensions  et  des  précautions  doivent 
être  prises  pour  réduire  au  minimum  les  frottements  qui  en  fausse- 
raient les  indications;  il  doit  donc  être  lui-même  taré  et  vérifié. 

L'auteur  rapporte  un  certain  nombre  d'essais  qu'il  a  eftectués  avec 
son  indicateur,  fait  la  critique  de  différents  systèmes  de  parachutes, 
propose  des  règles  théoriques  pour  la  construction  du  mécanisme  et 
décrit  celui  auquel  il  est  arrivé. 

Les  griffes  de  ce  parachute  sont  armées  de  dents  en  lames  de  rabot; 
elles  sont  commandées  par  des  bras  articulés  à  la  tige  de  suspension 
delà  cage;  pendant  la  translation  normale,  elles  reposent  avec  une 
très  faible  inclinaison  sur  la  charpente  de  la  cage;  en  cas  de  rupture 
du  câble,  elles  sont  pressées  contre  les  guides,  y  pénétrent  par  l'effet 
de  l'énergie  même  de  la  charge;  une  butée  limite  la  profondeur  de 
pénétration  des  dents  dans  les  guides  en  bois,  de  façon  à  maintenir  à 
peu  près  constante  l'action  de  la  force  retardatrice.  Le  système  peut 
être  réglé  d'après  l'importance  de  la  charge  de  la  cage;  avec  de 
légères  modifications,  il  s'applique  à  des  guides  métalliques.  Dans 
ce  dernier  cas,  l'énergie  du  frottement  des  coins  sur  les  rails  pouvant 
être  iusuflîsante,  l'auteur  propose  d'adjoindre  aux  guides  en  rails 
des  tiges  d'acier  présentant  une  série  d'encoches  déformables  dans 
lesquels  des  coins  viendraient  s'enfoncer  successivement. 

Ces  études  du  savant  professeur  de  Freiberg  semblent  avoir  épuisé 
la  question  des  parachutes,  tant  au  point  de  vue  théorique  qu'au 
point  de  vue  pratique;  elles  s'imposent  aux  méditations  de  tous  ceux 
qui  sont  à  la  poursuite  d'un  appareil  idéal,  elles  leur  éviteront  de  tom- 
ber dans  les  mêmes  errements  que  leurs  prédécesseurs.  Le  parachute 
Undeutsch  est  des  plus  ingénieusement  conçu,  d'un  mécanisme  simple 
et  facile  à  entretenir  ;  nous  ne  doutons  nullement  de  son  efiîcacité. 
Son  emploi  est  donc  à  recommander  comme  de  nature  à  éviter  les 
accidents  par  rupture  de  câbles  dans  les  cas  où  les  griffes  pourraient 
mordre  sur  les  guides.  Malheureusement,  la  statistique  nous  apprend 
que  dans  la  grande  majorité  des  accidents,  la  rupture  du  câble  a  été 
accompagnée  ou  précédée  du  déraillement  de  la  cage.  Cette  circons- 
tance diminue  de  beaucoup  l'importance  pratique,  au  point  de  vue 
de  la  préservation  du  personnel  transporté  par  les  cages,  de  l'appa- 
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reil,  même  le  plus  parfait,  du  moment  qu'il  doit  prendre  appui  sur 
les  guides. 

C'est  donc  dans  une  autre  voie  qu'il  faut  rechercher  à  réaliser  des 
progrès.  La  résistance  du  câble  est,  en  dernière  analyse,  le  facteur 
primordial  de  la  sécurité,  et  c'est  à  la  vérification  fréquente  de  la 
résistance  et  de  l'élasticité,  à  la  connaissance  plus  parfaite  des  condi- 
tions de  travail  statique  et  dynamique  des  câbles  que  se  ramène  la 
question.  Dans  cet  ordre  d'idées,  M.  le  professeur  Undeutsch  se  sera 
acquis  des  titres  spéciaux  à  la  reconnaissance  des  techniciens,  par 
l'invention  de  son  indicateur  d'énergie.  Cet  appareil  enregistrant  tout 
choc  reçu  par  un  corps  qui  tombe,  peut  servir  à  déceler  les  efforts 
dynamiques  que  reçoit  la  patte  du  câble  et  il  est  à  souhaiter  que 
l'emploi  de  ces  indicateurs  trouve  la  plus  large  diffusion  possible  pour 
la  recherche  des  conditions  particulières  de  fatigue  des  câbles  et  du 
coefficient  de  sécurité  qu'ils  possèdent  effectivement.  L.  D. 


L'Industrie  minérale  en  {The  Mijieral  Industri/,  Us  statistics, 

iecJinology  and  trade  during  1905,  vol.  XIV.  Recueil  fondé  par 
Richard  Rothwell,  édité  par  Walter  Renton  Ingalls,  New- York 
et  Londres,  Engineering  and  Mining  Journal. 

Ce  recueil,  dû  à  la  collaboration  d'un  grand  nombre  de  spécialistes 
américains,  contient,  outre  la  statistique  minérale  du  monde  entier, 
d'intéressants  articles  sur  les  gisements,  l'exploitation  et  le  traitement 
des  minerais.  On  trouve  notamment  dans  le  XIV^  volume  : 

Les  progrès  dans  la  métallurgie  de  l' aluminium  et  de  Vanti- 
moine,  par  Edw.  Judd  ; 

V Asheste  du  Canada,  par  F.  Girkel; 

Les  Emplois  de  la  bauxite  comme  réfractaire,  par  J.  Aubrey; 
Progrès  dans  la  technologie  du  carhorundum,  par  Fitzgerald  ; 
Des  articles  très  développés  sur  les  Ciments  et  les  Combustibles-, 
La  Métallurgie  du  Chrome,  par  Ed.  Judd; 

Revue  de  l'exploitation  et  du  marché  du  Cuivre,  aux  Etats-Unis^ 
par  R.-W.  Ingalls; 

Progrès  dans  la  Métallurgie  du  cuivre,  par  L.-S.  Austin,  article 
très  intéressant  et  illustré  de  croquis  et  diagrammes; 

Le  Corindon  et  CEmeri,  par  Ed.  Judd; 

L'Or  et  l'Argent  {Productio?i  aux  Etats-Unis  et  à  C étranger), 
par  Fréd.  Hobart; 
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Progrès  dans  le  traitement  des  minerais  or ,  en  1905,  par  Alf. 
James; 

Le  dragage  de  l'or,  en  1905,  par  J.-P.  Hutchins  ; 
La  Cyanuration,  en  1905,  par  Ch.  Fulton  ; 
Progrès  dans  le  broyage,  eîi  1905,  par  H.  Richards; 
Le  Fer  et  l'Acier,  par  F.  Hobart; 

Note  sur  les  mines  de  fer  du  Lac  supérieur,  par  D.  Woodbridge  ; 
Progrès   dans    la   Métallurgie   du   Fer  et   de   V Acier,  par 
B.  Stoughton; 

Progrès  récents  dans  la  Métallurgie  du  plomb,  parH.-O.  Hofman; 
Le  Manganèse,  le  Nickel  et  le  Cobalt,  le  Mica,  la  Monazite, 
Le  Pétrole,  par  F.-W.  Parsons; 

Les  champs  pétrolifères  de  Pensylvanie,  par  H.  George; 
Les  Phosphates; 

L'Industrie  du  Mercure,  à  Brewster  County,  Texas,  par 
W.  Phillips; 

Le  Soufre  et  les  Pyrites,  Exploitation  et  traitement  des  pyrites  en 
Virginie,  par  R.  Painter; 

VEtain  et  le  Zinc,  par  R.  Ingalls,  nombreuses  notes  sur  les  divers 
centres  de  production  ; 

Le  Tungstène,  par  R.  Meeks. 

L'ouvrage  se  termine  par  deux  mémoires,  l'un  de  R.  Richards,  sur 
les  Progrès  dans  la  préparation  mécaniciue  des  minerais  et  des 
charbons,  l'autre  de  H.  Hofman,  sur  les  Progrès  dans  l'échantillon- 
nage et  l'essai  des  minérais.  On  y  trouve,  outre  la  description  des 
appareils  et  des  procédés  nouveaux,  des  données  précieuses  sur  les 
résultats  obtenus. 

Cette  énumération  suffit  à  donner  une  idée  de  l'importance  et  de 
l'intérêt  des  matières  traitées  dans  ce  XIV^  volume  d'une  publication 
éminemment  utile  à  tous  ceux  qui  suivent  de  près  le  développement 
de  l'industrie  minière,  tant  dans  le  domaine  technique  que  dans  le 
domaine  économique. 


LE 

BA.SSrN     HOUILLE  R 

DU  NORD  DE  LA  BELGIQUE 

[55175  :  622  (4931  +  4937)1 

MÉMOIRES,  NOTES  ET  DOCUMENTS 
Arrête  royal  du  1'"  Août  1906  accordant  la  première  concession 


Mine  de  houille.  —  Concession  André  Dumont  sous-Asch. 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir^  Salut. 

Vu  les  requêtes  en  date  des  5  octobre,  4  novembre^ 
22  novembre  et  4  décembre  1901  enregistrées  sous  les 
n''^  I,  II,  III  et  IV  au  répertoire  particulier  de  la  province 
de  Limbourg  et  par  lesquelles  M.  André  Dumont,  agissant 
en  qualité  d'administrateur  délégué  de  la  Nouvelle  Société 
de  Recherches  et  d'Exploitation,  ayant  son  siège  social  à 
Bruxelles,  rue  du  Marais^  n''  59,  sollicite  au  nom  de  cette 
société  : 

1°  La  concession  de  mine  de  houille  gisant  sous  les 
communes  de  Asch  en  Gampine,  Op-Glabbeek,  Niel  lez- 
Asch,  Op-Oeteren,  Dilsen,  Lanklaer,  Mechelen-sur-Meuse 
et  Genck,  sur  une  étendue  de  2,331  hect.  40  ares  (n"*  I); 

2°  La  concession  de  mine  de  houille  gisant  sous  les 
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communes  de  Ascii  en  Gampine  et  d'Op-Glabbeek,  sur  une 
étendue  de  986  hectares  55  ares  (n°  II)  ; 

3°  La  concession  de  mine  de  houille  gisant  sous  les 
communes  de  Niel  lez-Asch,  Op-Oeteren,  Asch  en  Gampine 
et  Op-Glabbeek,  sur  une  étendue  de  991  hectares  64  ares 
et  45  centiares  (n''  III)  ; 

4*"  La  concession  de  mine  de  houille  gisant  sous  les 
communes  de  Genck  et  Asch  en  Gampine,  sur  une  étendue 
de  1,097  hectares  (n"  IV); 

Vu  les  plans  à  l'échelle  de  1  à  10,000,  joints  en  triple 
expédition  à  chacune  de  ces  demandes  et  visés  pour  vérifi- 
cation par  l'ingénieur  principal  des  mines  de  l'arrondisse- 
ment minier; 

Vu  les  arrêtés  de  la  Députation  permanente  du  Gonseil 
provincial  du  Limbourg,  en  date  des  18  octobre,  16  novem- 
bre, 6  et  20  décembre  1901,  pris  sur  le  rapport  de  l'Ingé- 
nieur en  chef  directeur  de  l'arrondissement  minier  et 
ordonnant  l'affichage  et  la  publication  des  dites  demandes; 

Vu  les  pièces  justificatives  de  l'accomplissement  des 
formalités  d'affichage  et  de  publication  de  ces  demandes^; 

Vu  les  rapports  de  l'ingénieur  en  chef  directeur  de 
l'arrondissement  minier,  en  date  des  21  octobre  1902 
(demande  n°  I)  et  26  novembre  1902  (demandes  n°'  II,  III 
et  IV); 

Vu  les  avis  de  la  Députation  permanente  du  Gonseil 
provincial  du  Limbourg,  en  date  des  31  octobre  1902 
(demande  n°  I)  et  12  décembre  1902  (demandes  n°' II,  III 
et  IV); 

Vu  les  avis  du  Gonseil  des  mines  en  date  des  23  janvier 
1903  et  20  janvier  1904  (demande  n°  I)  ainsi  que  l'avis  du 
même  collège,  en  date  du  6  novembre  1903  (demandes  n°^ 
11^  III  et  IV),  desquels  il  résulte  que  toutes  les  formalités 
légales  n'ayant  pas  été  exactement  accomplies,  il  échet  de 
renvoyer  ces  demandes  devant  les  autorités  compétentes 
pour  qu'il  y  soit  procédé  conformément  à  la  loi  ; 
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Vil  les  lettres  en  date  des  26  novembre  1903  et  28  janvier 
1904,  par  lesquelles  la  Société  de  Recherches  et  d'Exploi- 
tation Eelen-Asch  (société  anonyme),  ayant  son  siège  à 
Etterbeek,  chaussée  Saint-Pierre,  n°  233,  fait  connaître 
qu'elle  est  substituée  aux  droits  de  la  Nouvelle  Société  de 
Recherches  et  d'Exploitation,  qu'elle  renouvelle  au  nom 
de  la  dite  société  d'Eelen-Asch  les  requêtes  n°  I,  II,  III  et  IV 
et  demande  que,  en  suite  des  avis  rendus  par  le  Conseil  des 
mines,  il  soit  procédé  à  nouveau  aux  formalités  de  publi- 
cation et  d'affichage  tant  à  Etterbeek  que  dans  la  province 
de  Limbourg; 

Vu  l'annexe  du  Moniteur  belge  du  4  novembre  1903 
contenant  l'acte  constitutif  de  la  Société  d'Eelen-Asch  ; 

Vu  les  dépêches,  en  date  du  11  février  1904  par  les- 
quelles le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  en  suite 
des  avis  précités  du  Conseil  des  Mines^  renvoie  au  Gouver- 
neur de  la  province  de  Limbourg,  avec  les  dossiers,  les 
demandes  susvisées  xf^  I,  II,  III  et  IV,  aux  fins  de  les 
soumettre  à  une  nouvelle  et  entière  instruction  ; 

Vu  les  divers  arrêtés  de  la  Députation  permanente  du 
Conseil  provincial  du  Limbourg,  en  date  du  8  avril  1904, 
ordonnant  à  nouveau  l'affichage  et  la  publication  des 
susdites  demandes  ; 

Vu  les  pièces  justificatives  du  renouvellement  des  forma- 
lités de  publications  et  d'affichage  ; 

Vu  les  rapports  de  l'Ingénieur  en  chef  Directeur  de 
l'arrondissement  minier,  en  date  des  31  octobre  (demande 
n«  I)  et  7  novembre  1904  (demandes  n^^  II,  III  et  IV)  ; 

Vu  les  avis  de  la  Députation  permanente  du  Conseil  • 
provincial  du  Limbourg,  des  4  et  11  novembre  1904; 

Vu  d'autre  part  : 

1^  La  demande  de  concession  de  mine  de  houille  intro- 
duite le  30  décembre  1901  par  les  Sociétés  anonymes  de 
Patience-Beaujonc,  à  Glain,  et  de  l'Espérance  et  Bonne- 
Fortune  à  Montegnée,  inscrite  sous  le  n°  V  du  répertoire 
particulier; 
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2°  La  demande  en  concession  de  mine  de  houille  intro- 
duite le  22  février  1902  par  la  Société  John  Gockerill, 
à  Seraing,  inscrite  sous  le  n"*  VII  du  répertoire  particulier  ; 

3°  La  demande  en  concession  de  mine  de  houille  intro- 
duite le  14  janvier  1905  par  M.  Jules  Wilmart,  rue  Souve- 
raine, 86,  à  Ixelles,  inscrite  sous  le  n""  XLI  au  répertoire 
particulier  ; 

Les  dites  demandes  étant  partiellement  en  concurrence 
avec  les  demandes  susvisées  formées  parla  Nouvelle  Société 
de  Recherche  et  d'Exploitation; 

Vu  l'avis  du  Conseil  des  Mines  en  date  du  14  avril  1905  ; 

Vu  la  lettre,  en  date  du  1^""  juin  1906,  par  laquelle 
M.  André  Dumont,  président  délégué  de  la  Société  des 
Recherches  et  d'Exploitation  Eelen-Asch  déclare,  pour 
autant  que  de  besoin,  renoncer  à  solliciter  l'octroi  de  la 
concession  de  la  partie  du  territoire  comprise  à  la  fois  dans 
la  demande  du  5  octobre  1901  et  dans  la  zone  C  formant 
une  des  réserves  votées  par  la  Chambre  des  Représentants, 
en  séance  du  26  avril  1906  ; 

Vu  le  nouvel  avis  émis  par  le  Conseil  des  mines,  le  6  juil- 
let 1906,  en  suite  de  la  renonciation  susvisée; 

Vu  le  plan  d'assemblage  des  territoires  demandés  en 
concession,  versé  au  dossier  par  la  Direction  générale  des 
mines  et  visé  par  le  Conseil  des  mines; 

Vu  les  lois  des  21  avril  1810  et  2  mai  1837  sur  les  mines; 

Vu  Tacceptation  par  la  Société  demanderesse  des  clauses 
et  conditions  du  cahier  des  charges  proposé  par  le  Conseil 
des  mines; 

.  Considérant  que  la  Nouvelle  Société  de  Recherches  et 
d'Exploitation,  aux  droits  de  laquelle  se  trouve  actuelle- 
ment la  Société  de  Recherches  et  d'Exploitation  Eelen- 
Asch  a,  la  première,  à  la  suite  d'un  sondage,  entrepris  en 
vue  de  la  recherche  du  charbon^,  fait  constater,  au  mois 
d'août  1901,  l'existence  à  Asch,  en  Campine,  d'un  gise- 
ment important  de  houille  exploitable  ;  que  par  trois  son- 
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dages  subséquents,  effectués  immédiatement  après  la 
réussite  du  premier,  la  même  Société  a  établi  l'allure  et  la 
richesse  de  ce  gisement; 

Considérant  que  cette  découverte  est  d'une  importance 
considérable  pour  l'avenir  de  l'industrie  nationale  et  pour 
la  prospérité  de  la  province  de  Limbourg; 

Considérant  que  de  ce  chef,  la  Société  requérante  s'est 
acquis  un  titre  éminent  à  l'octroi  d'une  concession  de  mine  ; 

Considérant,  d'autre  part,  que  les  sondages  qu'elle  a 
exécutés  dans  le  territoire  dont  la  concession  est  sollicitée, 
ont  fait  reconnaître  que  le  gîte  houiller  découvert  ne  pourra 
être  atteint  et  mis  à  fruit  qu'au  prix  de  travaux  longs  et 
coûteux  ;  que  ces  travaux  nécessiteront  l'immobilisation 
de  capitaux  considérables;  que  par  suite,  l'étendue  des 
concessions  à  accorder  devra  être  suffisamment  grande 
pour  rémunérer  convenablement  les  auteurs  de  l'entre- 
prise; que  si  cette  condition  est  remplie,  en  ce  qui  concerne 
la  demande  inscrite  sous  le  n°  I,  il  n'en  est  pas  de  même 
en  ce  qui  regarde  les  demandes  portant  les  n'^^  II,  III  et  IV, 
que  la  Société  requérante  considère,  au  surplus,  comme 
des  extensions  à  sa  concession  primitive  plutôt  que  comme 
des  demandes  isolées  ;  que  c'est  donc  à  bon  droit  que  le 
Conseil  des  mines  a  réuni  en  une  seule  les  quatre  demandes 
introduites  par  la  Société  requérante  et  les  a  instruites 
comme  si  elles  ne  formaient  qu'une  seule  et  même 
demande  ; 

Considérant,  d'autre  part,  que  si  la  Nouvelle  Société 
de  Recherches  et  d'Exploitation^  a,  par  les  sondages 
repris  sous  les  n°'  1,  2,  3  et  4  au  plan  annexé  au  présent 
arrêté,  fait  connaître  à  suffisance  la  richesse  et  l'allure  du 
gîte  dans  la  partie  centrale  et  méridionale  des  territoires 
dont  elle  sollicite  la  concession,  on  ne  peut  en  dire  autant 
en  ce  qui  concerne  le  partie  nord  des  demandes  n''''  II  et 
III;  qu'il  résulte,  en  effet,  des  études  d'ensemble  auxquelles 
a  donné  lieu  le  gisement  houiller  du  Limbourg,  que  ces 
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parties  ont  été  plus  complètement  reconnues  par  les 
travaux  de  recherches  qui  y  ont  été  effectués  légalement 
par  la  Société  John  Gockerill,  d'une  part,  et  par  les  Sociétés 
réunies  de  Patience-Beaujonc  et  de  l'Espérance  et  Bonne- 
Fortune,  d'antre  part^  Sociétés  qui  ont  introduit  des  oppo- 
sitions et  des  demandes  en  concurrence  aux  demandes 
n*'^  II  et  III  susvisées;  qu'en  conséquence,  il  y  a  lieu  de 
réduire^  dans  une  juste  mesure,  vers  le  Nord,  l'étendue  des 
territoires  sollicités  par  la  Nouvelle  Société  de  Recherches 
et  d'Exploitation,  aux  fins  de  pouvoir  reconnaître  ulté- 
rieurement les  titres  réels  que  se  sont  acquis  les  Sociétés 
concurrentes  ;  qu'il  n'en  est  pas  de  même  en  ce  qui  regarde 
la  demande  en  concurrence  introduite  en  1905  par  M.  Jules 
Wilmart,  tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom  des 
héritiers  de  feu  M.  Jules  Urban  et  Valentin  Putsage,  ceux- 
ci  n'ayant  pas  établi  d'une  manière  pertinente  l'existence 
d'un  gîte  exploitable; 

Considérant  que,  en  vue  d'une  exploitation  économique 
et  profitable  de  la  mine,  condition  essentielle  que  requiert 
l'intérêt  général,  le  législateur  a  pour  l'octroi  des  conces- 
sions, investi  l'autorité  concédante  du  droit  de  fixer 
l'étendue  et  les  limites  de  celles-ci  ; 

Considérant  que,  eu  égard  aux  motifs  ci-dessus  énoncés, 
il  y  a  lieu  pour  le  Gouvernement  d'user,  dans  l'espèce,  des 
pouvoirs  que  la  loi  lui  confère  ; 

Considérant  que  la  délimitation  adoptée  par  le  Conseil 
des  mines,  d'accord  avec  la  Direction  générale  des  mines, 
répond  aux  conditions  préindiquées  ; 

Considérant  que  la  Société  de  Recherches  et  d'Exploita- 
tion Eelen-Asch  a  justifié  à  suffisance  devant  le  Conseil  des 
Mines  des  facultés  techniques  et  financières  requises  ; 

Considérant  que  toutes  les  formalités  légales  ont  été 
accomplies  ; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  .* 

Article  premier.  Il  est  accordé  à  la  Société  de  Recher- 
ches et  d'Exploitation  Eelen-Asch,  dont  le  siège  est  à 
Etterbeek,  aujourd'hui  .aux  droits  de  la  Nouvelle  Société 
de  Recherches  et  d'Exploitation  ayant  son  siège  à  Bru- 
xelles, la  concession  des  mines  de  houille  gisant  sous 
une  étendue  d'environ  2^950  hectares  des  communes  d'Asch 
en  Gampine,  Op-Glabbeek,  Niel-lez-Asch,  Mechelen-sur- 
Meuse  et  Genck. 

Cette  concession,  qui  prend  le  nom  de  concession  André 
Dumont  sous  Asch,  est  délimitée  comme  suit,  conformé- 
ment au  plan  d'ensemble  annexé  au  présent  arrêté  (J)  : 

A  VEst,  par  une  ligne  droite  A'  IC  B'  C  dont  la  direc- 
tion est  déterminée  par  le  point  IC  situé  sur  l'axe  du 
chemin  de  fer  de  Hasselt  à  Maeseyck  à  330  mètres  de  l'Est 
de  la  borne  kilométrique  n°  25  et  par  le  point  S'  situé  sur 
la  route  de  Hasselt  à  la  Meuse  à  190  mètres  à  l'Ouest  de 
la  borne  n°  22  de  la  dite  route,  le  point  A'  étant  situé  à 
une  distance  vers  le  Nord  de  1980  mètres  du  point  IC  et 
le  point  C  à  une  distance  de  2310  mètres  au  Sud  du 
point  B'  ; 

Au  Sud,  à  partir  du  point  C  par  une  ligne  droite  diri- 
gée sur  le  point  Z)'  (à  l'encre  rouge)  situé  sur  l'axe  de  la 
route  de  Bilsen  à  Asch  à  200  mètres  vers  le  Nord  de  la 
borne  n°  2  de  cette  route  et  prolongée  en  même  direction 
jusqu'à  sa  rencontre  en  (encre  rouge)  avec  l'axe  du 
chemin  de  fer  de  Hasselt  à  Maeseyck  ;  par  une  seconde 


(1)  Le  périmètre  de  cette  concession  est  indiqué  en  traits  rouges  dans  la 
planche  ci-jointe  à  l'échelle  de  1/40,000.  Les  chiiîres  rouges  sont  les  numéros 
des  sondages. 
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ligne  droite  E'E,  le  point  E  étant  la  borne  n""  14  de  la 
route  de  Hasselt  à  Maeseyck;  par  une  troisième  ligne 
droite  EF,  le  point  F  étant  l'intersection  de  Taxe  du 
chemin  conduisant  du  hameau  de  Winterslag,  commune 
de  Genck,  au  hameau  de  Gelieren,  commune  de  Genck, 
avec  l'axe  du  chemin  allant  du  village  de  Genck  au  hameau 
de  Waterscheyde,  commune  de  Genck; 

A  VOuest,  par  une  ligne  droite  FG,  perpendiculaire 
élevée,  au  point  F,  vers  le  Nord,  sur  la  ligne  EF,  le  point 
G  étant  distant  de  3,025  mètres  da  point  F; 

Au  Nord,  par  une  ligne  droite  Gif  tirée  du  point  G  sur 
le  point  H  situé  sur  l'axe  de  la  route  d'Asch  à  Brée,  à 
500  mètres  au  Sud  de  la  borne  n"  22  de  cette  route  par 
une  seconde  ligne  droite  HA\  tirée  du  point  H  jusqu'au 
point  de  départ  A^  déterminé  ci-dessus. 

L'octroi  de  la  présente  concession  est  subordonné  aux 
clauses,  charges  et  conditions  suivantes  : 

Cahier  des  charges. 

«  Article  premier.  Le  concessionnaire  disposera  et 
conduira  ses  travaux  de  manière  à  ne  pas  compromettre  la 
sûreté  publique,  la  conservation  et  la  salubrité  de  la  mine 
ou  la  sûreté  des  ouvriers;  à  ne  pas  nuire  aux  habitations 
ou  aux  eaux  utiles  de  la  surface. 

»  Il  se  conformera,  à  cet  effet,  aux  lois  et  règlements 
sur  les  mines  et  aux  instructions  qui  lui  seront  données 
par  l'autorité  compétente. 

»  Art.  2.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir  à 
l'Adniinistration  des  Mines  tous  les  renseignements  qu'elle 
jugera  utile  de  lui  réclamer  au  sujet  du  plan  d'exploitation 
qu'il  se  propose  de  suivre  ainsi  que  des  sièges  d'extraction 
et  des  installations  superticielles  dont  il  projette  l'établisse- 
ment. 

»  Art.  3.  En  vue  de  la  conservation  de  la  mine,  le  cou- 
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cessionnaire  réservera  le  long  et  à  l'intérieur  des  limites  de 
sa  concession,  des  massifs  ou  espontes  de  dix  mètres 
d'épaisseur. 

»  Art.  4.  Les  infractions  aux  dispositions  qui  précèdent 
seront  poursuivies  et  jugées  conformément  au  titre  X  de  la 
loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines. 

»  Art.  5.  Dans  le  délai  de  six  mois  à  dater  de  l'acte  de 
concession,  le  concessionnaire  fera  placer,  suivant  les 
instructions  qui  lui  seront  données  par  les  Ingénieurs  des 
mines,  des  bornes  sur  tous  les  points  de  la  limite  où  cette 
mesure  sera  jugée  nécessaire.  Ces  bornes  seront  placées  à 
des  distances  non  supérieures  à  500  mètres  les  unes  des 
autres. 

»  De  semblables  bornes  seront  placées  sur  tout  autre 
point  de  la  surface  qui,  par  suite  de  circonstances  spéciales, 
devrait  être  pris  comme  point  de  repère. 

»  Cette  opération  aura  lieu  en  présence  de  l'Ingénieur 
des  mines  du  ressort,  qui  en  dressera  procès-verbal.  Des 
expéditions  de  ce  procès-verbal  seront  déposées  aux  archi- 
ves de  la  province  de  Limbourg  et  de  toutes  les  communes 
sous  lesquelles  s'étend  la  concession. 

»  Art.  6.  Au  plus  tard  dans  le  délai  de  cinq  ans  à  dater 
de  l'acte  de  concession,  le  concessionnaire  adressera,  en 
double  expédition,  à  la  députation  permanente  de  la 
province  de  Limbourg,  un  plan  parcellaire  de  la  surface 
sur  lequel  seront  représentées  les  limites  de  la  concession, 
l'emplacement  des  bornes  et  des  points  de  repère,  les 
principales  voies  de  communication,  les  édifices  publics  et 
les  travaux  d'art  importants,  la  position  des  puits,  des  bâti- 
ments et  autres  constructions  intéressant  l'exploitation, 
enfin  toutes  les  habitations  et  constructions  érigées  à  la 
surface  dans  les  limites  de  la  concession. 

»  Ce  plan  sera  dressé  à  l'échelle  de  1  millimètre  par 
mètre.  Les  feuilles  des  plans  des  travaux  souterrains 
devront  correspondre  exactement  à  celles   du  plan  de 
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surface  et  porter  le  même  carrelage,  les  mêmes  lettres  et 
les  mêmes  numéros. 

»  Art.  7.  En  cas  de  relus  ou  de  négligence  de  la  part 
du  concessionnaire^  en  ce  qui  concerne  l'exécution  des 
deux  articles  précédents,  il  supportera  tous  les  frais  des 
opérations  que,  sur  le  rapport  de  l'Ingénieur  des  mines, 
pourra  ordonner  la  députation  permanente  pour  leur 
exécution  d'office. 

»  Art.  8.  Le  concessionnaire  payera,  chaque  année, 
aux  propriétaires  de  la  surface,  une  redevance  de  25  cen- 
times par  hectare  de  superlicie  et  une  redevance  de  2  pour 
cent  du  produit  net  de  la  mine,  ainsi  qu'il  est  dit  en  l'ar- 
ticle 9  de  la  loi  du  2  mai  1837.  » 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  1^""  août  1906. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  V Industrie  et  du  Travail, 
G.  Francotte. 
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Accidents  miniers  et  du  grisou 

SIÈGE  D'BXPÉfilENCBS  DE  L'ÉTAT  A  FRAMERIES 


EXAMEN 

DE 

Quelques  types  récents  de  Lampes  de  sûreté 

ET 

RECHERCHES  NOUVELLES 

SUR  LA 

RÉSISTAIVOE   33ES  VERRES 

V.  WATTEYNE 

Inspecteur  général  des  Mines,  à  Bruxelles, 
Chef  du  Service  des  Accidents  miniers  et  du  grisou, 

ET 

S.  STASSART 

Ingénieur  principal  des  Mines,  à  Mons, 
Professeur  d'exploitation  des  mines  à  l'Ecole  des  Mines  du  Hainaut. 


Depuis  que  l'arrêté  royal  du  9  août  1904  a  établi  la 
réglementation  de  l'éclairage  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houille  sur  des  bases  nouvelles,  d'une  part, 
supprimant  certaines  entraves  nuisibles  au  progrès  et  dont 
nos  expériences  avaient  démontré  l'inutilité,  d'autre  part, 
introduisant  des  conditions  de  sécurité  plus  grandes,  par 
l'adoption  de  types  perfectionnés  remplaçant  les  lampes 
moins  sûres  précédemment  seules  en  usage  dans  notre 
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pays,  de  nombreux  appareils  nouveaux  ont,  à  la  faveur  du 
caractère  moins  restrictif  du  règlement  actuel,  été  pro- 
posés pour  être  admis  dans  nos  mines. 

A  la  vérité,  an  bon  nombre  de  ces  appareils  ne  sont  que 
des  variantes  de  l'une  des  lampes  à  benzine  adoptées  en 
premier  lieu^  c'est-à-dire  de  la  lampe  Wolf  à  alimenta- 
tion inférieure  et  l'on  ne  peut  guère  dire  qu'ils  aient  sur 
celle-ci  une  supériorité  quelconque.  Plusieurs  ont  même 
un  pouvoir  éclairant  inférieur.  Leur  admission  présente 
toutefois  l'avantage  d'offrir  à  l'exploitant  un  plus  grand 
choix  de  lampes  d'un  degré  de  sûreté  supérieur  et  d'un 
emploi  plus  commode  que  celles  en  usage  sous  l'empire  de 
l'ancien  règlement. 

Une  seule  des  lampes  nouvelles  a  été  construite  pour 
être  alimentée  à  l'huile  végétale,  tout  en  ayant  un  pouvoir 
éclairant  relativement  grand  et  pouvant  être  munie  d'un 
rallumeur. 

Une  autre,  à  benzine  et  à  alimentation  inférieure,  a  été 
construite  en  vue  de  qualités  spéciales  de  robustesse,  de 
fermeture  rapide  et  de  moindre  encombrement. 

Enfin,  une  dernière  n'est  pas  destinée  à  l'éclairage; 
c'est  une  lampe  Davy  cuirassée  du  haut  en  bas,  qui  n'a 
d'autre  objet  que  d'effectuer  la  mise  à  feu  des  mines. 

On  sait  en  effet  que  la  lampe  Davy,  dont  la  sûreté  est 
très  précaire,  n'a  pas  été  admise  sous  le  régime  du  nou- 
veau règlement.  De  là  certaines  difficultés  pour  les 
exploitants  qui  jugent  devoir  encore  employer  la  mèche 
ou  le  fétu  pour  l'amorçage  des  mines.  C'est  pour  éviter  ces 
difficultés  que  M.  Demeure,  Ingénieur  principal  des  Char- 
bonnages du  Bois-du-Luc,  a  imaginé  de  munir  la  lampe 
Davy  d'une  cuirasse  d'un  type  spécial. 

L'objet  du  présent  travail  est  d'abord  de  faire  connaître 
ces  divers  appareils  nouveaux,  ainsi  que  les  expériences 
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auxquels  ils  ont  été  soumis.  Pour  ne  pas  surcharger  la 
notice,  nous  en  écarterons  les  essais  relatifs  aux  appareils 
qui  n'ont  pas  donné  des  résultats  satisfaisants. 

Dans  une  seconde  partie,  qui  sera  très  courte,  nous 
traiterons  de  quelques  dispositifs  proposés  pour  les  appa- 
reils d'éclairage  et  dont  quelques-uns  ont,  en  vertu  d'ins- 
tructions ministérielles,  été  admis  comme  ne  modifiant  pas, 
au  point  de  vue  de  . la  sûreté,  les  lampes  autorisées. 

Enfin,  dans  une  troisième  et  dernière  partie,  nous 
traiterons  de  nouveau  la  question  si  importante  de  la  résis- 
tance des  verres  des  lampes. 

Nous  croyons  pouvoir  dire,  dès  à  présent,  que  l'objection 
si  grave  que  l'on  pouvait  faire  à  la  lampe  à  benzine,  du  fait 
de  la  rupture  plus  fréquente  des  verres,  peut  être  considérée 
comme  écartée  par  l'emploi  des  verres  de  bonne  qualité. 

Dans  les  pays  étrangers  où  l'emploi  de  la  benzine  avait 
trouvé  admission  depuis  longtemps,  cette  objection,  qui 
intéresse  à  un  si  haut  point  la  sécurité  de  la  mine^  ne  parait 
pas  avoir  été  soulevée,  et,  en  tout  cas,  n'a  pas  été  résolue. 

Dans  notre  pays,  l'extrême  défiance  avec  laquelle 
l'emploi  de  la  benzine  a  été,  et,  dans  certains  bassins,  est 
encore  accueilli,  a  eu  ce  bon  côté  de  faire  ressortir,  parfois 
avec  quelques  exagérations  peut-être,  les  inconvénients  et 
les  dangers  inhérents  à  cet  emploi  et  à  provoquer  de  nou- 
velles recherches  et  de  nouveaux  efforts  qui  ont  abouti  à  de 
nouveaux  progrès. 

Ceux-ci  n'intéressent  pas  que  les  lampes  à  benzine  :  les 
lampes  à  l'huile  grasse^,  surtout  la  lampe  Mueseler,  éprou- 
vent aussi  des  ruptures  fréquentes  de  verres  lorsqu'elles 
sont  soumises  à  des  courants  fortement  grisouteux,  et  si, 
dans  la  pratique,  il  semble  qu'il  y  ait  moins  de  ruptures, 
c'est  que,  heureusement  d'ailleurs,  les  lampes  se  trouvent 
fort  rarement  dans  de  telles  conditions. 
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Les  nouvelles  lampes  proposées  pour  être  admises  dans 
les  mines  grisouteuses  à  la  faveur  de  l'arrêté  royal  du  9 
août  1904,  et  auxquelles  nos  expériences  ont  fait  connaître 
un  degré  de  sûreté  suffisant  pour  cette  admission  (i)  sont  : 

La  lampe  de  Bochum  ; 

—  d'Arras  ; 

—  Mulkay  n^  2  ; 

—  Grlimer  et  Grimberg; 

—  Koch  ; 

—  Wolfn«3; 

—  Demeure  ; 

Nous  allons  exposer  successivement,  pour  chacune  de  ces 
lampes  :  d'abord,  les  formes,  dimensions  et  particularités 
qui  les  distinguent;  ensuite,  les  expériences  auxquelles  elles 
ont  été  soumises  tant  sous  le  rapport  de  leur  résistance 
dans  les  courants  grisouteux  que  sous  celui  de  leur  pouvoir 
lumineux  et  aux  divers  points  de  vue  intéressant  leur 
sûreté  et  leur  bon  emploi. 

Nous  ferons  aussi  connaître  les  essais  auxquels  a  été 
soumise  la  lampe  Davy-Demeure,  bien  que  cette  lampe  ne 
soit  pas  un  appareil  d'éclairage. 


(1)  On  trouvera  p.  1247  de  la  présente  livraison,  l'arrêté  ministériel  du  9  no- 
vembre 1906  qui  autorise  l'emploi  de  ces  divers  appareils. 


grandeur  naturelle. 


Pl.  1,  —  Lampe  de  la  Bochiimer  fletallwarenfabrik. 
dite  de  Bochum. 
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I.  —  Lampe  de  Bochum. 

A.  —  Description,  formes  et  dimension?. 

Cette  lampe  (pl.  I  et  II),  construite  par  la  Bochumer 
Metalhoarenfabrik  et  que  nous  désignerons  simplement 
sous  le  nom  de  lampe  de  Bochum,  est  à  benzine  et  à 
alimentation  d'air  inférieure.  Elle  est  munie  d'un  rallumeur 
à  phosphore. 

L'air  entre  par  une  série  de  conduits  de  section  circu- 
laire, ménagés  dans  la  nervure  supérieure  du  réservoir, 
traverse  ensuite  une  deuxième  série  de  canaux  circulaires 
disposés  dans  la  couronne  d'entrée  d'air  à  un  niveau  plus 
élevé  que  les  précédents  et  masqués  intérieurement  par  une 
double  toile. 

Les  autres  éléments  de  la  lampe  :  verre,  double  toile, 
cuirasse,  ne  présentent  aucune  particularité  nouvelle,  rela- 
tivement aux  types  déjà  autorisés. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe  de 
Bochum  sont  données  ci-dessous  : 
A.  Verre  :  manchon  cylindrique. 

Diamètre  extérieur    .    .    .    .    60  "^/"^ 

Epaisseur  5  — 

Hauteur  60  — 

B  à  F  [i)  Mêmes  formes,  dimensions  et  dispositions  que 
pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure. 
G.  Entrée  d'air  inférieure  : 

Conduits  dans  la  nervure  du  réser-  (    nombre.    ...  23 
voir,  affleurant  au  parement  supé-  / 

rieur  de  celui-ci.                          /   diamètre   ...  3  ™/"' 

Ouvertures  dans  la  couronne  d'entrée  j   nombre     ...  22 

d'air.                       j   diamètre   ...  2  '"/^^ 

Hauteur  du  collet  inférieur  de  la  couronne  d'entrée  d'air    .  2  '"Z'" 

Couronne  en  tissu  constituée  d'une  (  nombre  de  mailles  par 

;       centimètre  carre   .  • 
double  toile  en  laiton.  I  diamètre  du  fil.    .  1/3"/- 


(1)  Pour  mémoire  :  B.  Tamis  intérieur  ;  G.  Tamis  extérieur  \  D.  Cuirasse  ; 
E.  Rallu7neur;  F.  Réservoir. 
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B.  —  Expériences. 


TABLEAU  I. 

Expériences  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement 


Orientation 
du 
courant 

Teneur 

(/) 
0) 

)ndes 

Verre  ] 

Laaope 

No  généra 

'o 

Çl, 
(/) 
0 

en 

CH4 

Vitesse  en 

par  seconde 

Durée  en  secc 

intact 

brisé  1 

résiste 

explosionne  | 

OBSERVATIONS 

1743 

1 

courant 
horizontal 

8 

3 

120 

1 

— 

1 

— 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée  et  dans  la  coiffe.  Pot 
chaud.  Cuirasse  très  chaude. 

1744 

2 

id. 

8 

5 

120 

1 



1 



Id.  Toiles 

noires. 

1745 

3 

id . 

/ 

5 

120 

1 

— 

1 

— 

Grandes  flammes  de  grisou  et 
de  benzine.  Toiles  noires. 

1746 

4 

id. 

8 

8 

120 

1 

1 

Grandes  flammes  de  grisou  et 
de  benzine.  Toile  rouge  som- 
bre. Pot  chaud.  Cuirasse  très 
chaude 

1747 

5 

id. 

7 

9 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  dans  la  coiffe 
seulement. 

1748 

6 

id. 

8 

9 

120 

1 

1 

Grandes  flammes  de  grisou  ei 
de  benzine.  Toile  rouge  faible 
Verre  intact. 

1749 

7 

id. 

8 

10 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  dans  la  coifff 
seulement.  Toile  rouge  faible 
Pot  froid.  Cuirasse  très  chaude 
Verre  fendu  (1  fente) .  " 

1750 

8 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronn* 
d'entrée  d'air  et  dans  la  coiffe 
Toile  rouge.  Verre  intact. 

1751 

9 

id. 

8 

15 

120 

1 

1 

Toile  rouge  franc .  \'erre  trè 
cassé . 

1752 

10 

courant  des- 
cendant à  45 

8 

3 

5 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronn 
d'entrée  et  dans  la  coiffe.  Toil 
noire.  Pot  chaud.  Cuirasse  trè 
chaude. 
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Orientation 

Teneur 

îtres 

e. 

)ndes 

Verre 

Lanape 

MU 

c 

MU 

ce 
o 

'G 

MU 

C/3 
O 

du 
courant 

en 

CH 

% 

Vitesse  en  m( 

par  second 

Durée  en  sec( 

intact  1 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

1753 

11 

courant  des- 
cendant à  45o 

8 

8 

120 

1 

— 

1 

— 

Toile    rouge  sombre.  Pot 
chaud. 

1754 

12 

id. 

8 

1  A 
11) 

1  OA 

i 

Toile  rouge  faible.  Pot  très 
chaud. 

1755 

13 

id. 

8 

12 

120 

1 

Toile  rouge. 

1760 

14 

id. 

8 

15 

120 

1 

— 

Toile  rouge  franc.  Verre  brisé 
(4  fentes). 

1761 

15 

courant 
montant  à  45° 

8 

3 

120 

1 

— 

— 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée  et  dans  la  coiffe.  Pot 
chaud.  Cuirasse  très  chaude. 

1762 

16 

id. 

7 

4 

120 

1 

— 

— 

Id.            Verre  intact. 

1763 

17 

id. 

7 

5 

120 

1 

Id.              Id.  fendu 
(1  fente). 

1764 

18 

id. 

8 

5 

120 

1 

— 

1 

— 

Verre  intact.  Toile  noire. 

1765 

19 

id. 

8 

8 

120 

— 

1 

1 

— 

Verre  fendu  (1  fente).  Toile 
rouge  sombre.  Pot  chaud.  Cui- 
rasse très  chaude. 

1766 

20 

id. 

8 

12 

120 

1 

— 

1 

— 

Verre  intact.    Toile  rouge 
faible.  Pot  très  chaud. 

1767 

21 

id. 

8 

15 

120 

1 

— 

Verre  très  cassé  (6  fentes), 
état  précaire.  Toile  rouge. 

1768 
1769 

22 
23 

courant  ver- 
tical montant 
id. 

8 
8 

3 
3 

6 
8 

1 
1 

Extinction. 
Id. 

1770 

24 

id. 

7 

3 

15 

1 

Id. 

1771 

25 

id. 

8 

5 

10 

1 

Id. 

1772 

26 

id. 

8 

5 

12 

1 

Id. 

1773 

27 

id. 

8 

8 

120 

1 

Courant  renversé.  Le  grisou 
brûle  dans  la  coiffe.  Toile  noire. 
Pot  chaud.  Cuirasse  très  chaude. 
Verre  intact. 

1774 

28 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Id. 
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03 

No  spécial 

Orientation 

Teneur 

</> 

)ndes 

Verre 

Lampe 

U 

CD 
O 

^; 

du 
courant 

en 

CH 

% 

Vitesse  en  m( 

par  second 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

résiste 

explosion  ne 

OBSERVATIONS 

1775 

29 

id. 

8 

15 

120 

— 

1 

1 

— 

Flammes  de  grisou  dans  toute 
la  lampe.   Courant  renversé. 
I .es  toiles  paraissent  noires. 
Verre  fendu  (2  fentes) ,  état  non 
précaire.  Pot  chaud.  Cuirasse 
très  chaude 

1776 
1777 

30 
31 

courant  ver- 
tical 

descendant 
id. 

8 
8 

3 
5 

120 
120 

1 

1 
1 

Le  grisou  brûle  dans  la  coiffe 
et  à  la  couronne  d'entrée. 

Id. 

1778 

32 

id. 

7 

8 

120 

1 

1 

Grandes  flammes  de  grisou  et 
de  benzine. Verre  fendu  (1  fente). 

1779 

33 

id. 

8 

8 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée.  Verre  intact. 

1780 

34 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Flammes  de  grisou  et  de  ben- 
zine dans  toute  la  lampe.  Verre 
fendu  (1  fente).  Toile  noire.  Pot 
chaud.  Cuirasse  très  chaude. 

1781 

35 

id. 

8 

15 

120 

1 

1 

Verre  brisé  (4  fentes),  état 
précaire.  Toile  rouge  sombre. 
Pot  très  chaud. 
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TABLEAU  II. 

Etat  de  la  flamme  sous  l'influence  des  courants  d'air  pur 
de  grande  vitesse. 


ORIENTATION 

DU 

COURANT 

VITESSE 
(mètres) 

ÉTAT  DE  LA  FLAMME 

Courant  horizontal  . 

10 

La  flamme  vacille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien. 

—     descendant  à  450 

La  flamme  vacille  assez  faiblement, 
éclaire  assez  bien. 

—     montant  à  45o  . 

La  flamme  vacille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien. 

—     vertical  montant 

La  flamme  est  rabattue,  vacille  forte- 
ment, le  sens  du  courant  d'alimen- 
tation est  renversé,  l'éclairage  est 
très  faible. 

—     vertical  descen- 
dant. 

La  flamme  vacille  assez  faiblement, 
éclaire  assez  bien. 

Le  pouvoir  éclairant  de  la  lampe  de  Bochum  munie 
d'une  mèche  ronde  a  été  trouvé  de  : 

0.84  unité  Heffner,  après  1/2  heure  d'allumage. 
0.76  id.         après  11  id. 

Le  pouvoir  lumineux  moyen  pratique  dans  la  mine 
peut  être  estimé,  par  comparaison  avec  d'autres  lampes 
peu  différentes,  à  0.71  U.  H. 

La  lampe  de  Bochum  n'a  pas  été  soumise  à  des  essais  de 
rallumage,  parce  que  son  volume  et  sa  surface  de  toile  sont 
j  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  d'autres  lampes  qui  se 
sont  bien  comportées  dans  des  expériences  de  l'espèce. 

Vu  les  résultats  des  expériences  précédentes,  il  a  été 
jugésuperflu  d'introduire  des  poussières  dans  le  couraiit. 
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Les  essais  de  sécurité  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 

La  lampe  de  Bochum  a  résisté  à  des  courants  grisou- 
teux,  d'une  teneur  de  8  %  de  méthane,  atteignant  une 
vitesse  de  15  mètres,  et  ayant  les  orientations  respectives 
suivantes  :  courant  horizontal,  descendant  à  45"",  montant 
à  45'',  vertical  ascendant,  vertical  descendant. 

La  toile  a  été  portée  au  rouge  sombre,  aux  vitesses 
respectives  de  : 

8  mètres  en  courants  :  horizontal,  montant  ou  descendant  à  45°. 
15     —    en  courant  vertical  descendant. 

En  courant  vertical  ascendant,  les  toiles  sont  restées 
noires. 

Les  vitesses  de  première  rupture  du  verre  sont  les  sui- 
vantes : 

5  mètres  en  courant  montant  à  45°; 
8     —    en  courants  horizontal  et  vertical  descendant. 
15     —  —        descendant  à  45°  et  vertical  ascendant. 
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II.  —  Lampe  d'Arras. 

A.  —  Description,  formes  et  dimensions. 

Cette  lampe  (pl.  III  et  IV),  construite  par  la  Société  ano- 
nyme des  applications  électriques  dCArras,  est  à  benzine  et 
à  alimentation  inférieure.  Elle  est  munie  d'un  rallumeur  à 
phosphore. 

L'air  entre  par  une  rainure  comprise  entre  l'anneau  de 
base  de  l'armature  et  le  pot,  traverse  ensuite  une  série 
d'ouvertures  circulaires  ménagées  dans  cet  anneau,  et 
pénètre  enfin  dans  l'intérieur  de  la  lampe  par  les  fenêtres 
de  la  couronne  d'entrée  d'air,  lesquelles  sont  masquées  par 
une  double  toile  en  laiton. 

Les  autres  éléments  de  la  lampe  :  verre,  double  tamis, 
cuirasse,  ne  présentent  aucune  particularité  nouvelle  par 
rapport  aux  types  précédemment  autorisés. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe  de  la 
Société  d'Arras  sont  données  ci-dessous  : 

A.  Verre  :  manchon  cylindrique. 

Diamètre  extérieur  ....    60  ^/^^ 

Epaisseur  5  — 

Hauteur  60  — 

B  a  F.  Mêmes  formes,  dimensions  et  dispositions  que 
pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure  : 

G.  Entrée  d'air  inférieure  : 

Rainure  circulaire  

Ouvertures  circulaires  dans  l'anneau 
de  base  de  l'armature  .... 

Fenêtres  de  la   couronne  d'entrée 
d'air   

Couronne  en  tissu  constituée  d'une 
double  toile  en  laiton  


Diamètre  extérieur 

87 

Hauteur    .    .  . 

1 

Nombre.    .    .  . 

.23 

Diamètre  . 

4 

mjm 

Nombre.    .    .  . 

6 

Largeur 

20 

mjm 

Hauteur 

3 

Nombre  de  mailles 

144 

Diamètre  du  fil  . 
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B.  —  Expériences. 

TABLEAU  I. 

Expériences  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement. 


CD 
o 


in 
O 


Orientation 
du 
courant 


Teneur 
en 

O/n 


Verre 


Lampe 


OBSERVATIONS 


1817 

1 

courant 
horizontal 

8 

3 

120 

— 

1 

— 

Le  grisou  brûle  dans  le  tamis, 
cuirasse  très  chaude. 

1818 

2 

4 

120 

1 

J. 

Id. 

1819 

3 

7 

4 

120 

— 

1 

— 

Id 

1820 

4 

4 

120 

1 

1 

Id. 

1821 

5 

» 

8 

5 

120 

1 

1 

— 

Verre  fendu  (1  fente  partielle) 

1822 

6 

» 

7 

8 

120 

1 

Verre  intact.  Toile  noire. 

1823 

7 

» 

8 

8 

120 

1 

— 

Id. 

1824 

8 

» 

8 

10 

;120. 

1 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Toile 
rouge  sonnbre. 

1825 

9 

8 

12 

120 

1 

1 

Verre  brisé  (3  fentes).  Toile 
rouge  taible.  Pot  chaud. 

1826 

10 

» 

8 

15 

120 

1 

1 

Verre  tout  à  fait  brisé,  état 
précaire.  Toile  rouge.  Pot  très 
chaud. 

1827 

11 

descendant 
à  45o 

8 

3 

42 

1 

1 

Le  grisou  brûle  alternative- 
ment à  la  couronne  d'entrée  et 
dans  le  tamis.  Extinction. 

1828 

12 

» 

8 

5 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  uniquement 
dans   le  tamis.    Cuirasse  très 
chaude. 

1829 

13 

» 

8 

8 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  dans  le  tamis, 
avec  allumage  périodique  d'une 
flamme   de    benzine   dans  la 
chambre  du  verre. 

1830 

14 

8 

10 

120 

1 

1 

Id.               Toile  noire. 

Ill8' 
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Orientation 
du 
courant 

Teneur 

M 

<U 

Durée  en  secondes  1 

Verre  1 

jampe 

u 
C 

O 

No  spécial 

en 

CH4 

Vitesse  en  me 

par  seconde 

intact 

1       brise  1 

1  résiste 

1  explosionne  | 

OBSERVATIONS 

1831 
1832 

15 
16 

courant 
descendant 
à  45o 
)) 

8 
8 

12 
15 

120 
120 

1 

— 

1 

— 

Verre    intact.   Toile  rouge 
sombre. 

4-/-,iit  Q  fait  hrÏQP  ToÎIê 

verre  toui  a  laii  uiiac.  j.  wj^w 
rouge  faible. 

1833 
1834 

17 
18 

montant 
à  45^^ 

8 
8 

3 
5 

120 

120 

1 
1 

Le  grisou  brûle  dans  le  tamis. 

Le  courant  est  renversé,  la 
flamme    de  la  mèche  forme 
champignon,  puis  s'éteint,  le 
grisou  bruie  aans  ic  idinio. 

1835 

iooD 

19 
20 

» 

7 
8 

8 
8 

120 
120 

1 
1 

Id. 

Id.  Verre 
intact.  Toile  noire. 

loo  i 

21 

8 

10 

120 

1 

— 

Verre  très  brisé  (5  fentes), 
état  précaire .  Toile  noire. 

1838 

22 

» 

8 

12 

120 

1 

Grandes  flammes  de  grisou 
et  de  benzine.  Courant  renversé 
Toile  rouge  sombre.  Verre 
très  brisé  (8  fentes) 

1839 

23 

» 

8 

15 

120 

1 

— 

Toile  rouge  faible.  Verre 
très  brisé  (7  fentes) . 

1840 

24 

vertical 

lllUllLclll  L 

8 

3 

60 

1 

Le  grisou  brûle  dans  le  tamis. 
Flamme  intermittente  de  ben- 
zine dans  la  chambre  du  verre. 
Extinction . 

1841 
1842 

25 
26 

» 

8 
8 

5 
8 

40 
120 

1 
1 

Id. 

Le  grisou  brûle  dans  le  tamis. 
Inflammation  périodique  de  Is 
benzine  dans   la  chambre  du 
verre   Cuirasse  très  chaude . 

1843 

27 

8 

10 

50 

1 

-  1 

Le  grisou  brûle  dans  le  tami& 
Allumage    périodique  d'unt 
flamme  de  benzine.  Extinction 
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1844 

1845 
1846 
1847 


Oh 
O 

28 

29 
30 
31 

32 

33 
34 
35 

36 
37 


Orientation 
du 
courant 


courant 
vertical 
montant 


vertical 
descendant 


Teneur 
en 

CH4 

% 


m 

<o 

D 

Dde. 

con 

=  ?. 

<u 

<u  " 

V>  l- 

s 

V)  « 

0» 
»« 
L. 

> 

10 

120 

12 

1  9A 

15 

120 

3 

120 

5 

120 

6 

120 

7 

120 

8 

120 

12 

120 

15 

120 

Verre 

es 

.5 

Lampe 


OBSERVATIONS 


Le  courant  est  renversé,  le 
grisou  brûle  dans  le  tamis,  la 
flamme  de  benzine  est  écrasée, 
forme  champignon.  Pot  très 
chaud 


Courant    renversé.  Toile 
noire. 

,   .  ,  Id.  Verre 

brise  (3  fentes). 

Le  grisou  brûle  à  la  cou- 
ronne d'entrée.  Pot  chaud. 
Cuirasse  très  chaude. 

Pot  très  chaud. 

Verre  brisé  (4  fentes). 

Verre  très  brisé  (5  fentes). 

Id.  Flammes 
de  grisou  et  de  benzine  dans 
toute  la  lampe. 

Toile  rouge  sombre.  Verre 
tout  à  fait  cassé. 

Toile   rouge  faible.  Verre 
tout  à  fait  cassé . 
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TABLEAU  II. 

Etat  de  la  flamme  sous  l'influence  d'un  courant  d'air  pur 
de  grande  vitesse. 


ORIENTATION 

DU 

COURANT 

VITESSE 
mètres 

ÉTAT  DE  LA  FLAMME 

Courant  horizontal.   .  . 

10 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  assez  faiblement. 

Id . 

15 

L^cX      llclllllliC      \  dL-lllC       11  Co             LClllCll  l , 

éclaire  assez  faiblement. 

—      descendant  à  450. 

10 

La  flamme  vacille  fortement,  éclaire 
assez  bien. 

T  A 
lu . 

10 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  assez  faiblement. 

—      montant  à  45»  .  , 

10 

l  a  flamme  vacille  fortement,  éclaire 
assez  bien. 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  assez  faiblement. 

—      vertical  montant  . 

10 

La  flamme  vacille,  est  écrasée,  éclaire 
peu. 

Id. 

15 

La  flamme  vacille,  est  très  écrasée, 
éclaire  très  peu. 

—  vertical  descendant. 

10 

La  flamme  vacille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien.. 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  fortement,  éclaire 
assez  bien. 

Le  pouvoir  lumineux  de  la  lampe  d'Arras,  mesuré  per- 
pendiculairement au  plan  de  la  mèche,  a  été  trouvé  de  : 

1.05  unité  HefFner  après  1/2  heure  d'allumage. 
0.85  »  11  » 

Le  pouvoir  lumineux  moyen  pratique  dans  la  mine  peut 
être  estimé,  par  comparaison  avec  d'autres  lampes  ana- 
logues^ à  0.82  unité  HefFner. 

La  lampe  d'Arras  n'a  pas  été  soumise  à  des  essais  de 
rallumage,  parce  que  son  volume  et  sa  surface  de  toile 
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sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  de  plusieurs  autres 
lampes  qui  ont  bien  résisté  aux  expériences  de  ce  genre. 

Les  essais  de  sécurité  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 
La  lampe  d'Arras  a  résisté  à  des  courants  grisouteux, 
d'une  teneur  de  8  %  de  méthane,  atteignant  une  vitesse  de 
15  mètres  et  ayant  les  orientations  respectives  suivantes  : 
courants  horizontal,  descendant  à  45%  montant  à  45'', 
vertical  ascendant,  vertical  descendant. 

La  toile  a  été  portée  au  rouge  sombre  aux  vitesses  de  : 

10  mètres  en  courant  horizontaL 
12    —  —      :  descendant  à  45",  montant  à  45°, 

vertical  descendant. 

La  toile  est  restée  noire  à  la  vitesse  limite  de  15  mètres 
en  courant  vertical  ascendant. 

Le  verre  s'est  brisé  à  partir  des  vitesses  de  : 

5  mètres  en  courant  horizontal  ; 


6  —  —  vertical  descendant; 

10  —  —  montant  à  45°; 

12  —  —  descendant  à  45"  ; 

15  —  —  vertical  montant. 


3^2  grandeur  naturelle. 


Pl.  \  .  —  Lampe  Hulkay  no  2. 


Pl.  VI 


LIBRARV 
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III.  —  Lampe  Mulkay  n°  2. 

A.  —  Description,  formes  et  dimensions. 

La  lampe  Mulkay  n*"  2  (pl.  V  et  VI)  est  une  lampe  â 
benzine,  à  alimentation  inférieure.  Elle  est  munie  d'un 
rallumeur  à  phosphore. 

L'air  entre  par  des  ouvertures  laissées  entre  le  pot  et 
l'anneau  de  base  de  l'armature,  traverse  une  série  de  trous 
circulaires  ménagés  dans  cet  anneau,  passe  ensuite  par 
des  ouvertures  sensiblement  rectangulaires,  disposées  dans 
la  nervure  supérieure  du  pot,  et  pénètre  enfin  dans  l'inté- 
rieur de  la  lampe  par  les  fenêtres  de  Tanneau  d'entrée  d'air, 
lesquelles  sont  munies  d'une  double  toile. 

Le  verre,  le  double  tamis  et  la  cuirasse  ne  présentent 
aucune  particularité  nouvelle. 

Les  formes  et  dimensions  de  la  lampe  Mulkay  n''  2  sont 
données  ci-dessous  : 

A.  Verre:  manchon  cylindrique: 

Diamètre  extérieur    .    .    .        60  millimètres. 

Epaisseur  5  — 

Hauteur  60  — 

B  à  F.  Mêmes  formes,  dimensions  et  dispositions  que 
pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure. 

G.  Entrée  d'air  inférieure  : 
Ouvertures     circulaires  ménagées 
dans  l'anneau  de  base  de  l'arma- 
ture. 

Ouvertures  ménagées  dans  la  nervure 
supérieure  du  pot. 

Fenêtres  se  trouvant  dans  l'anneau 
d'entrée  d'air. 

Couronne  en  tissu  constituée  d'une 
double  toile  en  laiton. 


nombre  24 

diamètre ....  2i"/"'6 

nombre  6 

largeur  ....  8°"/"^ 

hauteur  ....  2""/™ 

nombre  6 

largeur  ....  IS""/»' 

hauteur  ....  2'"/'" 

nombre  de  mailles  par 

centimètre  carré  .  .  144 
diamètre  du  fil.    .  l/S'^/ni 
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B,  —  Expériences. 

TABLEAU  I. 

Expériences  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement. 


Orientation 
du 
courant 

Teneur 

<o 

Verre  1 

^ampe 

No  généra 

'o 

si) 

çu 

(/) 

1; 

en 

CH4 

o/o 

Vitesse  en  mè 

par  seconde 

Durée  en  secc 

intact 

brisé  1 

résiste 

explosionne  | 

OBSERVATIONS 

1782 

1 

courant 
horizontal . 

7 

3 

120 

1 

— 

I 

— 

Plammes  de  grisou  et  de  ben- 
zine. Pot  chaud   Cuirasse  très 
chaude. 

1783 

2 

id. 

8 

3 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  uniquemeni 
à  la  couronne  d'entrée. 

1784 

3 

id 

8 

4 

120 

1 

— 

1 

— 

Le  grisou  brûle  à  la  cou- 
ronne d'entrée  et  dans  la  cham 
bre  du  verre.  Pot  chaud. 

1785 

4 

id. 

8 

5 

120 

— 

1 

1 

— 

Verre  fendu  {1  fente).  Toil. 
noire. 

1786 

5 

,  id. 

8 

8 

120 

1 

1 

Verre  cassé  (3  fentes) .  Toil 
rouge  sombre.  Pot  chaud. 

1787 

6 

id 

8 

10 

120 

1 

1 

Verre  fendu  (2  fentes) .  Toil 
rouge  faible. 

1788- 

7 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Verre  fendu  (2  fentes)  Flarr 
mes   de  grisou  dans  toute  1 
lampe.  Toile  rouge.  Pot  chau( 

1789 

8 

id. 

8 

15 

120 

1 

1 

Verre  tout-à-fait  brisé.  Toi' 
rouge.  Pot  chaud. 

1790 

9 

courant  des- 
cendant à  45c 

8 

3 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couroni 
d'entrée. 

1791 

10 

id. 

8 

4 

120 

1 

1 

Id. 

1792 

11 

id. 

8 

5 

120 

1 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  P 
chaud. 

1793 

12 

id. 

8 

8 

120 

1 

1 

Verre  brisé  (3  fentes).  Toi 
rouge  sombre.  Pot  chaud. 

1794 

13 

id. 

8 

10 

120 

1 

1 

Verre  très  brisé  (5  fentes),  é 
précaire.  Toile  rouge  sombr 
Pot  très  chaud . 
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Orientation 

Tan  Ail  1* 

1 eneur 

êtres 

e. 

3ndes 

Verre 

Lampe 

u 

C 

O 

'G 

o 

du 
courant 

en 

CH4 

o/o 

Vitesse  en  m 

par  second 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

1795 

14 

courant  des- 
cendant à  45° 

8  ■ 

15 

120 

1 

Verre  très  brisé  (9  fentes). 
Toile  rouge . 

1796 
1797 

15 
16 

courant 
montant  à  45o 
id. 

8 
8 

3 
4 

120 
120 

1 
1 

— 

1 
1 

— 

Verre  intact. 

Id. 

1798 

17 

id. 

8 

5 

120 

1 

1 

— 

Verre  fendu  (1  fente).  Pot 
chaud.  Cuirasse  très  chaude. 

1799 

18 

id. 

8 

8 

120 

1 

1 

— 

Verre    intact.   Toile  rouge 
sombre.  Pot  chaud. 

1800 

19 

id. 

8 

10 

120 

1 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Toile 
rouge  sombre.  Pot  très  chaud. 

1801 

20 

id. 

8 

15 

120 

— 

1 

1 

— 

Verre  fendu  (1  fente).  Toile 
rouge  faible. 

1802 
1803 

21 

22 

courant  verti- 
cal montant, 
id. 

8 
8 

3 
3 

7 

8 

1 
1 

— 

1 
1 

— 

Extinction. 
Id. 

1804 

23 

id. 

8 

5 

120 

1 

1 

Courant    renversé   dans  la 
lampe.  Le  grisou  brûle  dans  la 
coiffe . 

1805 

24 

id. 

8 

8 

120 

1 

1 

Id. 

La  flamme  de  benzine  au- 
dessus  de  la  mèche  est  rabattue 
et  forme  champignon. 

1806 

25 

id. 

8 

10 

120 

1 

1 

Courant  renversé  ;  les  toiles, 
y  compris  celle  de  la  couronne 
inférieure,  paraissent  noires. 
Verre  fendu (1  fente). 

1807 

26 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Même  observation  relative- 
ment à  la  coloration  des  toiles. 
Verre  cassé  (3  fentes). 

lOUo 

97 

'^r\ 

Q 

O 

15 

120 

1 

1 

VCllC    11  Co    Ua.oJ>c     yo  iCXlbCd^. 

Même  observation  relativement 
à  la  coloration  des  toiles.- 

1809 

28 

courant  verti- 
cal descen- 
dant. 

8 

3 

45 

1 

Le  grisou  brûle  alternative- 
ment à  la  couronne  d'entrée  et 
dans  la  coiffe .  Extinction. 
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13 

Orientation 

Teneur 

itres 

e. 

mdes 

Verre 

Lampe 

Si 

O 

'u 
eu 

o 

du 
courant 

en 

CH4 

o/o 

Vitesse  en  mè 

par  second" 

Durée  en  sec( 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

1810 

29 

courant  verti- 
cal descen- 
dant. 

8 

3 

30 

1 

1 

Le  grisou  brûle  alternative- 
ment à  la  couronne  d'entrée, 
et  dans  la  coiffe.  —  Extinction. 

1811 

30 

id. 

8 

5 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d  entrée  .  Pot  chaud.  Cuirasse 
très  chaude. 

1812 

31 

id. 

8 

6 

120 

1 

1 

Pot  très  chaud.  Verre  intact. 

1813 

32 

id. 

8 

7 

120 

1 

1 

Verre  brisé  (4  fentes). 

1814 

33 

id. 

8 

8 

120 

1 

1 

Verre  très  brisé  (7  fentes),  état 

LJiCvClllC.     1  iJllC  1  \JU.i^C  oUlllUiC. 

1815 

34 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Verre  tout-à-fait  cassé.  Gran- 
des flammes  de  grisou  et  de 
benzine  dans  toute  la  lampe. 
•  Toile  rouge  faible. 

1816 

35 

id. 

8 

15 

120 

1 

1 

Id. 
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TABLEAU  II. 

Etat  de  la  flamme  sous  l'influence  d'un  courant  d'air  pur 
de  grande  vitesse. 


ORIENTATION 

DU 

COURANT 

VITESSE 
mètres 

ÉTAT  DE  LA  FLAMME 

Courant  horizontal  . 

10 

La  flamme  vacille  peu,  éclaire  bien. 

Id. 

15 

Id.       moyennement,  id. 

  descendant  à  45^ . 

10 

La  flamme  vacille  peu,  éclaire  bien. 

Id. 

15 

Id,       moyennement,  id. 

—     montant  à  45o. 
Id. 

10 
15 

La  flamme  vacille  assez  peu,  éclaire 
bien. 

La  flamme  vacille  assez  fort  et  éclaire 
assez  bien . 

—     vertical  montant  . 

Id. 

—  vertical  descendant, 
Id. 

10 

15 

La  flamme  vacille  très  peu,  éclaire 
bien. 

La  flamme  vacille  peu,  éclaire  bien. 

La  lampe  Miilkay 

2  n'a 

pas  été  soumise  à  des  expé- 

rieaces  de  ralliimage  parce  qu'elle  présente  sensiblement 
le  même  volume  et  les  mêmes  surfaces  de  toile  que  plu- 
sieurs autres  lampes  qui  ont  été  expérimentées  avec 
succès. 

Le  pouvoir  lumineux  de  la  lampe  Mulkay  n"^  2,  mesuré 
perpendiculairement  au  plan  de  la  mèche  a  été  trouvé  de  : 

1.05  unité  Heffner  après  1/2  heure  d'allumage. 
0.89  »  11  » 

Le  pouvoir  lumineux  moyen  pratique  dans  la  mine  peut 
être  évalué,  par  comparaison  avec  les  expériences  faites 
sur  d'autres  lampes,  à  environ  0.84  unité  Heffner. 
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Les  données  suivantes  résultent  des  tableaux  des  expé- 
riences faites  : 

La  lampe  Mulkay  n°  2  a  résisté  à  des  courants  grisou- 
teux,  d'une  teneur  de  8  %  de  méthane  atteignant  une 
vitesse  de  15  mètres  et  ayant  les  orientations  respectives 
suivantes  :  courants  horizontal,  descendant  à  45"*,  montant 
à  45"",  vertical  ascendant,  vertical  descendant. 

La  coloration  rouge  sombre  a  été  atteinte  à  la  vitesse  de 
8  mètres  dans  les  courants  des  diverses  orientations,  sauf 
pour  le  courant  vertical  montant  dans  lequel  les  toiles  ont 
paru  rester  noires,  même  à  la  vitesse  limite  de  15  mètres. 

Le  bris  du  verre  s'est  produit  aux  vitesses  respectives 
suivantes  : 

5  mètres  en  courants  :  horizontal,  montant  à  45°  et  descendant  à  45'»; 
7  mètres  en  courant  vertical  descendant  ; 
10    —  —  —  montant. 
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IV.  —  Lampe  Grûmer  et  Grimberg. 

A.  —  Description,  formes  et  dimensions. 

La  lampe  (Irumer  et  Grimberg  (voir  pl.  VII  et  VIII) 
est  une  lampe  à  benzine,  à  alimentation  inférieure  et  munie 
d'un  rail  Limeur  à  phosphore. 

L'air  entre  par  une  série  d'ouvertures  ménagées  dans 
l'anneau  de  base  de  l'armature,  traverse  ensuite  d'autres 
ouvertures  situées  dans  la  nervure  verticale  du  pot  et  au- 
devant  desquelles  est  disposée  une  cloison  formant  chicane, 
pénètre  enfin  à  l'intérieur  de  la  lampe  par  les  fenêtres  de 
l'anneau  d'entrée  d'air,  lesquelles  sont  masquées  par  une 
double  toile. 

Les  autres  éléments  de  la  lampe  sont  le  verre,  le  double 
tamis  et  la  cuirasse. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe  Gru- 
mer  et  Grimberg  sont  données  ci-dessous  : 

A.  Verre  :  manchon  cylindrique  : 

Diamètre  extérieur    ....  60  millimètres. 

Epaisseur   5  — 

Hauteur   60  — 

B  k  F.  Mêmes  formes,  dimensions  et  dispositions  que 
pour  la  lampe  Wolf  â  alimentation  supérieure. 
G.  Entrée  d'air  inférieure  : 

Ouvertures  rectangulaires  ménagées 
dans  l'anneau  de  base  de  l'armature. 


Ouvertures  rectangulaires  ménagées 
dans  la  nervure  verticale  du  pot. 


Fenêtres  de  l'anneau  d'entrée  d'air. 

Couronne  en  tissu  constitué  d'une 
double  toile  en  laiton. 


nombre  6 

largeur  ....     34  "^/'^ 

hauteur  ....       3  ^^/'" 

nombre  6 

largeur  ....      24  i'^/'" 

hauteur  ....       3  ""/"^ 

nombre  6 

largeur  ....     20  '^/'^i 

hauteur  ....  3 

Nombre  de  maillespar 

centimètre  carre.  .  .  144 
Diamètre  du  fil.    .     1/3  ''l^ 


^  grandeur  naturelle. 


Pl.  VI     —  Lampe  Qrûmer  et  Qrimberg, 


IIBRARY 
OFTHE 
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B.  —  Expériences. 


TABLEAU  I. 

Expériences  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement. 


'« 

Orientation 

Teneur 

îtres 

e. 

3ndes 

Vefrre 

Lampe 

-S 

-S 

tù 

1; 

"G 

'a, 

(/D 
O 

du 
courant 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  m( 

par  second 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

1890 

1 

courant 
horizontal . 

8 

3 

120 

1 

— 

> 

— 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée.  Pot  chaud.  Cuirasse 
très  chaude. 

1891 

2 

id. 

8 

4 

120 

Le  grisou  brûle  dans  la  cou- 
ronne d'entrée  et  dans  la  cham- 
bre du  verre.  Pot  très  chaud. 

1892 

3 

id. 

8 

5 

120 

— 

— 

Vprrp  fpndn  M  fpntp^ 

1893 

4 

id. 

8 

6 

120 

Id, 

1894 

5 

id. 

8 

7 

120. 

— 

— 

Id. 

1895 

6 

id. 

8 

'8-* 

20 

.1, 

; 

V  Cl  1  c    II  cb    cdabc    yo  IClllCbJ 

Toile  noire. 

1896 

7 

id. 

8 

9 

120 

Verre  très  cassé  (7  fentes). 

1897 

8 

id. 

8 

10 

120 

Toile  rouge  sombre. 

1898 

9 

id. 

8 

12 

120 

Verre  tout-à-fait  cassé.  Toile 
rouge  faible. 

1  QQQ 

id.  . 

8 

15 

120 

Verre  tout-à-fait  cassé.  Toile 
rouge 

1900 

u 

courant  des- 
cendant à  45o 

8 

3 

120 

1 

Pot    chaud.     Cuirasse  très 
chaude. 

1901 

12 

id. 

8 

4 

120 

1 

Id, 

1902 

13 

id. 

8 

5 

120 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Pot 
très  chaud. 

1903 

14 

id. 

8 

8 

120 

1 

Verre  fendu  (2  fentes).  Flam- 
mes de  grisou  et  de  benzine 
dans  toute  la  lampe. 
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Orientation 

Teneur 

êtres 

e. 

)ndes 

Verre 

Lampe 

u, 

G 

O 

'o 

o 

du 
courant 

en 

CH4 

/o 

Vitesse  en  m 

par  second' 

Durée  en  secc 

intact  1 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

1904 

— 

15 

courant  des- 
cendant à  45° 

8 

10 

120 

1 

1 

 ■  ■  

Verre  lendu  (2  fentes).  Toile 
rouge  sombre. 

1905 

16 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Verre  brise  (3  rentes).  Toile 
rouge  faible 

1906 

17 

id. 

8 

15 

120 

1 

1 

— 

Verre  tout-à-fait  brisé.  Toile 
rouge. 

1907 

18 

courant 
montant  à  45» 

8 

3 

120 

1 

1 

Courant  non  renversé.  Pot 
chaud.  Cuirasse  très  chaude. 

1908 

19 

id. 

8 

5 

40 

1 

1 

Le  courant  dans  la  lampe  tend 
à  se  renverser.  Régime  instable; 
après  40",  le  courant  se  renverse 
et  l'extinction  se  produit. 

1909 

20 

id. 

8 

5 

120 

— 

1 

— 

Le  courant  grisouteux  entre 
d'une  part  par  la  couronne  infé- 
rieure et  d'autre  part  par  les 
ouvertures   supérieures  de  la 
cuirasse.     La   sortie  des  gaz 
chauds  s'effectue  par  les  ouver- 
tures inférieures  de  la  cuirasse. 
La  toile  du  tamis  est  portée  à  la 
partie  inférieure  au  rouge  som- 
bre. 

1910 

21 

id. 

8 

8 

120 

1 

— 

1 

— 

Mêmes  directions  du  courant. 

1911 

22 

id. 

8 

10 

120 

1 

— 

1 

— 

M. 

Partie   inférieure   du  tamis 
rouge  faible. 

1912 

23 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Id. 

Verre  très  brisé  (6  fentes), 
état  précaire. 

1913 

24 

id. 

8 

15 

120 

1 

1 

Toile  rouge  faible.  Verre  fendu 
(2  fentes) . 

1914 
1915 

25 
26 

courant  verti- 
cal montant 
id. 

8 
8 

3 
3 

7 
10 

1 
1 

1 
1 

Extinction. 
Id. 

1916 

27 

id. 

8 

5 

20 

1 

1 

Le  courant  tend  à  se  renver- 
ser. Extinction. 

1917 

28 

id. 

8 

5 

12 

Id. 
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ce 

Orientation 

Teneur 

Vitesse  en  mètres 

par  seconde. 

Durée  en  secondes 

Verre 

Lampe 

t-, 
vS 
O 

■ 

"G 

Cl, 

c« 
O 

du 
courant 

en 

CH 

% 

<j 

ai 
'u 

explosionne 

OBSERVATIONS 

h— 

[1918 

1 

29. 

courant  verti- 
cal montant 

8 

8 

120 

1 

1 

Le  courant  est  renversé.  La 
flamme  de  la  mèche  forme 
champignon.  Le  grisou  brûle 
dans  le  tamis.  Pot  très  chaud . 
Cuirasse  très  chaude. 

,1919 

30 

id 

8 

10 

20 

1 
1 

1 

Grandes  flammes  de  benzine 
et  de  grisou  vacillant  fortement. 
Extinction. 

1920 

1 

31 

id. 

8 

10 

120 

1 

— 

1 

Courant  renversé.  La  flamme 
de  la  mèche  forme  champignon. 
Toile  noire  (tamis) et  couronne 
d'entrée). 

jl921 

32 

id. 

8 

12 

120 

1 

— 

1 

Id. 

à922 

33 

id. 

8 

15 

120 

1 
i 

1 
1 

— 

Id. 

11923 

i 

34 

courant  verti- 
cal 

descendant 

8 

3 

40 

1 
l 

Flammes  de  benzine  et  de 
grisou  dans  la  lampe.  Extinc- 
tion. 

^924 

35 

id. 

8 

4 

60 

1 

— 

1 

— 

Id. 

i 

36 

id. 

8 

5 

100 

l 

1 

1 

Id. 

Pot  très  chaud. 

\926 

1 

37 

id. 

8 

7 

110 

1 
i 

1 

Id. 

1927 

38 

id. 

8 

8 

110 

1 

— 

1 

Id. 

Toile  noire. 

1928 

39 

id. 

8 

9 

120 

— 

1 

1 

Verre  brisé  (4  fentes).  Toile 
rouge  sombre. 

.929 

40 

id. 

8 

10 

120 

1 

1 

Verre  tout-à-fait  cassé.  Toile 
rouge  faible 

930 

41 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Verre  très  cassé  (5  fentes). 
Toile  rouge  faible . 

931 

42 

id. 

8 

15 

120 

1 

1 

Verre  tout  à  fait  cassé  ;  toile 
rouge. 
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TABLEAU  II. 

Etat  de  la  flamme  sous  l'influence  d'un  courant  d'air  pur 
de  grande  vitesse. 


ORIENTATION 

DU 

COURANT 

VITESSE 
Mètres 

ÉTAT  DE  LA  FLAMME 

Courant  horizontal. 

10 

La  flamme  vacille  fortement,  éclaire 
assez  bien. 

Id. 

15 

La   flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  peu. 

—    descendant  à  45° 

10 

La  flamme  vacille  fortement,  éclaire 
assez  bien . 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  peu. 

—    montant  à  450. 

10 

Id. 

Id. 

15 

Id. 

éclaire  très  peu. 

—    vertical  montant. 

10 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  peu 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  très  peu. 

—    vertical  descendant. 

10 

La  flamme  vacille  fortement,  éclaire 
assez  bien . 

Id. 

15 

La  flamme  vacille   très  fortement, 
éclaire  peu.  , 

La  lampe  Griimer  et  Grimberg  n'a  pas  été  soumise  à  des 
essais  de  rallumage  parce  qu'elle  a  sensiblement  le  même 
volume  et  la  même  surface  de  toile  que  plusieurs  autres 
lampes  qui  ont  donné  de  bons  résultats  dans  des  expériences 
de  l'espèce. 

Le  "pouvoir  lumineux  de  la  lampe  Griimer  et  Grimberg, 
mesuré  perpendiculairement  au  plan  de  la  mèche,  a  été 
trouvé  de  : 

L05  imité  Heffner  après  1/2  heure  d'allumage, 

1.01         id.         après  11  id. 
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Le  "pouvoir  lumineux  moyen  pratique  d'un  poste  d'une 
durée  de  11  heures  peut  être  estimé^  par  comparaison 
avec  d'autres  lampes  analogues,  à  0.87  U.  H. 

Les  résultats  des  essais  (tableaux  I  et  II)  peuvent  se 
résumer  comme  suit  : 

La  lampe  Grlimer  et  Grimberg  a  résisté  à  des  courants 
grisouteux,  d'une  teneur  de  8  %  de  méthane,  atteignant 
une  vitesse  de  15  mètres  et  ayant  les  orientations  respec- 
tives suivantes  :  courants  horizontal,  descendant  à  45°, 
montant  à  45^,  vertical  ascendant,  vertical  descendant. 

La  toile  a  atteint  la  coloration  rouge  sombre  aux  vitesses 
respectives  ci-dessous  : 

.5  mètres  en  courant  montant  à  45°  ; 
9        —        —        descendant  vertical  : 
10        —        —        horizontal  et  descendant  à  45°. 

En  courant  montant  verticalement,  la  toile  est  restée 
noire  à  la  vitesse  limite  de  15  mètres. 

Le  verre  s'est  brisé  à  partir  de  la  vitesse  de  : 

5  mètres,  en  courants  horizontal  et  descendant  à  45°; 
9        —        —        vertical  descendant  ; 
12        —        —        montant  à  45°. 

Il  est  resté  intact  en  courant  montant  vertical  à  la  vitesse 
del5  mètres. 

La  lampe  Grlimer  et  Grimberg  est,  au  même  titre  que 
d'autres,  susceptible  d'ère  admise  pour  Téclairage  des 
mines  à  grisou,  à  la  condition  que  le  dispositif  du  rallumeur 
soit  contenu  dans  une  boîte  entièrement  fermée^  et  non 
dans  une  boîte  ouverte  sur  une  face,  ainsi  qu'il  en  était  de 
l'exemplaire  qui  nous  a  été  remis. 


Pl    TX    —  Lampe  Koch. 


Pl.  X 


LlBmY 
QFJHÎ 
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V.  —  Lampe  Koch. 

A.  —  Description,  formes  et  dimensions. 

La  lampe  dont  il  s'agit  (pl.  IX  et  X)  est  à  benzine  et  à 
alimentation  inférieure. 

Elle  est  munie  d'un  rallumeur  à  phosphore. 

L'air  pénètre  dans  la  lampe  par  une  série  d'ouvertures 
circulaires,  ménagées  dans  la  couronne  d'entrée  d'air.  Ces 
ouvertures  sont  masquées  par  une  double  toile,  et  une 
cloison-chiiîane,  placée  à  une  faible  distance,  descend 
jusqu'à  leur  partie  inférieure,  de  façon  à  briser  la  vitesse 
du  courant  d'air  qui  les  traverse. 

Le  verre  et  la  double  toile  ne  présentent  aucune  particu- 
larité nouvelle.  La  cuirasse  ne  possède  à  la  base  qu'une 
seule  série  d'ouvertures. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe  Koch 
sont  données  ci-dessous. 

A.  Verre:  manchon  cylindrique. 

■  Diamètre  extérieur  .  . 

Epaisseur  

Hauteur  

B.  Tamis  intérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet    35  "^/'" 
Id.  à  la  base   .    40  — 

Hauteur  90  — 

Tissu  de  144  mailles  par  ceutimètre  carré,  en  fil  de  fer  de  1/3  de 
millimètre  de  diamètre. 

C.  Tamis  extérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet    42  '"/"^ 
Id.  à  la  base   .    50  — 

Hauteur   103  — 

Même  tissu  que  pour  le  tamis  intérieur. 


60  f"/'" 
5  — 
60  — 
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D.  Cuirasse  :  manchon  en  tôle,  muni  d'un  chapeau  à  la 
partie  supérieure  et  présentant  immédiatement,  sous  le  cha- 
peau, une  série  d'ouvertures  et,  à  la  partie  inférieure,  une 
autre  série  d'orifices. 


65 
72 


Diamètre  au  sommet 
Id.       à  la  base  . 
Hauteur  à  la  périphérie,  y  com- 
pris l'anneau  de  base  .    .  107 

^  ,  .         ^.    •  ,  l    nombre  . 

Ouvertures  supérieures,  limitées  par 

un  demi  cercle  vers  le  bas  . 


Ouvertures  inférieures 


largeur  .    .    .  . 
hauteur  maximum 
nombre  .    .    .  , 
longueur, 
largeur  .    .    .  . 


9 

18  — 
10 

18 

4  — 


E  et  F.  Mêmes  dispositions  que  pour  la  lampe  Wolf  à 
alimentation  supérieure. 


G.  Entrée  d'air  inférieure  : 
Ouvertures  circulaires  de  la  cou- 
ronne d'entrée  d'air. 

Couronne  en  tissu,  constituée  d'une 
d'une  double  toile  en  laiton  . 


nombre  ....  20 
diamètre .    .    .    .  2  ^ 
nombre  de  mailles  par  centi- 
mètre carré  .  144 
diamètre  du  fil    .     1/3  ™/'» 
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^-  —  Expériences. 

TABLEAU  I. 

Expériences  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement. 


1932 
1933 

1 

2 

courant 
horizontal 

8 
8 

3 
4 

120 
120 

1935 

3 

8 

5 

120 

1  ^^^^ 

» 

8 

8 

120 

1937 

1 

1 

5 

8 

10 

120 

1938 

6 

'■ 

8 

12 

120 

1939 

7 

8 

15 

120 

1940 
1941 

8 
9 

descendant 
à  45o 
» 

8 
9 

3 
3 

6 
5 

1942 

10 

» 

8 

5 

10 

1943 

II 

» 

8 

5 

15 

1944 

12 

» 

8 

6 

35 

945 

13 

» 

8 

8 

120 

946 

1 

14 

8 

10 

120 

1 

Pot  chaud      Cuirasse  très 
chaude.  Verre  fendu  (1  fente) 

Verre  fendu  (1  fente).  Pot 
chaud. 

Verre  cassé  (3  fentes).  Pot 
trcs  cliaud.  Toile  noire. 

Verre  tout  à  fait  brisé.  Toile 
rouge  sombre. 

Verre  cassé  (4  fentes).  Toile 
rouge  faible. 

Verre  très  brisé  (8  fentes) 
i  oile  rouge. 

Extinction. 

Id. 

La  flamme  de  la  mèche 
s  allonge  jusqu'au  sommet  du 
tamis,  vacille,  s'éteint. 

Id. 

Id. 

Flammes  de  grisou  et  de  ben- 
zine dans  toute  la  lampe.  Verre 
fendu  (2  fentes).  Toile  noire. 
Pot  très  chaud.  Cuirasse  très 
chaude. 

^  \'erre  très  cassé  (5  fentes), 
état  précaire.  Toile  rouge  som- 
bre. 
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MU 

o 
"A 


Orientation 
du 
courant 


Teneur 
en 

CH4 


Verre 


Lampe 


OBSERVATIONS 


1947 
1948 
1949 


15 
16 
17 


courant 
descendant 
à  45o 


montant 
à  45° 


1950  18 

1951  19 


1952 

1953 

1954 

1955 

1956 
1957 
1958 
1959 
1960 

1961 
1962 

1963 


24 
25 
26 
27 
28 

29 
30 

31 


20 
21 

22  » 
23 


vertical 
montant 


12     120     —  1 


15 

3 

4 
5 


10 

12 

15 

3 
3 
5 


120 
90 

40 
120 

120 

120 

120 

120 

10 
30 
20 
22 
120 

120 
120 

120 


1  — 


Verre  tout  à  fait  brisé .  Toile 
rouge  faible . 

Verre  très  cassé  (5  fentes). 
Toile  rouge. 

Le  grisou  brûle  dans  le 
tamis,  avec  allumage  périodi- 
que delà  benzine.  Extinction. 

Id. 

Le  grisou  brûle  dans  la 
coiffe  Toile  noire.  Pot  peu 
chaud.  Cuirasse  très  chaude, 

Le  grisou  brûle  à  la  cou- 
ronne d'entrée  et  dans  le  tamis. 
Pot  chaud.  Toile  noire. 

Toile  rouge  sombre.  Pot 
très  chaud.  Verre  intact. 

Verre  tout  à  fait  cassé .  Toile 
rouge  faible. 

Verre  tovU  à  fait  cassé.  Toile 
rouge  franc . 

Extinction. 

Courant  renversé ,  extinction. 
Id. 


Id, 


Courant  renversé ,  la  flamme 
de  la  mèche  est  rabattue,  form» 
champignon.  Pot  très  chaud 
Cuirasse  très  chaude. 

Id. 

v  erre  fendu  (1  fente).  Toil 


Verre  fendu  (1  fente).  Le 
toiles  du  tamis  et  de  la  crai 
ronne  paraissent  noires. 
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No  spécial 

Orientation 

Teneur 

(/> 

<u 

Mides 

Verre 

Lampe 

-S 

o 

du 
courant 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  mé 

par  second 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne  | 

OBSERVATIONS 

1964 
1965 

32 
33 

courant 
vertical 
descendant 
» 

8 
8 

3 
5 

120 
120 

1 
1 

— 

1 
1 

— 

Pot  très  chaud.  Cuirasse  très 
chaude . 

Toile  rouge  sombre. 

1966 

34 

8 

6 

120 

1 

1 

Id.  Verre 
fendu  (1  fente). 

1967 

35 

» 

8 

7 

120 

I 

1 

Verre  tout  à  fait  cassé, 
l'^lammes  de  benzine  et  de  gri- 
sou dans  toute  la  lampe.  Toile 
rouge  faible. 

1968 

36 

8 

8 

120 

1 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Toile 
rouge. 

1969 

37 

8 

10 

120 

1 

1 

Toile  rouge  vif.  Explosion. 
Le  verre  était  très  cassé,  un 
fragment  était  tombé,  à  la  suite 
du  choc  de  l'explosion. 

I 
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TABLEAU  II. 

Etat  de  la  flamme  sous  Tinfluence  d'un  courant  d'air  pur 
de  grande  vitesse. 


ORIENTATION 
COURANT 

VITESSE 
mètres 

ÉTAT  DE  LA  FLAMME 

Courant  horizontal. 

10 

La  flamme  x'acille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien. 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  très  peu. 

—    descendant  à  45° . 

10 

La  flamme  vacille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien. 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  très  peu . 

—    montant  à  45°. 

10 

La  flamme  vacille  fortement,  éclaire 
assez  peu. 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  très  peu . 

—    vertical  ascendant. 

10 

La  flamme  vacille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien. 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  fortement,  éclaire 
assez  peu . 

—    vertical  descendant. 

10 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
éclaire  très  peu. 

Td. 

15 

La  flamme  vacille  très  fortement, 
n'éclaire  presque  plus; 

La  lampe  Koch  est  munie  d'une  mèche  ronde.  Son 
pouvoir  lumineux  a  été  trouvé  de  : 

0.78  unité  HefFiier  après  1/2  heure  d'allumage; 
0.72  id.  11  id. 

Le  pouvoir  éclairant  pratique  moyen  d'un  poste  d'une 
durée  de  11  heures  peut  être  estimé,  par  comparaison  avec 
d'autres  lampes  peu  différentes,  à  0.67  unité  Hefïher. 

La  lampe  Koch  n'a  pas  subi  des  essais  de  rallumage, 
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parce  que  son  volume  et  sa  surface  de  toile  difrèreiit  peu  de 
ceux  d'autres  lampes  avant  donné  de  bons  résultats  dans 
des  expériences  de  ce  genre. 

Les  résultats  des  essais  de  sécurité  ont  donc  été  les 
suivants  : 

La  lampe  Koch  a  résisté  à  des  courants  grisouteux, 
d'une  teneur  de  8  %  de  méthane,  atteignant  une  vitesse  de 
15  mètres  et  ayant  les  orientations  respectives  suivantes  : 
courant  horizontal,  descendant  à  45'',  montant  à  45^, 
vertical  ascendant. 

El)  courant  vertical  descendant,  elle  a  été  traversée  à  la 
vitesse  de  10  mètres. 

La  coloration  rouge  sombre  a  été  atteinte  aux  vitesses 
respectives  ci-dessous  : 

5  mètres  en  courant  vertical  descendant  ; 

10    id.     en  courants  :  horizontal,  descendant  à  45",  montaot  à  45^. 

En  courant  vertical  ascendant,  les  toiles  sont  restées 
noires. 

La  première  rupture  de  verre  s'est  produite  aux  vitesses 
suivantes  : 

4  mètres  en  courant  horizontal; 
6  id.  vertical  descendant  ; 

8  id.  descendant  à  45°; 

12  id.  montant  à  45°  et  vertical  ascendant. 

La  lampe  a  donc  convenablement  résisté  aux  essais 
auxquels  elle  a  été  soumise. 

Un  reproche  qui  peut  lui  être  fait  est  que  la  partie 
supérieure  de  la  toile  de  la  couronne  d'entrée  d'air  n'est 
pas  visible,  même  lorsque  la  lampe  est  démontée. 

On  peut  aussi  désirer  que  la  cuirasse  soit  surhaussée  de 
façon  â  ce  que  le  haut  du  tamis  extérieur  se  trouve  à 
5  "V"'  en  dessous  des  ouvertures  de  la  cuirasse  (1). 


(1)  La  description  de  la  lampe  donnée  à  l'annexe  de  l'arrêté  ministériel  du 
9  novembre  1906  prévoit  cette  modification  (voir  p.  1257  de  la  présente  livraison). 


grttndeur  naiurelle. 


Pl.  XI.  — 


Lampe  Wolf  n©  3. 
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VI.  —  Lampe  Wolf  n«  3. 

A.  —  Description,  formes  et  dimensions. 

Cette  lampe  (pl.  XI  et  XII)  (1)  est  à  benzine,  à  alimen- 
tation d'air  inférieure.  Elle  est  munie  d'un  rallumeur  à 
phosphore. 

Le  modèle  présenté  était  à  double  verre  et  a  été  expéri- 
menté d'abord  dans  cet  état. 

Bien  qu'il  ne  fût  pas  douteux  qu'au  point  de  vue  du 
danger  de  passage  des  ilammes  en  dehors,  la  suppression 
du  verre  intérieur  ne  dût  pas  compromettre  la  sûreté  do 
la  lampe,  une  série  d'essais  a  aussi  été  faite  sur  la  même 
lampe  débarrassée  du  verre  intérieur. 

Les  planches  et  la  description  ci-dessous  se  rapportent  à 
la  lampe  complète,  à  double  verre. 

L'air  entre  par  des  ouvertures  longitudinales  laissées 
entre  le  réservoir  et  l'anneau  de  base  de  l'ouverture, 
traverse  ensuite  des  fenêtres  ménai>ées  dans  la  couronne 
d'entrée  d'air  et  masquées  par  une  double  toile. 

La  lampe  est  munie  de  deux  verres-' :  le  verre  extérieur 
ne  se  différencie  pas  de  celui  des  autres  lampes  ;  le  verre 
intérieur  est  très  mince  ;  il  est  maintenu  en  place  par 
deux  collerettes  :  l'une  inférieure,  Tautre  supérieure. 
Celles-ci  sont  percées  de  trous,  de  façon  à  permettre  à 
1  air  de  circuler  dans  l'espace  annulaire  compris  entre  les 
deux  verres. 

Le  verre  extérieur  supporte  deux  tamis  qui  n'offrent 
aucune  particularité.  La  cuirasse  présente  une  série  d'ou- 
vertures à  la  partie  inférieure  et  une  double  série  d'orilices 
à  la  partie  supérieure.  Ceux-ci  sont  en  majeure  partie 
masqués  par  une  cloison  chicane  située  à  faible  distance. 


(1)  Elle  est  clésignée  cians  la  planche  XII,  sous  le  nom  de  lampe  Wolf-Joris. 
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La  fermeture  de  la  lampe  est  à  bayonnette,  avec  verrou 
mû  ma,ii'nétiquement.  Des  ressorts  à  lame,  placés  sous 
l'anneau  de  base  de  la  cuirasse,  maintiennent  l'étanchéité 
des  joints  entre  les  diverses  parties  de  la  lampe. 

La  plupart  des  éléments  métalliques  de  celle-ci  sont 
constitués  en  tôles  embouties. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe 
Wolf  n*"  3  sont  données  ci-dessous  : 

A.  Verre  extérieur  :  manchon  cylindrique. 

Diamètre  extérieur  ....     60  ^Z'" 

Epaisseur  5  — 

Hauteur  60  — 

A\  Verre  intérieur  :  manchon  cylindrique. 

Diamètre  extérieur  ....     40  ""Z" 

Epaisseur   2  — 

Hauteur  58  — 

B.  Tamis  intérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet     29  ""Z" 

Id.      à  la  base  ....     37  — 

Hauteur  98  — 

Tissu  de  144  mailles  par  centimètre  carré,  en  fil  de  fer,  de 
1Z3  de  millimètre  de  diamètre. 

C.  Tamis  extérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet  44  "^Z"" 

Id.      à  la  base  ....  50  — 

Hauteur   103  — 

Même  tissu  que  pour  le  tamis  intérieur. 

D.  Cuirasse  :  manchon  en  tôle,  muni  d'un  chapeau  à  la 
partie  supérieure  et  présentant  immédiatement  sous  le 
chapeau,  deux  séries  parallèles  d'ouvertures  circulaires,  et 
à  la  partie  inférieure  des  orifices  ménagés  dans  l'anneau  de 
base.  Une  cloison  chicane  se  trouve  à  une  faible  distance 
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des  ouvertures  supérieures  et  descend  jusqu'à  ini-liauteur 
des  orifices  de  la  série  inférieure. 

Diamètre  extérieur  de  la  partie  supérieure    .  72  "^/"^ 

Id.                        id.       inférieure    .  86  — 

Id.                  de  la  cloison-chicane  .    .  80  — 

Hauteur  totale   203  — 

Ouvertures  circulaires  supérieures   j  nombre 
réparties  en  2  séries  parallèles 


Ouvertures  inférieures 


diamètre . 
nombre  . 
longueur, 
largeur  . 


34 

6  "V" 
5 

34  °"/™ 
5  — 


E.  Rallumeur 

F.  Réservoir 


Mêmes  dispositions  que  pourla  lampeWolf  à 
alimentation  supérieure. 


G.  Entrée  d'air  inférieure. 

Ouvertures  longitudinales  entre  le 
réservoir  et  l'anneau  de  base  de 
l'armature  


Fenêtres  ménagées  dans  l'anneau 


d'entrée  d'air 


Couronne  en  tissu  constituée  d'une 
double  toile  en  laiton  .... 


nombre  . 
hauteur  . 
largeur  . 
nombre  . 
hauteur  . 
largeur  . 
nombre  de  mailles  par  cen- 
timètre carré.  .  .  144 
diamètre  du  fil .    .    1/3  ^"/"^ 


4 

2  "V"" 
45  — 

6 

99   
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B.  —  Expériences. 
r  SUR  LA  LAMPE  A  DOUBLE  VERRE. 
TABLEAU  I. 


Expériences  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement. 


Orientation 
du 
courant 

Teneur 

îtres  1 

indes 

Verre 
extérieur 

Verre 
intérieur 

Lampe 

C 

•<v 
fc£ 

O 

"o 

MU 

o, 

C/3 
O 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  mè 

par  seconde 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

intact 

brisé  I 

1  résiste 

1  explosionne 

OBSERVATIONS 

2022 

1 

courant 
horizontal 

8 

3 

120 

1 

— 

1 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronn 
d'entrée.  Cuirasse  chaude. 

2023 

2 

» 

8 

5 

120 

1 

1 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronn 
d'entrée  et  dans  la  chambre  d 
verre  intérieur.  Pot  chaud 
Cuirasse  très  chaude. 

2024 
2025 

3 
4 

» 

8 
8 

8 

10 

120 
120 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

— 

Pot  très  chaud.  Toile  noire 

Flammes  de  benzine  et  c 
grisou  dans  toute  la  lampf 
Toile  rouge  sombre.  Ven 
extérieur  fendu  (1  fente).  Ven 
intérieur  fendu  (2  fentes). 

2026 

5 

o 

o 

12 

120 

1 

1 

1 

Verres  intacts.  Toile  rou; 
faible. 

2027 
2028 

6 
7 

» 

descendant 
à  45o 

8 

8 

15 

3 

120 
120 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

Verres  intacts .  Toile  roune 

Le  grisou  brûle  à  la  courom 
d'entrée.  Cuirasse  très  chaud 
Pot  chaud. 

2029 

8 

» 

'  8 

5 

120 

1 

1 

1 

Le  grisou  brûle  dans  toute 
lampe.  Pot  très  chaud.  Ver 
intérieur  fendu  (1  fente). 

2030 

9 

8 

8 

120 

1 

1 

1 

Verre    extérieur  fendu 
fente) .  Toile  noire .  j 

2031 

10 

8 

10 

120 

1 

1 

1 

Toile  noire.  Verre  extéri 
brisé  (4  fentes).  Verre  intéi  - 
fendu  (1  fente).  j 

2032 

11 

» 

8 

12 

120 

1 

1 

1 

Toile  rouge  sombre.  Vei, 
extérieur  brisé  (4  fentes)  Vei 
intérieur  très  brisé  (8  fentt 
un  fragment  tombé). 
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Verre 
intérieur 

Lampe 

u 

ce 

•eu 

iste 

G 

.s 

•  CL) 
U 

1  explo; 

CD 
O 


Orientation 
du 
courant 


Teneur 

Xî 

en 

n  mèt 

'  o 

u 

<a  1 

CH4 

<u  " 

V)  u 

«  e 

% 

s- 
3 

1  ^ 

O 

15 

120 

8 

3 

8 

8 

3 

15 

8 

5 

6 

8 

5 

5 

8 

6 

7 

8 

8 

120 

8 

10 

120 

8 

12 

120 

8 

15 

120 

8 

3 

10 

8 

3 

12 

8 

5 

120 

8 

8 

120 

8 

10 

120 

8 

12 

120  1 

Verre 
extérieur 


OBSERVATIONS 


12 

13 

14 
15 
16 
17 
18 

19 

20 
21 
22 

23 
24 

25 

26 
27 


courant 
descendant 
à  45o 

montant 
à  45o 


vertical 
montant 


—  1 


1  -  1 
1     -  1 


—  1 
1 


1  — 


Toile  rouge  faille.  Verre 
extérieur  très  brisé  (7féntes), 
Verre  intérieur  intact. 

La  flamme  s'allonge,  vacille, 
tend  à  être  renversée,  s'éteint.' 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Courant  renversé.  Toile 
noire.  Cuirasse  très  chaude. 
Partie  supérieure  du  pot  très 
chaude . 

Courant  renversé,  flammes 
de  grisou  et  de  benzine  dans 
toute  la  lampe .  Pot  très  chaud , 
Toile  noire. 

Toile  rouge  sombre.  Verre 
extérieur  fendu  (1  fente). 

Toile  rouge   faible.  Verre 
extérieur  fendu  (1  fente) 

La  flamme  de  la  mèche  va- 
cille, puis  s'éteint,  en  même 
temps  que  le  grisou. 

Id. 

Courant  renversé.  Cuirasse 
peu  chaude,  pot  chaud. 

Courant  renversé,  grandes 
flammes  de  grisou  et  de  ben- 
zine. Pot  très  chaud.  Cuirasse 
chaude. 

Id.         Toile  noire, 
Id. 
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Orientation 

Teneur 

if> 

(U 

)ndes 

Verre 
extérieur 

Verre 
intérieur 

Lampe 

C 

CD 
o 

;z; 

03 

u 
Cl, 
o 

z, 

du 
courant 

en 

% 

Vitesse  en  m( 

par  seconde 

Durée  en  secr 

intact 

brisé 

intact 

brisé 

résiste  | 

explosionne  i 

OBSERVATIONS 

2049 

28 

courant 
\ertical 
montant 

8 

15 

120 

1 

1 

1 

Courant  renversé,  grandes 
flammes  de  grisou  et  de  ben- 
zine. Pot  tràs  chaud.  Cuirasse 
chaude.  Les  toiles  supérieures, 
ainsi  que  la  double  toile  de  la 
couronne  d'entrée,  paraissent 
noires. 

2050 

29 

vertical 
descendant 

8 

3 

120 

1 

1 

— 

1 

— 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée.  Pot  chaud.  Cuirasse 
très  chaude. 

2051 

30 

» 

8 

5 

120 

1 

1 

1 

— 

Le  grisou  brûle  dans  toute  la 
lampe.  Pot  très  chaud.  Toile 
noire. 

2052 

31 

» 

8 

8 

120 

1 

1 

1 

Grandes  flammes  de  grisou 
et  de  benzine  dans  toute  h 
lampe.  Toile  rouge  sombre. 
Verre  extérieur  fendu  (1  fente) 
Verre  mteneur  rendu  (1  tente). 

2053 

32 

» 

8 

10 

120 

1 

1 

1 

Toile  rouge  faible.  Verr( 
extérieur  fendu  (2  fentes).  Verr( 
intérieur  intact. 

2054 

33 

Q 
O 

12 

120 

1 

1 

1 

Tr^ilp     TmiQP     Tïiinlp  vPW6 

XLJllC       IL/LlciC;       idiL^l^a  v^liv 

extérieur  brisé  (3  fentes).  Verre 
intérieur  intact. 

2055 

34 

8 

15 

120 

1 

1 

1 

Toile  rouge  .  Verre  extérieui 
très  brisé  (5  fentes).  Verre  inté 
rieur  tout  à  fait  cassé,  ur 
fragment  tombé. 
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TABLEAU  II. 

Etat  de  la  flamme  sous  Tinfluence  des  courants  d'air  pur 
de  grande  vitesse. 


ORIENTATION 

VITESSE 

DU 

(mètres) 

ÉTAT  DE  LA  FLAMME 

COURANT 

Courant  horizontal  , 


—      descendant  à  45° 


montant  à  45o 


—      vertical  montant 


—  vertical  descen- 
dant   .  . 


10 
15 

10 
15 

10 
12 

10 
15 

10 
15 


La  flamme  vacille  assez  faiblement 
éclaire  encore  bien. 

La  flamme  vacille  assez  fortement 
éclaire  assez  bien . 

La  flamme  vacille  très  fortement 
éclaire  très  peu. 

La  flamme  vacille  excessivement 
n  éclaire  presque  plus.  ' 

La  flamme  forme  champignon  (cou- 
rant renversé),  éclaire  très  peu. 

La  flamme  forme  champignon  (cou- 
rant renversé,  extinction. 

La  flamme  forme  champignon  (cou- 
rant renversé),  éclaire  peu. 

La  flamme  forme  champignon  (cou- 
rant renversé),  éclaire  très  peu. 

La   flamme  vacille 
éolaire  très  peu. 

La    flamme   vacille  excessivement 
n  éclaire  presque  plus. 


très  fortement, 


La  lampe  Wolf  n°  3  est  munie  d'une  mèche  ronde;  son 
pouvozr  éclairant  (lampe  à  double  verre)  a  été  trouvé  dé  : 

0.85  unité  Heffner  après  1/2  heure  d'allumage. 

0.80  _  5  ..g  _ 

0.70  _  9 

0.58  _ 

augmeST'*"^       réservoir  serait  probablement  utilement 
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Un  second  essai  effectué  avec  une  liamme  initiale  un  peu 
plus  faible  et  en  versant  au  début  un  léger  excès  de  benzine 
libre,  a  donné  les  résultats  suivants: 

0.78  unité  HefFner  après  1/2  heure  d'allumage; 
0.74  —  11  1/2  — 

Si  l'on  compare  les  résultats  de  ces  deux  essais,  on 
"constate  que  les  pouvoirs  éclairants  moyens  obtenus  sont 
sensiblement  égaux  :  0.768  dans  la  première  expérience  et 
0.76  dans  la  seconde. 

he  pouvoir  lumineux  moyen  'pratique  de  la  lampe,  avec 
son  réservoir  actuel  peut  être  estimé,  par  comparaison  avec 
d'autres  lampes,  à  0.68  unité  Heffner. 

La  lampe  Wolf  n^  3  n'a  pas  été  soumise  à  des  essais  de 
rallumage,  parce  qu'elle  a  un  volume  et  une  surface  de 
toile  peu  différents  de  ceux  de  plusieurs  lampes  qui  ont 
supporté  ces  expériences  avec  succès. 


2°  SUR  LA  LAMPE  A  SIMPLE  VERRE. 

Le  but  du  verre  intérieur  étant  uniquement  de  préserver 
le  verre  extérieur  contre  les  effets  calorifiques  de  la  flamme 
et  sa  suppression  n'entraînant  aucune  modification  du 
restant  de  la  lampe,  les  expériences  ont  pu  être  limitées 
aux  vitesses  produisant  la  première  rupture  du  verre. 

Elles  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 
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L 

13 

Orientation 

Teneur 

,étres 

Durée  en  secondes  j 

Verre 

Lamp 

e 

• 

C 

-<u 
60 

t  0 

(j 

t/5 
O 

du 
courant 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  ir 

pai-  second 

intact  1 

"C 

résiste  1 

explosionne 

OBSERVATIONS 

■'2056 

1 

courant 
horizontal 

8 

3 

120 

1 

^  Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée. 

2057 

2 

o 
o 

4 

120 

1 

Id.  Cui- 
rasse très  chaude. 

2058 

3 

» 

8 

120 

1 

Le    grisou    brûle   dans  la 
chambre  du  verre. 

\2059 

1 

4 

8 

8 

120 

1 

— 

— 

Toile  rouge  sombre.  Pot  très 
chaud.  Flammes  de  grisou  et 
de  benzine  dans  toute  la  lampe. 

bôo 

5 

» 

8 

9 

120 

1 

— 

Toile  rouge  sombre. 

^061 

';062 

A 
u 

o 
o 

10 

120 

1 

Verre  brisé  (3  fentes).  Toile 
rouge  faible. 

7 

descendant 
à  45o 

8 

4 

120 

1 

Le  iirisoil  brûlp  dnnQ  1q  rVioi-n 

bre  du  verre . 

!063 

8 

» 

8 

5 

120 

1 

Le  grisou  brûle  dans  toute  la 
lampe.   Pot  très  chaud.  Cui- 
rasse très  chaude. 

064 

9 

8 

6 

120 

I 
1 

Verre  fendu  ^^  fpntpli 

065 

10 

» 

8 

7 

120 

— 

1 

— 

Id 

066 

» 

o 
0 

8 

120 

LL  Toile 

noire. 

067 
368 

12 
13 

montant 
à  45o 
» 

8 
8 

4 
4 

5 
7 

1 

— 

Extinction. 

Id. 

14 

8 

5 

120 

1 

Courant  renversé.  Pot  très 
chaud.  (Cuirasse  chaude. 

1)70 

15 

» 

8 

6 

120 

1 

Verre  fendu  (1  fente). 

')71 

16 

8 

7 

120 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Gran- 
des flammes  de   grisou  et  de 
benzine  rabattues  vers  la  toile 
d'entrée. 

72 

17 

8 

8 

120 

1 

1 

Verre  brisé  (4  fentes)  Cui- 
rasse très  chaude. 
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Orientation 
du 
courant 

Teneur 

<a 

)ndes  1 

Verre 

Lampe 

u 

pj 

Ml) 

OC 
o 

o 

c/5 
O 

en 

CH4 
% 

Vitesse  en  m( 

par  second( 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne  | 

r» RQTT  R  V  A  T î f  "iN  "s 
VjDOll,rvVr\.l  IWiMO 

2073 

18 

courant 
vertical 
montant 

8 

4 

120 

1 

— 

1 

— 

Courant  renversé ,  la  flamm 
de  benzine  est  rabattue,  form 
champignon.  Cuirasse  chaude 
pot  très  chaud. 

2074 

19 

8 

5 

120 

1 

1 

Grandes  flammes  de  benzin 
et  de  grisou  dans  toute  1 
lampe.  Cuirasse  très  chaude. 

2075 

20 

» 

8 

7 

120 

1 

1 

Id. 

2076 

21 

8 

8 

120 

1 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Toi: 
noire. 

2077 

'22 

vertical 
descendant 

8 

4 

120 

1 

1 

Flammes  de  grisou  et  de  be: 
zine  dans  toute  la  lampe.  Ci 
rasse  très  chaude . 

2078 

23 

» 

8 

5 

120 

1 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  P 
très  chaud. 

2079 

24 

» 

8 

5 

120 

1 

1 

Verre  fendu  (1  fente). 

2080 

25 

.  » 

8 

8 

120 

1 

1 

Id.  To; 
rouge  sombre. 
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TABLEAU  II. 

État  de  la  flamme  de  la  lampe  sous  Tinfluence  d'un 
courant  d'air  pur  de  grande  vitesse. 


ORIEN  TATION 

VITESSE 

ÉTAT  DE  LA  FLAMME 

DU 

COURANT 

mètres 

Courant  horizontal  . 

10 

La  flamme  vacile  faiblement,  éclaire 
encore  bien . 

15 

La   flamme    vacille  moyennement, 
éclaire  assez  bien. 

—       descendant  à  45o 

10 

La  flamme  vacille  faiblement,  éclaire 
bien. 

15 

La  ^  flamme    vacille  moyennement, 
éclaire  assez  bien. 

—      montant  à  45°  . 

10 

La  flamme  est  rabattue  (courant  ren- 
versé), éclaire  assez  bien. 

lO 

La  flamme  est  rabattue  (courant  ren- 
versé), éclaire  assez  peu. 

—      vertical  montant 

10 

La  flamme  est  rabattue  (courant  ren- 
versé), éclaire  assez  bien. 

15 

La  flamme^  est  rabattue  (courant  ren- 
versé), éclaire  assez  peu, 

—       vertical  descen- 
dant. 

10 
15 

La  flamme  vacille  fortement,  éclaire 
assez  peu. 

la    flamme   vacille  excessivement, 
éclaire  très  peu. 

Le  pouvoir  lumineux  a  été  trouvé  sensiblement  le  même 
qu'avec  la  lampe  à  double  verre. 

Les  essais  de  sécurité  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 
La  lampe  Wolf  n°  3  a  résisté  à  des  courants  grisouteux, 
contenant  8  %  de  méthane  et  dont  la  vitesse  a  été  poussée 
â  15  mètres.  Ces  essais  ont  été  effectués  suivant  les  orienta- 
tions respectives  suivantes  :  courant  horizontal,  descendant 
â  45%  montant  à  45%  vertical  ascendant,  vertical  descen- 
dant. 
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La  coloration  rouge  sombre  de  la  toile  a  été  obtenue  aux 
vitesses  suivantes  : 

8  mètres  en  courant  vertical  descendant; 
10     —  —  horizontal; 

12     —  —      descendant  à  45**  et  montant  à  45**. 

En  courant  vertical  montant,  les  toiles  sont  restées 
noires. 

Les  vitesses  de  première  rupture  des  verres  sont  les 
suivantes  : 

Verre  extérieur  : 

8  mètres  en  courants  descendant  à  45"  et  vertical  descendant; 
10    —     en  courant  horizontal  ; 
12    —  —      montant  à  45°. 

Aucune  rupture  ne  s'est  produite  en  courant  vertical 
ascendant  : 

Verre  intérieur  : 

5  mètres  en  courant  descendant  à  45®  ; 

8    —  —    vertical  descendant  ; 

10    —  —  horizontal; 

12    —  —    montant  à  45°. 

En  courant  vertical  ascendant,  le  verre  ne  s'est  pas 
fendu. 

Le  dispositif  de  fermeture  de  la  lampe  est  d'un  type 
nouveau  et,  ainsi  qu'il  a  été  exposé  précédemment,  l'étan- 
chéïté  des  joints  est  obtenue  par  l'action  de  ressorts. 

La  suppression  du  verre  intérieur  dans  la  lampe  Wolf 
n"*  3  n'a  facilité  que  dans  une  assez  faible  mesure  la  rup- 
ture du  verre  extérieur,  ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte 
dans  le  tableau  suivant  : 
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Orientation  du  courant 

Vitesse  du  courant  produisant  la  rupture 

Lampe  à  simple  verre 

Lampe  à  double  verre 

mètres 

mètres 

10 

10 

—     descendant  à  45° 

8 

—      montant  à  45o. 

6 

12 

—      vertical  ascendant. 

8 

>  15 

—      vertical  descendant 

5 

8 

La  résistance  de  la  lampe  aux  courants  d'air  pur  de 
grande  vitesse  est  plutôt  légèrement  augmentée  par  rapport 
à  la  lampe  à  simple  verre. 


]^  grandeur  naturelle. 


Pl.  XIII.  —  Lampe  Demeure. 
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VII.  —  Lampe  Demeure. 

A.  —  Description,  formes  et  dimensions. 

La  lampe  Demeure  (pl.  XIII  et  XIV)  a  été  construite 
pour  être  alimentée  à  l'huile  grasse  ;  elle  est  à  prise  d'air 
par  le  bas  et  est  munie  d'un  rallumeur  à  phosphore  iden- 
tique à  celui  utilisé  dans  les  lampes  Wolf. 

L'air  entre  dans  la  lampe  par  huit  ouvertures  ménagées 
entre  l'anneau  brise-courant  et  la  paroi  verticale  du  pot, 
traverse  ensuite  huit  autres  ouvertures,  situées  dans  la 
nervure  verticale  du  pot  ei  disposées  en  quinconce  par 
rapport  aux  premières,  pénètre  enfin  dans  l'intérieur  de  la 
lampe  par  les  huit  fenêtres  de  la  couronne  d'entrée  d'air, 
lesquelles  sont  masquées  par  une  double  toile.  Ces  fenêtres 
sont  croisées  par  rapport  aux  ouvertures  précédentes. 

La  lampe  se  complète  par  le  verre,  le  double  tamis 
et  la  cuirasse. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe 
Demeure  sont  données  ci-dessous  : 

A.  Verre  :  manchon  cylindrique. 

Diamètre  extérieur   ....    60  millimètres. 

Epaisseur  .   5  3^  — 

Hauteur  60  — 

B.  Tamis  intérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet.    35  millimètres. 

Id.            à  la  base    .    43  — 
Hauteur  75  — 

Tissu  de  144  mailles  par  centimètre  carré,  en  fil  de  fer 
de  1/3  de  millimètre  de  diamètre. 

C.  Tamis  extérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet.    42  millimètres. 

Id.             à  la  base  .53  — 
Hauteur  85  — 

Même  tissu  que  pour  le  tamis  intérieur. 


1170 


ANNALES   DES  MINES  DE  BELGIQUE 


D.  Cuirasse  :  Manchon  en  tôle,  muni  d'un  chapeau  à  la 
partie  supérieure  et  présentant  immédiatement  sous  le 
chapeau  une  série  d'ouvertures  et,  à  la  partie  inférieure, 
deux  autres  séries  d'orifices  : 

Diamètre  au  sommet    ...    62  millimètres. 


Id.      à  la  base    ....    70  — 
Hauteur,  y  compris  la  bague 

inférieure  en  laiton  .    .    .  105  — 

Ouvertures  supérieures,  limitées  par  /  nombre  9 

un  demi-cercle  vers  le  bas  et  se  \  ,  ,  , 

,  .  ^  .     {  largeur  ....    12  "V 

trouvant  a  5  millimètres  au  moins  \ 

au-dessus  du  sommet  du  tamis.       (hauteur  ....  14™/"^ 


Mêmes  formes  et  dimensions  des  ouvertures  inférieures 
que  pour  les  lampes  Wolf  précédemment  autorisées. 

E.  Rallumeur,  même  disposition  que  pour  les  lampes 


Wolf. 

F.  Réservoir. 

G,  Entrée  d'air  inférieure. 

/  nombre  8 

Ouvertures  de  l'anneau  de  base  de  )  iono<ueur  .    .    .    .    23"^  !^ 

l'armature.                   \  largeur  ....  3-/- 

Ouvertures  arasant  le  parement  supé-  (  nombre  8 

rieur  du  pot,  et  pratiquées  dans  la  )  largeur  ....    13  "V"" 

nervure  de  celui-ci.                      /  hauteur  ....     3  ^/"^ 

(  nombre  8 

Fenêtres  de  la  couronne  d'entrée  d'air  Margeur  .    .    •    .    13  "^/'^ 

(  hauteur  ....  23^°^/>" 

Hauteur  du  collet  inférieur  de  la  couronne  ^^l^"^ 
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B.  —  Expériences. 

TABLEAU  I 


Expériences  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement. 


ce 

Orientation 

Teneur 

V) 

1 

)ndes 

Verre 

Lampe 

u 

tù 
o 

'ô 

Cl, 

72 
O 

du 
courant 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  m( 

par  second. 

Durée  en  secc 

intact  1 

brisé 

résiste  1 

explosion  ne 

OBSERVATIONS 

1854 

1 

courant 
horizontal. 

8 

3 

120 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée  et  dans  la  chambre  du 
verre.    Pot  chaud  Cuirasse 
chaude . 

1855 

2 

id. 

8 

4 

120 

1 

id. 

1856 

3 

id. 

8 

5 

120 

1 

_ 

^'erre   fendu  (1  fente).  Pot 
chaud.  Cuirasse  très  chaude 

1857 

4 

id. 

8 

8 

120 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Pot  très 
chaud.  Toile  noire. 

1858 

5 

id. 

8 

10 

120 

1 

— 

— 

Verre  intact;  toile  noire 

1859 

6 

id. 

8 

12 

120 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Toile 
rouge  sombre . 

1860 

7 

id. 

8 

15 

120 

Verre  intact.    Toile  rouge 
faible . 

1861 
1862 

8 
9 

courant  des- 
cendant à  45o. 
id. 

8 
8 

3 
5 

120 
120 

1 
1 

Pot  chaud.  Cuirasse trèschaude. 
Pot  très  chaud. 

1863 

10 

id. 

8 

8 

120 

1 

Toile  noire. 

1864 

11 

id. 

8 

10 

120 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Toile 
rouge  sombre. 

1865 

12 

id. 

8 

12 

120 

1 

Verre  fendu  (1  fente).  Toile 
rouge  faible. 

1866 

13 

id. 

8 

15 

120 

1 

Verre  tout-à-fait  brisé.  Toile 
rouge  franc. 

1867 

14 

courant 
montant  à  45o 

8 

3 

120 

1 

Courant  non  renversé  dans  la 
lampe.   Le  grisou  brûle  à  la 
couronne  d'entrée. 

1868 

15 

id. 

8 

5 

120 

1 

Id. 

Pot  chaud   Cuirasse  chaude . 

11 
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No  spécial 

Orientation 

Teneur 

M 

<U 

)ndes  1 

Verre 

Lampe 

DD 
O 

du 
courant 

en 

n/ 

Vitesse  en  mè 

par  secondi 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

1869 

16 

courant 
montant  à  45» 

8 

8 

120 

1 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
et  dans  la  chambre  du  verre. 
Flamme  éclairante  au-dessus  de 
la  mèche  de  4  centimètres  de 
hauteur;  toile  noire  ;  pot  chaud. 
Cuirasse  très  chaude. 

1870 

17 

id. 

8 

10 

120 

1 

1 

Flamme  éclairante  au-dessus 
de  la  mèche  de  6  centimètres  de 
hauteur.  Toile  rouge  sombre. 
Pot  très  chaud. 

1871 

18 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Flammes  danstoute  la  lampe. 
Toile  rouge  faible. 

1872 

19 

id. 

8 

15 

120 

1 

— 

1 

— 

Toile  rouge. 

1873 
1874 

9  A 

/Ci 

V^ULlIdlll  VCl 

ticalmon'ant 
id. 

â 

o 
8 

Q 
A 

D 

7 

1 
i 

l 

1 

1 

j. 

Extinction , 
Id. 

1875 

22 

id. 

8 

O 

12 

\ 

l 

La  flamme  de  la  mèche  s'al- 
longe, vacille,  s'éteint,  en  même 
temps  que  la  flamme  du  grisou. 

1876 

23 

id. 

8 

6 

15 

1 

— 

1 

— 

Id. 

1877 

24 

Id. 

8 

8 

40 

1 

— 

1 

— 

Courant  renversé.  La  flamme 
de  la  mèche  est  rabattue,  le  gri- 
sou brûle  dans  le  tamis.  Extinc- 
tion. 

1878 

25 

id. 

8 

9 

120 

1 

1 

Courant  renversé.  Toile  noire. 
Pot  très  chaud.  Cuirasse  très 
chaude. 

1879 

26 

id 

8 

10 

120 

1 

1 

Id. 

1880 

27 

id. 

8 

12 

120 

1 

1 

Id. 

1881 

28 

id. 

8 

15 

120 

1 

1 

Id. 

1882 
1883 

29 
30 

courant  verti- 
cal descend* 
id. 

8 
8 

3 
5 

120 
120 

1 
1 

1 
1 

Cuirasse  chaude. 

Id.              Pot  chaud. 

1884 

31 

id. 

8 

7 

120 

1 

1 

Verre   fendu  (1  fente).  Cui- 
rasse très  chaude. 
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No  spécial  1 

Orientation 

Teneur 

êtres 

e. 

Durée  en  secondes  j 

Verre 

Lampe 

C 

v(U 

o 

du 
courant 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  m 

par  seconde 

intact 

brisé 

résiste 

explosion  ne 

OBSERVATIONS 

1885 

32 

cour,  vertical 

LlCî)wCllLlclllL 

8 

8 

120 

Verre  fendu  (1  fente).  Cui- 
rasse très  chaude. 

1886 

33 

id. 

8 

9 

120 

Id. 

1887 

34 

id. 

8 

10 

120 

Verre  tout-à-fait  brisé.  Toile 
noire. 

1888 

35 

id. 

8 

12 

120 

Verre  très  brisé  .  Toile  rouge 
sombre. 

1889 

36 

id. 

8 

15 

120 

Verre  tout-à-fait  brisé.  Toile 
rouge . 

I 
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TABLEAU  II 

Etat  de  la  flamme  sous  l'influence  d'un  courant  d'air  pur 
de  grande  vitesse. 


ORIENTATION 

nu 

COURANT 

VITESSE 
M  êtres . 

ÉTAT  DE  LA  Fi^AMME 

Courant  horizontal. 

10 

La  flamme  vacille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien . 

Id. 

15 

Id. 

—    descendant  à  45°. 

10 

La  flamme    vacille  moyennement, 
éclaire  bien 

Td. 

15 

La  flamme  vacille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien. 

—    montant  à  45o. 

10 

La   flamme    vacille  moyennement, 
éclaire  bien. 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien. 

—    vertical  montant. 

10 

La  flamme  est  rabattue,  vacille  forte- 
ment, éclaire  assez  peu. 

Id. 

15 

La  flamme  est  "  rabattue,  vacille  très 
fortement,  éclaire  peu. 

—    vertical  descendant. 

10 

La    flamme  vacille  moyennement, 
éclaire  bien. 

Id. 

15 

La  flamme  vacille  assez  fortement, 
éclaire  assez  bien. 

Les  résultats  des  essais  de  rallumage  sont  consignés  dans 
le  tableau  ci-dessous  : 


Nombre 

Nombre 

Vitesse 

Teneur 

Etat  de  la  lampe 

DE 

RALLUMAGES 

DE 
PASSAGES 

Observations 

3 

8 

à  simple  toile, 
non  cujrassée. 

25 

0 

toile  noire,  mais 
chaude. 

4 

8 

à  double  toile, 
non  cuirassée. 

25 

0 

toile  rouge,  som- 
bre . 

8 

8 

id. 

25 

0 

toile  noire,  mais 
chaude. 

15 

8 

à  double  toile, 
cuirassée. 

1 

25 

0 

toile  noire. 
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Le  pouvoir  hmiineux  de  la  lampe  Demeure,  mesuré 
perpendiculairement  au  })lan  de  la  mèche,  est  de  : 
0.74  unité  Heffiier  après  une  1/2  heure  d'allumage; 
0.68       id.  après  11  heures  d'allumage. 

Le  pouvoir  lumineux  moyen  p)raiique  d'un  poste  de  tra- 
vail serait,  comparé  avec  nos  expériences  précédentes  sur 
d'autres  lampes,  de  0.57  U.  H. 

11  résulte  ce  qui  suit  des  données  qui  précèdent  ; 

La  lampe  Demeure,  placée  dans  des  courants  :  hori- 
zontal, descendant  à  45^",  montant  à  45'',  montant  verticale- 
ment, descendant  verticalement,  a  résisté  à  des  vitesses 
atteignant  15  mètres. 

La  coloration  rouge  sombre  de  la  toile  a  été  obtenue  à 
la  vitesse  respective  de  10  mètres  dans  les  courants  descen- 
dant à  45"*  et  montant  à  45'',  de  12  mètres  dans  les  courants 
horizontal  et  vertical  descendant. 

La  coloration  paraît  être  restée  noire  à  la  vitesse  de 
15  mètres  dans  le  courant  vertical  ascendant. 

Les  vitesses  de  première  rupture  du  verre  sont  les 
suivantes  : 

4  mètres  en  courant  horizontal; 

8  id.  descendant  à  45°  ; 

9  id.  vertical  descendant. 

Le  verre  ne  s'est  pas  rompu,  jusqu'à  la  vitesse  de 
15  mètres,  en  courants  montant  à  45°  et  vertical  ascendant. 

A  remarquer  que  la  fenêtre,  avec  volet,  ménagée  dans  la 
cuirasse,  ne  permet  l'examen  que  d'une  partie  de  la  toile. 
Ce  dispositif  ne  rentre  pas  dans  les  facteurs  essentiels  de  la 
lampe  et  ne  figure  pas  dans  la  description  réglementaire  de 
celle-ci. 


J/^  grandeur  naturelle. 


Pl.  XV.  —  Lampe  Davy-Demeure. 
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VIII .  —  Lampe  Davy-Demeure. 

A.  —  Description,  formes  et  dimensions. 

Cette  lampe  (pl.  XV  et  XVI)  a  été  construite  pour  être 
mise  exclusivement  entre  les  mains  des  agents  de  la  sur- 
veillance et  des  boute-feu,  en  vue  de  permettre  l'inspection 
de  l'atmosphère  et  surtout  la  mise  à  feu  des  mines  dans  le 
cas,  heureusement  devenant  de  plus  en  plus  rares,  où  l'on 
croit  encore  devoir  faire  usage  de  l'amorçage  à  la  mèche 
ou  au  fétu. 

Elle  est  constituée  simplement  par  une  lampe  Davy, 
munie  d'une  cuirasse. 

Celle-ci  ne  présente  d'ouvertures  d'alimentation  qu'à  la 
partie  supérieure.  Néanmoios,  la  flamme  de  la  mèche 
persiste,  même  dans  une  atmosphère  en  repos.  Pour 
permettre  l'examen  de  la  flamme  et  éventuellement  la  prise 
de  feu,  la  cuirasse  est  percée  d'une  ouverture  rectangulaire, 
fermée  en  temps  norm-al ;par  iin  volet. 

L'exemplaire  remis  à  l'Administration  pour  être  soumis 
aux  essais  était  constitué  pour  être  alimenté  à  l'huile 
grasse;  il  ne  possédait  pas  de  dispositif  de  rallumage. 

Voici  les  dimensions  des  parties  principales  de  cette 
lampe  : 

B.  —  Tamis: 

Hauteur   .  130 

Diamètre  intérieur  supérieur.      29  — 
Id.  id.      inférieur  .      38  — 

B\  —  Cliapeau  du  tamis  : 

Hauteur  50  '"/"^ 

Tissu  de  144  mailles  par  centimètre  carré  en  fil  de  fer  de  1/3  de 
millimètre  de  diamètre. 
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D.  —  Cuirasse  :  manchon  en  tôle  de  fer,  muni  d'un 
chapeau  et  présentant  des  ouvertures  circulaires  à  la 
partie  supérieure  et,  en  plus,  une  ouverture  rectangulaire 
fermée  par  un  volet  : 

Hauteur  150  1°/"^ 

Diamètre  supérieur     ...     60  — 
Id.       inférieur      ...      75  — 

nombre    ....  8 


Ouvertures  circulaires 
Fenêtre  avec  volet  . 


diamètre  .  .  ,  .  10  "^/"^ 
hauteur  ....  97  "V"" 
largeur     .    .    .    .20  — 
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B.  —  Expériences. 

TABLEAU  I. 

Expériences  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement, 
la  fenêtre  de  la  cuirasse  étant  fermée. 


Orientation 

Teneur 

êtres 
e. 

Durée  en  secondes 

Lampe 

MU 

G 

ÛD 
O 

"s 

'o 

Ph 
O 

du 
courant 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  m( 

par  seconde 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

1970 
1971 

1 

2 

courant 
horizontal 
» 

8 
7 

3 

5 

60 
60 

— 
— 

Toile 

noire. 
Id. 

1972 

3 

» 

8 

5 

60 

— 

Id 

rouge  sombre 

1973 

4 

9 

60 

— 

Id. 

1974 

5 

7 

8 

60 

— 

Id. 

rouge  faible. 

1975 

6 

» 

8 

8 

60 

— 

Id. 

rouge. 

1976 

7 

9 

8 

60 

— 

Id. 

1977 

8 

» 

8 

10 

60 

! 

Id. 

rouge  franc. 

1978 

9 

8 

12 

60 

Id. 

1979 

10 

» 

8 

15 

60 

Id. 

rouge  vif. 

1980 
1981 

11 
12 

descendant 
à  45° 
» 

8 
9 

3 
3 

60 
60 

Id. 

noire 
Id. 

1982 

13 

7 

5 

60 

Id. 

1983 

14 

8 

5 

60 

Id. 

rouge  sombre . 

1984 

15 

» 

9 

5 

60 

Id. 

1  1985 

16 

» 

7 

8 

60 

Id. 

1986 

17 

8 

8 

60 

Id. 

1987 

18 

» 

9 

8 

60 

Id. 

1988 

19 

» 

7 

10 

60 

Id. 

rouge  faible.  : 

1989 

20 

» 

8 

10 

60 

Id. 

rouge , 

1990 

21 

9 

10 

60 

Id.  ' 
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No  général 

No  spécial  1 

Orientation 
du 
courant 

Teneur 
en 

CH4 

9é 

Vitesse  en  mètres  1 

par  seconde.  1 

Durée  en  secondes 

résiste  p 

ipe 

.2 

"ai 

0 

'Eh 

X 
0) 

OBSERVATIONS 

courant 

1991 

22 

descendant 

10 

10 

60 

1 

Toile  rouge. 

à  450 

1992 

23 

» 

0 
0 

12 

60 

1 

la. 

1993 

24 

0 

15 

60 

1 

Id.    rouge  franc. 

1994 

25 

montant 

8 

3 

60 

1 

Id.  noire. 

à  450 

1995 

26 

» 

7 

5 

bU 

1 

Id. 

1996 

27 

0 
0 

5 

60 

1 

T  J 

Id. 

1997 

28 

» 

9 

5 

60 

1 

T  J 

Id. 

1998 

29 

» 

8 

60 

1 

Id.    rouge  sombre. 

1999 

30 

)> 

8 

60 

1 

la. 

2000 

31 

» 

9 

8 

60 

1 



Id. 

2001 

32 

» 

0 
0 

10 

60 

1 

la. 

2002 

33 

0 
8 

12 

60 

1 

Id.    rouge  faible. 

2003 

34 

0 
0 

15 

60 

1 

la. 

2004 

35 

vertical 

8 

3 

60 

1 

Id.  noire. 

montant 

2005 

•  36 

» 

9 

3 

60 

1 

T  J 

Id. 

2006 

37 

» 

8 

5 

60 

1 

T  J 

la. 

2007 

38 

» 

9 

5 

60 

1 

T  J 

Id. 

2008 

39 

8 

8 

60 

1 

T  A 

la. 

2009 

40 

» 

9 

8 

60 

1 



Id. 

2010 

41 

» 

8 

10 

60 

1 

— 

Id. 

2011 

42 

)) 

8 

12 

60 

1 

Id. 

2012 

43 

)) 

8 

15 

60 

1 

Id. 

2013 

44 

vertical 

8 

3 

60 

1 

Id. 

descendant 

2014 

45 

» 

9 

3 

60 

i 

1 

Id. 

LES  LAMPES   DE  SURETE 


1183 


1c 

Orientation 

Teneur 

... 

Durée  en  secondes 

Lampe 

u 

•.<u 

tD 
O 

"G 

•OJ 
Dh 

O 

du 
courant 

en 

% 

Vitesse  en  m 

par  secondi 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

901  ^ 

■lu 

courant 
vGrticâl 
descendant 

9 

5 
5 

60 
60 

Id. 

2017 

48 

8 

8 

60 

Id. 

2018 

49 

)) 

9 

8 

60 

Id. 

2019 

50 

» 

8 

10 

60 

Id. 

2020 

51 

8 

12 

60 

Id.    rouge  sombre. 

2021 

52 

» 

8 

15 

60 

Id, 
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TABLEAU  II. 

Expériences  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement, 
la  fenêtre  de  la  cuirasse  de  la  lampe  étant  ouverte. 


Orientation 

Situation 

Teneur 

v> 

•ndes 

Lampe 

u 

o 

o 

a, 

o 

du 
courant 

de 

la  fenêtre 

en 
CH^ 

Yr 

Vitesse  en  mè 

par  secondÉ 

Durée  en  secc 

résiste 

est  traversée 

OBSERVATIONS 

2190 
2191 

1 

2 

courant 
horizontal 
» 

vers  l'amont 
» 

8 
7 

3 
5 

120 
120 

1 
1 

— 

Toile  rouge  sombre. 
Id.  faible. 

2192 

3 

» 

8 

5 

120 

1 

Id.      assez  faible. 

2193 

4 

» 

9 

5 

120 

1 

Id.  id. 

2194 

5 

» 

7 

8 

60 

1 

— 

Toile  rouge. 

2195 

6 

» 

» 

8 

8 

60 

1 

Id. 

2196 

7 

» 

9 

8 

60 

1 

— 

Id. 

2197 

8 

» 

8 

10 

60 

1 

Toile  rouge  franc. 

2198 

9 

» 

8 

12 

60 

1 

2199 

10 

» 

» 

8 

15 

10 

1 

Toile  rouge  vif;  sous  la 
pression   du   vent  la 
lampe  se  renverse. 

2200 

11 

» 

8 

15 

60 

1 

Toile  rouge  vif. 

2201 

12 

vers  l'aval 

8 

3 

120 

1 

Toile  noire.  Auréole  de 
six  centimètres  au-des- 
sus de  la  mèche. 

2202 

13 

» 

7 

5 

120 

1 

Toile    noire.  Auréole 
jusqu'au  sommet  de  kH 
toile.  V 

2203 

14 

» 

8 

5 

90 

I 

Le  grisou  brûle  uniforW 
mément  dans  toute 
lampe.  Extinction  aprM^ 
90  secondes. 

2204 

15 

» 

0 

5 

70 

1 

Id.  1 
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a 

's 

Orientation 

Situation 

Teneur 

<o 

Durée  en  secondes 

Lampe 

u 
»a; 
C 

dû 

o 

'5 

o-, 

w 
o 

du 
courant 

de 

ia  fenêtre 

en 

Vitesse  en  mt 

par  secondt 

<u 

<S1 

u 

eu 
!-, 

U 

\n 

(U 

OBSERVATIONS 

2205 
'  2206 

16 
17 

courant 
horizontal 
» 

vers  l'aval 
)> 

7 

8 

8 
8 

60 
60 

Toile  noire. 
Id.    rouge  sombre. 

2207 

18 

» 

» 

9 

8 

60 

— 

Id. 

i  2208 

19 

» 

» 

8 

18 

60 

Id.    rouge  faible. 

i  2209 

20 

8 

12 

60 

Id.  rouge. 

1  2210 

21 

8 

15 

60 

1 

Id. 

'  2211 
2212 
2213 
12214 
1  2215 

22 
23 
24 
25 
26 

» 
» 

» 

Fenêtre  pla- 
cée parallè- 
lement à  la 
direction  du 
courant,  vo- 
let ouvert  à 
45»    sur  le 
plan  de  la 
fenêtre  et  di- 
rigé de  façon 
à  amener  le 
courant  vers 
celle-ci. 

8 
8 
8 
8 
8 

5 
8 

10 
12 
15 

60 
60 
60 
60 
60 

\ 

— 
— 

Id.  noire. 

Id,    rouge  sombre. 

Id.    rouge  faible, 

Id.  rouge. 

Id.    rouge  frane. 

i2216 
Î2217 

27 
28 

descendant 
à  45o 
» 

vers  l'amont 

8 
8 

10 
12 

60 
60 

— 
— 

Id.  rouge. 
Id. 

i  2218 

• 

29 

» 

» 

8 

15 

10 

La  lampe  se  renverse 
sous  la  pression  du  cou- 
rant. 

1  2219 

30 

» 

8 

15 

60 

— 

Toile  rouge  franc. 

i'2220 

31 

vers  l'aval 

8 

10 

60 

1 

— 

Id.    rouge  faible. 

[.2221 

32 

» 

» 

8 

12 

60 

Id.  rouge. 

',2222 

33 

8 

15 

60 

Id     rouge  franc. 

:  2223 
;2224 

34 
35 

montant 
à  45o 
» 

vers  l'ïimont 
» 

8 
8 

10 
12 

60 
60 

Id.    rouge  faible. 
Id.  rouge. 

1  2225 

36 

» 

» 

8 

15 

60 

Id.    rouge  franc. 
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No  général 

No  spécial 

Orientation 
du 
courant 

Situation 
de 

la  lenetre 

Teneur 

en 
CH4 

% 

Vitesse  en  mètres 

par  seconde . 

Durée  en  secondes 

résiste  p 

est  traversée 

OBSERVATIONS 

courant 

2226 

37 

montant 

\  ers  l'aval 

8 

10 

60 

1 

— 

Toile  rouge. 

à  45o 

2227 

38 

» 

8 

12 

60 

1 

Id.    rouge  franc. 

2228 

39 

» 

» 

o 

o 

15 

60 

1 

Id.    rouge  vif , 

2229 

40 

vertical 

)) 

8 

10 

60 

1 

Id.  rouge. 

montant 

2230 

41 

» 

8 

12 

120 

1 

Id.    rouge  vif. 

2231 

42 

» 

» 

8 

15 

15 

1 

Traversée. 

2232 

43 

vertical 

» 

8 

8 

120 

1 

Toile  rouge. 

descendant 

2233 

44 

» 

8 

10 

120 

1 

Id.    rouge  franc. 

2234 

45 

» 

8 

12 

120 

1 

Id. 

2235 

46 

» 

» 

8 

15 

120 

1 

Id.    rouge  vif. 

La  lampe  Davy-Demeure  a  été  expérimentée  tout  d'abord 
avec  fenêtre  fermée,  ensuite  avec  fenêtre  ouverte,  celle-ci 
étant  orientée  de  diverses  façons  par  rapport  à  la  direction 
du  courant  explosible. 

Sous  ces  divers  états,  cette  lampe  a  été  soumise  à  l'action 
de  courants  horizontaux,  descendant  à  45°,  montant  à  45°, 
verticaux  montant  et  descendant,  dont  la  vitesse  a  été  portée 
prog'ressivement  jusque  15  mètres.  Avec  fenêtre  fermée, 
aucune  traversée  ne  s'est  produite.  Avec  fenêtre  ouverte^ 
une  seule  traversée  a  eu  lieu,  et  ce  en  courant  vertical 
ascendant  et  à  la  vitesse  limite  de  15  mètres. 

La  fenêtre  étant  fermée,  la  coloration  rouge  sombre  a 
été  obtenue  aux  vitesses  respectives  de  5  mètres  pour  les 
courants  horizontal  et  descendant  à  45°,  de  8  mètres  pour 
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le  courant  montant  à  45"*,  cle  12  mètres  dans  le  courant 
vertical  descendant.  Cette  coloration  n'a  pas  été  atteinte 
dans  le  courant  vertical  montant. 

L'ouverture  de  la  fenêtre  a  pour  efïet  d'augmenter 
réchauffement  de  la  lampe,  tout  au  moins  pour  certaines 
directions  du  courant;  le  degré  de  l'échauftement  varie 
d'ailleurs  pour  un  même  courant  avec  l'orientation  de  la 
fenêtre.  En  courant  horizontal,  c'est  la  position  vers 
l'amont  qui  correspond  au  maximum  d'échauffement  ;  en 
courant  montant  à  45°,  par  contre,  c'est  la  position  vers 
l'aval,  qui  donne  le  minimum  de  sûreté.  En  courant 
descendant  à  45'',  on  ne  constate  pas  de  différences,  et  il  en 
est  évidemment  de  même  pour  les  courants  verticaux. 

La  vitesse  minimum  correspondant  à  la  coloration 
rouge  sombre  est  celle  de  3  mètres,  en  courant  horizontal, 
avec  fenêtre  ouverte,  orientée  vers  l'amont. 
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Pouvoir  lumineux,  poids,  etc.,  des  lampes 
admises  jusqu'à  ce  jour  comme  lampes  de 

sûreté. 

Nous  croyons  intéressant  de  rappeler  ici  quels  sont  les 
pouvoirs  lumineux  moyens^  dans  les  conditiom  pratiques  de 
la  mine,  des  divers  appareils  d'éclairage  admis  jusqu'à  ce 
jour. 

Unité  Heffner 

Lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure.    .    0.87  \ 


—  Grlimer  et  Grimberg   0.87  1 

—  Seippel  n«  2   0.85  1 

—  Mulkayn«2   0.84  ^ 

—  d'Arras   0.82 

—  de  Boclium  (mèche  ronde)  .    .    .  0.71  ] 

—  Wolf  n«  3  id.         ...  0.68  2 

—  Koch  id.         .    .    .  0.67  ) 

—  Demeure   0.57  \ 

—  Wolf  à  alimentation  supérieure    .  0.53  r  ^ 

(mèche  ronde)  ( 

—  Mulkay  nM   0.50  ) 

—  Marsaut   0.40  \ 

—  Mueseler   0.37  /  , 

—  —       cuirassée   0.37  l 

—  Fumât   0.36  ) 

—  Body-Firket   0.23  5 


Des  écarts  de  quelques  centièmes  d'unité  Heffner  étant 
pratiquement  négligeables  et  étant  dans  l'ordre  des  erreurs 
d'observation,  on  peut  diviser  en  cinq  classes  les  appareils 
ci-dessus  : 

A  la  première  classe  appartiendront  les  cinq  premières 
lampes,  toutes  à  large  mèche  plate,  ayant  un  pouvoir  lumi- 
neux moyen  de  0,85  environ  ; 
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La  deuxième  classe  comprend  trois  lampes,  toutes  trois  câ 
mèche  ronde,  d'un  pouvoir  lumineux  moyen  de  0.69; 

La  troisième  classe  comprend  également  trois  lampes, 
d'un  pouvoir  lumineux  moyen  de  0.53. 

Toutes  ces  lampes  sont  à  benzine,  à  l'exception  de  la 
lampe  Demeure  (3™^  classe),  qui  est  à  T huile  grasse. 

Les  deux  dernières  classes,  dont  les  pouvoirs  lumineux 
sont  respectivement  0.38  et  0.23,  comprennent  cinq  lampes 
alimentées  à  l'huile  grasse. 

Les  poids  en  ordre  de  service  et  la  hauteur  de  ces  diverses 
lampes  sont  donnés  dans  le  tableau  ci-dessous,  où  les 
lampes  sont  rangées  par  ordre  de  légèreté  ; 

•  Hauteur 

Poids  non  compris 


service  suspension 

KUog.  Métré 

Lampe  Fumât    .   1.100  0.240 

—  Body-Firket   1.135  0.235 

—  Mueseler   1.325  0.260 

—  —       cuirassée   1.431  0.265 

—  Marsaut   1.438  0.265 

—  Wolf  n«  3  à  simple  verre  .    .    .  1 .493  0.250 

—  —        à  double  verre    .    .  1.537  0.250 

—  Wolf  à  alimentation  supérieure  .  1.547  0.295 

—  Mulkayn«  2   1.629  0.260 

—  Seippel  n°  2   1.643  0.290 

—  Wolf  à  alimentation  inférieure  .  1.659  0.295 

—  Mulkay  nM   1.671  0.277 

—  Demeure   1.672  0.247 

—  Koch  (1)   1.685  0.265 

—  de  Bochum   1.688  0.265 

—  (Iriimer  et  Grimberg  ....  1.717  0.273 

—  d'Arras  .    .    .    .    .    .    .    .  1.764  0.270 


(1)  Il  s'agit  ici  du  type  réglementaire.  La  lampe  soumise  aux  essais  et  décrite 
plus  haut  a  10  "Vu»  de  moins  en  hauteur. 
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Le  diagramme  qui  suit  (pl.  XVII)  résume  en  quatre 
tracés^  les  conditions  principales  dans  lesquelles  les  lampes 
ont  résisté  aux  essais. 

Le  tracé  A  est  celui  de  la  première  inflammation  exté- 
rieure ;  il  délimite  une  zone  hachurée  qui  peut  être  consi- 
dérée comme  la  zone  de  sûreté  des  lampes  essayées. 

Le  tracé  B  est  celui  du  rougissement  des  toiles. 

Le  tracé  C  se  rapporte  à  la  rupture  du  verre  (1). 

Le  tracé  D  indique  le  pouvoir  lumineux  pratique  et 
moyen^  en  unités  HefFner.  Les  lampes  sont  classées  dans 
l'ordre  de  ce  pouvoir  lumineux,  pour  autant  qu'elles  soient 
de  celles  pour  lesquelles  la  vitesse  où  l'inflammation  du 
milieu  extérieur  a  lieu  soit  supérieure  à  15  mètres. 


(1)  Il  est  entendu  que  le  dit  tracé,  ainsi  que  les  chiffres  donnés  dans  les 
tableaux  d'expériences,  se  rapportent  aux  verres  ordinaires,  encore  presque 
exclusivement  employés  et  dont  toutes  les  lampes  soumises  aux  essais  étaient 
munies,  et  non  aux  verres  de  qualité  supérieure  dont  il  sera  question  au 
chapitre  III. 


Planche  XVII. 


Les  lampes  ont  été  soumises  à  l'action  de  coui'ants  grisouteux  d'une  teneur  de  8  ^  de  méthane  et  ayant  des  vitesses  de  1  à  15  mètres  et 
Les  ordonnées  des  diagrammes  sont  proportionnelles  aux  vitesses  minima,  correspondant  à  : 

Tracé  A.  L'inflammation  du  milieu  extérieur  par  traversée  des  toiles  ou  chute  d'un  fragment  du  verre  ; 

—  5.  A  la  teinte  rouge  sombre  de  la  toile; 

—  C.  A  la  première  rupture  du  verre.  j 

Les  ordonnées  du  tracé  D  sont  proportionnelles  aux  pouvoirs  lumineux  effe  -  ifs  moyens  pendant  un  poste  d'une  durée  de  10  heures. 
La  zone  de  sécurité  obtenue  lors  des  expériences  est  hachurée. 


DEUXIÈME  PARTIE 
DISPOSITIFS  DIVERS  ADAPTÉS  AUX  LAMPES  AUTORISÉES 


Parmi  ces  dispositifs,  la  plupart  ont  pour  objet  d'empê- 
cher que  la  lampe  ne  puisse  être  remise  à  l'ouvrier  sans 
que  le  tamis  vertical  ne  soit  placé. 

On  a  reproché  â  la  cuirasse,  devenue  maintenant  l'un 
des  éléments  essentiels  des  lampes  à  haut  degré  de  sûreté, 
de  rendre  moins  visible  la  toile  métallique,  qui  en  est  un 
élément  plus  essentiel  encore. 

Et  en  fait,  il  est  arrivé,  dans  les  débuts  de  l'emploi  des 
lampes  cuirassées,  que  le  préposé  à  la  lampisterie  remettait 
aux  ouvriers  des  lampes  dont  il  avait  oublié  de  replacer  la 
toile  métallique. 

A  la  vérité,  un  tel  oubli  implique  une  négligence  bien 
grande  de  la  part  du  préposé  à  la  lampisterie  et  une 
insouciance  non  moins  grande  de  la  part  de  l'ouvrier  qui 
accepte  la  lampe  dans  cet  état,  alors  qu'un  simple  coup 
d'oeil  jeté  â  travers  les  ouvertures  supérieures  de  la  cui- 
rasse lui  permet  de  s'assurer  fort  aisément  si  la  lampe  est 
complète. 

A  la  vérité  encore,  un  reproche  semblable  pouvait  se  faire 
à  l'ancienne  lampe  Mueseler,  dont  la  toile  horizontale  qui 
en  formait  l'élément  caractéristique  et  dont  l'iniluence  sur 
le  degré  de  sûreté  est  si  grande,  était  également  inaccessible 
à  la  vue,  et,  dans  notre  pratique  des  mineS;,  nous  avons  eu 
plusieurs  fois  l'occasion  de  constater  personnellement  que 
les  bords  de  cette  toile  étaient  détériorés  ou  repliés  de  telle 
sorte  que  la  chambre  inférieure  et  la  chambre  supérieure  de 
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la  lampe  se  trouvaient  en  communication  directe,  la  sûreté 
de  la  lampe  étant  ainsi  réduite  k  celle  de  la  lampe  Davy  ou 
de  la  lampe  de  porion  à  simple  toile. 

Un  moyen  radical  d'éviter  ces  négligences  et  ces  oublis 
et  en  même  temps  de  ne  pas  imposer  <â  l'ouvrier  d'accepter 
en  aveugie  la  responsabilité  qui  lui  incombe  en  vertu  de 
l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  9  août  1904,  qui  stipule 
«  qu'à  partir  de  l'acceptation  de  sa  lampe,  l'ouvrier  en  est 
responsable  »^  est  de  présenter  à  l'ouvrier  la  lampe 
démontée  ou  tout  au  moins  dégarnie  de  sa  cuirasse. 

Ce  moyen  excellent,  qui  a  été  signalé  depuis  longtemps 
déjà  dans  les  séances  de  la  Commission  de  révision  des 
règlements  miniers  et  que  recommande  encore  M.  Harzé 
dans  sa  récente  «  Etude  sur  les  lampes  de  sûreté  »  (1),  est 
en  usage  dans  plusieurs  charbonnages,  et  il  ne  semble  pas 
qu'il  ait  entraîné  de  bien  grands  retards  dans  la  distribu- 
tion des  lampes^  le  vissage  de  la  cuirasse,  pour  laquelle 
aucune  fermeture  à  clef  n'est  imposée,  se  faisant  avec  la 
plus  grande  rapidité. 

On  a  proposé  d'autres  moyens,  en  vue  :  les  uns,  de 
permettre  plus  aisément  l'inspection  des  toiles  ;  les  autres, 
d'empêcher  le  placement  de  la  cuirasse,  lorsque  le  tamis 
n'est  pas  placé. 

Pour  ce  qui  concerne  ces  derniers,  il  y  a  déjà  eu,  avant 
que  la  réglementation  belge  n'eût  introduit  les  lampes  à 
cuirasse,  des  dispositifs  imaginés  à  l'étranger  et  il  nous 
souvient  qu'un  constructeur  anglais,  M.  W.  Best,  a 
présenté,  il  y  a  longtemps  déjà^  au  Service  des  Accidents 
miniers  et  du  Grisou,  une  lampe  munie  d'un  dispositif  de 
ce  genre. 

Soit  dit  en  passant,  cela  prouve  que  les  négligences  et  les 
oublis  de  placement  des  parties  essentielles  de  la  lampe  se 


(1)  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XI,  Ira  liv.,  p.  79. 
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sont  produits  ailleurs  qu'en  Belgique,  là  où  l'on  faisait 
usage  de  lampes  cuirassées. 

Dans  notre  pays  il  y  a  à  signaler  : 

1^  les  dispositifs  de  M.  Descamps-Michel;,  lampiste  du 
Charbonnages  des  Produits.  Ces  dispositifs  sont  au  nombre 
de  deux  : 

Le  premier  s'applique  aux  lampes  Mueseler  cuirassées. 
Il  consiste  en  ce  que  la  cuirasse  est  munie  à  l'intérieur 
d'une  rondelle  métallique  supportée  par  une  petite  tringle. 
Quand  la  lampe  est  pourvue  de  son  tamis  vertical,  la 
rondelle  est  maintenue  par  celui-ci.  Si  au  contraire,  on  a 
oublié  de  mettre  le  tamis,  la  rondelle  vient  se  poser  sur 
l'orifice  supérieur  de  la  cheminée  qu'elle  obstrue  complète- 
ment, et  la  lampe  s'éteint. 

Le  second  dispositif  s'applique  aux  lampes  sans  chemi- 
née. 11  consiste  en  une  tige  surmontée  d'un  doigt  que 
soulève  la  toile  métallique.  Si  celle-ci  n'est  pas  placée,  la 
tige  retombe  et  vient  buter  contre  une  encoche  de  l'arma- 
ture de  la  lampe,  empêchant  ainsi  de  visser  la  cuirasse. 

2""  Le  dispositif  Racheneur,  qui  ne  s'applique  qu'aux 
lampes  Mueseler,  et  est  peu  différent  de  celui  de  M.  Des- 
camps. Un  clapet  léger  est  adapté  à  charnière  à  la  paroi  de 
la  cuirasse  dans  la  partie  supérieure  de  la  lampe.  Le  tamis 
le  maintient  soulevé  ;  s'il  n'y  a  pas  de  tamis,  il  s'abat  sur 
l'orifice  supérieure  de  la  cheminée  et  la  lampe  s'éteint. 

3"  Pour  permettre  plus  aisément  l'inspection  de  la  toile, 
M.  Mahieu,  lampiste  de  la  Société  du  Levant  de  P'iénu,  a 
construit  une  cuirasse  qui  ne  se  visse  pas  à  l'armature  sur 
laquelle  elle  vient  simplement  se  poser.  Le  plateau 
supérieur  de  la  cuirasse  n'est  pas  complet  comme  cela  a 
lieu  pour  les  autres  lampes  ;  il  est  annulaire  et  la  fermeture 
du  dessus  de  la  lampe  est  complétée  par  un  plateau  qui 
appartient  à  l'armature  de  la  lampe.  Quand  l'ouvrier  a 
constaté  la  présence  de  la  toile  et  a  examiné  celle-ci,  ce 


1198 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


qu'il  peat  aisément  faire  en  soulevant  la  cuirasse  non 
vissée,  deux  petits  verrous  placés  sur  le  plateau  de  l'arma- 
ture sont  ramenés  sur  le  plateau  annulaire  de  la  cuirasse  et 
maintiennent  celle-ci  abaissée. 

On  ne  peut  méconnaître  que  ce  dispositif  de  maintien  de 
la  cuirasse  dans  sa  position  abaissée  ne  soit  un  peu  précaire; 
cependant  en  raison  de  l'avantage  qu'il  présente  au  point 
de  vue  de  la  facilité  d'examiner  la  toile  métallique,  la 
Commission  de  revision  des' règlements  miniers  l'a  consi- 
déré comme  admissible. 

A""  Signalons  enfin  les  dispositifs  dûs  à  M.  Moreau, 
directeur-gérant  des  Charbonnages  de  Monceau-Fontaine  et 
Martinet,  et  qui,  d'une  part,  permettent  l'inspection  de  la 
toile  et,  d'antre  part,  fixent  la  cuirasse  quand  la  lampe  est 
en  ordre  de  service. 

Voici,  telle  qu'elle  est  donnée  par  son  auteur,  la  descrip- 
tion de  ces  dispositifs  applicables  aux  lampes  de  divers 
systèmes. 

Les  planches  XVIII  et  XIX  les  figurent  adaptés  â  la 
lampe  Mueseler  cuirassée. 

«  Description.  — La  cuirasse  se  compose  de  deux  parties  : 
1"  le  manchon  en  tôle  D;  2"*  la  bague  de  fixation  Cen  deux 
pièces  C"  et  C",  le  tout  décrit  ci-dessous. 

Le  manchon  en  tôle  possède  à  sa  partie  inférieure  un 
bord  relevé  reposant  sur  l'embase  M  ménagée  dans  la 
bague  de  fixation.  Une  ouverture  visuelle  y  est  pratiquée 
suivant  la  génératrice  et  fermée  à  l'aide  d'un  solide  verre 
grossissant,  glissant  entre  deux  battées  R  fixées  à  l'aide  de 
rivets  au  manchon  en  tole. 

La  bague  de  fixation  C  se  compose  de  deux  bagues  C  et 
C"  filetées  pour  en  faire  l'assemblage.  La  partie  supérieure 
C  est  mobile  le  long  de  la  cuirasse  et  placée  sur  celle-ci 
avant  qu'on  en  etit  relevé  le  bord. 
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La  partie  inférieure  C  comprend  : 
1^  La  partie  supérieure  filetée  recevant  la  bague  6"  ; 
2^  L'embase  m  sur  laquelle  repose  Je  bord  relevé  de  la 
cuirasse  ; 

S''  La  partie  inférieure  îiletée  s'adaptant  sur  l'armature 
protectrice  du  verre. 

Pose  de  la  cuirasse.  —  Le  bord  relevé  du  manchon  en 
tôle  est  placé  sur  l'embase  m  et  la  partie  C  de  la  bague 
est  alors  vissée  sur  la  partie  C\  la  hauteur  du  filetage 
faisant  l'assemblage  de  ces  deux  parties  est  déterminée  de 
façon  à  laisser  l'aisance  nécessaire  pour  la  libre  rotation 
de  la  cuirasse  sur  son  embase.  Les  deux  parties  de  la 
bague  C  et  C"  formant  la  bague  de  fixation  sont  rendues 
indévissables  au  moyen  d'un  point  de  soudure  ou  d'une 
petite  vis  que  l'on  ne  peut  enlever  que  pour  les  besoins  des 
réparations. 

Cette  disposition  permet  donc  de  visiter  la  toile  métal- 
lique en  faisant  simplement  tourner .  le  manchon  en  tôle 
dans  la  bague  de  fixation. 

Elle  permet  également  la  réparation  rapide  et  facile  de 
la  cuirasse  lorsque  celle-ci  est  détériorée,  car  la  cuirasse 
étant  indépendante  de  la  bague  de  fixation,  celle-ci  ne  doit 
plus  être  dérivée. 

Fermeture  automatique  de  la  cuirasse.  —  Cette  ferme- 
ture, dite  «automatique  de  sûreté»,  a  pour  but  d'empêcher 
l'enlèvement  de  la  cuirasse  par  les  ouvriers  dans  les  travaux 
souterrains. 

Elle  consiste  en  un  cercle  métallique  A,  muni  de  deux 
pitons  b,  h'  qui  traversent  la  bague  supérieure  B  de 
l'armature  protectrice  du  verre  et  viennent  se  loger 
dans  les  encoches  de  la  bague  de  fixation  C  de  la  cuirasse. 

Ce  cercle  repose  sur  la  bague  inférieure  de  la  toile,  qui 
amène  les  deux  pitons  dans  les  encoches  de  la  bague  de 
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grandeur  naturelle. 


Pl.  XVIII.  —  Système  Moreau. 
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fixation  de  la  cuirasse,  lorsque  le  réservoir  à  l'huile  est 
complètement  vissé  à  fond.  Il  y  aura  donc  impossibilité 
pour  l'ouvrier  d'enlever  la  cuirasse. 

La  circulaire  du  12  février  1906  [Annales  des  Mines  de 
Belgique,  t.  XI,  2'"'' liv. ,  p.  443)  se  rapporte  notamment 
aux  divers  dispositifs  signalés  dans  la  présente  partie  de 
notre  travail. 


TROISIEME  PARTIE 
RÉSISTANCE  DES  VERRES  DANS  LES  LAMPES  A  BENZINE 

Une  question  d'une  extrême  importance  est  celle  de  la 
résistance  des  verres  à  la  rupture.  Il  n'est  pas  besoin  de 
faire  remarquer  qu'au  point  de  vue  de  la  sécurité,  elle  est 
capitale,  car,  s'il  est  vrai  qu'un  verre  d'épaisseur  convena- 
ble résiste  souvent  au  passage  de  l'inllammation  quand  il  est 
affecté  de  fentes,  même  multiples,  sa  sûreté  en  est  néan- 
moins fort  compromise,  et  si  un  verre  où  les  fentes  se 
recroisent  en  plusieurs  sens,  vient  à  être  soumis  à  des 
heurts  ou  simplement  à  des  mouvements  brusques  ainsi 
que  cela  a  lieu  dans  la  pratique  des  mines,  un  fragment 
peut  tomber  et  la  sûreté  de  la  lampe  la  mieux  construite 
est  ainsi  radicalement  anéantie. 

La  rupture  plus  fréquente  des  verres  a  été  une  objection 
très  sérieuse  contre  l'emploi  de  la  benzine,  surtout  au 
début  de  cet  emploi. 

Nous  n'avons  naturellement  pas  égard  aux  appréciations 
exagérées  qui  ont  été  formulées  à  ce  sujet;  mais  des  consta- 
tations comparatives  sérieuses  et  précises  faites  dans  quel- 
(|ues  charbonnages  ont  réellement  établi  que  les  verres  de 
lampes  à  benzine  se  rompaient  fréquemment  au  grand  dam 
non  seulement  de  la  sécurité,  mais  aussi  du  prix  de  revient 
du  poste  éclairage. 

Cette  fréquence  a  diminué  et  diminuera  encore  par 
suite  de  ce  que  les  ouvriers  se  sont  habitués  et  s'habitue- 
ront de  plus  en  plus  au  maniement  de  ces  lampes.  Mais  il 
est  manifeste  que  malgré  toute  l'habileté  qui  peut  être 
acquise  dans  ce  maniement,  les  chances  de  rupture  du 
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verre  restent,  plus  grandes  avec  les  liammes  chaudes  de  la 
benzine  qu'avec  les  liammes  des  anciennes  lampes,  du 
moins  dans  les  courants  peu  ou  pas  grisouteux. 

Or  il  importait  au  plus  haut  point  que  des  remèdes 
fussent  apportés  à  cette  situation  d'où  résultaient  des 
inconvénients  et  des  dangers  venant  contrebalancer,  pour 
le  moins  en  partie,  les  avantages  de  l'emploi  des  essences 
minérales. 

Aussi  cette  question  a-t-elle  préoccupé  et  l'Administra- 
tion des  Mines  et  MM.  les  Industriels,  Directeurs  des  mines 
ou  Fabricants  d'appareils  d'éclairage. 

On  a  pu  lire  dans  notre  travail  paru  l'an  dernier  dans 
les  Annales  des  Mines  de  Belgique  (1)  le  compte-rendu  et 
les  résultats  des  expériences  auxquelles  nous  avons  procédé 
à  Frameries  pour  reconnaître  l'influence  de  l'épaisseur  du 
verre,  ainsi  que  la  relation  de  quelques  essais  faits  aux 
Charbonnages  de  Monceau-Bayemont  sur  l'influence  du 
recuit. 

A  la  suite  de  nos  essais,  favorables  à  une  certaine  réduc- 
tion de  l'épaisseur  du  verre,  cette  réduction  a  été  admise 
par  arrêté  ministériel  du  7  avril  1905,  reproduit  en  annexe 
du  travail  prérappelé^  en  même  temps  qu'il  était  prescrit 
un  minimum  de  différence  dans  l'épaisseur  d'un  même 
verre,  l'inégalité  d'épaisseur  ayant  été  considérée  comme 
nuisible  à  la  résistance  du  verre  aux  échauflfements  par  la 
flamme. 

L'influence  du  recuit  s'était  montrée,  pour  certaines 
qualités  de  verres,  très  favorable  à  cette  résistance,  pour 
d'autres  qualités,  elle  était  presque  nulle. 

Depuis  lors,  d'autres  solutions  du  problème  dont  il  s'agit 
ont  été  proposées. 


(1)  Nouvelles  expériences  sur  les  lampes  de  sûreté,  Annales  des  <£Mines  de 
Belgique,  t.  X,  p.  619. 


1206 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 
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\\g  XX. 


sont  les  suivantes  : 


M.  H.  Joris  a  imaginé  de  pourvoir 
la  lampe  Wolf  à  alimentation  infé- 
rieure d'un  double  verre,  dont  l'un, 
le  verre  extérieur,  possède  les  dimen- 
sions et  épaisseur  réglementaires  et 
dont  l'autre  est  placé  concentrique- 
ment  à  l'intérieur. 

Entre  les  deux  verres  se  trouve  un 
espace  libre  de  5  millimètres  de  lar- 
geur, où  circule  une  partie  du  cou- 
rant d'air  pénétrant  dans  la  lampe. 

Le  croquis  ci-joint  (fîg.  XX) 
représente  le  dispositif  qui  était 
adapté  à  une  lampe  Wolf  réglemen- 
taire. 

Les  dimensions  des  diverses  pièces 


Verre  extérieur 


Verre  intérieur 


Collerettes 


Ouvertures  de  chacune  des 
collerettes. 


diamètre  extérieur. 

60  millimètres. 

hauteur  .... 

60 

épaisseur. 

5 

diamètre  extérieur. 

40 

hauteur  .... 

59 

épaisseur. 

2 

diamètre  extérieur. 

59 

épaisseur. 

1/2 

nombre  .... 

4 

largeur  .... 

4  millimètres. 

82 

Nous  avons  soumis  cet  appareil  aux  essais  suivants 
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I.  —  Essais  dans  les  atmosphères  explosibles  en  mouvement 


Orientation 

1  cllcUl 

(/> 

<u 

)ndes 

Verre 
intérieur 

Verre 
extérieur 

Lampe 

u 
C 

Où 
1  0 

Ol, 

ai 
o 

du 
courant 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  im 

par  secondi 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

1668 

1 

courant 
horizontal . 

8 

3 

90 

1 

— 

— 

1 

— 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée. 

1669 

2 

id. 

8 

3 

180 

; 

— 

— 

• 

— 

Id. 

1670 

3 

id. 

7 

3 

480 

Flammes  de  grisou  et  de  ben- 
zine dans  toute  la  lampe . 

1671 

4 

id. 

8 

4 

300 

— 

— 

— 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée. 

1672 

5 

id. 

8 

5 

540 

— 

— 

— 

1673 

6 

id. 

8 

6 

300 

1674 

7 

id. 

7 

8 

300 

1675 

8 

id. 

8 

8 

240 

1 

— 

— 

1 



Toile  noire. 

1676 

9 

id. 

8 

12 

300 

— 

Toile  rouge  faible. 

1677 

10 

id. 

8 

15 

300 

Id. 

1678 
1679 

11 

12 

courant  des- 
cendant à  45o 
id. 

8 
8 

3 
5 

180 
180 

•1680 

13 

id. 

8 

10 

180 

Toile  noire. 

1681 

14 

id. 

8 

12 

'120 

Toile  rouge  sombre . 

1682 

15 

id. 

8 

13 

120 

1 

Toile   rouge   faible.  Verre 
intérieur   intact.    Verre  exté- 
rieur   fendu    (1   fente  totale, 
1  fente  partielle). 

1683 

16 

id. 

8 

15 

120 

1 

Toile  rouge  faible.  Verre  inté- 
rieur intact.    Verre  extérieur 
fendu  (2  fentes  totales). 

1684 

17 

courant 
montant  à  45° 

8 

3 

180 

1 
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13 

Orientation 

Teneur 

M 

<U 

)ndes 

Verre 
intérieur 

Verre 
extérieur 

Lampe 

ce 

O 

'o 

a, 

O 

du 
courant 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  m( 

par  secondi 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

1685 

18 

courant 
montant  à  45° 

8 

5 

180 

1 

1 

1 

1686 

19 

id. 

7 

9 

180 

1 

1 

1 

1687 

20 

id. 

7 

10 

180 

1 

1 

— 

1 

— 

Verre  extérieur  intact.  Le 
verre  intérieur  présente  à  la 
partie  inférieure  trois  fentes 
de  très  faible  longueur  :  une  de 
15  millimètres,  deux  de  5  milli- 
mètres. 

1688 

21 

id. 

8 

10 

180 

1 

— 

1 

— 

1 

— 

Verre  intérieur  et  verre  exté- 
rieur intact.  Toile  rouge  som- 
bre. 

1689 

22 

id. 

8 

11 

180 

— 

1 

— 

Verre  extérieur  fendu  (1  fente 
totale).  Verre  intérieur  intact. 

1690 

23 

id. 

8 

12 

240 

— 

1 

— 

Id. 

Toile  rouge  faible. 

1691 
1692 

24 
25 

courant  verti- 
cal montant, 
id. 

8 
8 

3 
3 

5 
4 

— 

1 
1 

— 

— 

Courant  renversé.  Extinction. 
Id. 

1693 

26 

id. 

8 

3 

5 

1 

Id. 

1694 

27 

id. 

8 

5 

6 

1 

Id. 

1695 

28 

■  id. 

8 

5 

4 

— 

1 

— 

— 

Id. 

1696 

29 

id. 

8 

8 

4 

1 

Id. 

1697 

30 

id. 

8 

12 

180 

1 

Verres  intacts .  Courant  ren- 
versé . 

1698 

31 

id. 

8 

15 

120 

1 

1 

Verre  extérieur  fendu  (1  fente 
totale).  Verre  intérieur  fendu 
(1  fente  totale) . 

1699 
1700 

32 
33 

court  vertical 
descendant, 
id. 

00  00 

3 
5 

120 
120 

1 
1 

1 
1 

1701 

34 

id. 

8 

8 

120 

1 

1 

Verres  intacts 

1702 

35 

id. 

8 

9 

120 

1 

1 

Verre  extérieur  cassé  (3  fentes) 
Verre  intérieur  cassé,  un  mor- 
ceau est  tombé . 
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IL  —  Essais  en  inclinant  la  lampe  dans  un  air  pur 
au  repos. 

I.  La  lampe  est  inclinée  à  20''  par  rapport  à  la  verticale 
pendant  5  minutes. 

Le  verre  intérieur  présente  4  fentes,  le  verre  extérieur 
reste  intact. 

La  flamme  avait  été  réglée  à  sa  hauteur  normale  dans  la 
position  verticale  de  la  lampe. 

II.  La  même  lampe  est  ensuite  inclinée  à  45°  pendant 
5  minutes. 

Deux  nouvelles  fentes  se  produisent  dans  le  verre  inté- 
rieur dont  les  morceaux  restent  adhérents.  Le  verre  exté- 
rieur reste  intact. 

III.  La  même  lampe  est  ensuite  placée  horizontalement. 
La  Hamme  fume  considérablement  et  après  20  secondes 
s'éteint.  Le  verre  extérieur  est  resté  intact. 

On  peut  conclure  de  ces  essais  que  l'adjonction  d'un  verre 
mince  intérieur  à  la  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure 
renforce  singulièrement  les  conditions  de  siireté  de  celle-ci 
au  point  de  vue  de  la  rupture  du  verre. 

La  comparaison  des  vitesses  produisant  la  première 
rupture  du  verre  suivant  que  la  lampe  est  munie  ou  non 
du  verre  intérieur  le  prouve  surabondamment. 


ORIENTATION  du  COURANT 

Vitesse  produisant  la  1"  rupture  du  verre 

Lampe 
sans  verre  intérieur. 

Lampe 
avec  verre  intérieur. 

Courant  horizontal  .... 

3  mètres. 

15  mètres. 

—     descendant  à  45o. 

10  — 

15  — 

—     montant  à  45o  . 

9  — 

11  — 

—     vertical  montant  . 

20  - 

15  — 

—      vertical  descendant  . 

5  — 

9  — 
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Le  verre  intérieur  protège  aussi  efficacement  le  verre 
extérieur  contre  la  rupture  provenant  de  l'inclinaison  de  la 
lampe. 

La  circulaire  ministérielle  du  12  février  1906  (déjà 
rappelée)  a  admis  que  l'adjonction  à  une  lampe  réglemen- 
taire d'un  verre  mince  intérieur  constitue  une  addition  qui 
n'altère  pas  le  type  autorisé  et  qui  peut  être  admise  sans 
autorisation  préalable. 

Rappelons  que  la  lampe  Wolf  n°  3  que  nous  avons 
décrite  dans  la  première  partie  de  notre  travail  à  d'abord 
été  construit  aussi  avec  double  verre.  L'influence  du  double 
verre  s'y  est  manifestée  moins  grande,  mais  était  cependant 
réelle. 

Il  ne  semble  pas  toutefois  que  l'adjonction  du  double 
verre  constitue  une  solution  pratique  du  problème.  Au  point 
de  vue  de  la  sécurité,  elle  peut  être  excellente,  mais  elle 
présente  certains  autres  inconvénients,  notamment  une 
complication  plus  grande,  des  dépenses  d'entretien  résul- 
tant de  la  rupture  assez  fréquente  du  verre  intérieur  et  aussi 
une  réduction  du  pouvoir  lumineux,  réduction  qui  peut 
ne  pas  se  manifester  avec  des  verres  neufs  mais  qui,  sans 
aucun  doute,  devient  importante  après  un  certain  emploi, 
par  suite  des  buées  ou  des  souillures  qui  obscurcissent  les 
verres. 

Mentionnons  quelques  autres  dispositifs  proposés  moins 
pour  prévenir  la  rupture  du  verre  que  pour  empêcher  la 
chute  des  fragments. 

Dans  une  note  comprise  dans  un  rapport  de  M.  l'Ingé- 
nieur en  chef  Directeur  Marcette,  sur  les  travaux  du 
2""^  semestre  1905  (1),  M.  l'Ingénieur  des  mines  Nibelle 
relate  les  très  intéressants  essais  pratiques  poursuivis  par 


(1)  Annales  de$  Mines  de  Belgique,  t.  XI,  2e  livr.,  p.  261 
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M.  Derclaye,  directeur-gérant  du  charbonnage  du  Fief  de 
Lambrechies  (Société  de  Gorcy),  à  Pâturages. 

Parmi  ces  essais,  sur  lesquels  nous  reviendrons,  nous 
mentionnerons  à  cette  place  ceux  exécutés  sur  des  verres 
armés  d'un  treillis  métallique  à  larges  mailles,  noyé  dans 
la  pate. 

Ces  essais  n'ont  pas  donné  de  bons  résultats,  la  rupture 
des  verres  étant  plus  fréquente  encore.  Nous  avons  fait  la 
même  constatation  dans  des  essais  auxquels  nous  avons 
procédé  au  Siège  d'expériences,  à  la  demande  de  M.  le 
Directeur  général  honoraire  Harzé  qui  les  signale  dans  le 
travail  déjà  cité  (1). 

Rappelons  aussi  que  dans  le  même  travail,  M  Harzé 
propose  de  revêtir  le  verre,  à  l'extérieur,  d'une  spirale 
métallique,  amovible,  légère  et  souple,  qui  retiendrait 
ensemble,  éventuellement,  les  fragments  du  verre. 

La  planche  XIX  représente  une  lampe  munie  du  dispo- 
sitif. 

Mais  la  vraie  solution  du  problème  semble  être  la  qualité 
du  verre. 

Des  études  ont  été  dirigées  dans  ce  sens  aux  Cristalleries 
du  Val-Saint-Lambert.  Elles  ont  abouti  à  la  fabrication 
d'un  verre  désigné  d'une  composition  spéciale  qui  ne 
nous  a  pas  été  renseignée. 

Ces  verres  nous  ayant  été  signalés  comme  donnant  de 
bons  résultats,  nous  les  avons  soumis  à  des  essais  méthodi- 
ques à  notre  Siège  d'expériences,  en  même  temps  que 
nous  recueillions  les  faits  pratiques  observés  dans  divers 
charbonnages. 

Nous  avons  aussi  expérimenté  des  verres  d'une  prove- 


(1)  Annales  des  Mines  de.  Belgique,  t.  XI,  Ire  livr.,  Etude  sur  les  lampes  dç 
SÛrçté, 
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nance  étrangère,  qui  nous  ont  été  présentés  par  M.  H.  Joris, 
et  dénommés  verres  «  indifférents  ». 

Les  résultats  obtenus  tant  dans  les  expériences  que  dans 
les  constatations  pratiques,  sont  des  plus  satisfaisants. 
Nous  allons  les  faire  connaître  dans  les  pages  qui  suivent. 

Voici  d'abord  les  Expériences  auxquels  nous  avons  pro- 
cédé en  juillet,  en  septembre,  en  octobre  et  en  novem- 
bre 1906. 
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VERRKS  ^ 

Essais  de  résistance  dans  des  courants  explosibles  en  vitesse. 


Les  verres  ont  cFabord  été  appliqués  à  la  lampe  Wolf  à 
alimentation  inférieure  et  ont  donné  les  résultats  consignés 
dans  le  tableau  ci-dessous  : 


03 

Orientation 

Teneur 

êtres 

)ndes 

Verre 

Lampe 

S-, 

-V 
o 

o 

O 

du 
courant 

en 

CH4 

% 

Vitesse  en  ir\> 
par  second( 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

2081 

1 

courant 
horizontal 

8 

3 

300 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée. 

2082 

2 

id. 

8 

4 

300 

— 

1 

— 

Id. 

2083 

3 

id. 

8 

5 

300 

; 

1 

Id. 

et  dans  la  chambre  du  verre. 
Pot  et  cuirasse  très  chauds. 

2084 

4 

id. 

8 

6 

300 

— 

1 

— 

2085 

5 

id. 

8 

8 

300 

1 

Grandes  flammes  de  benzine 
et  de  grisou.  Toile  noire. 

208G 

6 

id. 

8 

9 

300 

1 

2087 

7 

id. 

8 

10 

300 

1 

1 

Verre  fendu  (1  fente  partielle 
s'étendant  sur  1/3  de  la  hauteur 
du  verre  à  partir  du  bas.  Toile 
rouge  sombre. 

2088 

8 

id. 

8 

12 

300 

1 

1 

Même  verre  que  celui  de 
l'expérience  précédente.  La  fente 
se  continue  jusqu'au  sommet 
du  verre.  Il  ne  se  produit  pas 
d'autre  aMirie.  Toile  rouge 
faible. 

2089 

9 

id. 

8 

15 

300 

1 

1 

Même  verre  que  dans  les 
expériences  précédentes.  Il  ne 
se  produit  aucune  avarie  nou- 
velle. Toile  rouge  assez  faible. 

2090 
2091 

10 
11 

courant 
descendant 
à  45o 
id. 

8 
8 

3 
4 

300 
300 

1 
1 

1 
1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée.  Pot  très  chaud. 

Cuirasse  très  chaude. 

/2092 

12 

id. 

8 

5 

300 

1 

1 

Le  grisou  brûle  dans  la  cham- 
bre du  verre. 
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Orientation 

Teneur 

êtres 

e. 

mdes 

Verre 

Lampe 

u 

C 

-<u 
60 

O 

"s 

'o 

«eu 

O 

du 
courant 

en 

cw^ 

% 

Vitesse  en  m 

par  second 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

2093 

courant 
descendant 
à  45o 

8 

8 

300 

1 

Toile  noire. 

2094 

14 

id. 

8 

10 

300 

1 

Toile  rouge  sombre.  Flammes 
de  grisou  et  de  benzine  dans 
toute  la  lampe 

2095 

15 

id. 

8 

12 

300 

1 

Toile  rouge  faible. 

2096 

16 

id. 

8 

15 

300 

Toile    rouge,    assez  faible 
Verre  intact. 

2097 

17 

courant 
montant  à  45° 

8 

3 

300 

1 

Le  grisou  brûle  à  la  couronne 
d'entrée. 

2098 

18 

id. 

8 

4 

300 

1 

Id. 

cuirasse  très  chaude. 

2099 

19 

id. 

8 

5 

300 

1 

— 

— 

Le   grisou  brûle    dans  la 
chambre   du  verre.    Pot  très 
chaud. 

2100 

20 

id. 

8 

8 

300 

1 

— 

1 

— 

Flammes  dans  toute  la  lampe. 

2101 

21 

id. 

8 

10 

300 

1 

Toile  noire. 

2102 

22 

id. 

8 

12 

300 

1 

— 

\ 

— 

Toile  rouge  sombre. 

2103 

23 

id. 

8 

15 

300 

\ 

Verre  intact.  Toile  rouge  fai-  i 
ble.  ! 

2104 

24 

courant  ver- 
tical montant 

8 

3 

280 

1 

1 

La  flamme  vacille,  tend  à  être  1 
rabattue,  s'éteint. 

2105 

25 

id. 

8 

4 

300 

1 

Courant  renversé.  La  flamme  ; 
delà  mèche  s'éteint.  Le  grisou 
brûle  contre  la  toile  de  la  coiffe . 
Pot  très  chaud,  cuirasse  chaude. 

2106 

26 

id. 

8 

5 

300 

1 

Courant   renversé,  cuirasse 
très  chaude. 

2107 

27 

id. 

8 

8 

300 

1 

La  flamme  de  la  mèche  se 
rallume,  forme  champignon  et 
grandit    jusqu'à    atteindre  le 
sommet  de  la  toile.  Toile  noire. 

2108 

28 

id. 

8 

10 

300 

Toile  noire.  Grandes  flammes 
dans  toute  la  lampe. 
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No  général 

No  spécial 

Orientation 
du 
courant 

Teneur 
en 

% 

Vitesse  en  mètres 

par  seconde. 

Durée  en  secondes 

Verre 

Lampe 

OBSERVATIONS 

intact  1 

brisé 

résiste 

explosion  ne 

2109 

29 

cour''  vertical 

8 

12 

300 

1 



1 

Toile  noire.  Grandes  flaiTimes 

montant. 

dans  toute  la  lampe. 

2110 

30 

id. 

8 

15 

300 

1 

1 

Les  toiles  paraissent  rester 

noirps    v  rnmDri<î   rpllpc  la 

-iiwii  v_ o  ,    y          m  ij i         ^diC3    Lie  la 

couronne  d'entrée.  Verre  intact. 

'2111 

31 

court  vertical 

8 

3 

300 

1 

1 

Pot  très  chaud. 

descendant 

^2112 

32 

id. 

8 

4 

300 

1 

1 

Cuirasse  très  chaude. 

2113 

33 

id. 

8 

5 

300 

1 

1 

2114 

34 

id. 

8 

8 

300 

1 

1 

Toile  noire. 

j2115 

35 

;  A 
id . 

o 

o 

10 

300 

1 

1 

Toile  rouge  sombre. 

12116 

36 

id. 

8 

12 

300 

1 

1 

Toile  rouge  faible. 

j2117 

37 

id. 

8 

15 

300 

1 

1 

Toile  rouge.  Verre  intact. 

I 
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Le  verre  qûi  avait  servi  aux  expériences  précédentes  (de 
2090  à  2117)  a  été  essayé  ensuite  avec  une  lampe  Mueseler 
non  cuirassée,  en  courant  horizontal. 

Il  a  donné  les  résultats  figurant  au  tableau  ci-dessous  : 


Dh 

ce 
o 

Orientation 

Teneur 

-ai  ai» 

)ndes 

Verre 

Lampe 

u 

«TJ 
O 

du 
courant 

en 

Vitesse  en  mi 

par  second( 

Durée  en  sccc 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

OBSERVATIONS 

2118 
2119 

1 

2 

courant 
horizontal 
id. 

8 
8 

4 
4 

5 
G 

1 
1 

1 
1 

Extinction. 
Id. 

2120 

3 

id. 

8 

5 

300 

1 

1 

Verre  intact. 

2121 

4 

id. 

8 

6 

120 

1 

1 

Après  deux  minutes,  la  flamme 
passe  dans  la  coiffe  qui  rougit 
rapidement  et  est  traversée  ;  la 
lampe  était  parfaitement  en 
ordre. 

2122 

5 

id. 

8 

7 

300 

1 

1 

Le  verre  présente  trois  fentes 
partielles  à  la  partie  supérieure. 

2123 

t) 

id. 

7 

8 

300 

1 

1 

Même  verre.  Les  fentes  aug- 
mentent im  peu  de  longueur. 

2124 

7 

id. 

8 

9 

300 

1 

1 

Même  verre.  Les  fentes  se 
sont  encore  agrandies,  un  frag- 
ment de  verre  n'est  plus  adhé- 
rent. 

Les  essais  ont  ensuite  été  effectués  avec  la  lampe  Wolf 
n""  3,  munie  d'un  simple  verre  .  Ils  sont  consignés  dans 
le  tableau  suivant;  les  expériences  n'ont  été  commencées 
qu'à  partir  des  vitesses  produisant  la  première  rupture  du 
verre,  lorsque  la  lampe  est  munie  d'un  verre  ordinaire. 
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15 

la 

Orientation 

Teneur 

If) 

<a 

■0  6 

Durée  en  secondes 

Verre 

Lampe 

MU 

on 

0 

"5 

C/3 
0 

du 
courani 

en 

CH4 

% 

=  2 

<x>  " 

(A  u 
</)  n! 

> 

(/5 

.2 

"1/1 

Oh 

OBSERVATIONS 

l  2125 
[2126 

1 

2 

courant 
horizontal 
id. 

8 
8 

8 

12 

120 

1 
1 

Verre  intact. 

2127 

3 

id. 

8 

15 

1  ZV 

1 

Le  verre  présente  une  fente 
partielle  de  10  millimètres  de 
longueur  à  partir  du  bas. 

,  2128 
2129 

4 

5 

court  descen- 
dant à  45^5 
id. 

8 
8 

6 
8 

120 
1 

— 

— 

''2130 

6 

id. 

8 

10 

1  4U 

!2131 

7 

id. 

8 

12 

120 

— 

— 

2132 

8 

id. 

8 

15 

1^0 

Verre  intact. 

2133 
m34 

9 
10 

courant  mon- 
tant à  450 
id. 

8 
8 

8 

12 

120 

— 

— 

|135 

11 

id. 

8 

15 

120 

; 

Verre  intact. 

2136 
1.2137 

12 

13 

court  vertical 
montant 
id. 

8 
8 

8 
12 

120 
120 

l>138 

14 

id. 

8 

15 

120 

— 

1 

— 

Verre  intact.  i 

fl40 
;141 

15 
16 

court  vertical 
descendant 
id. 

8 
8 

5 
6 

120 
120 

142 

17 

id. 

8 

8 

120 

143 

18 

id. 

8 

12 

120 

'il44 

19 

id. 

8 

15 

120 

Verre  intact. 

I 
i 


i 
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Avant  l'adoption  de  verres  il  avait  été  essayé  au 

(Charbonnage  du  Fief  de  Lambrechies,  des  verres  ^3®-  et 
provenant  également  des  Cristalleries  du  Val  Saint- 
Lambert.  Ces  verres  avaient  donné  des  résultats  notable- 
ment inférieurs  à  ceux  obtenus  dans  la  suite  avec  les  verres 
les  verres  se  montrant  d'ailleurs  inférieurs  aux 
verres  ^j^-. 

Nous  croyons  utile  de  donner  les  résultats  de  quelques 
essais  sommaires  efïectués  à  Frameries  sur  des  verres  ^3®-, 
D^s.^  D^s.^  parce  que  les  expériences  du  laboratoire  ont 
donné  un  classement  absolument  concordant  avec  celui 
obtenu  dans  la  pratique  minière.  Les  verres  étaient  appli- 
qués sur  une  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure. 

Voici  le  relevé  de  ces  essais. 


'a 

Orientation 

Marque 

du 
verre 

Teneur 

êtres 

)ndes 

Verre 

G 

0 

Cv! 
X 

0 

du 
courant 

en 
CH4 

% 

Vitesse  en  m 

par  second! 

Durée  en  secc 

intact 

brisé 

OBSERVATIONS 

2236 

1 

courant 
horizontal 

D.S. 
1 

8 

3 

300 

1 

Verre  fendu  (2  fentes). 

2237 

2 

» 

D.S. 

2 

8 

3 

300 

1 

Verre  intact. 

2238 

3 

» 

)) 

8 

4 

300 

1 

Id. 

2239 

4 

» 

8 

5 

300 

1 

Verre  fendu  (2  fentes). 

2240 

5 

D.S. 

3 

8 

3 

300 

1 

Verre  intact.  ' 

2241 

6 

» 

» 

8 

5 

300 

1 

Id. 

2242 

7 

» 

» 

8 

6 

300 

1 

Verre  fendu  (1  fente) 

2243 

8 

» 

8 

7 

300 

1 

Id. 

2244 

9 

» 

8 

8 

300 

1 

Id. 
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Essais  à  l'eau. 

Ces  expériences  ont  consisté  d'abord  n  projeter  :  1°  des 
gouttelettes  d'eau  froide,  2°  un  jet  d'eau  sortant  d'une 
seringue,  contre  des  verres  ^4^-,  placés  sur  une  lampe  de 
sûreté  et  préalablement  chauffés  par  le  passage  d'un  cou- 
rant grisouteux. 

La  projection  de  gouttelettes  a  laissé  les  verres  intacts; 
par  contre  le  jet  a  provoqué  la  fissuration  de  ceux-ci. 

Enfin  le  verre  ^4^-,  après  avoir  été  échauffé  pendant 
5  minutes  par  le  passage  d'un  courant  grisouteux  de 
3  mètres  de  vitesse  et  de  8  %  de  teneur  en  méthane 
(lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure)  a  été  plongé 
brusquement  dans  un  bain  d'eau  à  la  température  de  IS"". 

Ce  verre  est  resté  intact. 

Le  même  traitement  appliqué  aux  verres  ^3^*.  ^f^' 
(sauf  que  pour  ce  dernier  la  vitesse  du  courant  a  été 
abaissée  à  2  mètres),  a  produit  un  très  grand  nombre  de 
fissures  dans  les  différents  verres  expérimentés,  lesquels 
cependant  sont  restés  entiers,  c'est-â-dire  ne  se  sont  pas 
fragmentés. 

Essais  au  choc. 

Les  verres  ont  été  essayés  au  petit  marteau  ou  mouton, 
d'un  poids  de  85  grammes,  décrit  dans  notre  précédente 
publication,  Noiwelles  expériences  sur  les  lampes  de 
sûreté,  p.  54. 

Il  a  aussi  été  expérimenté  quelques  verres  ^q^-, 

et  quelques  verres  sans  marque  spéciale,  provenant 
également  des  Cristalleries  du  Val  Saint-Lambert.  Tous 
ces  verres  avaient  une  épaisseur  de  5  millimètres  environ. 

Les  résultats  sont  donnés  ci-après  : 
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Hauteur  de  chute 

Verre 

Hauteur  moyenne 

MARQUE 

en 

de  rupture 

.... 

millimètres 

intact 

brisé 

en  millimètres 

O.S. 

400 

1 
1 

4 

500 

1 

600 

1 

700 

800 

1 

900 

1 
1 

1000 

1 



1100 

1 

1200 

1 

D.S. 

400 

i 

4 

500 

1 
i 

600 

1 
1 

700 

i 

800 

1 



900 

1 

— 

1000 

1 

1100 

1 
1 

D.S. 

400 

1 

4 

500 

1 
i 

600 

1 



700 

1 

— 

800 

1 

900 

1 
1 

1000 

1 

D.S. 

400 

1 

4 

500 

1 



600 

1 

— 

700 

1 
1 

800 

i 

900 

1 

w .  o . 

400 

1 



4 

TC 

500 

1 

— 

600 

1 

700 

1 
1 

800 

1 
1 

900 

i. 

D.S. 

400 

1 

4  * 

500 

1 

600 

1 

700 

1 

800 

1 

D  S. 

400 

1 

4 

500 

1 

600 

1 

700 

1 

800 

1 
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Hauteur  de  chute 

Verre 

Hauteur  moyenne 

MARQUE 

en 

intact 

brisé 

de  rupture 

millimètres 

en  millimètres 

D.S. 

400 

1 

— 

4 

500 

1 

600 

1 

D.S. 

400 

1 

4 

500 

1 

D.S. 

400 

— 

1 

820 

4 

D.S. 

300 

1 

o 

400 

1 

— 

500 

1 

— 

600 

1 

— 

700 

1 

800 

1 

D.S. 

300 

1 

— 

3 

400 

1 

500 

1 

600 

1 

D.S. 

300 

1 

3 

400 

1 

KAA 
500 

1 

— 

600 

1 

D.S. 

300 

1 

— 

3 

400 

1 

500 

1 

D.S. 

300 

3 

400 

1 

500 

1 

D.S. 

300 

1 

2 

400 

1 

D.S. 

300 

1 

3 

400 

1 

D.S. 

300 

1 

3 

400 

1 

D.S. 

300 

1 

3 

400 

1 

D.S. 

300 

1 

490 

3 

/ 
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Hauteur  de  chute 

Verre 

Hauteur  moyenne 

MARQUE 

en 

de  rupture 

millimètres 

intact 

brise 

en  millimètres 

200 

1 

— 

2 

300 

— 

400 

500 

1 



600 

— 

1 

D.S. 

200 

2 

300 

1 



400 

1 

— 

500 

— 

1 

D.S. 

300 

1 

— 

2 

400 

1 

— 

500 

— 

1 

D.S. 

300 

1 

— 

2 

400 

1 

— 

500 

— 

1 

D.S. 

300 

1 



9 

1 

500 

1 
i 

•^00 

— 

2 

400 

500 



1 

D.S. 

300 

1 

2 

400 

500 

1 

D.S. 

300 

A  A  A 

1 

U.b. 

QAA 

1 

— 

2 

400 

1 

c 

QAA 

1 

o 

D.S. 

300 

1 

1 

400 

1 

500 

1 

600 

1 

D.S. 

300 

1 

1 

400 

1 

500 

1 
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Hauteur  de  chute 

Verre 

Hauteur  moyenne 

MARQUE 

en 

de  rupture 

millimètres 

intact 

brisé 

en  millimètres 

D.S. 

300 

1 

— 

1 

400 

1 

500 

1 

D.S. 

300 

1 

_ 

1 

400 

1 

500 

1 

D.S. 

300 

1 

— 

1 

400 

— 

1 

D.S. 

300 

— 

1 

467 

1 

Sans  marque 

200 

1 

— 

300 

1 

— 

400 

1 

500 

1 

600 

1 

— 

700 

— 

1 

Id. 

200 

1 

— 

300 

1 

— 

400 

1 

500 

Id. 

200 

1 

300 

1 

400 

Id. 

200 

1 

300 

1 

400 

1 

500 
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VERRES  «  Indifférents  ». 

Essais  de  résistance  dans  les  courants  explosibles  en  vitesse. 

Les  verres  ont  été  cFabord  appliqués  à  la  lampe  Wolf  à 
alimentation  inférieure. 


No  général 

"s 

'o 

Cl. 

â 

Orientation 
du 
courant 

Teneur 
en 

% 

Vitesse  en  mètres 

par  seconde. 

Durée  en  secondes 

Verre 

Lampe 

OBSERVATIONS 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

2145 

I 

courant 

8 

3 

300 

— 

— 

horizontal 

2146 

2 

id. 

8 

4 

300 

2147 

3 

id. 

8 

5 

300 

2148 

4 

id. 

8 

6 

300 

2149 

5 

id. 

8 

8 

300 

2150 

6 

id. 

8 

10 

300 

2151 

7 

id. 

8 

12 

300 

2152 

■  8 

id. 

8 

15 

300 

Verre  intact. 

2153 

9 

courant  des- 

8 

3 

300 

cendant  à  45o 

2154 

10 

id. 

8 

4 

300 

2155 

11 

id. 

8 

5 

300 

2156 

12 

id. 

8 

8 

300 

2157 

13 

id. 

8 

10 

300 

2158 

14 

id. 

8 

12 

300 

Verre  intact. 

2159 

15 

id. 

8 

15 

300 

1 

Verre  brisé  (4  fentes) 

2160 

16 

courant 

8 

3 

300 

montant  à  45° 

2161 

17 

id 

8 

4 

300 

2162 

18 

id. 

8 

5 

300 
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No  général 

No  spécial  II 

Orientation 
du 
courant 

Teneur 
en 

CH4 

% 

Vitesse  en  mètres 

par  seconde. 

Durée  en  secondes 

Verre 

Lampe 

UBbJlKVA  1  lUJNS 

intact 

brisé 

résiste 

explosionne 

2163 

19 

courant 

8 

8 

300 

— 

— 

montant  à  45© 

2164 

20 

id. 

8 

10 

300 

— 

— 

2165 

21 

id. 

8 

12 

300 

— 

— 

ce 

id. 

8 

lo 

QAA 
oUt) 

Verre  intact. 

2167 

23 

courant  ver- 

8 

3 

300 

— 

— 

tical  montant 

2168 

24 

id. 

8 

4 

300 

— 

— 

2169 

25 

id. 

8 

5 

300 

— 

— 

2170 

26 

id. 

8 

8 

300 

— 

— 

2171 

27 

id. 

8 

10 

300 

— 

— 

2172 

28 

id. 

8  . 

12 

300 

2173 

29 

id. 

8 

15 

300 

Verre  intact. 

2174 

30 

cour,  vertical 

8 

3 

300 

descendant . 

2175 

31 

id. 

8 

4 

300 

2176 

32 

id. 

8 

5 

300 

2177 

33 

id. 

8 

8 

300 

2178 

34 

id. 

8 

10 

300 

2179 

35 

id. 

8 

12 

300 

2180 

36 

id. 

8 

15 

300 

Verre  intact. 
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Appliqués  à  la  lampe  Wolf  n°  3,  ils  ont  donné  les 
résultats  ci-dessous  : 


No  général 

No  spécial  || 

Orientation 
du 
courant 

Tonoiip 

■  CIICUI 

en 

70 

Vitesse  en  mètres 

par  Seconde. 

Durée  en  secondes 

Verre 

Lampe 

OBSERVATIONS 

intact  1 

brisé 

résiste 

explosionne 

2181 

1 

courant 

8 

8 

120 

— 

— 

horizontal 

2182 

2 

id. 

8 

12 

120 

1 

— 

1 

— 

2183 

3 

id. 

8 

15 

120 

1 



1 



verre  intact, 

2184 

4 

courant  des- 

8 

6 

120 

— 

— 

cendant  à  45o 

2185 

5 

id. 

8 

6 

120 

1 

— 

1 

— 

2186 

6 

id. 

8 

10 

120 

1 

— 

1 

— 

2187 

7 

id. 

8 

12 

120 

2188 

8 

id. 

8 

15 

120 

verre  intact. 

2189 

9 

courant 

8 

8 

120 

montant  à  45'i 

2190 

10 

id. 

8 

12 

120 

2191 

11 

id. 

8 

15 

120 

verre  intact. 

2192 

12 

courant  ver- 

8 

8 

120 

tical  montant 

2193 

13 

id. 

8 

12 

120 

verre  intact. 

2194 

14 

id. 

8 

15 

120 

verre  fendu  (1  fente). 

2195 

15 

cour,  vertical 

8 

5 

120 

descendant 

2196 

16 

id. 

8 

8 

120 

2197 

17 

id. 

8 

12 

120 

verre  intact. 

2189 

18 

id. 

8 

15 

120 

1 

verre  fendu  (2  tentes). 
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Essais  au  choc. 


Mêmes  conditions  que  pour  les  verres  du  Val-Saint- 
Lambert. 


Hauteur  de  chute 

Verre 

Hauteur  moyenne 

M  AROTTF 

en 

de  rupture 

intact 

brisé 

IIllllilXlCLi 

en  millimètres 

IndifférÊiit 

400 

1 

— 

500 

1 
1 

600 

1 

700 

1 

800 

1 

Id. 

400 

1 

500 

1 

600 

1 

700 

1 

800 

1 

Id. 

400 

1 

500 

1 

600 

1 

Id. 

400 

1 

500 

1 

Id. 

400 

1 

620 
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Le  tableau  comparatif  ci-dessous  résume  les  résultats  des 
essais  de  résistance  des  verres  dans  les  courants  explosibles 
en  vitesse. 


ORIENTATION 

DU 

COURANT 

Vitesse  du  courant  produisant  la       rupture  du  verre 

sur  la  lampe  Wolf 
à  alimentation  inférieure 

sur  la  lampe  Wolf 
à  simple  verre 

no  3 

verre 
ordinaire 

verre  D.S. 
4 

verre 

indifférent 

verre 
ordinaire 

verre  D  S. 
4 

verre 

indifférent 

mètres 

mètres 

mètres 

mètres 

mètres 

mètres 

Courant  horizontal . 

3 

10 

>  15 

10 

15 

>  15 

—    descendant  à  15°. 

10 

>  15 

15 

6 

>  15 

>  15 

—    montant  à  45°. 

9 

>  15 

>  15 

6 

>  15 

>  15 

—    vertical  ascendant. 

20 

>  15 

>  15 

8 

>  15 

15 

—    vertical  descendant. 

5 

>  15 

>  15 

5 

>  15 

15 

A  remarquer  que  les  quelques  essais  effectués  avec  la 
lampe  Mueseler  non  cuirassée  ont  prouvé  à  nouveau  l'infé- 
riorité de  cet  appareil  d'éclairage. 

Un  verre  armant  une  lampe  Wolf  à  alimentation 
inférieure  avait  résisté  à  27  essais  dans  des  courants  de 
diverses  orientations,  d'une  vitesse  atteignant  jusque 
15  mètres,  essais  dont  la  durée  totale  avait  été  de  deux 
heures  un  quart. 

Ce  même  verre,  placé  sur  une  lampe  Mueseler  non 
cuirassée  et  alimentée  à  l'huile  grasse,  a  présenté  trois 
fentes  partielles  dans  un  courant  horizontal  de  7  mètres 
de  vitesse,  après  5  expériences  d'une  durée  totale  de 
12  minutes  11  secondes. 

Le  courant  ayant  été  porté  à  9  mètres,  l'état  du  verre 
devint  tout  à  fait  précaire,  un  fragment  n'adhérant  plus,  et 
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ce  après  une  durée  totale  d'expérience  de  22  minutes 
11  secondes. 

Faisons  remarquer  aussi  que,  dans  la  même  série  d'es- 
sais, un  passage  de  la  flamme  dans  la  coiffe  de  la  lampe 
Mueseler  se  produisit,  ainsi  que  la  traversée  consécutive 
de  celle-ci,  à  la  vitesse  de  6  mètres  (expérience  n°  2121), 
bien  que  la  lampe  fut  parfaitement  en  ordre.  Ce  fut  la 
même  lampe  qui  servit  aux  expériences  suivantes. 

Cet  essai  est  à  rapprocher  de  l'essai  n°  1098  (1)  où  une 
traversée  a  eu  lieu,  sans  raison  apparente,  en  courant 
horizontal  de  4  mètres  seulement  de  vitesse. 

Les  verres  et  «  indifférents  »  ont  offert  générale- 
ment, surtout  les  premiers,  une  résistance  satisfaisante 
au  choc. 


Venons  en  maintenant  aux  Essais  pratiques  des  nou- 
veaux verres  effectués  dans  divers  charbonnages. 

Parlons  d'abord  des  verres  «  indifférents  »  qui  n'ont 
encore  été  essayés  que  dans  un  charbonnage,  celui  de 
•  Noël-Sart-Gulpart. 

160  verres  y  ont  été  mis  en  usage  pendant  76  journées, 
du  25  juin  au  8  septembre  1906.  Il  ne  s'est  produit 
aucune  rupture.  Seulement,  par  l'usage,  ces  verres  perdent 
leur  transparence  et  finissent  par  s'opaliser.  Ce  défaut  a 
fait  renoncer  à  l'emploi  de  ces  verres. 

Nous  verrons  bientôt  que  l'opalisation  s'est  présentée 
aussi  pour  les  verres  ^4®-,  d'abord  avec  assez  de  gravité, 
ensuite  dans  une  moindre  mesure.  Il  se  peut  cependant 
qu'on  ait  exagéré  l'importance  de  certains  inconvénients  ; 


(1)  Watteyne  et  Stassart,  Expériences  sur  les  lampes  de  sûreté,  oAnnales  des 
Mines  de  Belgique,  t.  IX,  p.  1072. 
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s'il  est  vrai  que  ces  verres  opalisés  ont  un  aspect  semblant 
indiquer  une  grande  déperdition  de  pouvoir  lumineux,  il 
n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi  en  réalité.  En  efïet,  nous  avons 
pliotométré  quelques  verres  opalisés  que  M.  Stoesser, 
Directeur-gérant  du  charbonnage  de  Noël-Sart-Gulpart,  a 
bien  voulu  nous  faire  parvenir.  Le  résultat  a  été  qu'une 
flamme  qui  accusait  un  pouvoir  lumineux  de  0.9  unité 
Hetïner  avec  un  verre  non  terni,  ne  marquait  plus  respecti- 
vement, avec  les  six  verres  usagés  que  nous  avons  soumis  à 
nos  essais,  que 

0.86,  0.88.  0.81,  0.77,  0.76,  0.75 

La  dépertition  moyenne  du  pouvoir  lumineux  n'a  donc 
été  que  de  9  %• 

Faisons  aussi  remarquer  que  les  spécimens  de  verres 
«  indifférents  »  qui  nous  ont  été  soumis  avaient  des  surfaces 
d  e  contact  moins  régulières  que  les  verres  et  aussi 

une  moins  grande  régularité  d'épaisseur  que  ces  derniers 
verres. 

La  grande  résistance  que  les  verres  «  indifférents  »  ont 
néanmoins  présentée  vis-à-vis  des  courants  explosibles, 
semblerait  indiquer  que,  pour  ces  qualités  de  verres, 
l'irrégularité  d'épaisseur  serait  moins  nuisible. 

Quant  aux  verres  -^4^-,  ils  ont  été  mis  en  observation 
pendant  un  temps  assez  prolongé  dans  divers  charbon- 
nages. 

Nous  rappellerons  d'abord  les  constatations  faites  en 
janvier  et  en  février  1906  au  Charbonnage  du  Fief  de 
Lambrechies  et  relatées  par  M.  l'Ingénieur  Nibelle  dans  la 
notice  précitée. 

D'après  ces  constatations  les  cas  de  rupture  des  verres 
—  et  encore  ne  s'agit-il  que  de  fentes  souvent  partielles  — 
ne  se  sont  élevés  moyennement  qu'à  0.15  %  environ,  soit 
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un  chiffre  inférieur  à  celui  des  ruptures  des  anciennes 
lampes  à  l'huile  végétale,  alors  que  l'on  avait  précédem- 
ment 2  1/2  et  même,  au  déhut,  5  %  de  rupture. 

Depuis  le  mois  de  mars  1906,  le  verre  est  exclusi- 
vement employé  dans  les  travaux  du  Charhonnage  dn  Fief 
de  Lamhrechies. 

Le  relevé  des  ruptures  de  verres  par  catégorie  d'ouvriers 
y  est  dressé  avec  soin.  M.  Derclaye,  directeur-gérant,  qui, 
dès  le  début  de  l'emploi  des  lampes  à  benzine,  s'est  occupé 
de  la  question  du  bris  des  verres,  a  eu  l'obligeance  de 
nous  faire  parvenir  les  renseignements  qui  nous  ont  permis 
de  dresser  le  tableau  ci-après. 


â. 
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MOIS 


Forions 


Ouvriers 
à 

veine 


Coupeurs 
de 


Ravaleurs 


Bouveleu 


2 

3,306 

6 

1,098 

1 

271 

2 

91 

Avril  ....... 

484 

2 

3.160 

2 

1,021 

3 

150 

0 

126 

2 

3,433 

1 

1,125 

0 

105 

2 

413 

526 

1 

3,311 

9 

1,102 

0 

794 

Juillet  ....... 

537 

1 

3,495 

6 

1,128 

2 

753 

0 

3,641 

4 

1,211 

2 

645 

Totaux  . 
Pour  centa^e 

3,121 

8 

20,346 

28 

6,685 

8 

526 

4 

2,822 

0.26 

0.14 

0.12 

0.76 

0.3( 

LES  LAMPES  DE  SURETE 


1 

yeurs 

Selauneurs 
et 

Conduc- 
teurs 
de  chevau? 

Meneurs 
de 

^  terres 

Meneurs 
de 
bois 

Divers 

Totaux 

« 

1  verres  cassés 

journées 

verres  cassés 

journées 

verres  cassés 

<U 

c 

verres  cassés 

journées 

verres  cassés 

journées 

verres  cassés 

Pour  centage 

% 

1,531 

2 

604 

357 

2 

1,942 

4 

10,402 

22 

0.21 

\  2 

1,512 

1 

580 

340 

1 

1,864 

1 

10,013 

0.14 

j  1 

1,654 

5 

656 

382 

1 

1,846 

1 

10,963 

15 

0  14 

!  ^ 

1,549 

5 

622 

391 

1 

1,378 

2 

10,475 

21 

0.20 

1  " 

1,662 

5 

648 

393 

2 

1,544 

2 

10,991 

19 

0  18 

I— 

1,722 

5 

612 

0 

422 

2 

1,902 

1 

11,672 

22 

0.19 

9,630 

23 

3,772 

5  . 

2,285 

9 

10,476 

11 

34,516 

113 

0.17 

i 
i 

b 
1 

0  24 

0.13 

0.39 

0.10  j 

0.17 
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Au  début  de  leur  emploi  les  verres  avaient  le  grave 
défaut  de  perdre  rapidement  leur  transparence  par  l'usage. 

Quatre  verres  de  l'espèce,  qui  avaient  été  en  usage  pen- 
dant une  semaine  environ  au  Fief  de  Lambrecliies,  nous 
ayant  été  envoyés  au  Siège  d'expériences,  nous  en  avons 
garni  une  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure  et  nous 
avons  constaté  les  pouvoirs  lumineux  respectifs  suivants  : 

0.74,  0.76,  0.78,  0.85  unité  HelFner. 

La  même  flamme  pliotométrée  à  travers  un  verre  neuf 
accusait  1  unité  HefFner. 

La  déperdition  moyenne  atteignait  donc,  après  quelques 
jours  d'usage  seulement,  une  valeur  de  22  %. 

Il  fut  constaté,  dans  les  divers  charbonnages  utilisant  ces 
verres,  que  l'opalisation  variait  notablement  suivant  les 
circonstances  d'emploi  et  qu'elle  était  plus  marquée  sur 
les  verres  séjournant  dans  les  atmosphères  humides.  Il 
suffit  donc  d'éviter  autant  que  possible  le  contact  de 
l'humidité  avec  le  verre,  en  frottant  par  exemple  celui-ci 
avec  un  linge  imbibé  de  suif,  pour  que  l'opalisation  soit 
réduite  à  une  valeur  minime.  Ainsi  un  verre  qui,  d'après 
M.  Derclaye,  avait  au  moins  deux  mois  d'usage,  comparé  à 
un  verre  neuf,  n'a  accusé  qu'une  absorption  de  4  %. 

Les  Charbonnages  d'Ougrée-Marihaye  utilisent  égale- 
ment les  verres  depuis  qu'ils  ont  adopté  l'éclairage  au 
moyen  de  lampes  à  benzine. 

Le  tableau  suivant  donne  la  consommation  de  verres  par 
siège  pour  les  mois  de  juin  à  août  1906  (verres  brisés  ou 
opalisés  au  point  de  devoir  être  retirés). 
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SIÈGES 

Nombre 

de 

journées- lampes 

Consommation 

de 
verres 

Pourcentage 

Vieille-Marihaye  . 

67,043 

510 

0.76  % 

24,953 

120 

0.4o 

Many  

29,190 

316 

1.08 

32,869 

785 

2.38 

14,581 

150 

1.02 

Totaux 

168,636 

1881 

1.11  o/o 

Enfin  M.  L.  Marbais,  directeur  des  travaux  des  Char- 
bonnages de  Bayemont^  dont  nous  avons  cité  les  recherches 
sur  les  verres  recuits  dans  un  travail  précédent,  a  mis  en 
usage  des  verres  an  puits  Saint-Auguste  de  Bayemont 
depuis  le  mois  de  juin  de  la  présente  année. 

Le  tableau  ci-dessous  relatif  au  puits  précité  se  passe  de 
commentaires. 


MOIS 

Journées-lampes 

Verres  brisés 

Pourcentage 

1906 

Mars  

7,303 

307 

4.20 

Avril  

6,461 

250 

3.87  1 

Verres 

ordinaires 

Mai  

6,554 

260 

3.96  \ 

Totaux  . 

20,318 

817 

4.02 

7,139 

9 

0.12 

Juillet    .     .  . 

7,366 

13 

0.18  1 

Verres 

'  D.S. 

Août  

6,851 

18 

0.26  ' 

\  ^ 

Totaux  . 

21,356 

40 

0.19 
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M.  Marbais  nous  dit  qu'après  trois  mois  d'usage  les 
verres  se  ternissent  un  peu,  mais  qu'en  somme  on  en  est 
très  satisfait. 

La  pratique  minière  a  donc  sanctionné  les  résultats  de 
nos  expériences.  En  effet,  pour  ce  qui  concerne  les  verres 
«  indifférents  »  aucune  rupture  n'a  été  constatée  au  seul 
charbonnage  où  des  essais  ont  été  effectués  pendant 
2  1/2  mois. 

Quant  aux  verres  -^^'^  ils  ont  été  soumis  à  des  observa- 
tions pratiques  déjà  multipliées  et  prolongées. 

Au  Charbonnage  du  Fief  de  Lambrechies,  le  pourcen- 
tage de  ruptures,  qui  atteignait  4.84  %  au  début  de 
l'emploi  des  lampes  à  benzine,  est  descendu  à  0.17  %. 

Au  Charbonnage  de  Bayemont,  on  constate  une  chute 
de  4.02  %  à  0.19  %,  chiffres  qui  concordent  singulièrement 
avec  les  précédents,  bien  qu'il  s'agisse  de  deux  charbon- 
nages situés  dans  des  bassins  différents. 

Au  Charbonnage  de  La  Haye,  le  pourcentage  de 
ruptures  serait,  d'après  des  renseignements  à  la  vérité 
encore  incomplets,  tombé  plus  bas  encore  qu'aux  Charbon- 
nages du  Fief  et  de  Bayemont. 

Au  Charbonnage  d'Ougrée-Marihaye^  les  chiffres 
donnés  comme  représentant  la  consommation  de  verres 
comprennent  non  seulement  les  verres  brisés,  mais  égale- 
ment ceux  ayant  été  retirés  de  la  circulation  parce  que  trop 
opalisés.  Dans  ces  conditions,  le  chiffre  moyen  de  1.1  %, 
qui,  suivant  toutes  probabilités,  ira  en  diminuant,  peut  être 
considéré  comm.e  très  satisfaisant. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit,  l'opalisation  résulte  de 
l'attaque  par  l'humidité  de  certaines  substances  entrant 
dans  la  composition  du  verre. 

Tant  que  la  lampe  reste  allumée,  la  température  relati- 
vement élevée  du  verre  empêche  le  dépôt  d'humidité  sur 
celui-ci. 
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C'est  donc  plus  particulièr:ement  pendant  les  périodes  de 
non  fonctionnement  de  la  lampe  que  l'on  doit  éviter  tout 
contact  avec  l'air  humide  ou  l'eau. 

A  cette  fin,  les  verres,  immédiatement  après  fabrication, 
sont  recouverts  d'un  léijer  enduit  gras  et  sont  expédiés  en 
cet  état  aux  consommateurs. 

Lors  de  la  mise  en  usage,  il  convient  que  les  verres  de 
lampes  remontant  du  fond  soient  nettoyés  immédiatement  à 
sec,  puis  frottés  avec  une  substance  grasse,  par  exemple  un 
linge  imbibé  de  suif. 

Moyennant  ces  précautions  simples,  faciles,  peu 
onéreuses,  l'opalisation  se  trouve  réduite  dans  de  notables 
proportions. 

Il  résulte  de  cette  étude  que  c'est  à  bon  droit  que  nous 
avons  pu  dire,  au  début  de  cette  notice,  que  la  question  de 
la  rupture  des  verres  dans  les  lampes  a  benzine  peut  être 
considérée  comme  solutionnée  et  qu'un  nouveau  progrès 
dans  le  sens  de  la  sécurité  des  mines  à  grisou  a  été  ainsi 
résolu  dans  notre  pays. 


Bruxelles,  novembre  1906. 
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EXPLOSIFS  ANTIGRISOUTEUX 


Bruxelles,  le  1er  août  1906. 

CIRCULAIRE 

à  MM.  les  Ingénieurs  en  chef  Directeurs  des 

9  arrondissements  des  mines. 


Monsieur  l'Ingêntieur  en  chef, 

Comme  suite  à  mes  circulaires  du  31  janvier,  du  15  mai 
et  du  25  octobre  1905  et  du  27  février  1906,  j'ai  Tiionneur 
de  vous  informer  que  la  liste  des  explosifs  antigrisouteux 
jointe  en  annexe  à  la  dernière  circulaire  prérappelée  doit, 
par  suite  de  nouveaux  essais  effectués  au  siège  d'expé- 
riences de  Frameries,  être  remplacée  par  la  suivante  : 

1.  —  La  Permonite,  fabriquée  par  la  firme  Sprengstoff  A.  G. 
Carhonit,  de  Hambourg,  et  ainsi  composée  :  ' 


Nitroglycérine   6 

Colle  de  gélatine-glycérine  ...  1 

Farine  de  blé   4 

Farine  de  bois   3 

Trinitrotoluène   7 

Perchlorate  de  potassium     .    .    .  24.5 

Chlorure  de  sodium   25 

Nitrate  d'ammoniaque    ....  29.5 


100.0 

Charge  maximum  :  0''900. 

Poids  équivalent  en  dynamite  no  1  :  O^'S??. 
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2.  —  Le  Sécurophore  III,  fabriqué  par  la  firme  Westfaelisch- 
Anhaltische  Sprengstoff  A.  G.,  de  Berlin,  et  ainsi  composé  : 


Nitroglycérine   25 

Nitrate  de  potasse  ......  34 

Nitrate  de  baryte   1 

Farine  de  seigle    .    .    .    .    .    .  38.5 

Farine  de  bois   1 

Carbonate  de  soude   0.5 

100.0 

Charge  maximum  :  0^850. 


Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''548. 

3.  —  La  Kohlencarbonite,  fabriquée  par  la  firme  Sprengstoff 
A.  G.  Carbonit,  de  Hambourg,  et  ainsi  composée  : 


Nitroglycérine   25 

Nitrate  de  potasse  ......  34 

Nitrate  de  baryte  1 

Farine  de  blé   38.5 

Farine  dJécorce  1 

Carbonate  de  soude    .    .    .    .    .  0.5 


100.0 

Charge  maximum  :  O'^OOO. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''501 . 

4.  —  La  Colinite  antigrisouteuse,  fabriquée  par  la  firme 
Société  anonyme  de  dynamite  de  Matagne,  à  Matagne-la-Grande,  et 


ainsi  composée  : 

Nitroglycérine   25 

Nitrate  de  potasse   34 

Nitrate  de  baryte   1 

Farine  de  blé   38.5 

Farine  d'écorce   1 

Carbonate  de  soude   0.5 


100.0 

Charge  maximum  :  0^900. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n^  1  :  0''497. 
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5.  La  Forcite  antigrisouteuse  3,  fabriquée  par  la  Compa- 
gnie de  la  Forcite,  à  Baelen-Wezel,  et  ainsi  composée  : 


Nitroglycérine   25 

Nitrate  de  potasse   34 

Nitrate  de  baryte  1 

Farine  de  blé   38.5 

Farine  d'écorce  1 

Carbonate  de  soude  0.5 


100.0 

Charge  maximum  :  0''750. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''413. 

6.  —  La  Minite,  fabriquée  par  la  firme  Société  anonyme  des 
poudres  et  dynamites  d' Arendonck,  à  Arendonck,  et  ainsi  composée  : 


Nitroglycérine   25 

Nitrate  de  potasse   35 

Farine  de  seigle  ^   39.5 

Carbonate  de  soude   0.5 

100.0 

Charge  maximum  :  0''750. 


Poids  équivalent  en  dynamite  no  1  :  0''405. 

7.  —  La  Dynamite  antigrisouteuse  V,  fabriquée  par  la  firme 
Compagnie  de  la  Forcite,  à  Baelen-Wezel,  et  ainsi  composée  : 

Nitroglycérine  44 

Sulfate  de  soude  44 

Cellulose.    .  12 

100 

Charge  maximum  :  0''650. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n^  1  :  0''359. 

8.  —  La  Grisoutine  II,  fabriquée  par  la  firme  Société  ayionyme 
des  Poudres  et  Dynamites  d Arendonck,  à  Arendonck,  et  ainsi 


composée  : 

Nitroglycérine   44 

Sulfate  de  soude   44 

Farine  de  bois  .    .    •             .    .  12 


100 

Charge  maximum  :  0''650. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n"  1  :  0''339. 
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9.  —  La  Carbonitell,  fabriquée  par  la  firme  Sprengstoff  A.  G 
Carbonit,  de  Hambourg,  et  ainsi  composée  : 


Nitroglycérine  30 

Nitrate  de  soude  -24.5 

Farine  de  blé  40.5 

Bichromate  de  potasse     ....  5 

100.0 

Charge  maximum  :  0''550. 


Poids  équivalent  en  dynamite  n"  1  :  0''335. 

10.  —  La  Densité  III,  fabriquée  [>ar  la  firme  E.  Ghinijonet  et 
Ghinijonet  et  O^,  à  Ougrée,  et  ainsi  composée  : 


Nitrate  d'ammoniaque    ....  74 

Nitrate  de  soude  22 

Trinitrotoluol  4 

100 

Charge  maximum  :  0''700. 


Poids  équivalent  en  dynamite  n"  1  :  0''310. 

11.  —  La  Poudre  blanche  Cornil  Ibis,  fabriquée  par  la 
Société  de  la  Poudrerie  de  Carnelle,  à  Chàtelet,"  et  ainsi  composée  : 


Nitrate  d'ammoniaque    ....  77 

Nitrate  de  potasse   1 

Binitronaphtaline   3 

Ghromate  de  plomb   1 

Chlorure  ammonique .    .    .    .    .  18 

lÔÔ 

Charge  maximum  :  0''500. 


Poids  équivalent  en  dynamite  n**  1  :  0''305. 

12.  —  La  Wallonite  III,  fabriquée  par  la  firme  F.  Ansay  et  C'*, 
à  Forêt-Trooz,  et  ainsi  composée  : 

Nitrate  d'ammoniaque     ....  70 

Nitrate  de  soude  25 

Brai  nitré  5 


Charge  maximum  :  0''600. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''304. 


100 
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13.  —  La  Densité  II,  fabriquée  par  la  firme  E.  Ghinijonet  et 
Ghinijonet  et  C'^ ,  à  Ougrée,  et  ainsi  composée  : 


Nitrate  d'ammoniaque    ....  62.5 

Nitrate  de  potasse  30 

Trinitrotoluol  7.5 

100.0 

Gliarge  maximum  :  0^550. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n*  1  :  0''297. 


14.  —  Le  Favier  Ilbis,  fabriqué  par  la  firme  Société  des  Explosifs 


Favier,  à  Vilvorde,  et  ainsi  composé  : 

Nitrate  d'ammoniaque    ....  77.6 

Binitronaphtaline  2.4 

Chlorure  d'ammonium   ....  20 

100.0 

Charge  maximum  :  0''500. 


Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''293. 

15.  —  La  Fractorite  B,  fabriquée  par  la  firme  Société  anonyme 
de  Dynamite  de  Matagne,  à  Matagne-la-Glrande,  et  ainsi  composée  : 


Nitrate  d'ammoniaque    ....  75 

Oxalate  d'ammoniaque    ....  2.20 

Binitronaphtaline   2.80 

Chlorure  d'ammonium   ....  20 

100.00 

Charge  maximum  :  0M50. 


Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''286. 

16.  —  La  Yonckite  n''  9,  fabriquée  par  la  Société  anonyme  de  la 
Poudrerie  de  Ben-Aliiii,  à  Liège,  et  ainsi  composée  : 

Nitrate  d'ammoniaque     ....  65 

Nitrate  de  soude   25.25 

Perchlorate  d'ammoniaque  ...  6 
Trinitronaplitaline     .    .    .    .    .  3.75 

100.00 

Charge  maximum  :  0''450. 

Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0''275. 


1246 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


17.  —  Le  Flammivore  I,  fabriqué  par  la  Société  anonyme  des 
Poudres  et  Dynamites  d' Arendoncli,  à  Arendonck,  et  ainsi  coniposé  : 


Nitrate  d'ammoniaque    ....  82 

Nitrate  de  potasse   10 

Nitroglycérine  gélatinée  ....  4 

Farine  de  seigle   4 


100 

Charge  maximum  :  0''400  (^). 

Poids  équivalent  en  dynamite  n"  1  :  0''261. 

18.  —  L'Ammoncarbonite,  fabriquée  par  la  firme  Sprengstoff 
A.  G.  Carbonit,  de  Hambourg,  et  ainsi  composée  : 


Nitrate  d'ammoniaque    ....  82 

Nitrate  de  potasse   10 

Nitroglycérine   4 

Farine  de  blé   4 

100 

Charge  maximum  :  0''400. 


Poids  équivalent  en  dynamite  n°  1  :  0^254. 

19.  —  Le  Sécurophore  II,  fabriqué  par  la  firme  Westfaelisch- 
Anhaltische  Spreiigstoff  A.  G.,  de  Berlin,  et  ainsi  composé  : 


Nitroglycérine      .    .    .    .    .    .  36.36 

Nitrate  d'ammoniaque    ....  24.55 

Nitrate  de  potasse  .    .    .    .    .    .  3.64 

Nitro-cellulose  :   0.91 

Sel  d'acide  sébacique   11.36 

Farine  de  seigle   9.09 

Farine  de  bois   1.82 

Hydrocarbure  liquide     ....  3.18 

(Chlorure  do  sodium   9.09 


100.00 

Charge  maximum  :  0''250. 

Poids  équivalent  en  dynamite  u°  1  :  0'484. 


(1)  Chiffre  rectifié. 
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20.  —  La  Grisoutite,  de  la  firme  Société  anonyme  de  Dynamite 
de  Matagne,  à  Matagne-la-Grande,  et  ainsi  composée  : 

Nitroglycérine  44 

Sulfate  de  magnésie  44 

•    Cellulose  12 

100 

Charge  maximum  :  0''300, 

Poids  équivalent  en  dynamite  no  1  :  0''179. 

Le  Minisire  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
G.  Francotte. 
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ÉCLAIRAGE 


Arrêté  ministériel 
pris  en  exécution  du  règlement  sur  l'éclairage 
des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille. 


Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

En  exécution  de  l'article  3  de    l'arrêté    royal  du 
9  août  1904,  sur  l'éclairage  des  travaux  souterrains  des 
mines  de  houilles- 
Vu  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884,  et  notamment  Tarti- 
cle  24,  divisant  les  mines  à  grisou  en  trois  catégories; 
Revu  ses  arrêtés  des  19  août  1904  et  7  avril  1905; 
Vu  les  résultats  des  essais  effectués  au  siège  d'expériences 
de  l'Administration  des  Mines,  à  Frameries  ; 

Vu  l'avis  de  la  Commission  pour  la  revision  des  règle- 
ments miniers, 

Arrête  : 

Art.  1®'.  —  Outre  les  appareils  précédemment  autorisés, 
sont  encore  admis  pour  l'éclairage  de  toutes  les  mines  à 
grisou,  les  appareils  des  types  suivants  : 
La  lampe  de  Bochum  ; 

Id.  d'Arras; 

Id.    Mulkay  n°  2; 

Id.    Grliiner  et  Grimberg; 

Id.  Koch; 

Id.  Wolfn«3; 

Id.    Demeure.  ' 
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Art.  2.  —  Ces  lampes  seront  conformes  aux  indications 
contenues  dans  l'annexe  jointe  au  présent  arrêté. 

Art.  3.  —  Dans  les  mines  à  grisou  de  la  l''^  catégorie, 
la  cuirasse  n'est  pas  obligatoire. 

Art.  4.  —  Le  fer  mis  en  œuvre  pour  la  confection  des 
tissus  métalliques  devra  posséder  un  haut  degré  d'infusi- 
bilité. 

L'usage  des  tissus  en  cuivre,  au  lieu  de  tissus  en  fer, 
est  permis  pour  les  lampes  affectées  exclusivement  au 
service  de  la  boussole. 

Art.  5.  —  Les  verres  devront  être  réguliers  tant  sous  le 
rapport  de  leur  épaisseur  que  des  bases  d'appui  ;  celles-ci 
seront  bien  planes  et  perpendiculaires  à  l'axe  du  verre. 
L'épaisseur  ne  pourra  varier  de  plus  d'un  millimètre  dans 
les  diverses  parties  d'un  même  verre. 

Cette  disposition,  qui  abroge  toute  prescription  contraire 
des  précédents  arrêtés,  s'applique  à  toutes  les  lampes  auto- 
risées jusqu'ici. 

Bruxelles,  le  9  novembre  1906. 
G.  Francotte. 


Annexe  à  V arrêté  ministériel  du  9  novembre  1906. 


Description  des  nouveaux  appareils 
autorisés  pour  l'éclairage  et  la  mise  à  feu  des  mines 
dans  les  travaux  souterrains. 

I.  —  Lampe  de  Bochum. 

Le  dessin  n""  1  représente  en  demi-grandeur  la  lampe 
de  Bochum. 

L'air  entre  par  une  série  de  conduits  de  section  circu- 


1250 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQÙÉ 


FiG.  1.  —  Lampe  de  Bochum» 
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laire,  ménagés  dans  la  nervure  supérieure  du  réservoir, 
traverse  ensuite  une  deuxième  série  de  canaux  circulaires 
disposés  dans  la  couronne  d'entrée  d'air  à  un  niveau  plus 
élevé  que  les  précédents  et  masqués  intérieurement  par  une 
double  toile. 

Les  autres  éléments  de  la  lampe  :  verre,  double  toile, 
cuirasse,  ne  présentent  aucune  particularité  nouvelle,  rela- 
tivement aux  types  déjà  autorisés. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe  de 
Bochum  sont  données  ci-dessous  : 

A.  Verre  :  manchon  cylindrique. 

Diamètre  extérieur    ....    60  ™/'° 

Epaisseur  5  — 

Hauteur  60  — 

B  k  F  {!)  Mêmes  formes,  dimensions  et  dispositions  que 
pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure. 
G.  Entrée  d'air  inférieure  : 

Conduits  dans  la  nervure  du  réser-  (    nombre.    ...  23 
voir,  affleurant  au  parement  supé-  / 

rieur  de  celui-ci.                          (   diamètre   ...  3  «"z»" 

Ouvertures  dans  la  couronne  d'entrée  j    nombre     ...  22 

d'air.                        l   diamètre    ...  2  "^l^^ 

Hauteur  du  collet  inférieur  de  la  couronne  d'entrée  d'air    .  2  ™/'" 

Couronne  en  tissu  constituée  d'une  (  nombre  de  mailles  par 

)       centimètre  carre    .      .  144 
double  toile  en  laiton.  I  diamètre  du  fil.    .  1/3 

Tolérances  : 
Pour  le 

b)  Pour  répais^^eiir  au  ^owu  :  i  uuliiuièti  u  en  moins  ou 
2  millimètres  en  plus. 

Pour  les  autres  éléments  de  la  lampe,  mêmes  tolérances 
que  pour  la  lampe  Wolf  â  alimentation  inférieure,  autorisée 
par  arrêté  du  19  août  1904. 


(Il  Pour  mémoire  :  B.  Tamis  intérieur  ;  C.  Tamis  extérieur -,  Û.  Cuirasse; 
E.  Rallumeur;  F.  Réservoir. 
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II.  —  Lampe  d'Arras. 

Le  dessin  n®  2  représente  en  demi-grandeur  la  lampe 
d'Arras. 

L'air  entre  par  une  rainure  comprise  entre  l'anneau  de 
base  de  l'armature  et  le  pot,  traverse  ensuite  une  série 
d'ouvertures  circulaires  ménagées  dans  cet  anneau,  et 
pénètre  enfin  dans  l'intérieur  de  la  lampe  par  les  fenêtres 
de  la  couronne  d'entrée  d'air,  lesquelles  sont  masquées  par 
une  double  toile  en  laiton. 

Les  autres  éléments  de  la  lampe  :  verre,  double  tamis, 
cuirasse,  ne  présentent  aucune  particularité  nouvelle  par 
rapport  aux  types  précédemment  autorisés. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe  de  la 
Société  d'Arras  sont  données  ci-dessous  : 

A.  Verre  :  manchon  cylindrique. 

Diamètre  extérieur  ....  60  ^û/m 

Epaisseur   5  — 

Hauteur    .   60  — 


B  à  F.  Mêmes  formes,  dimensions  et  dispositions  que 
pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure  : 

G.  Entrée  d'air  inférieure  : 


Rainure  circulaire 


Diamètre  extérieur  87  "'/m 


Ouvertures  circulaires  dans  l'anneau 
de  base  de  l'armature  .... 

Fenêtres   de  la   couronne  d'entrée 
d'air  

Couronne  en  tissu  constituée  d'une 
double  toile  en  laiton  


Hauteur 
Nombre. 
Diamètre 
Nombre . 
Largeur 
Hauteur 
Nombre  de  mailles 
Diamètre  du  fil 


1  — 

23 

6 

20  ™/™ 
3  — 
.  144 

1/3  '"/"^ 


Tolérances  : 

a)  Pour  le  diamètre  intérieur  du  verre  ;  1  millimètre  en 
plus  ou  en  moins  ; 
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h)  Pour  Tépaisseur  du  verre  :  1  millimètre  en  moins  ou 
2  millimètres  en  plus; 

Pour  les  autres  éléments  de  la  lampe,  mêmes  tolérances 
que  pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure. 

III.  —  Lampe  Mulkay  n°  2. 

Le  dessin  n"  3  représente  en  demi-grandeur  la  lampe 
Mulkay  n""  2. 

L'air  entre  par  des  ouvertures  laissées  entre  le  pot  et 
l'anneau  de  base  de  l'armature,  traverse  une  série  de  trous 
circulaires  ménagés  dans  cet  anneau,  passe  ensuite  par 
des  ouvertures  sensiblement  rectangulaires,  disposées  dans 
la  nervure  supérieure  du  pot,  et  pénètre  enfin  dans  l'inté- 
rieur de  la  lampe  par  les  fenêtres  de  Tanneau  d'entrée  d'air, 
lesquelles  sont  munies  d'une  double  toile. 

Le  verre,  le  double  tamis  et  la  cuirasse  ne  présentent 
aucune  particularité  nouvelle. 

Les  formes  et  dimensions  de  la  lampe  Mulkay  n°  2  sont 
données  ci-dessous  : 

A.  Verre:  manchon  cylindrique  : 

Diamètre  extérieur    ....    60  millimètres. 

Epaisseur  5  — 

Hauteur  60  — 

B  k  F.  Mêmes  formes,  dimensions  et  dispositions  que 
pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure. 

G.  Entrée  d'air  inférieure  : 

Ouvertures     circulaires    ménagées  (    nombre  ,    ....  24 

dans  l'anneau  de  base  de  l'arma-  ) 

ture.  /  diamètre ....  2™/°'6 

(   nombre  6 

Ouvertures  ménagées  dans  la  nervure  \  laro-eur  8°'/'" 
supérieure  du  pot.  /  hauteur    ....  2°"/!" 
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Fenêtres  se  trouvant  dans  l'anneau 
d'entrée  d'air. 


nombre 
largeur 
hauteur 


fm 


'm 


6 


Couronne  en  tissu  constituée  d'une  (  nombre  de  mailles  par 

.  )       centimètre  carre         .  144 

double  toile  en  laiton.  (   diamètre  du  fil,    .  l/S-^/m 

Tolérances  : 

a)  Pour  le  diamètre  intérieur  du  verre  :  1  millimètre  en 
plus  ou  en  moins; 

b)  Pour  l'épaisseur  du  verre  :  1  millimètre  en  moins  ou 
2  millimètres  en  plus  ; 

Pour  les  autres  parties  de  la  lampe,  mêmes  tolérances 
que  pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure. 

IV.  —  Lampe  Grumer  et  Grimberg. 

Le  dessin  n""  4  représente  en  demi-grandeur  la  lampe 
Grumer  et  Grimberg. 

L'air  entre  par  une  série  d'ouvertures  ménagées  dans 
l'anneau  de  base  de  l'armature,  traverse  ensuite  d'autres 
ouvertures  situées  dans  la  nervure  verticale  du  pot  et  au- 
devant  desquelles  est  disposée  une  cloison  formant  chicane, 
pénètre  enfin  à  l'intérieur  de  la  lampe  par  les  fenêtres  de 
l'anneau  d'entrée  d'air,  lesquelles  sont  masquées  par  une 
double  toile. 

Les  autres  éléments  de  la  lampe  sont  le  verre,  le  double 
tamis  et  la  cuirasse. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe  Grii- 
mer  et  Grimberg  sont  données  ci-dessous  : 

A.  Verre  :  manchon  cylindrique  : 


B  à  F.  Mêmes  formes,  dimensions  et  dispositions  que 
pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  supérieure. 


Diamètre  extérieur 
Epaisseur 
Hauteur  .    .    .  . 


60  millimètres. 

5  — 
60  — 
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G.  Entrée  d'air  inférieure  : 

Ouvertures  rectangulaires  ménagées 
dans  l'anneau  de  base  de  l'armature. 


nombre  . 
largeur  . 


hauteur  4 

inombre  . 
laro-eur 
hauteur 

inombre  . 
largeur  . 
hauteur  . 

Couronne  en  tissu  constitué  d'une  (  Nombre  de  maillespar 
-     ,  ,  ,  .  ;      centimètre  carre 

double  toile  en  laiton.  Diamètre  du  fil. 


.    .  6 

34  ni/m 
3 

.    .  6 

24  m/m 

3m/ni 

.    .  6 

20  m/m 

.  144 

1/3  m/m 


Tolérances  : 

a)  Pour  le  diamètre  extérieur  du  verre  :  1  millimètre  en 
plus  ou  en  moins; 

b)  Pour  l'épaisseur  du  verre  :  1  millimètre  en  moins  ou 
2  millimètres  en  plus; 

Pour  les  autres  parties  de  la  lampe,  mêmes  tolérances 
que  pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure. 


V.  —  Lampe  Koch. 


Le  dessin  n*  5  représente  en  demi-grandeur  la  lampe 
Koch. 

L'air  pénètre  dans  la  lampe  par  une  série  d'ouvertures 
circulaires,  ménagées  dans  la  couronne  d'entrée  d'air.  Ces 
ouvertures  sont  masquées  par  une  double  toile,  et  une 
cloison-chicane,  placée  à  une  faible  distance,  descend 
jusqu'à  leur  partie  inférieure,  de  façon  à  briser  la  vitesse 
du  courant  d'air  qui  les  traverse. 

Le  verre  et  la  double  toile  ne  présentent  aucune  particu- 
larité nouvelle. 

La  cuirasse  ne  possède  à  la  base  qu'une  seule  série 
d'ouvertures. 
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Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe  Koch 
sont  données  ci-dessous. 

A.  Verre:  manchon  cylindrique. 

Diamètre  extérieur  .... 

Epaisseur  

Hauteur  

B.  Tamis  intérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet    35  ^j"^ 
Id.  à  la  base  .    40  — 

Hauteur  90  — 

Tissu  de  144  mailles  par  centimètre  carré,  en  fil  de  fer  de  1/3  de 
millimètre  de  diamètre. 

C.  Tamis  extérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet  42 

Id.  à  la  base   ,    50  — 

Hauteur  103  — 

Même  tissu  que  pour  le  tamis  intérieur. 

D.  Cuirasse  :  manchon  en  tôle,  muni  d'un  chapeau  à  la 
partie  supérieure  et  présentant  immédiatement,  sous  le  cha- 
peau, une  série  d'ouvertures  et,  à  la  partie  inférieure,  une 
autre  série  d'oritices. 

Diamètre  au  sommet     ...    65  ^^/^^ 
Id.       à  la  base  .    .    .    .72  — 
Hauteur  à  la  périphérie,  y  com- 
pris l'anneau  de  base  .    .  117  — 
Ouvertures  supérieures,  limitées  par  /    nombre  . 

un  demi  cercle  vers  le  bas  et  se  \  , 

,  ^    ,  .  <    largeur  ... 

trouvant  a  5  ''V"'  au  moins  au-  ) 

dessus  du  sommet  du  tamis  .    .  f    hauteur  maximum 

Ï nombre   .     .  . 
longueur, 
largeur  .... 


60  m/m 

5  — 
60  — 


9 

12 

18  — 
10 

18  '^1^ 
4  — 


E  et  F.  Mêmes  dispositions  que  pour  la  lampe  Wolf  à 
alimentation  supérieure. 
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G.  Entrée  d'air  inférieure  : 
Ouvertures  circulaires  de  la  cou- 
ronne d'entrée  d'air. 


nombre  ....  20 
diamètre  .  .  .  .2  3^  "V" 
nombre  de  mailles  par  centi- 


Gouronne  en  tissu,  constituée  d'une 
d'une  double  toile  en  laiton  .  . 


mètre  carré  .  144 
diamètre  du  fil    .     1/3  ™/'" 


Tolérances  : 

a)  Pour  le  diamètre  extérieur  du  verre  :  1  millimètre  en 
plus  ou  en  moins; 

b  Pour  l'épaisseur  du  verre  :  1  millimètre  en  moins  où 
2  millimètres  en  plus  ; 

Pour  les  autres  éléments  de  la  lampe,  mêmes  tolérances 
que  pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure. 


Le  dessin  n^  6  représente  en  demi-grandeur  la  lampe 
Wolf  71°  3. 

L'air  entre  par  des  ouvertures  longitudinales  laissées 
entre  le  réservoir  et  l'anneau  de  base  de  l'ouverture^ 
traverse  ensuite  des  fenêtres  ménagées  dans  la  couronne 
d'entrée  d'air  et  masquées  par  une  double  toile. 

La  lampe  est  munie  de  deux  verres  :  le  verre  extérieur 
ne  se  différencie  pas  de  celui  des  autres  lampes  ;  le  verre 
intérieur  est  très  mince  ;  il  est  maintenu  en  place  par 
deux  collerettes  :  l'une  inférieure^  l'autre  supérieure. 
Celles-ci  sont  percées  de  trous,  de  façon  à  permettre  à 
l'air  de  circuler  dans  l'espace  annulaire  compris  entre  les 
deux  verres. 

L'adjonction  de  ce  verre  intérieur  est  facultative. 

Le  verre  extérieur  supporte  deux  tamis  qui  n'offrent 
aucune  particularité.  La  cuirasse  présente  une  série  d'ou- 
vertures à  la  partie  inférieure  et  une  double  série  d'orifices 
à  la  partie  supérieure.  Ceux-ci  sont  en  majeure  partie 
masqués  par  une  cloison  chicane  située  à  faible  distance. 


VI.  —  Lampe  Wolf  n''  3. 
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La  fermeture  de  la  lampe  est  à  bayonnette,  avec  verrou 
mû  magnétiquement.  Des  ressorts  à  lame,  placés  sous 
l'anneau  de  base  de  la  cuirasse,  maintiennent  Fétanchéité 
des  joints  entre  les  diverses  parties  de  la  lampe. 

La  plupart  des  éléments  métalliques  de  celle-ci  sont 
constitués  en  tôles  embouties. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de  la  lampe 
Wolf  n*"  3  sont  données  ci-dessous  : 

A.  Verre  extérieur  :  manchon  cylindrique. 


Diamètre  extérieur  ....  60  ^Z"» 

Epaisseur   5  — 

Hauteur   60  — 

A\  Verre  intérieur  (facultatii)  :  manchon  cylindrique. 

Diamètre  extérieur  ....  40  "/"^ 

Epaisseur   2  — 

Hauteur   58  — 

B,  Tamis  intérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet  29  ""Z™ 

Id.     à  la  base  ....  37  — 

Hauteur   98  — 


Tissu  de  144  mailles  par  centimètre  carré,  en  fil  de  fer,  de 
ijS  de  millimètre  de  diamètre. 

C.  Tamis  extérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet  44  ^j"^ 

Id.      à  la  base  ....  50  — 

Hauteur   103  — 

Même  tissu  que  pour  le  tamis  intérieur. 

D.  Cuirasse  :  manchon  en  tôle,  muni  d'un  chapeau  à  la 
partie  supérieure  et  présentant,  immédiatement  sous  le 
chapeau,  deux  séries  parallèles  d'ouvertures  circulaires,  et 
à  la  partie  inférieure  des  orifices  ménagés  dans  l'anneau  de 
base.  Une  cloison  chicane  se  trouve  à  une  faible  distance 
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des  ouvertures  supérieures  et  descend  jusqu'à  mi-hauteur 
des  orifices  de  la  série  inférieure. 

Diamètre  extérieur  delà  partie  supérieure   .     12  ^j"^ 
Id.  id.       inférieure     .     86  — 

Id.  de  la  cloison-chicane  .    .     80  — 

Hauteur  totale   203  — 

Ouvertures  circulaires  supérieures   j  nombre  ....  34 

(  diamètre.    ...  6 
[  nombre  ....  5 
]  longueur.    ...    34  '"/"^ 
/  largeur  ....     5  — 


réparties  en  2  séries  parallèles 
Ouvertures  inférieures 


E,  Rallumeur  j  Mêmes  dispositions  que  pour  la  lampe  Wolf  à 

F.  Réservoir     (     alimentation  supérieure. 


G.  Entrée  d'air  inférieure. 


Ouvertures  longitudinales  entre  le 


nombre  . 

réservoir  et  l'anneau  de  base  de   I  hauteur  . 

l'armature.    .......   ^  largeur  . 

nombre  . 


Fenêtres  ménagées  dans  1  anneau 


d'entrée  d'air 


4 

2 

45  — 
6 

4  mjm 


Couronne  en  tissu  constituée  d'une 
double  toile  en  laiton  .... 


hauteur  . 
largeur  . 
nombre  de  mailles  par  cen- 
timètre carré.  .  .  144 
diamètre  du  fil .    .    1/3  i^^/"^ 


Tolérances  : 

Verre  intérieur  :  a)  Pour  le  diamètre  intérieur:  2  milli- 
mètres en  plus  ou  en  moins; 

b)  Pour  l'épaisseur  du  verre  :  1  millimètre  en  moins  ou 
2  millimètres  en  plus; 

Verre  extérieur  :  a)  Pour  le  diamètre  extérieur:  1  milli- 
mètre en  plus  ou  moins  ; 

b)  Pour  l'épaisseur  du  verre  :  1  millimètre  en  moins 
ou  2  millimètres  en  plus  ; 

Pour  les  autres  éléments  de  la  lampe,  mêmes  tolérances 
que  pour  la  lampe  Wolf  à  alimentation  inférieure. 
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VII.  —  Lampe  Demeure.  * 

Le  dessin  n''  7  représente  en  demi-grandeur  la  lampe 
Demeure. 

La  lampe  est  alimentée  à  l'huile  grasse.  Elle  est  munie 
d'un  rallumeur  intérieur  à  phosphore^  identique  à  celui 
utilisé  dans  les  lampes  Wolf.  Elle  est  à  alimentation  d'air 
inférieure. 

L'air  entre  dans  la  lampe  par  huit  ouvertures  ménagées 
entre  l'anneau  brise-courant  et  la  paroi  verticale  du  pot, 
traverse  ensuite  huit  autres  ouvertures,  situées  dans  la 
nervure  verticale  du  pot  et  disposées  en  quinconce  par 
rapport  aux  premières,  pénètre  enfin  dans  l'intérieur  de  la 
lampe  par  les  huit  fenêtres  de  la  couronne  d'entrée  d'air, 
lesquelles  sont  masquées  par  une  double  toile.  Ces  fenêtres 
sont  croisées  par  rapport  aux  ouvertures  précédentes. 

La  lampe  se  complète  par  le  verre,  le  double  tamis 
et  la  cuirasse. 

Les  formes  et  dimensions  essentielles  de   la  lampe 


Demeure  sont  données  ci-dessous  : 

A.  Verre  :  manchon  cyhndrique. 

Diamètre  extérieur  ....  60  millimètres. 

Epaisseur  .    5  — 

Hauteur   60.  — 

B.  Tamis  intérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet.  35  millimètres. 

Id.  à  la  base    .  43  — 

Hauteur   75  — 


Tissu  de  144  mailles  par  centimètre  carré,  en  fil  de  fer 
de  1/3  de  millimètre  de  diamètre. 

C.  Tamis  extérieur  : 

Diamètre  intérieur  au  sommet.  42  millimètres. 

Id.  à  la  base  .  53  — 

Hauteur   85  — 

Même  tissu  que  pour  le  tamis  intérieur. 
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D.  Cuirasse  :  Manchon  en  tôle,  muni  d'un  chapeau  à  la 
partie  supérieure  et  présentant  immédiatement  sous  le 
chapeau  une  série  d'ouvertures  et,  à  la  partie  inférieure, 
deux  autres  séries  d'oritices  : 

Diamètre  au  sommet    ...  62  millimètres. 

Id.      à  la  base    ....  70  — 
Hauteur,  y  compris  la  bague 

inférieure  en  laiton  .    .    .  105  — 

Ouvertures  supérieures,  limitées  par  [  nombre  9 

un  demi -cercle  vers  le  bas  et  se  ,  ,  ,^  , 

12  ^^\^ 


trouvant  à  5  millimètres  au  moins 
au-dessus  du  sommet  du  tamis. 


largeur 


hauteur   ....  14 

Mêmes  formes  et  dimensions  des  ouvertures  inférieures 
que  pour  les  lampes  Wolf  précédemment  autorisées. 

E.  Rallumeur,  même  disposition  que  pour  les  lampes 
Wolf. 

F.  Réservoir. 

G.  Entrée  d'air  inférieure. 

Ouvertures  de  l'anneau  de  base  de 
l'armature. 

Ouvertures  arasant  le  parement  supé- 
rieur du  pot,  et  pratiquées  dans  la 
nervure  de  celui-ci. 


nombre 
longueur 
largeur 

nombre 
largeur 
hauteur 

nombre 


largeur 


Fenêtres  de  la  couronne  d'entrée  d'air  l 

!  hauteui 

Hauteur  du  collet  inférieur  de  la  couronne  . 


Tolérances  :  Mêmes  tolérances  que  pou 
Wolf  précédemment  autorisées. 


S 

23  ^"/'^ 
3  ""/'Il 

8 

13 

3  m/m 


8 


13  m/' 

2H-/> 


les  1 


5  m/m 

ampes 
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ANKYLOSTOMASIE 


Arrêté  royal  dit  i5  juillet  1906. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier  ; 
Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales; 
Vu  Notre  arrêté  du  7  août  1900  ; 

Vu  les  rapports  présentés  par  les  Comités  d'enquête  de  Gharleroi  et 
de  Mons  sur  l'ankjlostomasie  dans  les  charbonnages  de  leur  ressort; 

Vu  Notre  arrêté  du  24  octobre  1904,  déterminant  les  mesures  à 
prendre  pour  combattre  l'ankylostomasie  dans  les  mines  de  houille 
de  la  province  de  Liège  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Article  premier.  —  Les  mesures  prescrites  aux  mines  de  houille 
de  la  province  de  Liège  par  l'arrêté  susvisé  du  24  octobre  1904  (1) 
sont  rendues  applicables  aux  mines  de  houille  de  la  province  de 
Hainaut. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  juillet  1906. 

LÉOPOLD, 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Francotte. 


(1)  Wo'w  oAnnales  des  Mines  de  Belgique,  t.  IX,  je  liv  ,  p.  1377. 


COMITÉ  D'ENQUETE 

SUR 

L'ANKYLOSTOMASIB 

DANS  LA  PROVINCE  DE  LIEGE 

Note  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail 

,  Liège,  le  25  juillet  1906. 

Monsieur  le  Ministre, 

Notre  Comité  d'enquête,  dans  une  note  qu'il  avait  l'honneur  de 
vous  présenter  en  décembre  1904,  vous  donnait  un  exposé  de  la 
.situation  des  charbonnages  de  la  province  au  point  de  vue  de  l'anky- 
lostoraasie.  A  cette  époque  déjà,  plusieurs  Directeurs  d'exploitation, 
devançant  les  obligations  que  les  dispositions  légales  nouvelles 
pouvaient  leur  imposer,  avaient  énergiquement  entrepris  la  lutte. 

Malheureusement,  nous  le  disions,  les  efforts  n'étaient  pas  assez 
généralisés  ni  systématisés  pour  faire  espérer  immédiatement  un 
résultat  décisif.  Aussi  continuïons-nous  sans  relâche  à  diriger  nos 
travaux,  nos  enquêtes  et  notre  propagande  vers  l'organisation,  systé- 
matique de  toutes  les  mesures  que  nous  préconisions.  Aujourd'hui, 
nous  pouvons  constater  que  l'entente  entre  les  autorités,  les  exploi- 
tants et  les  ouvriers  qui  était  dans  nos  aspirations  depuis  si  longtemps, 
est  un  fait  accompli  et  que  la  coordination  des  efforts  qui  doit  entraî- 
ner le  succès  est  presque  parfaite. 

La  situation  s'était  déjà  singulièrement  modifiée  lorsque  vous  nous 
adressâtes.  Monsieur  le  Ministre,  votre  dépêche  du  8  août. 

En  suite  de  cette  dépèche,  notre  Comité  décida  de  procéder  sans 
tarder  à  de  nouvelles  enquêtes  dans  tous  les  sièges  de  charbonnages, 
sans  en  excepter  ceux  des  plateaux  de  Hervé. 
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Dans  nos  visites,  ainsi  que  nous  le  fîmes  antérieurement,  nous 
avons  réclamé  l'obligeant  concours  de  l'Ingénieur  principal  des 
mines  de  chacun  des  arrondissements  miniers  de  Liège  :  MM.  Dau- 
bresse,  Delbrouck  et  V.  Firket,  délégués  par  M.  l'Inspecteur  général 
Libert,  qui  venait  de  remplacer  dans  notre  Comité  le  regretté 
Ad.  Firket,  et  qui  nous  apportait  le  précieux  concours  de  sa  compé- 
tence et  de  son  expérience. 

Les  indications  d'un  questionnaire  que  nous  avions  rédigé  nous 
servaient  de  guide(l).  Elles  nous  permettaient  de  nous  rendre  compte 
des  travaux  entrepris  par  les  Directeurs,  de  constater,  pièces  à 
l'appui,  la  situation  spéciale  du  charbonnage,  de  déterminer  la  place 
qui  devait  lui  être  attribuée  en  vertu  du  règlement  qui  venait  d'être 
édicté. 

Nous  nous  documentions  tout  particulièrement  sur  le  point  de 
savoir  si  l'on  avait  mis  en  pratique  les  mesures  qu'à  juste  titre  nous 
considérons  comme  étant  les  plus  essentielles  dans  la  lutte  contre 
l'ankylostomasie,  mesures  qui,  si  elles  ne  se  trouvent  pas  explicite- 
ment inscrites  dans  l'arrêté  royal  du  24  octobre  1904  en  sont  une 
conséquence  économique  : 

1°  A-t-on  pratiqué  une  ou  plusieurs  revisions  de  tout  le  personnel 
du  fond  ?  Combien  d'ouvriers  ont-ils  été  trouvés  porteurs  du  ver  ? 

2°  A-t-on  soigné  de  façon  méthodique  tous  les  ouvriers  malades  ? 
Combien  ont-ils  été  guéris  ? 

3°  Exige-t-on  un  certificat  d'entrée  pour  les  nouveaux  ouvriers  ? 

4°  L'authenticité  de  provenance  des  selles  est-elle  exigée  ? 

5°  Existe-t-il  des  baquets  au  fond  de  la  mine  ? 

En  peu  de  temps  nous  avions  fait  enquête  dans  bon  nombre  de 
charbonnages  et  tout  en  notant  ce  qui  avait  été  réalisé,  nous  cher- 
chions à  orienter  la  lutte  dans  le  sens  des  revisions,  des  cures  et  des 
certificats  d'entrée,  les  revisions  dépistant  tous  les  porteurs  du  ver, 
les  cures  les  guérissant,  les  certificats  d'entrée  élevant  une  barrière 
contre  l'entrée  des  malades  dans  la  mine. 

Les  constatations  que  nous  avions  faites  à  la  date  du  9  décembre, 
nous  engagaient  à  vous  envoyer  une  note  dans  laquelle  nous  vous 
signalions  le  mouvement  intense  qui  s'accentuait  de  plus  en  plus  dans 
notre  province,  et  nous  ajoutions  : 

«  Nous  nous  demandons,  maintenant  que  la  lutte  est  engagée  dans 
»  une  phase  décisive  pour  nos  charbonnages,  si  un  classement  fait  en 


(I)  Ce  questionnaire  est  reproduit  en  annexe. 
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»  ce  moment  et  imposant  de  par  l'arrêté  royal  les  obligations  des 
»  baquets,  etc.,  favoriserait  la  bonne  réussite  du  but  que  nous  pour- 
»  suivons,  et  si  même  ce  classement  ne  viendrait  pas  à  rencontre  des 
»  résultats  que  nous  sommes  sur  le  point  d'obtenir.  Nous  nous 
»  demandons  si  des  sociétés,  s'en  tenant  aux  termes  de  l'arrêté 
»  royal,  ne  se  contenteraient  pas  d'établir  des  tinettes  au  fond  de  la 
»  mine,  délaissant  les  autres  armes  si  puissantes  et  si  nécessaires  : 
»  examens  des  nouveaux  ouvriers,  révisions,  cures  méthodiques,  et 
»  abandonnant  aussi  peut  être  les  institutions  philantropiques 
»  actuelles  pour  la  cure  des  porteurs  du  ver,  alors  que  nous  atta- 
»  chons  à  toutes  ces  mesures,  qui  ne  sont  inscrites  que  virtuellement 
»  dans  le  texte  de  la  réglementation,  une  importance  capitale. 

»  Si  Monsieur  le  Ministre  approuvait  cette  manière  de  voir, 
»  considérant  que  déjà  les  charbonnages  qui  ont  pris  toutes  les 
»  mesures  et  ceux  qui  ont  installé  des  tinettes  sont  hors  de  cause, 
»  voudrait-il  faire  usage  de  l'article  10  de  l'arrêté  royal  en  faveur  des 
»  sociétés  qui  ont  entrepris  scientifiquement  la  lutte,  entraînées  par 
»  l'exemple,  la  propagande  active  et  le  désir  de  se  soustraire  aux 
»  obligations  de  la  réglementation  ?  En  différant  de  quelque  temps 
»  encore  le  classement,  l'arrêté  royal  n'en  conserverait  pas  moins 
»  toute  sa  force;  il  pourrait  être  rendu  applicable  dès  que  vous  le 
»  jugerez  utile  pour  les  charbonnages  qui  ne  voudraient  s'imposer 
»  aucune  des  mesures  de  défense,  ou  bien  encore  dans  le  cas  où, 
»  contre  toute  attente,  une  nouvelle  offensive  de  la  maladie  se 
»  produisait  en  quelque  point  de  la  province.  » 

Votre  dépêche  du  8  août  1905  nous  annonçait  que  vous  adoptiez 
notre  manière  de  voir.  Cependant,  si  dans  notre  pensée,  il  était 
désirable,  au  point  de  vue  du  succès  de  la  lutte,  de  ne  pas  décourager 
les  efforts  que  MM.  les  Directeurs  et  que  les  ouvriers  réalisaient 
volontairement  en  rendant  obligatoires  les  dispositions  de  l'arrêté 
royal,  il  était  opportun  aussi  de  compléter,  sans  tarder,  le  travail 
général  en  voie  d'exécution,  de  peser  de  tous  nos  conseils  sur  les 
bonnes  dispositions  de  MM.  les  Directeurs  et  d'engager  sous-  la 
pression  de  l'application  éventuelle  de  l'arrêté  royal,  tous  les  char- 
bonnages de  notre  région  à  compléter  la  révision  totale  du  personnel 
du  fond. 

Nous  rendons  un  hommage  sincère  à  la  bonne  volonté  de  MM  les 
Directeurs  et  de  leur  personnel  ouvrier  ;  tous  nous  ont  suivi  large- 
ment dans  la  voie  que  nous  leur  traçions.  En  continuant  à  procéder 
comme  nous  le  faisions,  le  Comité  devait  en  un  temps  très  court, 
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être  fixé  sur  la  topographie  actuelle  et  sur  la  marche  de  l'endé- 
mie ;  d'autre  part,  on  dépistait  et  on  faisait  soigner  tous  les  cas 
d'ankylostomasie  qui  avaient  échappé  aux  investigations  antérieures. 
Cette  revision  totale  des  ouvriers  du  fond  de  tous  les  sièges  du  bassin 
à  notre  avis  s'imposait.  Depuis  longtemps  elle  était  dans  nos  vœux. 
En  effet  lors  delà  première  enquête  générale,  les  examens  n'avaient 
porté  que  sur  un  certain  pourcentage  d'ouvriers,  15  à  20  %. 
Mieux  armés  maintenant  et  instruits  par  l'expérience,  nous  vou- 
lions, en  procédant  à  une  nouvelle  revision  totale,  arriver  à  une 
certitude  absolue.  Nous  voulions  aussi  ajouter  une  modification  dont 
nous  reconnaissions  la  nécessité.  C'était  assurer  l'authenticité  de  la 
provenance  des  déjections.  Nous  pouvions  l'obtenir,  maintenant  que 
l'éducation  du  mineur  était  faite,  et  en  effet  nous  l'avons  obtenue  soit 
en  envoyant  les  ouvriers  au  Dispensaire  du  mineur,  ou  bien,  à  cause 
de  l'encombrement  qui  se  produisait  à  cet  établissement,  en  faisant 
installer,  d'après  les  indications  du  Dispensaire  du  mineur,  aux  sièges 
des  charbonnages,  des  stations  d'échantillonnage,  d'où  les  produits 
recueillis  étaient  dirigés,  pour  être  examinés,  vers  le  Dispensaire  du 
mineur  ou  vers  les  dispensaires  des  charbonnages. 

Nous  avons  également  conseillé  la  même  procédure  pour  le  certi- 
ficat à  délivrer  aux  ouvriers  pour  l'embauchage  et  jamais  ces 
mesures  n'ont  soulevé  de  plaintes  dans  les  populations  ouvrières. 

Ces  mesures  ayant  été  généralisées  à  tous  les  charbonnages  et  les 
examens  ayant  porté  sur  tout  le  personnel  du  fond,  on  découvrit  dans, 
les  mines  du  pays  de  Hervé,  précédemment  considérées  comme 
indemnes,  un  certain  nombre  de  porteurs  de  vers. 

Un  fait  dont  l'importance  n'échappera  à  personne  et  qui  nous  fut 
indiqué  par  M.  l'Inspecteur  général  Libert,  pourrait  nous  donner 
l'explication  du  développement  de  l'ankylostomasie  dans  certaines 
mines,  où  les  conditions  générales  paraissent  dès  l'abord  n'être  pas 
favorables  au  développement  des  larves.  C'est  que  dans  certains 
charbonnages,  par  suite  de  l'établissement  de  tuyauteries  d'amenée 
de  vapeurs  aux  milieux  souterrains,  dans  le  puits  d'extraction,  il 
peut  se  produire  un  certain  échauffement  de  la  colonne  d'air  pénétrant 
dans  les  travaux  et  passant  dans  les  galeries  principales  du  transport. 
Quelles  que  soient  donc  les  conditions  générales  des  mines  au  point  de 
vue  de  la  ventilation,  de  la  température  et  de  l'humidité,  il  nous 
paraît  qu'il  doit  exister  bien  peu  de  charbonnages  qui  ne  peuvent  pré- 
senter tout  au  moins  dans  une  certaine  partie,  dans  une  galerie  plus 
ou  moins  longue  par  exemple,  des  endroits  où  la  transformation  des 
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œufs  ne  puisse  s'effectuer  et  où  par  conséquent  un  certain  nombre 
d'ouvriers  ne  soient  susceptibles  de  s'infecter. 

Quand  on  considère  la  célérité,  le  zèle  et  l'entrain  avec  lesquels  la 
revision  générale  dans  le  bassin  de  Liège  s'accomplit,  quand  on  voit 
combien  les  ouvriers  eux-mêmes  mettent  de  bonne  volonté  pour 
faciliter  cette  tâche  ardue,  on  ne  peut  s'empêcher  de  penser  aux 
difficultés  que  l'on  rencontra  au  début  de  la  lutte  pour  recueillir  les 
déjections.  Aujourd'hui  cela  ne  se  présente  plus  et  si  le  fait  prouve 
l'heureuse  influence  de  l'arrêté  royal  du  24  octobre  1904,  il  démontre 
aussi  combien  l'éducation  des  mineurs  s'est  modifiée,  combien  aussi, 
disons-le,  la  mentalité  des  Directeurs  s'est  transformée,  combien  ils 
ont  changé  leur  manière  de  voir  en  ce  qui  concerne  l'importance 
considérable  et  la  nécessité  absolue  d'une  lutte  à  outrance  et  la 
possibilité  d'arriver  à  réaliser  un  ensemble  de  mesures  qui  au  début 
paraissait  insurmontable. 

Actuellement  nous  avons  fait  enquête  dans  tous  les  charbonnages 
et  nous  avons  obtenu  de  MM.  les  Directeurs  l'application  de  nom- 
breuses mesures  de  prophylaxie. 

Les  charbonnages  suivants  ont  pratiqué  la  revision  complète  avec 
authenticité  des  selles,  ont  soigné  et  guéri  tous  les  porteurs  de  vers 
et  exigent  le  certificat  médical  d'embauchage  avec  authenticité  des 
selles  : 

Horloz,  2  sièges;  Corbeau  ;  Concorde,  2  sièges;  Marihaye,  5  sièges  ; 
Nouvelle-Montagne,  3  sièges;  Bois-d'Avroy,  4  sièges;  Ans  ;  La  Haye, 

2  sièges;  Abhooz,  2  sièges  ;  Bonne-Espérance  et  Batterie,  3  sièges  ; 
Belle-Vue  et  Bien- Venue;  Petite-Bacnure ;  Grande-Bacnure  ; 
Ougrée;  Bicquet-Gorée ;  Fond-Piquette;  Cowette— Ruffin  ;  Wérister  ; 
Lonette;  Wandre;  Bois  de  Micheroux,  soit  21  charbonnages  et 
36  sièges. 

Dans  12  charbonnages,  comprenant  28  sièges,  la  revision  est  faite, 
le  certificat  d'embauchage  est  exigé  et  la  cure  est  en  train  de  s'ache- 
ver. Ce  sont:  Kessales-x^rtistes,  4  sièges;  Six-Bonniers  ;  Espérance 
et  Bonne-Fortune,  3  sièges;  Patience  et  Beaujonc,  3  sièges;  Bonne; 
Fin,  3  sièges;  Cockerill,  3  sièges;  Est  de  Liège,  2  sièges;  Grahay, 

3  sièges  ;  Hervé- Wergifosse,  2  sièges  ;  Minerie  ;  Nord  de  Flémalle  ; 
Hasard,  2  sièges. 

Deux  charbonnages,  Gosson,  2  sièges,  et  l'Arbre  Saint-Michel,  font 
la  revision  et  exigent  le  certificat  d'embauchage,  en  même  temps 
qu'ils  sont  en  train  de  faire  la  cure  de  leurs  malades. 

Au  total  donc  la  revision  de  la  plupart  des  charbonnages  est 
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effectuée  ou  elle  est  en  train  de  se  parachever  pour  quelques-uns.  La 
cure  des  ouvriers  porteurs  du  ver  est  faite  déjà  dans  bon  nombre 
d'exploitations;  elle  se  fait  ou  se  fera  incessamment  dans  les  autres. 
Le  certificat  d'entrée  est  exigé  dans  tous  les  charbonnages,  sauf 
de  très  rares  exceptions.  L'authenticité  de  provenance  des  selles  est 
assurée  ;  des  baquets  sont  installés  au  fond  de  plusieurs  exploitations, 
bien  qu'en  même  temps  les  Directeurs  se  soumettent  aux  autres 
mesures  de  préservation. 

Les  charbonnages  où  nous  en  trouvons  sont  :  Gosson,  Bonnier, 
Ressaies,  Nouvelle- Montagne,  Halbosart,  Arbre- Saint -Michel, 
Angleur,  Espérance  et  Bonne-Fortune,  Bonne-Fin,  Belle-Vue  et 
Bien-Venue,  Petite-Bacnure,  Six-Bonniers,  Gockerill,  Nord  de 
Flémalle. 

Des  latrines  sont  établies  à  la  surface,  mais  pas  en  proportion  des 
ouvriers  du  fond. 

Des  bains-douches  sont  établis  en  grand  nombre,  avec  un  confort 
qui  invite  les  travailleurs  à  s'en  servir.  Il  en  existe  à  Gosson,  n°  1, 
aux  sièges  Kessales  et  Xhorré  de  Ressaies,  au  siège  Flémalle  de 
Marihaye,  à  l' Arbre-Saint-Michel,  aux  deux  sièges  de  La  Haye,  au 
siège  Bois  d'Avroy  de  Bois  d'Avroy,  à  Espérance  et  Bonne  Fortune, 
aux  sièges  Sainte-Marguerite  et  Aumônier  de  Bonne-Fin,  à  Belle-Vue 
et  Bien- Venue,  à  Gockerill,  au  Hasard,  au  siège  l'Espérance  du 
Charbonnage  de  Bonne-Espérance  et  Batterie.  D'autres  installations 
sont  en  préparation. 

Outre  le  Dispensaire  du  mineur,  qui  s'est  considérablement 
agrandi,  plusieurs  charbonnages  ont  établi  des  dispensaires  ou  des 
stations  d'échantillonnage,  desservis  par  un  médecin  ;  ce  sont  :  Res- 
saies, Nouvelle-Montagne,  Espérance  et  Bonne-Fortune,  Gockerill, 
Hasard,  Bois  deMicheroux,  Biquet-Gorée,  Wérister,  Fond-Piquette, 
Quatre-Jean,  Lonette,  Patience  etBeaujonc,  Grahay,  Gowette-Rufin, 
La  Haye,  Goncorde,  Bois  d'Avroy,  Horloz  et  Bonne-Fin,  etc. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  les  «  malades  »  ont  disparu  depuis  longtemps. 
Le  nombre  des  porteurs  de  vers  a  diminué  dans  des  proportions 
notables.  Gette  modification  importante,  objectif  de  la  lutte,  ne  doit 
pas  nous  surprendre  si  l'on  considère  le  grand  nombre  d'ouvriers 
qui  ont  subi  la  cure  depuis  quelques  années. 

Joignez  à  cela  l'obligation  du  certificat  d'entrée  constatant  que 
l'ouvrier  est  indemne,  puis  diverses  heureuses  modifications  dans 
plusieurs  charbonnages,  relatives  à  l'aération,  l'entretien  des  chan- 
tiers, la  propreté  des  voies,  l'établissement  des  bains-douches,  les 
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tinettes  du  fond,  puis  enfin  les  précautions  personnelles  que  l'ouvrier 
prend,  et  l'on  se  rendra  compte  des  raisons  de  l'amélioration  survenue 
dans  l'état  sanitaire  de  nos  charbonnages. 

Notre  Comité  s'est  occupé  en  outre  de  faire  rechercher  parmi  les 
mineurs,  rappelés  à  l'armée  pour  l'incorporation  définitive  ou  tem- 
poraire, les  porteurs  du  ver  qui  auraient  échappé  au  filtrage,  c'est- 
à-dire  aux  revisions  pratiquées  dans  les  charbonnages,  et  n'auraient 
pas  subi  de  traitement.  Votre  honorable  collègue,  M.  le  Ministre  de 
la  Guerre  a  bien  voulu  vous  informer  de  l'accueil  favorable  qu'il 
avait  accordé  à  la  demande  que  vous  lui  aviez  faite  dans  ce  sens,  sur 
l'initiative  de  notre  Comité.  Enfin,  ce  dernier  étudie  en  ce  moment 
encore  l'influence  que  le  sel  marin,  employé  dans  les  mines,  suivant 
les  indications  du  D""  Manouvrier,  de  Valenciennes,  pourrait  avoir 
sur  le  développement  des  œufs  et  des  larves  d'ankylostomes. 

Si  nous  avons  obtenu  des  résultats  remarquables,  nous  devons 
cependant  maintenir  les  positions  acquises  et  nous  tenir  sur  une 
défensive  armée,  en  demandant  que  MM.  les  Directeurs  n'aban- 
donnent pas  les  mesures  en  œuvre  actuellement.  Les  abandonner 
serait  s'exposer  à  voir  se  produire  un  retour  off'ensif  de  l'endémie. 

Nous  ne  nous  dissimulons  même  pas  que  quand  la  revision 
actuelle  sera  terminée,  que  les  cures  seront  effectuées,  il  sera  néces- 
saire de  faire  encore  appel  à  la  bonne  volonté,  aux  sacrifices  et  au 
dévouement  de  tous  ;  une  revision  nouvelle  s'imposera  encore,  avec 
cure  de  ceux  que  l'on  trouvera  porteurs  du  ver.  Mais  combien  ce 
travail  ^era  tacilité,  si  l'on  a  soin  de  continuer  d'exiger  le  certificat 
d'entrée  qui  deviendra  alors  la  mesure  capitale. 

En  vous  transmettant  la  présente  note,  nous  avons  l'honneur  de 
vous  informer  que  dans  quelque  temps  nous  vous  ferons  parvenir 
un  rapport  détaillé  sur  ^'ensemble  de  nos  travaux  et  les  enseigne- 
ments que  nous  en  avons  retenus. 

Recevez,  Monsieur  le  Ministre,  l'expression  de  notre  considération 
la  plus  distinguée. 


Pour  le  Comité  : 


Le  Secrétaire, 


Le  Présidejit, 
BARBIER. 


D"^  DELBASTAILLE. 
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Comité  d'enquête 


SUR 


L'ANKYLOSTOMASIE 


DANS  LA 


Province  de  Liège 

— 0 — 


RAPPORT 


concernant  le  Charbonnage  de  : 


Siège  de  : 


Visite  faite  par  M  : 


Le 


190 


1)  Nombre  d'ouvriers  occupés  au  fond  en  1902  et 

en  1905. 

Nombre  d'ouvriers  occupés  à  la  surface  en 
1902  et  1905. 

2)  Des  modifications  ont-elles  été  apportées  dans 

le  régime  de  la  mine,  ayant  influencé  : 
L'état  de  sécheresse  ou  d'humidité, 
Les  flaques, 
La  température, 
La  ventilation, 

Les  boues  et  les  matières  fécales  ? 
Y  a-t-il  eu  d'autres  travaux  d'amélioration  ? 
Les  échanges   d'ouvriers  sont-ils  restés  les 

mêmes  ? 
Quelles  proportions  ?  • 

3)  Depuis  1902  et  à  quelle  époque  a-t-on  pris 

des  mesures  contre  l'ankylostomasie  ? 
A-t-on  fait  défense  de  déposer  les  déjections 

dans  les  travaux  souterrains  ? 
Par  un  règlement  ? 
Par  des  conseils? 
A-t-on  imposé  des  amendes  ? 

4)  A-t-on  installé  des  W.  C.  à  la  surface  ? 
Leur  nombre. 

Leur  système. 
Leur  emplacement. 
Les  utilise-t-on. 
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5)     A-t-on  installé  des  baquets  au  fond  ? 

Leur  modèle  (composition  —  fermeture) 
Leur  nombre. 
Leur  emplacement. 
Les  utilise-t-on. 

La  distance  à  parcourir  pour  y  atteindre. 
A-t-on  un  personnel  spécial  ? 
Comment  se  fait  le  nettoyage,  la  désinfec- 
tion ? 

Que  deviennent  les  matières  fécales  recueil- 
lies ? 

Y  a-t-il  eu  des  plaintes,  etc. 


6)  A-t-on  installé  des  bains-douches  ? 
Leur  système. 

Leur  nombre. 

Leur  utilisation  —  en  quelle  proportion. 

7)  Distribue-t-on  de  l'eau  potable  aux  ouvriers 

qui  descendent  dans  la  mine  ? 


8)  Le  charbonnage  exige-î-il  pour  l'admission 

des    nouveaux    ouvriers    un  certificat 
constatant  que  l'ouvrier  est  indemne  ? 
Ce  certificat  est-il  exigé  pour  les  ouvriers 
venant  de   charbonnages    réputés  in- 
demnes ? 

Des  ouvriers  ont-ils  dû  chômer  pour  se  pro- 
curer ce  certificat  ? 
Plaintes  ? 

'  Par  qui  doit  être  délivré  ce  certificat  ? 
Que  deviennent  les  entrants  trouvés  porteurs 
du  ver  ? 

Aux  frais  de  qui  sont-ils  soignés  : 
lo  Quand  ils  quittent  librement  le  charbon- 
nage ? 

2o  Quand  ils  sont  congédiés  ? 

9)  A-t-on  pratiqué  la  revision  des  ouvriers  du 

fond? 

A  quelle  époque  remontent  le  début  et  la  fin 

de  ce  travail  ? 
A-t-elle  été  faite  plusieurs  fois  ? 
A  quelles  époques  ? 

Quels  sont  les  résuhats  de  ces  revisions  ? 
Combien  d'examinés  ?  Combien  de  porteurs 
du  ver  à  chaque  revision? 
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10)  Lors  de  ces  revisions  tous  les  porteurs  du  ver 
ont-ils  été  soignés  ? 
Ou  bien  en  a-t-on  soigné  seulement  un  cer- 
tain nombre  ? 
Où  sont  soignés  les  ouvriers  : 
Au  Dispensaire  du  charbonnage  ? 

Id.  du  mineur? 

Aux  hôpitaux  ? 
A  domicile  ? 

Résultni-s  des  traitements  : 
Examc'  s  : 
Porteurs  du  ver  : 
Traités  : 
Guéris  : 

Trouve-t-on  encore  de  grands  malades  ? 

Situation  actuelle  du  siège. 

Quelle  que  soit  la  classe  attribuée  au  siège  du 
charbonnage,  compte -t -on  maintenir 
certaines  mesures  :  tinettes  au  fond,  exa- 
men des  entrants,  revision,  traitement 
méthodique  ? 

Conclusions. 

Observations. 
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Modifications  au  règlement  du  29  octobre  1894 
sur  les  explosifs. 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut, 

Revu  l'arrêté  royal  du  29  octobre  1894,  portant  régle- 
mentation générale  sur  les  explosifs,  et  notamment  les 
articles  115,  119,  137,  141,  142,  146,  166,  167,  173  à 
191,  277,  296,  312  et  343; 

Revu  également  les  arrêtés  modificatifs  du  28  janvier 
1895,  du  30  septembre  1895,  du  18  décembre  1896,  du 
25  octobre  1897  et  du  9  octobre  1903; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail, 

Nous  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRETONS  : 

Article  PREMIER.  — L'alinéa  1"*  de  l'article  115  est 
modifié  comme  il  suit  : 

Le  poids  brut  de  chaque  colis  ue  pouri*a  dépasser  35  kilogrammes 
s'il  s'agit  de  poudres  de  commerce  intérieur,  ni  65  kilogrammes  s'il 
s'agit  de  poudres^destiûées  à  l'exportation. 

Art.  2.  —  Ledit  article  115  est  complété  par  la  disposi- 
tion suivante  : 

Les  liens  en  fer  qui  serviraient  à  renforcer  les  caisses  devront  être 
étamés  ou  galvanisés. 
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Art.  3.  —  L'alinéa  5  de  Notre  arrêté  du  9  octobre  1903, 
modifiant  l'article  119  du  règlement  général,  est  remplacé 
par  celui-ci  : 

Le  poids  brut,  de  chaque  colis  ne  pourra  dépasser  35  kilogrammes 
pour  les  détonateurs  en  consommation  intérieure,  ni  65  kilogrammes 
pour  les  détonateurs  destinés  à  l'exportation  ou  admis  en  transit. 

Art.  4.  —  La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  l'alinéa  c 
de  l'articlo  119  : 

Le  poids  brut  des  caisses  d'amorces  électriques  avec  détonateurs  ne 
pourra  dépasser  65  kilogrammes. 

Les  colis  dont  le  poids  brut  dépasse  25  kilogrammes  seront  munis 
de  tasseaux  ou  de  poignées  facilitant  la  manutention. 

Transport       Art.  5.  — L'article  j37  est  remplacé  par  les  disposi- 

dépassantSOOk.  .  .  x  j.  i. 

Avis  à  donner  tlOUS  SUlVautCS  : 
aux.  autorités. 

Tout  expéditeur  d'un  envoi  dépassant  300  kilogrammes  (poids  net) 
devra  aviser  : 

1°  De  la  date  exacte  et  de  l'heure  approximative  du  départ,  le 
bougmestredulieu  .de  départ;  l'accomplissement  de  cette  formalité 
sera  constaté  par  un  visa  daté,  apposé  sur  la  lettre  de  voiture; 

2°  De  la  date  exacte  et  de  l'heure  approximative  de  l'arrivée,  les 
bourgmestres  des  lieux  de  gîte  et  de  destination,  ainsi  que  les  bourg- 
mestres des  lieux  de  passage  désignés  par  le  gouverneur  ; 

3°  De  la  date  du  départ,  ainsi  que  de  la  nature,  de  l'importance  et 
de  la  destination  du  transport,  le  chef  du  service  des  explosifs,  à 
Bruxelles  ; 

4°  De  la  date  de  l'arrivée  à  Liefkenshoek  ou  à  Lillo,  l'inspecteur 
des  explosifs  à  Lillo,  lorsque  les  transports  emprunteront  la  voie  de 
l'Escaut  en  aval  d'Hoboken.  Le  cas  échéant  (voir  art.  167),  l'expédi- 
teur désignera  à  ce  fonctionnaire  le  délégué  technique  chargé 
d'accompagner  le  transport. 

Les  avis  prescrits  ci-dessus  devront  parvenir  vingt-quatre  heures 
au  moins  d'avance  aux  autorités  et  fonctionnaires  prémentionnés. 

Les  expéditeurs  se  conformeront  en  outre,  le  cas  échéant,  à 
l'alinéa  2  de  l'article  184. 

Les  arrêtés  des  gouverneurs  prescriront  éventuellement,  dans 
chaque  cas  particulier,  les  autres  avis  qu'il  serait  utile  d'exiger  des 
expéditeurs. 
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Les  bourgmestres  des  lieux  de  passage,  de  gîte  et  de  destination  ne 
devront  pas  être  prévenus,  par  l'expéditeur,  en  cas  de  transport  par 
chemin  de  fer. 

Art.  6.  —  L'article  141  est  complété  et  modifié  comme  véîmiation 
suit  : 

Les  autorités  ou  agents  compétents  auront  le  droit  de  vérifier  les 
emballages  et  leur  contenu. 

Les  colis  à  vérifier  seront  ouverts,  et  rétablis  dans  les  conditions 
prescrites,  par  les  soins  de  l'expéditeur  ou  de  son  représentant  et  à  ses 
frais,  risques  et  périls. 

En  cas  de  doute  sur  la  nature  ou  le  bon  état  des  produits,  les  auto- 
rités et  agents  précités  pourront  en  prélever  des  échantillons  qui 
seront  expédiés  au  laboratoire  du  ministère  de  l'Industrie  et  du 
Travail  s'il  s'agit  de  transports  par  roulage  ou  par  eau,  ou  au  labora- 
toire de  l'Administration  des  chemins  de  fer  s'il  s'agit  de  transports 
par  chemin  de  fer. 

Art.  7.  —  L'article  142  est  remplacé  par  les  dispositions gjjjjjjjpori 
suivantes  :  dilérS!"'' 
Il  est  interdit  de  transporter  dans  le  même  véhicule  :  interdiction. 

1°  Des  dynamites  ou  des  explosifs  difficilement  inflammables  en 
même  temps  que  des  poudres  ; 

2°  Des  dynamites  ou  des  explosifs  diflîcilement  inflammables  en 
même  temps  que  des  détonateurs.  • 

Il  pourra  toutefois  être  dérogé,  par  l'autorité  compétente,  à  Tinter-  Dérogation, 
diction  portée  à  l'alinéa  1°,  lorsque  les  quantités  totales  n'excéde- 
ront pas  300  kilogrammes. 

Les  deux  interdictions  ci-dessus  ne  concernent  pas  :  Exception. 
1°  Les  navires  quittant  un  port  du  littoral  ou  Lieikenshoek  pour 
gagner  la  mer  ; 

2"  Les  navires  entrant  dans  un  port  du  littoral  ou  arrivant  à 
Liefkenshoek  ; 

3*  Les  transports  effectués  entre  les  dépôts  C  et  les  dépôts  D  men- 
tionnés à  l'article  238. 

Les  mèches  de  sûreté  non  amorcées  pourront  toujours  être  trans- 
portées en  même  temps  que  tous  autres  explosifs. 
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Surveillance       Art.  8.  —  La  disDosition  suivante  prendra  place  à  la 

permanente.  ^  ^  ^ 

suite  de  l'article  144  : 

Art.  144^^'^.  En  cours  de  transport,  les  explosifs  ne  pourront  jamais 
rester  sans  surveillance.  Au  besoin,  celle-ci  pourra  être  exercée 
d'office,  aux  frais  du  propriétaire  de  la  marchandise, 
^du^pubïic"*         ^^^'^  interdit  au  public  de  s'approcher  des  endroits  où  l'on  charge 
ou  décharge  des  explosifs. 

Choix        Art.  9.  —  L'article  146  sera  ainsi  conçu  : 

des  ouvriers.  ^ 

Art.  146.  On  ne  pourra  employer  aux  chargements  et  décharge- 
ments que  des  ouvriers  dispos,  sobres  et  âgés  de  plus  de  21  ans. 

Interdiction  II  est  défendu  de  consommer  des  spiritueux  pendant  ces  opérations, 
des  spJritueux 

Emballages  dé-    Art.  10.  —  La  disposition  suivautc  prendra  place  à  la 

tériorés;  •       i     i ,       .   i      ,  , 

réparations.  sUltC  dc  1  article  146  .* 

Art.  1466?5.  En  cas  de  détérioration  d'un  colis,  celui-ci  sera  enlevé 
avec  précaution  et  transporté  à  l'écart  pour  y  être  réparé;  l'explosif 
qui  s'en  serait  échappé  sera  recueiHi  soigneusement  et  remballé  ou 
détruit  avec  les  précautions  nécessaires. 

Appel.        Art.  11.  —  Il  est  ajouté  un  article  147^'^  ainsi  conçu  : 

Art.  iAlbis.  Les  décisions  des  gouverneurs  en  matière  de  trans- 
port sont  susceptibles  d'appel  devant  le  Ministre. 

Art.  12.  —  La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  l'arti- 
cle 165  : 

Elle  ne  pourra  coopérer  aux  manutentions  dont  la  surveillance 
lui  est  confiée. 

Art.  13.  —  La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  l'arti- 
cle 166  : 

Les  membres  de  l'escorte  civile  devront  être  âgés  de  21  ans  au  moins 
et  présenter  toute  garantie  de  bonne  conduite  et  de  moralité. 

Délégués       Art.  14.  —  La  rédaction  de  l'article  167  est  modifiée 

accompagnant 

de  ïnânS  comme  il  suit  : 

P''°5jfêJf"*  Art.  1(37.  Indépendamment  de  l'escorte  réglementaire,  les  trans- 
ports de  dynamites  proprement  dites  seront  accompagnés  par  un 
délégué  technique.  Cet  agent,  payé  par  l'expéditeur,  devra  justifier 
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d'un  brevet  de  capacité  délivré  au  nom  du  Ministre  et  être  agréé  par 
le  Gouverneur. 

Il  aura  pour  mission  de  surveiller  la  marchandise  pendant  le 
transport  et,  surtout,  pendant  les  chargements  et  déchargements. 
En  tout  ce  qui  concerne  cette  mission  spéciale,  le  chef  d'escorte  devra 
obéissance  au  délégué. 

Le  délégué  technique  devra  exhiber,  à  toute  réquisition  des  agents 
compétents,  son  certificat  d'agréation.  Celle-ci  est  révocable. 

Toute  personne  remplissant  les  conditions  requises  pourra,  dans 
un  même  transport,  cumuler  les  fonctions  de  délégué  et  de  chef 
d'escorte. 

Art.  15.  — Le  titre  III  du  chapitre  V  est  remplacé  par 
les  dispositions  suivantes  : 

TITRE  III.  —  Transport  par  eau  (1). 

section.  —  Transport  par  eau  des  produits  autres  que  les 
munitions  de  sûreté,  par  quantités  ne  dépassant  pas 
300  kilogrammes. 

Art.  173.  Si  le  bateau  servant  au  transport  n'est  pas  ponté,  les  jes'^expîosîfs 
colis  seront  recouverts  de  prélarts.  ''^îlorf  pontés."'^ 

Toutefois,  sur  l'Escaut  en  aval  d'Hoboken,  les  bateaux  contenant  Choix 

.  ,     .    ,    1     des  bateaux 

des  explosifs  devront  touiours  être  pontes,  construits  et  équipes  de  naviguant 
;  .  .  ,  ^      ,  ,  sur  i'Escaut  en 

laçon  a  pouvoir  naviguer  par  les  gros  temps.  Les  bateaux  devrontavai  d'Hoboken. 
satisfaire,  en  outre,  aux  prescriptions  énoncées  à  l'article  188  sous 
les  lettres  a  à  f  et  i. 

Art.  ilSbis.  Dans  tout  bateau,  les  pièces  de  fer,  fonte  ou  acier,  Exclusion 
susceptibles  de  se  trouver  en  contact  avec  les  récipients  contenant  des  ''^découvSt.  ^ 
explosifs,  seront  revêtues  de  matières  élastiques  peu  combustibles  et 
amortissant  les  chocs  (bois,  tapis,  linoléum,  toile  à  voile,  etc.). 

Art.  174.  Les  bateaux  à  voyageurs  ne  peuvent  avoir  à  bord  d'au-Transport  simui- 
tres  explosifs  que  les  poudres  et  artifices  nécessaires  aux  signaux.      tane d^expiosifs 

Toutefois,  les  navires  quittant  un  port  du  littoral  ou  Liefkenshoek  ^"^^9®"''^ 
pour  gagner  la  mer  peuvent  embarquer  des  explosifs  et  des  passa- 


(1)  Dans  ce  qui  va  suivre,  le  mot  navire  désigne  exclusivement  les  bateaux  de 
mer  ;  le  mot  bateau  désigne  à  la  fois.les  bateaux  d'intérieur  et  les  bateaux  de  mer,- 
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gers;  avant  le  départ,  ceux-ci  devront  être  prévenus,  par  l'armateur 
ou  le  courtier  de  navire,  de  la  présence  d'explosifs  à  bord. 

Précautions      Art.  175.  Les  dispositions  dos  articles  152,  153,  157,  161  et  163, 
dans  les 

chargements  concernant  les  transports  par  roulage,  sont  applicables  aux  transports 
déchargements,  par  eau. 

Obligation       Art.  176.  Les  bateaux  d'intérieur  ne  peuvent  circuler  que  de 

de  naviguer  de  .  ^ 
jour.  jour. 

Exception.  Toutefois,  il  est  permis  de  naviguer  la  nuit  sur  les  rivières  à 
marée,  pourvu  que  la  nuit  soit  assez  claire  pour  qu'on  puisse  le  faire 
sans  danger,  et  que  l'on  se  conforme  aux  mesures  prescrites  par  les 
autorités  compétentes. 

Traversée  de  la  Cette  faculté  ne  s'applique  pas  à  la  rade  d'Anvers,  qui  ne  peut  être 
rade  d'Anvers.  ,  ,    .  ,  , 

traversée  que  de  jour,  et  en  dehors  de  1  intervalle  compris  entre  trois 

heures  avant  et  une  heure  après  la  marée  haute. 

Pavillon  dis-      Art.  176^'^".  Tout  bateau  portera  le  pavillon  rouge  prescrit  par  l'ar- 
ticle  188(/*). 

Feux distinctifs.  Art.  177.  Sur  les  voies  navigables  en  général,  tout  bateau  en 
marche  ou  en  stationnement  portera,  du  coucher  au  lever  du  soleil 
et  d'une  manière  permanente  en  temps  de  brouillard,  outre  les  feux 
réglementaires  ordinaires,  trois  feux  hissés  au  mât  et  disposés  verti- 
calement, à  un  mètre  au  moins  de  distance  l'un  de  l'autre;  le  feu 
supérieur  et  le  feu  inférieur  seront  blancs,  celui  du  milieu  sera 
rouge.  Par  nuit  obscure  et  bonne  vue,  ces  trois  feux  devront  être 
visibles  à  une  distance  d'un  mille  marin  au  moins  (1,852  m.)  tout 
autour  de  l'horizon. 

Les  feux  susmentionnés  seront  exhibés  dans  des  lanternes  fermées, 
qui  ne  pourront  être  alimentées  à  l'huile  minérale. 

Pour  les  bateaux  d'intérieur,  ces  feux  ne  pourront  être  allumés  ou 
éteints  qu'à  l'écart  des  bateaux. 

Précautions      Art.  178.  Sauf  l'exception  prévue  à  l'article  précédent,  il  ne  sera 
contre  le  feu.  ^qJ^j.^^  ^  bovd  OU  à  proximité  des  bateaux  d'intérieur,  ni  feu,  ni 
lumière,  ni  matières  facilement  inflammables,  telles  que  paille, 
copeaux,  pétrole,  essences,  etc.  Toutefois,  les  patrons  pourront  avoir 
sur  eux  les  allumettes  de  sûreté  nécessaires  à  l'allumage  des  feux. 

Pendant  les  transbordements,  il  est  interdit  de  fumer  soit  à  bord 
des  navires,  soit  à  moins  de  50  mètres  de  distance  de  ceux-ci. 

Il  est  interdit  aux  personnes  chargées  des  manutentions  ou  de  la 
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surveillance  d'avoir  sur  elles  des  allumettes  ou  autres  objets  quelcon- 
ques permettant  de  se  procurer  du  feu. 

Le  transport  par  bateaux  à  pétrole,  à  essences  ou  électriques  est 
interdit. 

Art.  179.  Les  bateaux  en  général  passeront  le  plus  loin  possible  des 
bateaux  contenant  des  explosifs;  les  bateaux  à  vapeur  ne  pourront  passant  près 

^  ^  ,  des  bateaux 

attiser  leurs  feux,  et  ils  ralentiront  leur  marche  de  façon  a  ne  pas  d'explosifs, 
provoquer  des  remous  dangereux. 

Art.  180.  Lorsque  les  expéditeurs  en  feront  la  demande,  le  remor-  '^l'^vapS* 
quage  à  vapeur  sur  les  rivières  ou  canaux  pourra  être  autorisé  par  le 
gouverneur,  qui  prescrira  les  précautions  à  prendre  en  ce  cas. 

Tout  remorqueur  ne  pourra  traîner  qu'un  seul  bateau.  Le  bateau 
remorqué  sera  maintenu  à  50  mètres  au  moins  du  remorqueur. 

Les  cheminées  du  remorqueur  seront  garnies  de  pare-étincelles 
efficaces. 

Art.  180^^'^.  Les  navires  doivent  jeter  l'ancre  pour  charger  ou  Q|,,jg"tQ?fl®jgj 
décharger  des  explosifs.  navires^avant 

manutentions. 

On  ne  pourra  procéder  à  aucune  manutention  d'explosifs  à  Lillo  Présence  de 
ou  à  Liefkenshoek  qu'en  présence  de  Tinpecteur  ou,  à  son  défaut,  du'SStions"* 
chef  de  la  douane  à  Lillo.  à  Liefi(enshoei<. 

En  cas  de  détérioration  d'un  colis,  on  suspendra  immédiatement  le  Emballages  dé- 
travail  et  l'on  préviendra  l'inspecteur,  qui  agira  suivant  les  prescrip-  réparations, 
tions  de  l'article  146^'-s. 

Les  navires  ne  pourront  lever  l'ancre  que  lorsque  les  opérationsLevéede  l'ancre, 
seront  entièrement  terminées  et  que  les  allèges  chargées  ou  déchar- 
gées se  seront  suffisamment  écartées. 

Sauf  les  cas  de  force  majeure  dûment  constatés  par  le  service  duo^parti^^édiat 
pilotage,  les  navires  devront  faire  route  vers  la  mer  aussitôt  après 
leur  chargement. 

Art.  181.  A  Liefkenshoek,  les  bateaux  d'intérieur  contenant  desstationnement  à 
explosifs  mouilleront  dans  la  partie  de  la  rade  désignée  par  le  service 
du  pilotage. 

Ils  ne  pourront  changer  d'ancrage  qu'en  cas  de  force  majeure. 
Ils  se  tiendront  à  20  mètres  au  moins  de  la  laisse  de  basse  mer  et 
seront  espacés  entre  eux  de  100  mètres  au  minimum. 

Les  expéditions  auront  lieu  de  façon  que  les  bateaux  ne  séjournent 
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pas  plus  de  dix  jours  dans  la  rade  aux  explosifs.  En  cas  de  nécessité, 
le  gouverneur  pourra  autoriser  un  séjour  plus  long. 

Transbordement  Art.  181^^.^.  Les  transbordements  des  quantités  ne  dépassant  pas 
n?deTassa1ft  300  kilogrammes  (poids  net)  se  feront  dejour,  à  la  main  et  à  une 
300  k?iogram.  distance  suffisante  des  autres  bateaux  ou  des  lieux  habités.  Toutes  les 

précautions  seront  prises  pour  éviter  les  chocs  dans  la  manœuvre  des 

colis. 


2'"*  SECTION.  —  Transport  par  eau  de  produits  autres  que  les 
munitions  de  sûreté,  par  quantités  dépassant  300  kilo- 
grammes. 

Dispositions  qui    Art.  182.  Les  transports  dépassant  300  kilogrammes  sont  soumis 
ces  transports,  aux  dispositions  de  la  section  qui  précède,  sauf  celle  de  l'article  173, 
alinéa  1,  et,  en  outre,  aux  dispositions  suivantes  : 

Demandes  en  Art.  183.  Les  demandes  en  autorisation  mentionneront,  outre  les 
autorisation.  ' 

renseignements  prescrits  à  l'article  134,  le  nombre  des  allèges,  leur 
largeur  maximum,  leur  tirant  d'eau  et  la  charge  de  chacune  d'elles. 

Renseignements    Art.  184.  En  cas  de  transit  ou  d'exportation  par  mer,  la  demande 

à  fournir  en  r  x  ' 

cas de^transit  spécifiera  le  pays  et  le  lieu  de  destination,  les  noms  et  adresses  des 

d'exportation  courtiers  OU  armateurs  chargés  de  l'expédition  et,  enfin,  les  noms  des 
par  mer.  ^  ^ 

bateaux  et  ceux  de  leurs  patrons  ou  capitaines. 

Les  expéditeurs  jouissant  d'autorisations  annales  (art.  136)  'four- 
niront ces  renseignements,  vingt-quatre  heures  au  moins  avant  le 
départ,  aux  gouverneurs  des  provinces  traversées,  ainsi  qu'au  chef 
du  service  des  explosifs,  à  Bruxelles. 

Avis  à  donner  au    Art.  185.  Indépendamment  des  obligations  imposées  par  l'article 

S6rVIC6 

du  pilotage.  137^  le  permissionnaire  devra  fournir  au  service  du  pilotage,  qua- 
rante-huit heures  au  moins  avant  l'arrivée  du  transport  à  l'endroit  du 
transbordement,  les  renseignements  mentionnés  à  l'article  précédent. 

Escorte.  Art.  186  Les  dispositions  des  articles  165  à  169,  concernant 
l'escorte,  sont  applicables  au  transport  par  eau.  Toutefois,  le 
deuxième  alinéa  de  l'article  169  ne  concerne  pas  les  transports  sur  le 
Rupel  ni  les  transports  sur  l'Escaut  en  aval  du  pont  de  Termonde. 

En  cours  de  route,  un  factionnaire  se  tiendra  sur  le  pont  de 
chaque  bateau. 
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Par  modification  à  l'article  168,  alinéa  1,  lorsqu'un  convoi  de  de|^fJt*|ux 
bateaux  stationnera  à  Liefkenshoek,.l'un  des  bateaux  portera  l'escorte  **^;iX"dë*  ^ 
réglementaire  et  chacun  des  autres'lleux  hommes.  Nuit  et  jour,  un  Liefkenshoek. 
factionnaire  se  tiendra  sur  le  pont. 

En  cas  de  transbordement  à  Liefkenshoek,  l'escorte  restera  à  bord 
jusqu'au  moment  de  la  levée  de  l'ancre. 

Art.  187.  L'éclaireur  chargé  de  devancer  le  transport  (V.  art.  169)  Eciaireur. 
préviendra  les  éclusiers  et  les  pontiers  de  l'approche  de  celui-ci. 

Art.  188.  a)  Les  bateaux  d'intérieur  devront  être  pontés,  en  bon  ^  Choix 

^  ,     des  bateaux 

état  et  pourvus  de  pompes  fonctionnant  bien.  Ils  ne  seront  lestés  d'intérieur, 
qu'avec  des  matières  incombustibles  convenablement  séparées  des 
explosifs. 

b)  Les  bateliers  seront  munis  d'un  bon  porte-voix,  ainsi  que  des  Porte-yoix; 
outils  et  objets  permettant  de  réparer  éventuellement  soit  les  bor- 

dages,  soit  les  récipients  contenant  les  explosifs.  (V.  les  art.  iAQi'is 
et  175.) 

Sur  l'Escaut  en  aval  d'Hoboken,  les  bateaux  devront  être  pourvus ^''^e^'résme.*^'^* 
d'une  chaîne  et  d'une  ancre  de  réserve. 

c)  Les  patrons  des  allèges  devront  être  porteurs  d'un  œrtificat  de  je^najjggjjijt^^ 
navigabilité  constatant  que  ces  allèges  satisfont  aux  conditions  qui 
précèdent. 

Ce  certificat  émanera  d'une  personne  présentant  toute  garantie  de 
caractère  et  d'aptitude  professionnelle  et  préalablement  agréée  par  le 
service  des  ponts  et  chaussées  ou  par  celui  des  constructions 
maritimes. 

Le  visa  de  l'un  de  ces  services  sera  apposé  sur  le  certificat,  qui  ne 
devra  jamais  avoir  plus  d'un  an  de  date. 

Le  certificat  sera  présenté  à  toute  réquisition  des  fonctionnaires 
compétents. 

d)  Si,  pendant  l'hiver,  les  gelées  font  craindre  que  les  voies  navi-  ^""^contVe"^ 
gables  soient  prises  ou  charrient  des  glaçons,  les  transports  devront  glaces, 
s'effectuer  par  allèges  en  fer;  s'il  est  fait  usage  d'allèges  en  bois, 

leur  coque  devra  être  doublée  extérieurement  d'une  tôle  de  fer  ou 
d'acier  ayant  4  millimètres  au  moins  d'épaisseur  ;  ce  doublage  s'éten- 
dra depuis  le  fond  du  bateau  jusqu'à  0™30  au-dessus  de  la  ligne  de 
flottaison  en  charge  maximum  (voir  ci-dessous  alinéa  h).  Le  certificat 
de  navigabilité  prévu  au  paragraphe  précédent  constatera,  éventuel- 
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lement,  si  le  revêtement  du  bateau  satisfait  aux  prescriptions  du 
présent  alinéa. 

Conduite  e)  Tout  bateau  d'intérieur  aura  constamment  à  bord  deux  bateliers 
expérimentés,  ayant  au  moins  21  ans  révolus  et  présentant  toute 
garantie  de  bonne  conduite  et  de  moralité.  Ces  bateliers  ne  pourront 
faire  partie  de  l'escorte. 

Marques       f)  Tout  bateau  portera,  outre  l'écriteau  prescrit  par  l'article  170, 
distinctives.  i  •    -  «   k      -*  •   •  a  a 

un  pavillon  rouge  hisse  a  5  mètres  au  minimum  au-dessus  du  pont. 

Ce  pavillon  aura  au  moins  1  mètre  au  guindant  et  l^^SO  au  battant. 

Chambre       ^)  ^^^^  bateaux  d'intérieur  seront  pourvus  d'une  chambre  séparée 
^îes  escortes!^        explosifs  et  contenant  les  literies  et  accessoires  nécessaires  à 
l'escorte. 

Charge  bateaux  d'intérieur  ne  pourront  jamais  recevoir  plus  de 

""^bateaux^^^  30,000  kilogrammes  (poids  net)  d'explosifs. 

d'intérieurs. 

Protection  panneaux  des  écoutilles  seront  recouverts  de  prélarts  imper- 

des écoutiiies.  méables. 

Transport simui-  l^^.  Les  bateaux  d'intérieur  contenant  des  explosifs  ne 

*^  e1  d'autres Po^^i'O'^t  recevoir  aucune  autre  marchandise. 

marchandises.  ^  hoTd  des  navires,  on  ne  pourra  embarquer,  ni  dans  les  compar- 
timents réservés  aux  explosifs,  ni  dans  leur  voisinage  immédiat,  des 
marchandises  facilement  ou  spontanément  inflammables  (paille,  foin, 
houille,  essences,  pétrole,  etc.),  non  plus  que  des  matières  corrosives 
(acides  minéraux,  superphosphates,  etc.)  ou  susceptibles  de  provoquer 
un  incendie  (chaux  vive,  carbure  de  calcium,  nitrates,  chlorates, 
perchlorates,  persulfates,  peroxydes  alcalins,  etc.). 

Séparation  Art.  iSQMs.  On  se  conformera  à  l'article  143  pour  ce  qui  concerne 
''différentes!^  le  transport  simultané  d'explosifs  différents. 

Séparation  Toutefois,  les  dynamites  et  les  explosifs  difficilement  inflammables 
brîsants 'efdes  pourront  être  chargés,  à  bord  des  navires,  dans  des  compartiments 
détonateurs,  adjacents  à  ceux  qui  contiendraient  des  détonateurs. 

Transport       Art.  190.  Les  explosifs  eu  quantité  supérieure  à  300  kilogrammes, 
'^^'^vape^îr""  ^  poids  net,  ne  peuvent  être  transportés  par  bateaux  à  vapeur  que  sur 
l'Escaut  en  aval  de  Liefkenshoek. 
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Art.  191.  Les  bateaux  d'explosifs  ne  stationneront,  autant  que  stationnement 

,  en 

possible,  qu'à  300  mètres  au  moins  des  habitations,  ateliers  et  édifices  cours  de  route, 
publics. 

Sur  les  cours  d'eau  où  la  navigation  est  intermittente,  on  se 
conformera,  en  outre,  en  ce  qui  concerne  le  stationnement,  aux 
dispositions  spéciales  que  les  fonctionnaires  compétents  des  ponts  et 
chaussées  et  du  pilotage  jugeraient  nécessaires  pour  assurer  la 
sécurité  publique. 

Les  bateaux  d'intérieur  naviguant  de  conserve  se  tiendront  à  100  Espacement 

^  des  bateaux. 

mètres  au  moins  de  distance  entre  eux. 

Art.  191^^'^.  a)  Sur  l'Escaut  en  aval  d'Hoboken,  les  navires  Endroit  réservé 

^  aux 
ne  peuvent  embarquer  ni  débarquer  des  explosifs  qu'en  rade  de  g^M'Escaut  en 
Liefkenshoek,  à  l'endroit  désigné  par  le  service  du  pilotage.  aval  d'Hoboben. 

Les  navires  faisant  escale  à  Anvers  doivent,  s'ils  ont  des  explosifs 
à  bord,  les  débarquer  en  allèges  dans  ladite  rade,  pour  les  rembar- 
quer à  leur  sortie. 

Cette  disposition  ne  s'applique  pas  aux  poudres  et  artifices 
nécessaires  aux  propres  besoins  du  navire,  ni  aux  envois  dont 
l'ensemble  ne  dépasse  pas  300  kilogrammes  (poids  net). 

En  cas  de  nécessité,  le  Ministre  pourra  désigner  d'autres  rades  que 
celle  de  Liefkenshoek  pour  y  effectuer  des  transbordements  d'explo- 
sifs. 

b)  L'emploi  d'un  remorqueur  est  obligatoire  pour  la  traversée  de  Remorquage 
la  rade  d'Anvers  (voir  article  176,  alinéa  3);  de  même,  lors  des 
transbordements  à  Liefkenshoek,  les  allèges  chargées  seront  con- 
duites à  leur  mouillage,  ou  amenées  le  long  du  bord,  selon  le  cas,  à 

l'aide  d'un  remorqueur. 

On  observera  les  prescriptions  des  alinéas  2  et  3  de  l'article  180. 

c)  Lors  des  transbordements  d'explosifs,  il  ne  pourra  jamais  y  ^fjJJJjtlgs  à"* 
avoir  qu'une  seule  allège  le  long  du  navire  à  charger  ou  à  décharger.""^  seule  allège 

d)  Immédiatement  avant  les  manutentions,  on  balaiera  et  nettoiera  Nettoyages 

soigneusement  les  parties  des  ponts,  passages  et  cales  où  l'on  devra  ***"*ies 

^•••11  i     i»T  A  manutentions, 

déposer  ou  laire  circuler  des  explosifs .  Les  mêmes  nettoyages  se 

feront  immédiatement  après  les  manutentions. 

e)  Le  transbordement  des  dyyiamites  et  de«  détonateurs  ordinaires    Mode  de 
se  fera  à  la  main,  à  l'aide  de  plates-formes  étagées  et  de  planches  à  i»  Dynamites 
rebords.  On  disposera  sous  les  plates-formes  une  bâche,  pour  em- ®* 
pêcher  les  colis  qui  viendraient  à  s'échapper  de  tomber  à  l'eau. 
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2"  Autres  expio-    Le  transbordement  des  autres  explosifs  pourra  se  faire  a  1  aide  des 
sifs.  ,  .       ^  .    .       ,  .         ,      .  .  . 

grues  du  navire   Le  capitaine,  le  premier  mécanicien  et  1  arrimeur 

s'assureront  de  l'état  dos  engins  à  utiliser  (treuils,  câbles,  chaînes, 
épissures,  etc.)  et  remettront  à  l'inspecteur,  avant  de  commencer  les 
manutentions,  un  certificat  collectif,  daté  et  signé,  constatant  que  ces 
engins  peuvent  être  employés  sans  danger. 

Les  cables  en  chanvre  auront  au  moins  cent  millimètres  de  circon- 
férence et  ceux  en  fer  ou  en  acier  au  moins  cinquante. 

A  défaut  de  filets  ou  de  paniers,  les  colis  seront  arrimés  dans  des 
élingues  neuves;  la  charge  ne  pourra  dépasser  600  kilogrammes 
(poids  brut). 

Les  ponts,  planchers,  murailles,  cloisons,  etc.,  que  les  colis  pour- 
raient heurter,  seront  revêtus  de  matières  élastiques  (tapis,  prélarts, 
bâches,  paillassons,  nattes,  claies,  etc.)  capables  d'amortir  les  chocs  : 
l'épaisseur  du  revêtement  sera  proportionnée  à  l'intensité  des  chocs  à 
craindre. 

Travail  de  jour,     f)  L'inspecteur  ne  laissera  commencer  les  manutentions  que  si  on 
peut  les  terminer  de  jour. 

à  laTumi'ère  ^^^^^^  toute  attente,  on  était  surpris  par  la  nuit,  l'inspecteur 

artificielle,  pourrait,  par  dérogation  aux  articles  157,  163  et  175,  permettre  de 
prolonger  les  opérations,  pour  autant  que  le  navire  et  les  allèges 
puissent  être  éclairés  au  moyen  de  lampes  électriques  solidement 
fixées  et  suffisamment  élevées  pour  empêcher  toute  inflammation  ou 
explosion. 

du^capitafne      9)      capitaine  prêtera  à  l'inspecteur  l'aide  que  celui-ci  pourrait 
lui  réclamer  dans  l'intérêt  du  service. 


d2*?édeî'd2s     Art.  16.  —  L'article  277  est  complété  de  la  façon  sui- 

expiosifs.  , 

vante  : 

Art.  277.  Sauf  l'exception  prévue  à  l'article  296  en  son  alinéa  final, 
les  explosifs  ne  pourront  être  délivrés  que  pour  les  besoins  des  éta- 
blissements dont  dépendent  les  dépôts. 

On  ne  pourra  en  céder  à  autrui,  de  quelque  manière  ni  pour 
quelque  motif  que  ce  soit. 

Art.  17.  —  L'alinéa  suivant  est  ajouté  à  l'article  296  : 
Ces  arrêtés  pourront  aussi  autoriser  l'impétrant  à  se  pourvoir  de 
ces  produits  chez  l'exploitant  d'un  dépôt  C,  D  ou  F  dûment  autorisé. 
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Art.  18.  —  L'article  312  est  modifié  et  complété  comme 


les  particuliers 
est  interdite. 


suit  : 


Nul  ne  peut  détenir,  sans  autorisation,  des  dynamites,  des  explosifs 
difficilement  inflammables,  ni  des  détonateurs. 

Toutefois  les  pharmaciens,  ainsi  que  les  médecins  autorisés  à  déli-  Dérogation 
,  ,  1.      .  -1         1    concernant  l'art 

vrer  des  médicaments,  peuvent  détenir,  sans  autorisation,  les  sub-    de  guérir. 

stances  explosives  nécessaires  à  l'exercice  de  l'art  de  guérir.  Les 
quantités  de  ces  substances  qui  peuvent  être  conservées  dans  les  offi- 
cines sont  limitées  : 

A  500  grammes  pour  le  coton  à  coUodion  ; 

A  30  grammes  pour  la  nitroglycérine  (en  solution  alcoolique  au 
centième)  et 

A  1,500  grammes  pour  l'acide  picrique. 

Art.  19.  —  La  dernière  phrase  de  l'article  343  est  rem- 
placée par  la  suivante  : 

Les  infractions  en  matière  de  transport  par  eau  pourront  aussi  être 
constatées  par  procès-verbaux  dressés  par  un  commissaire  maritime, 
à  la  diligence  du  service  du  pilotage. 

Art.  20.  —  Nos  arrêtés  du  28  janvier  1895,  du  30  sep- 
tembre 1895  et  du  25  octobre  1897  sont  rapportés,  ainsi 
que  les  articles  1,  2  et  3  de  Notre  arrêté  du  18  décem- 


bre 1896. 


Art.  21.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


Donné  à  Laeken,  le  31  juillet  1906. 
LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 


Le  Ministre  de  V Industrie  et  du  Travail, 


G.  Francotte. 


APPAREILS  A  VAPEUR 


A.  Nature  et  situation  de  l'établis- 
sement où  l'appareil  était  placé; 

B.  Noms  des  propriétaires  de  l'ap- 
pareil; 

C.  Noms  des  constructeurs  id. 

D.  Date  de  mise  en  service. 


NATURE 

FORME  ET  DESTINATION  DE  l'aPPAREII 

Détails  divers 


5  janvier  1905 


6  avril  1905 


A  .  Filature  de  coton, 

B.  Société  anonyme  co- 
tonniére  «  La  Nouvelle  Or- 
léans »,  à  Gand. 

C.  Edouard  Bastin,  à 
Verviers. 

D.  Appareil  de  fabrica- 
tion dont  l'installation  a  fait 
l'objet  d'une  déclaration  à 
l'administration  communale 
de  Gand  (art.  45  du  règle- 
ment de  police)  laquelle  en 
a  donné  acte  le  18  novem-- 
bre  1904. 


A.  Tissage  mécanique 
du  sieur  Emile  Waelens- 
Gilbert,  rue  du  Ruisseau,  à 
Renaix. 

B.  Emile  Waelens-Gil- 
bert,  à  Renaix, 

C  lo  de  la  chaudière  : 
inconnu;  2o  du  tube  bouil- 
leur :  Bontinck,  à  Gand. 

D.  2  novembre  1904, 


Cuve  en  tôles  de  fer  servant  à  tei 
dre  les  fils  de  coton,  ayant  la  forn 
d'un  parallélipipède  à  base  carrée 
lra05  de  côté,  sur  ImlO  de  hauteu 
pourvue  d'un  couvercle  mobile  autoi 
d'un  des  côtés  de  la  cuve,  au  moy( 
de  2  charnières. 

Ce  couvercle  lorsqu'il  est  fermé  es 
en  outre,  fixé  à  la  cuve  à  l'aide 
28  boulons. 

Les  boulons  avaient  une  tête 
forme  d'œillet  de  manière  à  pouvo 
être  traversés  par  des  tringles  hor 
zontales  fixées  aux  côtés  de  la  cuvi 
sous  le  couvercle,  et  à  rester  suspei 
dus  à  ces  tringles,  quand  le  couverc 
était  levé, 

La  tête  à  œillet  n'était  pas  d'un 
pièce  avec  le  corps  du  boulon  ;  celu 
ci  était  ou  bien  soudé  à  la  tête  ou  bie 
pénétrait  dans  la  tête  à  frottemer 
dur. 

La  vapeur  était  amenée  dans  la  cuv 
par  un  tuyau  aboutissant  au  centr 
du  couvercle ,  Ce  .  tuvau  était  mur 
près  du  couvercle  d'une  soupap 
d'arrêt, 

La  vapeur  s'échappait  par  le  fon 
de  la  cuve,  dans  un  tuyau  muni  égale 
ment  d'une  soupape  d'arrêt. 

Le  timbre   de  l'appareil  était 
3  atmosphères  ;  celui  des  chaudière 
fournissant  la  vapeur  de  8  atmos 
phéres. 


Chaudière  cylindrique  horizontal» 
à  fonds  bombés,  pourvue  d'un  tub« 
bouilleur  et  d'un  dôme  de  vapeur 
fournissant  la  vapeur  à  un  moteu; 
destiné  à  actionner  des  métiers 
tisser. 

Timbrée  pour  une  pression  maxi 
mum  de  6  atmosphères. 


IbCIDENTS  SURVENUS  EN  1905 


EXPLOSION 


CIRCONSTANCES 


CAUSES  PRESUMEES 


-Le  couvercle  était  fixé  seulement  par  5 
ulons  pendant  l'opération  préliminaire  de 
saturation  des  fils  de  coton  dans  la  cuv  e. 

^^La  vapeur  devait  simplement  mouiller  le 

,îon  et  passer  librement  à  travers  la  sou- 
pe inférieure  qui  devait  rester  ouverte, 
ms  la  visite  faite  après  l'accident    on  a 
)uvé  la  dite  soupape  fermée. 
L'était-elle  au  moment  de  l'accident  ? 

■La  chose  paraît  probable,  bien  que  les 
positions  contradictoires  qui  ont  été 
cueillies  ne  permettent  pas  de  l'aftirmer 

line  façon  absolument  certaine. 

^Les  5  boulons  se  sont  brisés  de  la  même 
miére  ;  la  tige  s'est  séparée  de  la  tête  for- 
int l'œillet,  qui  est  resté  intact.  Les  rivets 
ant  les  charnières  de  rotation  du  couver- 
se   sont  également  rompus  et  le  cou- 

ircle  avec  une  partie  du  tuyau  d'amenée  de 
vapeur  a  été  soulevé  et  a  atteint  en  pleine 
itrine  l'ouvrier  préposé  à  la  manœuvre  de 

j^ppareil . 


L'accident  est  arrivé  au  bouilleur  dont  le 
imètre  intérieur  est  de  0iu65. 
Une  fente  de  O^SO  de  longueur  s'est  pro- 
ite  à  la  partie  latérale  de  droite,  à  0^50  au 
là  du  foyer  ;  elle  a  donné  lieu  à  une  ouver- 
te de  QmôO  de  longueur  sur  0ml2  de  hau- 
ir  par  laquelle  l'eau  et  la  vapeur  ont  pu 
chapper. 

Le  générateur  n'a  pas  été  déplacé,  ni  dans 
sens  longitudinal,  ni  dans  le  sens  transver- 
;  seul  le  corps  cylindrique  principal  s'est 
:liné  un  peu  vers  le  côté  droit  à  cause  de 
disparition  du  mur  qui  le  soutenait. 
L'épaisseur  des  tôles  sur  le  pourtour  de 
uverture  était  de  7  à  8  m/m  alors  que  leur 
aisseur  primitive  était  de  9  à  10  m/m. 


1°  L'ouvrier  préposé 
à  la  manœuvre  de  l'appa- 
reil, touché  en  pleine 
poitrine  par  le  couvercle 
de  la  cuve,  est  tombé  de 
l'estrade  sur  laquelle  il  se 
trouvait  et  a  succombé 
peu  de  temps  après. 

2o  Un  second  ouvrier 
a  été  légèrement  blessé  à 
la  téte  par  un  éclat  de 
verre  tombé  de  la  toiture 
vitrée  de  l'atelier. 

3o  Quelques  dégâts 
matériels  peu  impor- 
tants. 


Le  bâtiment  dans 
lequel  est  installé  l'appa- 
reil n'a  subi  aucun  dégât; 
deux  ouvriers,  le  chauf- 
feur et  un  ouvrier  tein- 
turier ont  été  grièvement 
brûlés  à  la  figure,  au  cou 
et  aux  mains,  mais  ils 
sont  complètement  gué- 
ris et  ne  se  ressentent 
plus  des  suites  de  leurs 
brûlures. 


L'accident  sem- 
ble devoir  être 
attribue  : 

lo  A  l'impru- 
dence de  la  vic- 
time qui,  selon 
toute  probabilité, 
aura  négligé  d'ou- 
vrir la  soupape 
d'écoulement  de 
la  vapeur  adaptée 
au  fond  de  la  cuve; 

2o  Attache  insuf- 
fisante du  couver- 
cle à  la  cuve  pen- 
dant l'opération 
préliminaire  de  la 
saturation  des  fils 
de  coton  par  la 
vapeur  ; 

3o  Construction 
vicieuse  des  bou- 
lons d'attache  du 
couvercle  à  la  cu- 
ve. 


L'accident  sem- 
ble devoir  être 
attribué  à  un  abais- 
sement anormal 
du  niveau  de  l'eau 
dans  la  chaudière; 
cet  abaissement  a 
pu  se  produire 
d'autant  plus  faci- 
lement qu'au  mo- 
ment de  l'acci- 
dent, les  appareils 
de  sûreté  étaient 
hors  d'état  de  fonc- 
tionner convena- 
blement. 
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DATE 
de 

l'accident 

A .  Nature  et  situation  de  l'établis- 
sement on  l'appareil  était  placé; 

B  Noms  des  propriétaires  de  l'ap- 
pareil ; 

C.  Noms  des  constructeurs  id. 

D.  Date  de  mise  en  service. 

NATURE 

FORME  ET  DESTINATIO.N   DE  l'aPPARE 

Détails  divers 

3 

13  avril  1905 

A .  Teinturerie,   à  Rou- 
1ers. 

B.  Société  anonyme  des 

EtabliSSeinpntQ  P  I">prr-r\'co 

Façon,  à  Roulers. 

C.  Constructeur  :  in- 
connu. 

Sécheur  à  vapeur  de  forme  cyl 
drique   de  0^50  de  diamètre  et 
ImOO  de  hauteur,  construit  en  tôle 
fer  ;  les  diverses  parties  étaient  se 
dées  au  gaz  oxhydrique. 

L'appareil  était  placé  sous  la  sa 
des  machines. 

D'après  les  déclarations  recueilli 
le  manomètre  de  la  chaudière  m: 
quait  5  atmosphères  au  moment 
l'explosion. 

4 

12  mai  1905 

^.  A  900  mètres  de  la 
station  de  Luttre,  direction 
Obaix-Buzet. 

B.  Etat-Belge. 

C.  Carels  frères,  à  Gand. 

Locomotive  à  marchandises,  ty 
29.  ^ 

5 

19  juin  1905 

A .  Papeterie  à  Godron 
sous  Nivelles. 

B.  G  Jacquet  et  sœur. 

C.  Inconnu. 

D.  31  mai  1890. 

Chaudière  cylindrique  horizontal 
comprenant  un  corps  principal  av 
dôme,  4  tubes  bouilleurs  et  8  caissoi 
de  communication. 

Chaudière  servant  à  activer  1- 
appareils  d'une  papeterie. 

DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS 


1295 


e:c  plosion 


CIRCONSTANCES 


CAUSES  PRESUMEES 


Le  couvercle  inférieur  ^'est  détaché  d'une 
;ce,  sans  déchirure  ni  déformation,  au 
)ment  où  un  ouvrier  de  l'usine  faisait  la 
ite  extérieure  de  l'appareil  à  l'effet  de  se 
idre  compte  de  l'importance  d'une  fuite 
i  s'était  manifestée  à  la  surface  de  soudure. 


En  remorquant  un  train  de  marchandises 
ec  charge  complète  (104  unités  sur  une 
ne  ayant  une  rampe  de  6  '"/'^  ^  l'endroit 
l'accident);  ce  train  allait  de  Luttre  à 
ivers. 

La  tôle  supérieure  de  la  première  virole 
.  corps  cylindrique  sur  laquelle  repose  le 
me  a  été  arrachée  et  projetée  au  loin. 


D'après  la  déclaration  des  propriétaires, 
moment  de  l'accident  le  manomètre  mar- 
iait 2  3/4,  le  travail  de  la  papeterie  était 
rêté  depuis  environ  5  minutes  par  suite  du 
anque  de  pression  et  le  chauffeur  activait  le 
1  pour  ramener  la  pression  de  marche  ordi- 
ire  de  l'usine,  c'est-à-dire  4  atmosphères, 
rsque  le  bouilleur  inférieur  de  gauche  s'est 
usquement  crevé  au-dessus  du  feu  sur  une 
ngueur  de  0i'i70  à  partir  du  fond  d'avant  du 
t  bouilleur  et  sur  une  largeur  de  0^58  à 
>99. 


Un  ouvrier  tué  et  un 
autre  grièvement  brûlé. 


Le  machiniste,  le 
chauffeur  et  le  pilote,  qui 
se  trouvaient  sur  la  loco- 
motive, ont  été  légère- 
ment blessés  par  suite  de 
commotions  et  ont  dû 
être  éloignés  du  service, 
le  premier  pendant  dix 
jours,  les  deux  autres 
pendant  cinq  jours. 


La  chaudière  s'est  vi- 
dée et  le  chauffeur,  brûlé 
par  l'eau  et  la  v  peur,  a 
succombé  le  lendemain. 

Le  restant  de  la  chau- 
dière n'a  pas  été  dérangé 
et  seuls  les  carneaux,  la 
grille  et  le  cendrier  ont 
souffert. 

Le  chauffeur  a  été  pro- 
jeté dans  le  dépôt  de 
charbon  à  une  distance 
de  4iu00. 


L'accident  paraît 
dû  à  une  mauvaise 
exécuiion  de  la 
soudure  dite  a  au- 
togène )). 


Cette  explosion 
semble  être  due  à 
une  ancienne  fis- 
sure paraissant 
exister  à  l'inté- 
rieur de  la  chau- 
dière le  long  de  la 
couture  du  dôme 
du  côté  gauche  de 
la  chaudière,  sur 
une  longueur  d'en- 
viron 500  m/m, 

La  tôle  était  dou- 
ble sur  une  grande 
surface . 


Aucune  fente, 
aucune  altération 
n'a  pu  être  consta- 
tée dans  les  tôles, 
lesquelles  présen- 
taient partout  une 
épaisseur  unifor- 
me de  11  m/m. 

Aucune  inscrus- 
tation  n'existait 
dans  le  tube  bouil- 
leur et  le  nettoyage 
ne  laissait  rien  à 
désirer. 

La  cause  de  cet 
accident  n'a  pu 
être  déterminée. 
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A.  Nature  et  situation  de  l'établis- 
^sement  où  l'appareil  était  placé; 
xj.  Noms  des  propriétaires  de  l'ap- 
pareil ; 

C.  Noms  des  constructeurs  id. 

D.  Date  de  mise  en  service. 


26  juin  1905 


novem.  1905 


A.  Fonderie  de  fer,  à 
Seilles, 

B.  Propriétaire  :  M. Loicq. 
Locataire  :  Société  anonyme 
des  fonderies  Joseph  Davin. 

C.  J.  Renson  et  Cie,  à 
Grâce-Berleur. 

D.  10  Janvier  1899. 


A .  Meunerie,  à  Snelle- 
ghem,  près  de  la  limite  de 
Jabbeke.  L'appareil  était 
installé  dans  un  hangar  con- 
tre un  moulin  à  vent. 

B.  Ed.  De  Pré,  à  Snelle- 
ghem. 

C.  Société  anonvme  des 
chaudronneries  et  fonderies 
liégeoises,  à  Liège. 


NATURE 

FORME  ET  DESTINATION  DE  l'aPPAREI 

Détails  divers 


Chaudière  cylindrique,  verticî 
à  foyer  intérieur  et  faisceau  verti 
de  tubes  à  fumée  en  fer  étiré  de  0" 
de  diamètre,  timbrée  à  7  atmosphè 


Chaudière  locomobile,  en  fer,  cor 
cylindrique  de  lm943  de  long  ;  diamè: 
0m85;  épaisseur,  9-11  m/m;  25  tu 
retour  de  flammes. 

5  atmosphères. 


Timbre 
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EXPLOSION 


CIRCONSTANCES 


CAUSES  PRESUMEES 


chaudière  était  inactive  depuis  juillet 
et  n'avait  pas  été  vidée  ;  elle  fut  remise 
âge  au  début  de  juin  1905  sans  avoir  été 
|iise  à  une  visite  préalable. 

jour  de  l'accident,  une  heure  environ 
3  que  la  chaudière  eût  été  mise  à  feu, 
tubes  à  fumée  se  déchirèrent  livrant 
ige  à  la  vapeur  qui,  s'échappant  par  la 
du  foyer,  vint  brûler  les  deux  victimes, 
jjt  moment  de  l'accident  la  pression  ne 
ijissait  pas  3  atmosphères;  le  niveau  de 
dans  la  chaudière  était  plus  élevé  que 
marqué  par  l'index  et  tous  les  appa- 
de  sûreté  étaient  en  bon  état, 
épaisseur  des  tubes  rompus,  qui  était 
ntivement  de  3  m/m,  était  réduite,  par 
>sion,   à  quelques  dixièmes  de  milli- 
es. 

s  déchirures  se  sont  produites  dans  la 
libre  de  vapeur. 


chaudière  fonctionnait  à  la  pression 
'[uée  par  le  timbre  au  moment  de  l'explo- 
'  Le  corps  intérieur  (foyer,  faisceau 
laire,  boîte  à  fumée  et  plaque  tubulaire) 
projeté  d'un  côté  à  27  mètres  de  distance 
!  corps  cylindrique  extérieur,  avec  'la 
line  qui  la  surmontait  et  les  roues,  a  été 
té  dans  la  direction  opposée  à  43  mètres 
stance. 

corps  intérieur  a  rebondi  sur  le  sol  et 
retourné  ;  le  corps  cylindrique  a  rebondi 
;  sol  deux  fois  avant  d'atteindre  un  fossé 
eau  où  il  a  été  retrouvé . 

hangar  qui  abritait  l'appareil  a  été 
,iit. 

s  boulons  d'attache  de  la  plaque  de 
du  corps  intérieur  à  la  cornière  de 
jtour  du  corps  cylindrique  extérieur,  au 
ore  de  44,  et  de  18  m/m  de  diamètre, 
.it  tous  cassés. 


Un  administrateur  de 
la  société,  chargé  de  la 
surveillance  de  l'usine, 
grièvement  brûlé,  est 
mort  des*  suites  de  ses 
blessures. 

Un  ouvrier  très  légère- 
ment brûlé. 

Pas  de  dégâts  maté- 
riels. 


Il  n'y  a  eu  que  des 
dégâts  matériels. 


Mauvais  état  des 
tubes  à  fumée  qui 
se  sont  rompus. 


L'accident  est  dû 
au  défaut  de  résis- 
tance des  boulons 
d'attache  de  la  pla- 
que tubulaire  au 
corps  extérieur  de 
la  chaudière. 
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DATE 
de 

l'accident 

A.  Nature  et  situation  de  l'établis- 
sement où  l'appareil  était  placé; 

B.  Noms  des  propriétaires  de  l'ap- 
pareil; 

C.  Noms  des  constructeurs  id. 

D.  Date  de  mise  en  service. 

NATURE 

FORME  ET  DESTINATION  DE  l'aPPA 

Détails  divers 

8 

29  nov.  1905. 

A.  Meunerie,  à  Bierges. 

B.  V.  Goffart,  à  Wavre. 
C    De  Naeyer,  à  Wille- 

broeck. 

D.  14  août  1886. 

Chaudière  multilubulaire  du 
tème  De  Naeyer,  timbrée  à  8  a 
phères,  fournissant  la  vapeur  i 
saire  au  fonctionnement  d'une  ma 
de  60  chevaux  activant  les  appare 
la  meunerie. 

La  chaudière,  de  92  m^  de  si 
de  chauffe,  se  compose  d'un  fai 
tubulaire   surmonté    d'un  rés( 
cylindrique  avec  dôme  et  décantt 

Le  faisceau  tubulaire  est  fori 
60  tubes  de  4  mètres  de  longue; 
0'«11  de  diamètre  intérieur  et  de 
d'épaisseur  provenant  de  la  S( 
anonyme  Escaut  et  Meuse,  à  Lié 

9 

11  déc  1905. 

A.  Charbonnages  de 
Herve-Wergifosse,  à  Xhen- 
delesse  (siège  des  Xhawirs). 

B.  Société   anonyme  de 
Herve-Wergifosse . 

•     JT  .   J>lULllJL)ll,  cl  L*1CHC, 

D.  25  juin  1892. 

Chaudière  cvlindrique  horizc 
à  deux  tubes  foyers  intérieurs, 
brée  à  5  atmosphères.  La  chaudié 
21120  de  diamèire  et  de  9  mètr 
longueur  était  munie  de  deux  tul 

VCllC  lJid.L-CÏ5  bU.i  J.C  iUllLl  U.  dVdllL  ci 

teur  d'homme.  Chaque  tube  en 
est  pourvu  d'un  dispositif  de  pi 
tion  formé  par  une  glace  courbe 
rée  dans  une  monture  en  laiton, 
laquelle  est  ménagée  une  ouvertu 
face  de  la  glace.  Ce  dispositif  es 
bile  autour  du  tube  en  verre. 

10 

15  déc.  1905 

y1 .  Distillerie,  rue  Mel- 
dert,  à  Hasselt. 

B.  G.  Fryns  et  . 

C .  Veuve  Verbeek  et  fils, 
à  Bruxelles. 

D.  29  décembre  1897. 

Cuiseur  de  grains  vertical,  e 
de  10  lu/ra  d'épaisseur,  àrivure  sir 
mi-partie  cylindrique,  terminé 
rieurement  pcr  une  calotte  sphér 
non    directement    chauffé,  pot 
fonctionner  à  une  pression  maxi 
de  5  atmosphères. 

Diamètre   intérieur    de   la  ] 
cylindrique:    l>"i20;  longueur 
partie  cylindrique  :  li>i20,  y  coi 
une  calotte  sphérique  de  0'u20  de 
teur. 

Diamètre   intérieur   de   la  f 
tronc-conique:    liu20  et  0^32; 
gueur:  liu535. 
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CAUSES  PRESUMEES 


'fxplosion  s'est  produite  vers  23  h.  30  m., 
■novembre  1905. 
pression  acci:sée  par  le  manomètre  n'est 
:onnue.    Le    boulon  retenant  l'étrier 
1  tenant  en  place  les  boîtes  de  raccord  du 
;  ier  élément,  côté  gauche  du  3»ie  Ht  aux 
riers  élémentsedes'ée  et  4e  lits  s'est  brisé 
l'ête.  Une  boît  de  raccord  et  un  double 
^^ont  été  projetés  ;  le  second  double  cône 
I  dite  boîte  est  resté  en  place. 
"  générateur  avait  subi  le  31  octobre  1905 
.'isite  intérieure  faite  par  un  agent  de 
ciation  pour  la  surveillance  des  chau- 
l's  à  vapeur.   Aucun  défaut  inquiétant 
p.it  été  constaté  lors  de  cet  examen  et  la 
I  iiére  remise  en  activité  n'avait  montré 
i'anormal  durant  la  période  de  quatre 
Inès  s'étendant  entre  la  visite  et  l'acci- 


i*.  ouvrier  ajusteur  devait  remplacer  un 
pubes  en  verre,  indicateurs  de  niveau 
I' ,  de  la  chaudière  no  5,  que  la  direction 
t'.vail  signalé  comme  présentant  une 
Ce  tube,  ou  celui  que  la  victime 
?  t  de  remplacer  sauta  tandis  qu'elle 
'lit  le  robinet  de  la  tubulure  à  vapeur  ou 
■on  aide  manœuvrait  imprudemment  le 
'  .et  du  tuyau  d'adduction  de  l'eau 


'r  suite  de  la  rupture  de  deux  des  bou- 
■  d'attache  du  couvercle,  celui-ci  se 
-  ça  et  une  partie  du  maïs  en  cuisson  fut 
té  à  l'extérieur.  La  pression  était  à  ce 
'ent  de  2  à  2  1/2  atmosphères. 


Par  suite  du  bris  du 
boulon,  la  boîte  de  rac- 
cord a  été  projetée  en 
donnant  issue  à  la  va- 
peur et  à  l'eau  de  la 
chaudière.  La  pression 
de  la  vapeur  a  fait  céder 
la  porte  en  fonte  de  la 
devanture,  qui  a  heurté 
la  colonne  en  fonte  du 
tube  indicateur  et  s'est 
brisée  en  deux  pièces 

Aucun  autre  dégât 
matériel  ne  s'est  produit. 

Le  chauffeur  a  été 
échaudé  entièrement  par 
la  vapeur  et  l'eau,  et 
est  décédé  quelques 
heures  après  l'accident . 

Un  ouvrier  griève- 
ment blessé  à  l'œil  gau- 
che par  un  éclat  du  tube 
en  verre . 


Dégâts  matériels  insi- 
gnifiants. 

Aucun  accident  deper- 
soii  ne . 


L'accident  paraît 
devoir  être  attri- 
bué à  un  défaut  du 
boulon  fixant  la 
boîte  de  raccord. 
Cela  n'a  pu  cepen- 
dant être  constaté, 
le  parquet  ayant 
fait  enlever  toutes 
les  pièces,  lors  de 
sa  descente  des 
lieux. 


Fêlure  du  tube 
en  verre  ou 
échauffement  brus- 
que du  tube  par 
l'ouverture  trop 
large  du  robinet 
de  la  tubulure 
d'eau. 


Rupture  des  deux 
boulons  de  fixa- 
tion du  couvercle 
de   fermeture  de 
l'appareil. 
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Secrétaire. 

Ch.  Goossens,  Directeur  à  l'Administration  centrale,  à  Bruxelles, 

Secrétaire-adjoint. 


La  collaboration  aux  Amiales  des  Mines  de  Belgique  est  accessible 
à  toutes  les  personnes  compétentes. 

Les  mémoires  ne  peuvent  être  insérés  qu'après  approbation  du 
Comité  Directeur. 

En  décidant  l'insertion  d'un  mémoire,  le  Comité  n'assume  aucune 
responsabilité  des  opinions  ou  des  appréciations  émises  pa.  l'auteur. 


Les  Anjiales  paraissent  en  4  livraisons  respectivement  dans  les  mois 
de  Janvier,  Avril,  Juillet  et  Octobre  de  chaque  année. 

pour  la  Belgique  :  8  fr.  par  an. 
pour  l'Étranger  :  10  fr.  par  an. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  les  abonnements,  les  annonces  et 
l'administration  en  général,  s'adresser  à  M.  L.  Narcisse,  imprimeur» 
rue  du  Presbytère,  4,  Ixelles-Bruxelles. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  s'adresser  au  Secrétaire 
du  Comité  Directeur,  rue  Lambermont,  2,  à  Bruxelles. 


Abonnement 


A.  FISCH 

CONSTRUCTEUR  D'INSTRUMENTS  DE  PRÉCISION  POUR  MINES 
Fournisseur  de  l'Administration  des  Mines 

70,  Rue  de  la  Madeleine,  70 


BOUSSOLES 

DE  MINES 
SUSPENDUES  A  LA 
CARDAN 

BOUSSOLES 

DE  PORION 

RAPPORTEURS 
CERCLE  ENTIER 


BAROMETRES 

DE  MINES 

THERMOMÈTRES 

DE  MINES 

MANOMÈTRES 

ENREGISTREURS 

COMPTEURS 

DE  TOURS 


POCHETTES 


DE  COMPAS 


Anémomètre  de  Gasartelli  fr.  100 
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Nouveau  modèle  adopté  par  l'Administration  des  Mines 


Ancienne  firme  DUBOIS  &  FRANÇOIS 


SERAI  NG-BELGIQUE 
COMPRESSEURS  D'AIR 

Perforatrice  «  BOSSEYEUSE  » 

PERFORATRICES 

pour  galeries  de  mines,  tunnels  de  chemins  de  fer  et  creusements  de  puits 

POMPES  D'ÉPUISEMENT 
TREUILS  D'EXTRACTION 

Etudes  et  devis  estimatifs 

D'INSTALLATIONS  FOURNIS  GRATUITEMENT 


EXTRAIT  DU  MONITEUR  BELGE,  JOURNAL  OFFICIEL,  15  JUILLET  1898 

AVIS  OFFICIELS 
PUBLICATIONS  LÉGALES 

Exposition  Internationale  de  Bruxelles  en  1897 

Commissariat  général  du  Gouvernement 

Le  jury  spécial  institué  par  arrêté  ministériel  du  14  octobre  1897 
et  chargé  de  décerner  un  prix  de  25,000  francs,  ofïert  par  M.  Léon 
Somzée,  à  l'auteur  soit  de  la  solution  d'un  des  desiderata  posés  par 
la  commission  organisatrice  de  l'Exposition,  soit  au  progrès  qui  en 
sera  jugé  digne,  a  attribué  cette  prime  à  M.  François  (Joseph), 
ingénieur  à  Seraing,  pour  son  compresseur  d'air  et  ses  bosseyeuses 
supprimant  l'emploi  des  explosifs  dans  le  creusement  à  travers-bancs, 
les  terrains  étant  composés  de  grès  ou  de  schistes. 


ÉTABLISSBMENTS 


ALBERT  FRANÇOIS 


SOCIETE  ANOIsTYME 


SCLESSIN-lez-Liég©    i  DOUAI  (Nord) 

BELGIQUE  î 

^  t  Téléphone  no  54. 

Téléphone  no  1628.  J 

Télégrammes  :  LABOR,  L.IÉGE.  ?  Télégrammes  :  LABOR-DOUAI. 

« 

SPÉCIALITÉS  pOM  MINES  et  CARRIÈRES 

COMPRESSEURS  D'AIR 

secs  et  à  grande  vitesse,  fixes  ou  transportables,  monocylindriques  ou  étagés 


PERFORATRICES  PERCUTANTES  ET  ROTATIVES 

à  main,  à  air  comprimé,  à  vapeur  ou  électricité. 


à  air  comprimé 


T  I^  E  XJ  I  LS 

à  vapeur,  air  comprimé  ou  électricité 


MARTEAU  PNEUMATIQUE 

avec  décharge  d'air  par  le  centre  du  fleuret,  pour  le  forage  des  roches 


en  tous  genres:  à  main,  à  moteur  à  air  comprimé,  vapeur  ou  électricité. 


FLEURETS  HÉLICOÏDAUX 


DE  TOUTES  SECTIONS 


BARRES  DE  CARRIÈRES 


COINS  ET  CHEVILLES 


—0  COINS  MULTIPLES  o- 
OUTILS  DE  SONDAGES  ET  DE  MINES 


Barthélemier  k  Boulions,  à  MONS. 
AGENCES  i      Beaupain,  à  CHARLEROI. 


^^ocièté  Ernest  HEeKEL 

ATELIERS  DE  CONSTRUCTIONS 

o  o  o  o  o    SfllllT-JEfill-SUH-SflRHE    o  o  o  o  o 


GRAND    PRIX,    LIÈGE    I905      <^}*^t — 

— •^5*^®     Adresse  télégraphique  :  Foerderanlagen  Sanctjohannsaar. 


Il 


TRAINAGES  ET  TRANSPORTS  MÉCANIQUES 


IDE    TOXJS  a-ElTR,ES 


Voies  de  manœuvres  par  câbles 

INSTALLATIONS 

de  chargement  et  de  déchargement  aatomatiqaes 


CHEMINS  DE  FER  AERIENS 
BUREAUX 


DISPOSITIF  D'EXTRACTION 

Système  KOEPE-HECKEL 


PARIS,  RUE  SAULNIER,  7  -  Téléphone  294-22 

CHARLEROI,  boulevard  audent,  76*- 


ÉVITE  MOLETTES 


Système  breveté  STEPHEH  HUMBLE 

RÉCOMPENSES  : 

Paris.  —  Oorn-wall .  —  Glascow.  — 
London.  —  Newcastle.  — 
Chicagro 

Bruxelles  1S97  :  Diplôme  d'iionn. 

Gouvt.  Bélgrel898  :  Grand  Priz. 
Greater  Britain  Ezliibition  1899. 


Crochet  tel  qu'il 
travaille. 


MANŒUVRE  RAPIDE  ET  FACILE 
SÉCURITÉ  ABSOLUE 


Crochet  fonctionnant  ou  ouvert  et  maintenant 
la  cage  suspendue  à  la  plaque  de  sûreté 


Les  crochets  «  Humble  »  sont  fabriqués  avec  la  meilleure  qualité  de  fer  anglais;  tous  sont  soumis  à 
des  essais  rigoureux  avant  d'être  livrés  aux  mines,  et  ils  sont  repris  dans  les  trois  mois  de  l'essai,  s'il 
est  prouvé  qu'ils  ne  sont  pas  supérieurs  à  tous  les  autres  Evite-Molettes. 

Actuellement  plus  de  7,000  Evite-Molettes  sont  en  usage  dans  la  plupart  des  mines  du  monde  à  cause 
de  leur  simplicité,  de  la  certitude  de  leur  action  et  de  la  sécurité  qu'ils  apportent  à  l'extraction. 

En  Belgique,  ils  sont  employés  depuis  plus  de  10  ans  dans  les  charbonnages  suivants,  où  ils 
donnent  pleine  et  entière  satisfaction  : 

Charbonnages  du  BOURBIER,  à  Chatelet; 

Charbonnages  de  BONNE-ESPÉRANCE  et  BATTERIE,  à  Liège; 
Charbonnages  D'ESPÉRANCE  et  BONNE-FORTUNE,  à  Montegnée; 
Charbonnages  du  BOIS  DU  LUC,  à  Houdeng-Aimeries. 

POUR  PRIX  ET  RENSEIGNEMENTS  PLUS  COMPLETS,  S'ADRESSER  A- 

M.  Stepheu  Humble,  9, Victoria  Street, s. w.loi^do^ 

ou  à  son  Rejwèsefitant  général  pour  la  Belgique  : 

M.  Emile  CLOES,  iDgénienr  honoraire  des  mines.  BRUXELLES. 


Société  Anonyme    o  o  o  o  o  o^*^^\ 
L'ACCUMULATEUR  SEC 

BUREAUX  ET  USINE  :  / .v^^^^^ 

13,  Rue  Bonneels,  BRUXELLES 

Lampes  ÉleetFiqaes  de  Sûreté 

  POUR  MINEURS   

SYSTÈME  SUSSMAN 


donnant  économiquement  le  maximum  de  sûreté  pour  l'éclai- 
rage des  travaux  souterrains  dans  les  mines  de  houille. 


Entreprise  de  location  et  entretien  à  forfait 


SOCIÉTÉ    DE    PRODUITS    CHIMIQUES   ET  D'EXPLOSIFS 


OHEDDITTES 

(NOUVEAUX  EXPLOSIFS  POUR  MINES,  CARRIÈRES  ET  TRAVAUX  PUBLICS) 

PUISSANCE  -  SÉCURITÉ  -  BON  MARCHÉ 


LES  CHEDDITES  NE  GÈLENT  PAS 
-    MODE  D'EMPLOI  ANALOGUE  A  CELUI  DES  DYNAMITES 
DIFFÉRENTS   TYPES   POUR    TOUS    GENRES   DE  TRAVAUX 


CAPSULES,    MÈCHES    &.  ACCESSOIRES 


ENVOI  DE  PRIX-COURANTS  ET  DE  BROCHURES  SUR  DEMANDE 


Fabrique  et  Direction  à  Molenstede  *'^';,est),  BEIiGIQUE 

Fabrication  simple  et  rapide  pouvant  se  faire  dans  tous  les  pays  à  peu  de  frais  et  en  toute  sécurité. 


Les  CHEDDITES  sont  actuellement  fabriquées  et  employées  en  Belgique.  France,  Angleterre.  Allemagne, 
Suisse,  Italie,  Grèce,  Tonkin.  Uruguay. 


f 


c.  w.  HtsENCLEVER  s;;;; 


1 


(iNHABERrOTTO  LANKHORST) 

ATELIERS  IDE  OO InTSTRTJOTIOIN' 

OUSSELDORF 


TRAINAGES  MÉCANIQUES 


Service  mécanique  des  Voies  de  manœuvres 


PAR  CABLE  SANS  FIN  OU  PAR  CABESTANS 


REPRÉSENTANT 


POUR  LA  BELGIQUE  :  Marius  MARTEL 

FOREST-BRUXELLES 


1 


Paratonnerre  creux 


Vue  de  l'observatoire,  unique  en  son  genre, 

ipproprié  tout  spécialement  à  l'étude  de  l'électricité 
atmosphérique  pour  notre  fabrication  exclusive 
de  paratonnerres. 


l'IIlFfllliIilBLE 


Paratonnerre  basé  sur  une 
nouvelle  théorie  de  l'électricité 
atmosphérique. 

Envoi  franco  et  gratuit  du 
traité  scientifique  orné  de  figures 

démonstratives  aux  personnes 
qui  en  feront  la  demande  à 

J.  BOËNS 

CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 

SfllIiT^GÉRflRD  (Namar) 


Evence  eOPPÉE 

  —  BRu:x:E]LX-.ES 

FOURS  A  COKE,  systèmes  brevetés  Evence  COPPÉE 

fonctionnant  avec  ou  sans  récupération  des  sous-produits.  —  Production  4,500  à  5,000  kil. 

par  four  et  par  24  heures. 

MACHINES  A  COMPRIMER  ET  A  ENFOURNER  LE  CHARBON 

Construction  de  Li%^VOIRS  à  OHiA^Ï^BOIVS 

INSTALLATION  D'ATELIERS  DE  MÉLANGE  ET  DE  BROYAGE 

PIÈCES  DÉTACHÉES  DE  LAVOIRS 

telles  que  :  chaînes  à  godets,  transporteurs,  trommels,  broyeurs,  pompes  centrifuges,  etc. 
CRIBLE  ÉQUILIBRÉ  séparant  avec  succès  le  poussier  de  0  à  1  "'/'" 

BUREAUX  A  : 

BRUXELLES  (Belgique),  71,  boulevard  d'Anderlecht  ; 

LONDRES  (Angleterre),  Queen   Anne's  Chambers,  Tothill  Street, 

Westminster,  S.  W.  ; 
MARIOUPOL  (Russie  méridionale).  Gouvernement  d'Ekatérinoslaw  ; 
GIJON,  Calle  San  Bernado,  31  y  33  (Espagne)  (Asturias). 


FABRIQUE  D'EXPLOSIFS  et  de  DÉTONATEURS 


Densité  extra  pour  i^oches  très  dures  ; 

Densité  anti-grisou  ; 
Détonateurs  électriques  à  haute  et  basse  tension  ; 
Exploseurs 

E.  GHINIJONET  &  C 


lE 


Téléphone  270 


à  OUGRÉE  (BELGIQUE; 


mELFABm 

IVlecliariisclie  Di-alit- 


Hanfseilerei 

G-  Sclijroecier 


Landsberg  s/Wartie  (Allemagne) 


ETABLIE   EN  1830 


Spécialité  :  CABLES  POUR  MINES 


Câbles  métalliques  en  tous  genres  ; 
Câbles  d'extraction  pour  puits  ; 
Câbles  pour  plans  inclinés  ; 
Câbles  guides; 

Câbles  pour  transports  aériens 


Câbles  «  clos  »  pour  transports  aériens; 
Câbles  plats  ou  à  rubans  ; 
Câbles  pour  transmissions  ; 
Câbles  pour  navires; 
Câbles  pour  grues. 


CORDES  ET  CORDELETTES 

EN  FILS  d'acier   DE  TOUS  GENRES  POUR  SUSPENSIONS,  PARATONNERRES,  etC. 
CABLES  EN   MANILLE,   CHANVRE   ET  COTON 

POUR  ÉLEVAGE,   TRANSMISSION,  etC, 
_____        DEMANDER      LES     CATALOaUES      ET     OFFRES  SPÉCIALES 


ADRESSE  Î^OST-A-LE 


KABELFABRIK  LAND8BERG  A/WARTHE  (Allemagne) 


Lampes  de  houillères  de  tous  genres 

spécialement  du  système  MUESELER 


DÉPÔT 

DE 

VERRES  DE  RECHANGE 

ET  DE 

TOILES  MÉTALLIQUES 


V"  Félix  mn  &  m 


I 


23-21,  Rne  Mitoyenne  de  la  Bonîerie  I 


COTON-MECHE  et  EN  BOULE 

La  Maison  ne  possède  ni  intermédiaire,  ni  représentant. 


Annales  des  fdines  de  Belgique, 
/f»         ^  4 


TARIF  DES  AMOIVCES 

Pour  les  maisons  belges  :        Pour  les  maisons  èlrangéres  : 
PAR  AN  (4  livraisons) 

1  page     40  francs  42  francs 

1/2    —      25      ^  27  » 

1/4    —       18      ^  20 

Ces  prix  comprennent  Tabonnement  aux  Annales  (qui  est 
de  8  francs  pour  le  pays  et  10  francs  pour  Fétranger). 

Pour  l'insertion  d'annonces 

s'adresser  DIRECTEMENT  à  l'éditeur. 


FORAGES  A  GRANDES  PROFOî^iDEDRS 
Forages  rapides   Forages  d'études 

pour  la  recherche  de  tous  minéraux,  à  tous  diamètres  jusque 
2,000  mètres  de  profondeur. 


SOCIETE  ANONYME  BELGE  r 

DE  FORAGE 

ET 

Prospections  minières 


!  32,  rae  des  Minimes,  32 

BRUXELLES 

Adresse  télégr.  :  Tréfor-Bruxelles. 

TELEPHONE  5362 


Il    »    â  »& 


Appareil  de  forage  système  J.  VOGT  (breveté  en  tous  pays) 

FORANT  ALTERNATIVEMENT  AU  TREPAN  ET  AU  DIAMANT,  AVEC  OU  SANS  INJECTION  d'eAU 

Entreprises  à  forfait  en  tous  pays  de  toutes  les  applications  du  sondage 

Garantie  de  bonne  exécution,  de  diamètre  et  de  verticalité 
PROSPECTIONS  DE  MINES  PAR  SONDAGES 


FORAGES     AU  DIAMANT 

E»^TCS  LEfcr  TK^V^XJX  1 ITTÉRIEXJRS  IDES  CH^RBOnSTISr^a-ES 

SONDAGES  HORIZONTAUX  •  SONDAGES  OBLIQUES 

Adresser  les  correspondances  à  W.  p„,,i  t  p((pn«/l  "'tJSwgénérai. 
32,  Rue  des  Minimes,  32  ^^"^  i^Cë^anu,  Bruxelles 


Tréfilerîe,  eâblerie  métallique 

DE  LA 

COMMISSION  DES  ARDOISIÈRES  D'ANGERS 


TELEPHONE      .  a     •    J       t  tMi      i  ^  TELEPHONE 

170,  Qaai  oe  Jemmapes,  PARIS 


CABLES  METALLIQUES  RONDS  &  PLATS 

EN  FER,  ACIER  ET  CUIVRE 

Pour  Mines,  Carrières,  Houillères,  Plans  inclinés,  Cabestans,  Appareils  à  lever 
Manoeuvres  courantes  et  dormantes  de  marine  et  de  batellerie 
Transmission  deforce  motrice,  Signaux,  Horlogerie,  Paratonnerres,  Puits,  Clôtures 

iKPQSIlT(l@!^S    y)PJ]lj\^'iP§tlklLiS,    PâRCS  1899-1900 

Membres  du  Jury  —  Hors  Concours 

CINQ  GRANDS  PRIX  :  Anvers  1894  —  Rouen  1896  —  Bruxelles  1897 
— o    EIMVOI   FRANCO   DE   TOUS  RENSEIGNEMENTS  o— 


PARIS  1900  :  GRAND  PRIX 


R.  WOLF 


Bruxelles,  230,  rue  Royale 

USINES  A 

MAGDEBOURG  BUCKAU  et  SALBKE. 


FIXES  et  LOCOMOBILES 

VAPEUR  SA  TURÉE  et  à 

vapeur  surchauffée 

SAVOIR  : 
Demi-fixes  à  haute  pression  de 

10  A  100  CHEVAUX. 

Demi-fixes  compound  avec  ou  sans 
j      condensation  de  50  A  500  CHEVAUX. 
1  Demi-fixes  tandem  à  double  surchauffe  et  à 

condensation  de  20  A  60  CHEVAUX. 

-  Force  motrice  la  plus  économique  du  monde  — 

Emploi  de  n'importe  quel  combustible.  —  Grande  réserve  de  force.  —  Sécu- 
rité absolue.  —  Long^évité  extraordinaire.  —  Utilisation  de  la  vapeur  pour  le 
chauffage  et  d'autres  applications.  —  Encombrement  réduit.  —  Installation 
facile  et  économique.  —  Conduite  facile.  ■■■■  -  -  -   -  ••  -  -  -  ^  -   -  -       *  ^ 

PRODUCTION  TOTALE  450,000  CHEVAUX 


d'une  valeur  de  125,000,000  de  francs. 


Consommation  de  charbon  d'une  demi  fixe  tandem  à  condensation  de  50  chevaux  : 
 O  k-  5  60  par  heure  et  cheval  effectif. 


PARIS   I900  :     GRAND  PRIX 


I 


lÉDAIT.E  D'ARGENT  GRAND  MODULE  AU  PERSONNEL 


LIÈGE  1905  :  GRAND  PRIX 


Sprengstoff  ArG.  Carbonit 


FABRIQUE 

d'Explosifs  de  Sûreté 

n'enflamm^int  pas  le  grisou,  ni  les  poussières  de 
charbon,  ne  gélant  jamais,  oooooooo 


wmMm&mnm 


est  l'explosif  le  pluS  fort  et  le  pluS  SÛP, 

classé  avec  le  1  au  siège  d'expériences  de 
Frameries  et  reconnu  par  la  circulaire 
ministérielle  en  date  du  27  février  1906. 


Demandez  catalogues  et  offres  spéciales,  à  la  00000 


s 


ocîété  anonyme  belge  de  la 

DYNAMITE  NOBEL  »  LIEGE 


00000       AGENT  GÉNÉRAL  POUR  LA  BELGIQUE  O  O   O   O   O  O 


LIEGE  1905  :  GRAND  PRIX 


100,000 

à  benzine  avec  rallumeur 

VENDUES 

en  I^r*aiice 

ET 

,  en  13elgiq^ne 

I 

  PAR   

H.  J0RIS 

Liiège  et  Jeumont  [fiord] 


Fabrique  de  Poodre  noire,  de  Chasse,  de  Guerre,  de  JVIines 

EN  GRAINS   hT  COMPRIMÉKS 

  POUDRES  DE  CHASSE  SANS  FUMÉE  —  

FABRIQUE  D'EXPLOSIFS  DE  SÉCURITÉ 

n'enflammant  pas  le  grisou,  ni  les  poussières  de  charbon,  ne  gélant  jamais 

POUDRE  BLANCHE  GORNIL  1^'' 

classée  au  laboratoire  de  Frameries  et  reconnue  par  dépêche  ministérielle  en  date  du  15  mai  1905 

S 

Anonyme  Poudrerfe  de  Carnelle 

A  NCIENMEMEIMT-    P  "J  .    CORNIL    &■    C  ' 

  OIT  ATTi:  Ï^ET-BE  T.Gî  C^Tl  E 

Adresse  télégraphique  : 

Poudrerie  Carnelle,  Châtelineau. 

Téléphone  Châtelineau  42. 

(Réseau  Charleroi) 

DYNAMITES  DE  TOUTES  ESPÈCES 

MÈCHES  DE  SÛRETÉ 

Détonateurs  électriques  et  autres 

Tous  les  explosifs  et  ce  qui  concerne 
leur  tirage  en  général 

Articles,  Ustensiles  et  Accessoires 

DE  CUASS1-:  El   DE  TIK 

DOUILLES  VIDES 

BOURRES,    PLOMBS  DE  CHaSSE 

CARTOUCHES  CHARGEES  EN  GROS 

SONDAGES  AU  DIANIAMT  ET  AU  TRÉPAN 


à  toute  profondeur,  dans  tous  les  terrains,  avec  garantie 
ot  à  prix  réduits. 
Puits  artésiens,  fonçage  de  puits,  construction  de 
galeries  et  entreprises  de  tous  travaux  miniers 

(Procédés  C.  Deilmann). 
Spécialité  de  sondages  àtoutes  profondeurs  à  l'Intérieur  des  travaux  de  mine 


Société  générale  do  sondages  et  travaux  miniers 

Propriétaire  du  STRATAMÈTRE  du  Dr  MEYNE  pour  établir  la  direction  des  couches. 
Société  anonyme)    25,  FUe  SimOnOIl,  LIÈGE    Ing.-Cons.  :  C.  DEILMANN. 


Téléphone  n»  1688. 


Télégrammes  :  THOMAS  ANS-EST 


ATELIERS  DE  CONSTRUCTION  DE 


LOUIS  THOMAS 

A    ANS  LEZ-LIÉGE 

Perforatrices  à  air  comprimé  et  à  main 

(Systèmes  L.  THOMAS  brévetés  (S.  G.  D.  d  en  Belgique  et  â  l'Étranger) 

pour  toutes  espèces  de  travaux  jniniers  :  Creusement    de  galeries,  bosseyements, 

avaleresses,  etc. 

MOTEURS  ROTATIFS  à  air  comprùné  de  toutes  forces  et  pour  différents  usages 
PERFORATRICE  I    PERFORATRICE  à  percussion  Compound 

mue  par  moteur  rotatif  à  air  comprimé       1  à  avancement  automatique 

pour  pierres  de  dureté  moyenne.  ^  .  ^  »  ^ 

^        .  I  i>ovir   pierres   très  dures 

LA  MEME,  petit  modèle,  I  — 

pour    forage    en  charbon  |  MARTEAU   PNEUMATIQUE  COMPOUND 

PERFORATRICES  A  MAIN,  avec  et  sans  affût.  —  BRISE-ROCHES 

Coins  multiples  -  Fleurets  -  Aciers  angolais  pour  mines 

^ToïrKigique:  M.  Albert  PINCHART,  UTOÉNIEUB 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  EXPLOSIFS  DE  CLERMONT 

mULLER  &  C  ^ 

123,  Boulevard  de  la  Saiweniére,  123,  LIEGE 
FABRIQUE 

Poudres  noires  et  Poudres  sans  fumée      {      Fulmi-cotons,  Collodions  de  toutes  espèces  de 

CARTOUCHERIES 
A  CLERMONT  par  ENGIS 


Fabrique  de  iwêehes  de  sûreté        Fabrique  de  Dynamite  et  Détonateurs 

à  ENGIS  à  MATAGNE-L A-GRANDE 


Exposition  Universelle  de  Liège,  1905,  HORS  CONCOURS,  Membre  du  Jury 


ANNALES    DKS    MINSS    DE  BELGIQUE 
SOMMAIRE  DE  LA  4"^^  i^IVRAISON,  TOME  XI 


STATISTIQUES 

Statistique  des  industries  extractives  et  métallurgiques  et  des  appareils  à  vapeur  en  Belgique 

pour  1905    .         .   885 

éMines  :  Production  semestrielle  (1er  semestre  1906)   986 

MÉMOIRES 

L'électricité  dans  les  mines  :  Essais  effectués  dans  la  galerie  d'expériences 
de  Gelsenkirchen-Bismarck  sur  la  sécurité  des  machines  et  appareils 
électriques  dans  les  atmosphères  explosibles  des  mines.  (Traduit  et 

résumé  d'a-près  \c  Glûkauf,  j)ar  A.  HxhhEvx)  {Suite  et /in).    .     .     .    Beyiing.  987 
DÉCISIONS  JUDICIAIRES  ET  ADMINISTRATIVES 

Aide-mémoire  ou  recueil  alphabétique  des  décisions  judiciaires  et  admi- 
nistratives rendues  en  Belgique  en  matière  de  mines,  minières, 

carrières,  etc. ,  de  1901  à  1905  {Suite  et  fin)  H.  F.  Du  Pont.  1007 

NOTES  DIVERSES 

Le  conflit  dans  le  district  anthracifère  de  Pennsylvanie  en  1906.  ,  .  .  E.  Lozé.  1047 
bibliographie .  Aperçu  historique  de  la  sidérurgie  belge,  par  M.  le  baron  de  Laveleye.  — 
Principes  théoriques  des  méthodes  d'analyse  minérale  fondées  sur  les  réactions  chimi- 
ques, par  M.  Chesneau.  —  Les  moyens  de  sauvetage  dans  les  mines,  par  J.-K.  Richard 
Penkrrt  .  —  L'exploitation  des  mines  de  houille  de  l'Etat  prussien  dans  le  bassin  de 
Sarrebrûck,  par  R.  Mellin.  — Le  traitement  des  mattes  de  cuivre  au  convertisseur, 
par  Friedrich  Mayr.  —  La  fonderie  des  métaux,  par  Ehraro  Stahl.  —  A)  Théorie, 
construction,  épreuve  et  réglage  des  parachutes  et  indicateurs  d'énergie  ;  i9)  Un  para- 
chute ;  C)  Examen  critique  des  résultats  dangereux  d'essais  de  parachutes  et  delà 
robustesse  des  parachutes  pour  cages  de  mines;  *Z))  Principes  de  la  construction  des 
parachutes  pour  cages  de  mines,  par  M .  H.  Undeutsch.  —  L'industrie  minérale  en 
1905  {The  Minerai  indiistry,  its  statistics,  etc.,  during  1905)   1071 

LE  BASSIN  ROUILLER  DU  NORD  DE  LA  BELGIQUE 

Mémoires,  notes  et  documents 

Arrêté  royal  du  1er  août  1906  accordant  la  ^première  concession  de  mine  de  houille.  — 

Concession  André  Dumont  eous-Asch   1087 

SERVICE  DES  ACCIDENTS  MINIERS  ET  DE  GRISOU 

Siège  Cl  expériences  de  Frameries.  —  Examen  de  quelques  types  récents 
de  lampes  de  sûreté  et  recherches  nouvelles  sur  la  résistance  des 

verres   V.  WatteyneetS.Stassart  fl099 

DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS 

Police  des  mines  : 

Explosifs  antigrisouteux  :  Circulaire  ministérielle  du  1er  août  1906   ,  124J^ 

EclairaQie  des  travaux  souterrains  :  Arrêté  ministériel  du  9  novembre  1906,  et  annexe  .    .    .       I*^^  " 

Anl(ylostomasie  —  Arrêté  royal  du  15  juillet  1906   

—  Note  adressée  à  M.    le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  par  le  . 

Comité  d'enquête  sur  l'Ankylostomasie  dans  la  province  de  Liège  ..... 
Service  des  explosifs  :  ^  _ 
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